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AYERTISSEMENT

Les Homiliae cathedrales que Severe composa pendant qu'il etait

patriarche d'Antioche (512-518), ne se sont pas conservees en grec,

mais elles nous sont parvenues dans deux traductions syriaques. La

plus ancienne de ces traductions est due probablement a Paul, eveque

de Callinice, qui vivait dans la premiere moitie du vie siecle; la seconde

a pour auteur le celebre eveque d'Edesse, Jacques, qui l'acheva en 701.

Ces traductions temoignent de l'autorite dont jouissaient chez les Sy-

riens jacobites les Homiliae cathedrales, qui sortent completement du

genre de l'homelie syriaque et rappellent dune maniere frappante l'elo-

quence sacree des Peres grecs.

Le present fascicule de la Patrologia Orientalis renferme six de ces

homelies (homelies lh-lvii) d'apres la traduction de Jacques d'Edesse

conservee dans le manuscrit 141 du Vatican et le manuscrit 12159 du

British Museum. L'homelie lii, qui traite des Macchabees, a dejä ete

t'ditee d'apres le manuscrit du British Museum par MM. Hensly et Barnes

dans The fourth Book of Maccabees, Cambridge, 1895; les six autres

sont inedites. Le manuscrit de Londres, date de 8(i8, est tres exact; il est

decrit dans le catalogue des manuscrits syriaques du British Museum

par Wright, p. 534 et suiv. Le manuscrit du Vatican, plus ancien,

est egalement excellent et ne presente pas, clans ses parties lisibles, de

variantes notables; malheureusement, il etait du nombre des manus-

crits qui, par un deplorable accident, furcnt precipites au fond du Nil

pendant leur transport du couvent de Scete au Vatican; la majeure

partie des pages est effacee et illisible.



6 AVERTISSEMENT. [6]

t

Jacques d'Edesse a divise d'une maniere methodique les phrases

de sa traduction au moyen des points d'interponetion. On sait par ses

travaux sur la massore et la grammaire syriaque tout l'interet qu'il

attachait ä ces matieres. Mais les deux manuscrits que nous avons

consultes, ne sont pas toujours d'accord en pareil cas; de notre cöte,

nous ne sommes pas sür d'avoir reproduit ces points avec toute l'exac-

titude desirable.

Nous remercions particulierement M. l^rooks d'avoir bien voulu

collationner sur le manuscrit les mots peu lisibles sur les reproductions

que Msr Graffin nous avait remises.

Rubens Duval.



^U ^*»~, (poläo

|-'<"V "^i

^k mV yOOt-JLjioK-alj jla,,.. »%j ~%^.^o pLAüSo L.£^-^; yOOimAao

^a^ |_sj 9 ^t ^«^ .^pö/i yojöv^ oou |.3c.oajx>? L^i.y.j._v> )ä^io» ^ö

.'j^Of1 |ji^> J?cOm s3»Jjo :c*\ K^/ Jj.^.0 ^o ia.£o jJ? Jv^a-*? ty^^io»

1. Vatican n" 141 (= V) 1<^»v — 2. British Museum Add. 12159 (= L) l^v

HOMEL1E LH

Le panegyrique des jeunes Macchabees fournira, semble-t-il, ä cause de

la splendeur de leurs combats, d'abondantes matieres de dissertations ä ceux

qui en traiteront. Mals, comme il surpasse toute Imagination de l'esprit, il

montrera la faiblesse et la pauvrete de ceux qui feront l'eloge, et combien,

avec de grands moyens, ils demeureront au-dessous de la verite.

Un peintre qui verrait un objet etrange et en dehors des conditions ordi-

naires, possedant par sa nature une beaute infinie, et qui chercherait ä rendre

1. Comp. The fourlli Book of Maccabees and Kindred Documents, Bensly et Barnes, Cambridge,

1895; texte, p.j; traduetion, p. xxvn.
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j-usott )ii al la_\i :io«..j J~.J-2>o >xco^_s ^_s ^bo jv-*w-a~ft> ^.iö J._ia_\,

*j^a*£ oöi li-so** j^ioKj (sie) jloKJLK— lo^ jloxioo/

4
fol. 99 loy^a.* «°lV~ » U).-ijo )K^.^a^^ )1ojl»j\>o\o :JK^jl~o* Ra-is loy^ax^
i" a.

:a£L.3ü )K^v~=>^ Jbooa_o ^o Uoti J-^^ }\M>i :»a~is..s >»>so.JlJ» »-«-sv -oi

JN^— i lof-<w2LJi >°lS.~ JIoj*> ooi v9 °°i° —* :\°oCbo yo\^ ^*\ \-^-l t)^"**"^

)
•* *" jp^J^s yoo^io^o :otmv>'.. J,Jlai )°> \;:»V> 1-aVJo ^9 :oj..3L,i>,,flP

vOOt^K-^o :J.Ä)aiaji o/ ya'.Wfv) jloiK_oo ^aJ^— i J-*-~? JjlSlIS^oo :)jOi3o

Jt^oL^ looi j^^-ao^o K*)v~3l_x^v j w»oi^> -.ixi^ oi^ jooi oj-cabo» vooiio/

•r-L^P yooi^o/ c*.A-»/} ^*ows öio &l :öiJüu^i

cet objet par des eouleurs, peindrait sans doute une image parfaitement belle

et convenable qui ressemblerait au modele si splendide et seduisant, mais

qui serait inferieure ä son sujet parce que l'art ne peut reproduire exaetement

la beaute naturelle.

Nous aussi, lorsque par les artifices de la parole, pour ainsi dire, nous

* toi. 99 voudrons peindre la beaute (euirpeweia) * spirituelle et lardeur juvenile et cou-
1 9..

t B

rageuse pour la rehgion (eüce'beia) des sept jeunes gens, nous dirons assure-

ment de belles choses, de tres belles choses, mais c'cst le propre du sujet

que ces ehoses soient fort eloignees de la grandeur des exploits, quelles

s'ecartent aussi et soient au-dessous de la nature meme.

Nous apprenons seulement que les sept jeunes gens, au sortir de l'en-

fance, s'avancant par la porte de la jeunesse, etaient comme les degres dune

echelle, ä peu de diflerence d'age les uns des autres. Mais ces jeunes gens

souffrirent tous la meine mort pour la religion en subissant des supplices de

diüerentes espeees. Avant eux, ce fut Eleazar, im vieillard et im pretre, qui

enseignait les souil'rances pour la vertu plutöt que la Loi 1

. Apres eux, ce fut

leur mere, d'un ägc avanec, qui eile aussi, parce qu'elle supportait hcroiqne-

ment les supplices de ses enfants, resista ä ses sentiments de mere.

1. Comp. II Marc. chap. iv, 18 el suiv.

10
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[9] HOMKLIE LH. 9

, J—ioo
-^ yQj/ ji.li.li )-poi :)jy \o tt> vq_joi > .» ,n ,>„x m jbö ^CS*L./» ^.*

K^.3.).^ :j*mlo*o -o«..^s t-*k~»; ^o<^o JLoa.jx> :lioi^L/ jl^^x» ^_.» "\^o>o

VQ..JCH ^-.j j»-*-^-^ :j~äK~3_0 oj-floo .ooK^/i ocn jLflPa^Cü; >,ipy^ ^Jbo j-auce

^^sJ^a^o Liaiäiv ^oi w»6t jl^i JLjloq^ .^Voi» yoot^o/o |~i.ax\ cx\ o^cl^U/i

-6« :JjLls Iju^^o ^i ^oiK.^. :loot öu^-/ Jt^- JJ» ^ö )a-*~o ^o» ^ÖJ :oooi

jlöl/ la.io^io juo'^Lsi vCijöj Ua^cL, :L^oa^cu ^o Kab^-o k»*iil/ Kiö,-o tä/*

l^. Jlv..a^ Ji-^s/ jk-^J jju öjtCbs^ooi >-.6» :JK._V~i IoV*£üm )K-oöV°

Qui, enl'apprenant, ne serait pas frappe d'admiration ? Quelle Arne ne serait

pas stupefaite? Quelle accumulation dexpressions appropriees ä ces exploits

pourrait les elever ä leur hauteur? Gertes par des eloges procedant de l'ima-

gination et de cet art qui promet im style solennel, ils restent ä terre. 11s

5 volent vers le ciel; ils s'elevent par leurs propres ailes et non pas par des

ailes artificielles et etrangeres. Vers Dieu, qui a institue le combat pour la

religion, ilss'ecrient avec le prophete : « Aupres de toi est notre louange dans

la grande Eglise '. »

En mentionnant lEglise, j'ai tire de l'athletisme de ces vaillants con-

10 fesseurs im sens plus divin et mysterieux. II me semble que ce sont des

modeles : le vieillard Eleazar est le type de la Loi qui a vieilli dans l'Ecri-

ture; les jeunes gens qui ont recu les insiructions du vieillard et de leur

mere sont l'image de l'Eglise qui a rassemble les peuples
;
qui autrefois etait

sans enfants, mais eut ensuite unc nombreuse posterite; qui, eile aussi, sins-

15 truisit d'abord et apprit de la Loi ces cnseignements elementaires qui sont

pour ainsi dire le premier aiphabet de la religion; eile, au sujet de laquelle

la prophetesse Anne dit : « La sterile a enfante sept" », lorsque cette Eglise

qui autrefois avait beaueoup de fils fut afTaiblie.

1. Ps. XXI, 20. — 2. I Kam., u, Ö; dans les Seplanle : öti (risipa exexöv im&.



fol. 99

i- b.
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;<t n'i ^Ot^o ^.-oi^ yx.j^.^ JJ 9 06« ^-.J?o JÜv~~ jk\ vi > v> •> :»_ioipo

)la,r>.»..a-....-> ^...1 U»~~ :|*i >> )i^ ^>ö jJ^oJbo. :)Io',-jlS ^.^^v Vtoo^o

jlov *>«> JL^o

Jkooi "^b, jjj^ \ * t, r>o l—iov..^ 061 vcdojoj^jI Ou*J^1» ^ö )oot )a.,.Lo

)i V\» :Ljooi lot » m ..o )lo_ioi 6|».K^/ "^»-io V-*->x L" 01 7-/? : Jk-^>' ^°p°

vodi^o yQjLSucoli i// ^^.9 yosJj* ijLa^/ :)-3V-*? \cu6i Vl^ ^.^cl^-p yooou

yO-^cuUKj V-»^—° 1 i»\ v Q-^CL...
t
Jo lyda^oi'j yoouv^ JL.ii ^»oio\\o

•:• yooilaiö'^o yOoC^s-i

Ul^3i J.Jl.xdi lloL^flo oübo :JLjujJ» j».oj.~^o p ^otoV*— ^1 lexx j^cuwlo

0001 ^o_.*io ;«..»J,*«»» yQ-JCH.^ j£C^w»? t V.\JU toot j.a.°>'jp» vJ-Sl^j vA*,q>;o

JLxjj 0001 » »o^. v>» .*Jt-L*; smi ^ >^a*o J.-SlIv.^jl^o Jjl^Vo/ ^.ocu>..flO ^-.*

10

1, v. >*»»» ^o-

fol. 99 * Mais comment a-t-on represente ä vos yeux ce Stade de la vertu, que n'a

pas assombri meine ce temps qui s'efforce de detruire les anciens prin-

cipes? Si ce n'est que, chante par tous, il fait resonner aux oreilles des nou-

vcautes qu'on n'aurait pas encore goütees. Les mets exquis du repas, l'An-

cien Testament les offre dans le cycle des annees, et le Nouveau les donne 5

avec amour sans qu'on s'en rassasie.

En tete, Antiochus le tyran, le cruel par excellence, etait assis sur un

lieu eleve. C'est le propre cn effet de la vanite et de la pauvrete d'esprit de

faire croire ä ceux qui en souffrent qu'il est dur ponr eux de se tenir sur la

terre elle-meme avec les autres hommes. Ils ont ä coeur de s'elever en Fair, i<>

de inonter et de niarcher sur la pointe de leurs pieds', de lever le front et

de s'cxhausscr le plus possible, semblables aux cedres du Liban dont parle

le Livre divin- cn fletrissant leur sterilite et leur orgueil.

Autour de lui etaient rangees de nombreuses Iroupcs de soldats et de

portcurs de lances, ccints de leurs armes, qui pouvaient inspircr de la U

crainte aux speclateurs. En avaut etaient places divers instruments de toute

]• Mol a mol : sur lexliemile de leurs ongles. — -1. Ps. XXXVI, 35.
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fol. 90

v° a-

[11] IIOMELIE LH. 11

;o<A^ ^.^oiio :J»J^>ao ]Jo vOOU^o ^-.} J-S^t-« .J.*-»*,L3 yexca^oy [st^JLxZo

)—n/ oooi ^jiKltbo ;yv>f nv\ J-»v^o yj y L*£la i-»^-»j It-^-*-*? :oo°i

oo« )'^ä>/ ^o o&. oooi ^.^£>^üd ^^^o N:5sj^.cloo :)>°>jl\ 3/ );ma J>a^

^j» ).jxiöi :j-ioo 061 »p^S^ J~**Vß )m i ^-a jk^pa.^ ^*; )ooi V-^

N^_slK-_ioo :otK_^-S>iK-s ^-^i jooi wOeu<^-a> :o^Ju*jj \\ \ m a jooi >_oioK_»/

j>Oi_S iO.,,°> 3l »O -J| -J rrt |W-flQ~S ^iOO J-*. SL JUm )
«" ">» ^O ^OOJj» )oO»

:J-DJJ JjouS. y/f Uo\-l V-^^X °»-^ )°°l f
•>'«> J-flOQ-^J; Jk-*3> -öl JkJ^-^-Ji

. - \^* \-»\ll -.) -a 00; QtloJUOlJ Y> \o . jlo-JOi.aJS. Ö«-\ 3/ J_Dj JfPO^OJL^,

fx_.Jv~.V-* yOotLx-s cl_so l^v-o -*-* Jooi »-»otoK-»/ j..«^ ^_\oi '•°--v *) 001 'O mv>

JOOI \ ^ (t> V> J,_OcL-_\lo U^^ ) 1,°>\ V>\ OOOI y» )! f> I jLl^f-M JJ}» &l O^-o-SOI

OtlcUj ^<Y>V> ^OO OfrAXP ^__*5
N^v*I./ JJ/

jKJL^-^ ^ ^ooN ytxS.^11 : JL-^-^oo J_»-__.,_o Iv-^us ij-V-^Ss. 00t t-«^ P
yOOlV-^, ?> •> > I >N>>o 0001 ^_.j...jl rs v£>/o L*JS^^.2\ ycu/ "^^.w :)K.o—JL.OO

1. Sic L; Add. 14599, eiC^o-» Lo*_a p corrige en wl--*-»^ la* par Bensly, The fourth Book of

Maccabecs, p. >£*, note ; V. illisible.

espece de supplices qui representaient les differents genres de chätiments.

Certains d'entre eux, extraordinaires, ne servaient qu'ä titre d'epreuve. Mais

tous egalement menacaient d'une mort amere et violente. Par des lacerations

les plus subtiles, si Ton peut dire ainsi, ils dechiraient en meme temps la

5 chair et l'äme. Peu ä peu ils detachaient celle-ci du lien de leur union intime.

Au premier rang s'avancait le pretre Eleazar dont la vieillesse se tra-

hissait ä ses cheveux blancs, mais qui etait jeune d'esprit. On lui demandait

de manger de la chair des sacrifices paiens et de la chair de porc, et de re-

noncer au culte pur de la Loi. Le tyran croyait en effet que, s'il triomphail

|o de lui, il vaincrait aussi la Loi et le sacerdoce, dont la ruine serait la con-

sequence de la defaite du vieillard. C'etaient ces institutions qu'il attaquait,

et non pas en realitc les personnes. * II pensait aussi que les jeunes gens et * fol. 99

les disciples suivraient sans resistance leur maitre. Mais il fut degu dans son

espoir et dans ses illusions.

is Eleazar se rajeunit dans son corps vieilli et affaibli contrc les dures

calamites. 11 fortifia les jeunes gens, eux qui etaient d'un corps ardent et

vigoureux. II prouva que la Loi etait spirituelle, que le sacerdoce etait su-

v u a.
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JV^lJ»» w*GU*i *J3 Jk-iOJO jK^Ox.1^0 jlcJOiSL^s so/ •
.
Ucoa:*uX OUa^ jjUtOJ

J^o*-^ Qu^oo . vX^^aX :jooi oj'j &l oifcO^^_io? 061 tyOOi-Ä K-./ ).^.jl^o

:ip^3s ^^ Joch ^.^o t_o .^oa3i*^j| 001 jooi ^oioK*/ ,.a^ )U^d

jj-fl0_3j jJ~*-»oi ^^»? ~6i JKS.aDj.io ^^o -Joot sJijL* J~o-»/> Jju/ ^.^j y^l

:6i^ jooi yj'j Jla-OLJno )ich\ jocx Jv~o U^oi J.jlooji p •Joch Jm ->v> )'y.*)~^\

yOC*-\ jooi u pco>o t-*^v sS/ . Jla_^o l—^t^-l 3^<u>J jN^ODJ-^O jt~w~3f -6CS

N^—PO vS/ Jt.A^*> OCS JOOI ^s^O sS/ CH-S fS> 6i^> jt—^/ P ^-OlOiOjZ^S.

3.3,-dAoo :jooi V-^/ ^otaü^^. sxoj.l^o Na—^io» j_d »s/» :J, i.,»/ ^--» K_./ :jooi

6llo't > o »o Jf"3/ jlo_2i^.£D) öilaL^ww^.^e la\ ^-oiN^boo

s^X Ä n> vOJot jjLJi-MJL^o vs/o :oooi ^++*.~l j K.«*rL»\ ^oi\ ^ ^-.»i ^.-.oC^>

:Jjl^^cl^s J»o»..s <&l oooi > »\> cn^oo oooi > > i »;po j^-^o/ +s :^oioVt-Mi U>h^

Ns.^J^.^i» j.,^m\ o£v oooi m9j-m JIojKa^o» JJ^^cC^t y.*\ J..ooja2> ^ü po

:jwi> -oftoo ]Jo 0*^0 "^3 JJL^.K.JQ.^0 JJo :JjL3J>ÄO0 ]J vOOÜ^ Joch ^otoK.-/ jJ/

.J^flOaiCU -0|oK_./ K^j'^H • . J.-0O_^^._l / ö/ x—5*—
•?

j^OCL^CUf V—^-Sjv l 001 V-^ö/

:J.tiVJr> ^-.^o
y+*i JJLs/ ^_.» J-iaisa,. . JoC^\i ^otoK../ jK^oia^oo V*-^ Jk.-~a.ii

blime et eleve, en montrant qu'ils possedent une esperance mystique pour la-

quelle on cloit souffrir, et qu'ils inexistent pas seulement en apparence et par

ecrit.

Antiochus etait tres occupe (wAue r,v) ä rire d'Eleazar comme de quelqu'un

qui souffrait inutilement et dedaignait le mets tres delioieux de chair de pore. II s

appelait cc mets un bienfait de la nature, et il considerait comme une sottise

de preferer la mort ä un mets. Mais il teniperait scs menaces en riant de cet

homme et en menie temps en cherchant ä l'effrayer. Parfois il montrait ä

smi egard de la pitic et de la compassion; il disait : cet homme est courbe et

alTaisse par la l'aiblesse et le faix de la vieillesse. io

Les memes scntimcnts elaient partages par les serviteurs, les portcurs de

lances qui cntouraient en armes hUcuzar et protegeaient ainsi le roi. De tous

cötes ils entouraient en bon ordre le vieillard comme une tour de vertu. Mais

celui-ci etait pour cux inaccessible, complelemenl inexpugnable et invincible.

II disait : « Notre Loi, ö Antiochus, est la vraic loi; eile est l'oeuvre et le don 15

<lc Dieu, et 11011 pas la doctrine d'un homme. Bst-ce quo tu n'as pas entendu



[13] IlOMELTE LH. 13

:)jlix
N^s^v^oo mJUjflO; )'0._^i c*..»_i ^^s^-ioo :j—IOI ^io» J_Oo>o jlc^—a—lo

,_-Xc» } ..ö \ ^^^ioo ;)i » ^—xv o»_^ jooi ooC ^iol ^o* oot ^>^ioo

<•> ^- » V> :^ooi ^JL_*Ks JS^Lgo.Pi ,\; w^ot joCSs.« JXSO *-»OOt ^.SuJL^^v *

» .0 ..V> v»OOt > V>r f> V> > > "^ V--*^— ? ^© yQüO^O .V-5l.\ ^o <£>! K*J

ou-^o o/ Vmi ^^dI/ Jlo i. i, mv> ..v>\ ^Kj jiou-so • >vJ_jt_JÖu ^«J^oi

| i « ">» ogisojif |la^J.yjL^CL»> Apo/» 7-*/ ^-»o£^ vm^V» • JJS^^^iö JJ W-^^v

^_»; ) > \\ . ^ \ Jl'^^^o JJ JIoJ-JLjcx» 1^-nv' ^-»oiV K-./ jooujo -.^--^i.—Kj

r'^oUo^ K..0 0/ i\covi\ sä/ ^.*\oi :. iv>» ^Vch ^-.oÜS.d oJ^ . jL^so>o

:oC^ > m°»o m; ^_^.\ot . JJLId V—sv ^6 ^*.\ot ^.io :JLflDaaeü c*\ vi . »11/

LfiooLia-JL^ oJ^o JL.JL— g_V fJi ^K^jL^o J—A-* ^—l ^.-.oiJ^a^s» vq..jöi

fol. 99

v b.

parier de Moi'sc, de son jeüne de quarante jours, de la splendeur et de la

purificatiön qu'il en a tirees, du sommet du mont Sinai, du nuage, de Celui

qui lui faisait lä des revelations, des Tables gravees par le doigt de Dieu,

lesquelles etaient doublement ecrites, ä Tinterieur et ä Texterieur? A ceux qui

etaient tres grossiers, ces Tables montraient la face exterieure de l'ecriture,

mais ä ceux qui les contemplaient avec sagacite, elles indiquaient les profon-

deurs mystiques de l'esprit. üe lä nous est venue la repulsion pour les mets

de chair de porc, laquelle nous instruit et nous enseigne ä contenir la passiou

de la gourmandise, ä ne pas rechercher les choses delicieuses * et ä observer * fol. 99

• v° b.

io ainsi la continence. Je respecte donc, ou le fondateur de la Loi qui est Dieu,

ou l'esprit de la Loi. Aux animaux prives de raison, il est permis de se servir,

commc tu le dis, de l'abondance du don de la nature et de jouir des voluptes

sans frein. Mais ä l'homme doue de raison, il n'est pas permis de faire ni de

manger tout ce qui est possible ; il a recu une loi qui lui interdit certaiues

15 choses et qui lui en pennet d'autres. G'est pourquoi nous appelons des brutes

les barbares, eux qui se mettent tout sous la dent en obeissant ä la nature
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ux-*.»/ } , i,WaoK^e JJ v»»k—o j-^s^o voouL,|i yOüoi JIocLcd ,_ioi U^-»/

J^Iqjoo JJ» jAsWitv» lcXo .JK^e. w^ ot-A-./ jlaauL— laX j-^v so/

JLi/ 3^j .jiajc*a laju.»» )t-Q-/ o/ jvnfft/ ^£wio :*t-io/ ^-*» JüLio .J;Jt~3

:)V-*-oj )„2l^^x^oo JjJ^Aio jjä^a* )J^**J JLm^ l-^o^? -« ) « »lo-9 ^o

Joou jlVK^^o» |oKsl^o j_*^.aJL3 o£s.-iXi :Jjc*3 -.ff 4 N, c*X w»;»j J^ia.fc.v>o

K^D ^Xot tjffJXO JloJL^O * V> ^OO JJLli OCX J-CCt-.^ ^O jj/ loüs .>JL^T>,\

yoXS.JLio JfcOioa..si :J.jl2lji oilo\ «\ vi\ yooiA K~./ yoooui JLix./ • -\* v

yOJCyJl yQ^aAJl y^\ rJ^ltOö )JS^X.SQ C> AP ^*Xoi J
ts.^—^UjSO jJ^OCU-^ o/

N^^ ^i0> ^.^.^XOI Jl*X,^ yoX^lnj JK,^J^u^»0-5l JJJ yJ[o t^Oj'jJ ^--Xöl

.^jijtvioi yQJot loX yO nVi N^.Jv-.'tJ10 (sie) k—Jk>-»IJ^— ^.^o«\o :J^lOQJlO

:Jjooi ch » »»X ch-X ""^.laio» jb«^o-o I^*..d o/ ^äl-.iJ,.*^ ^io Jj/ pcüJ^o

^^» ooi J-aoji» | m ^ ^io jü/ lj> .V-a-L^Soo jJLw. \^ßtt\j j-i-/} *-•/

:JoC$si J3loji.be> JJ och J-^o-jX oi_^ JK-.J_i.oi aous a». o v>i ooi :|Ju\ K.^^5

oi3o.yaJ\ iouji J-ls^*/ :>a..«^v J K.i.xX.XioK^o JJi ysy^o Ux>K~.ss p jjoio

et non pas ä la Loi. Tel est Tesprit de la Loi, po-ur m'abstenir de parier des

sens sublimes et surtout inexprimables.

« Mais je dois encorc m'adresser a Fimpietu et ä lobeissance qui n'est pas

conforme aux mysteres. Quo dirai-jc au sujet de l'exterieur ou de la dignite

du Grand Prrtre? J'ai peur de la tunique qui descend jusqu'aux pieds et qui 5

est tissee avec des couleurs variees et diflerentes. Elle montre que le Grand

Pretre doit etre revetu de tout rensemble varie des vertus. J'ai honte devant le

pcctoral des jugements, le Symbole de la verite, que devaient porter sur la

poitrine ceux qui ont recu le sacerdoce, en entrant dans le Saint des Saints,

pour acquerir la raison intellectuelle qui est conduite par la parole plutöt quo 10

par la colere et les passions ennemics, pour pouvoir juger comrae il faut, pour

recevoir comme dans un miroir les revelations d'en haut et les directions et

les transmettre aux inities avec exaetitude et verite. Je suis confus devant la

Cidaris, c'est-ä-dire latiare qui couronne la tete du pretre en signe qu'il s'est

(brtifie contre les passions. Je tremble devant la bandelette dor sur le front, is

sanetifiee par le nom de üieu qu'ellc portc seul grave en lettres qu'on ne pro-

uonce pas. Elle illumine le visagc du pretre qu'elle conduit et auquel olle

15
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^o yJ-^-^ODio ^.^oi t_D Jj_~-J ^otoiO-JS 3 jo^jJ* aOto^Ajo jjouo :)jop;

j^- ^o * —» j-Uu/ .J-.oj.js/ j-jpg^ iS yd^+l I-L2L./ ..JLj/ oju**K^o ^Aoi

jLicy-io OCX :wb^t*9 \-±cx\ °i\ o-^Iad/ Jjusl./ -h*)} jK^v^^o jJ )K^q.dU^

o-CD ,<^x3Ji öi^jsa^i j^cut-^j/ 5/ ^\o<.^ y^ K.-/ .wJ>*;l( jlo a » » jioC^

^•/ l^aoflaaJL—&> ^ooi ^.ouK.^/ »>>,*«>» :» » \ot JLvi a ^.s ^*| 061

.OOOI -*— bv.^0 )K-^ \Ö ^> -) .OOOt ^m,V> jVo»-3 :)»-p0 yQ-JOI j-3pLj -.'^^—

/

ow^-o )t m.-aJ^ .oooi ^bo*^6 oiKJLa^s .ot_X ooot ^..o^ao )tU^>? )lo ." v> >

^.iCS.» ^^O) loJ^9 j^Olj-^O s^OlQA^N >^.3l1o jL^ftJ-3 ».3 | •>«> ^** oot

)l^—^o :)ooi ^sK^fl ftoso^o jlot-^_s -Joot s^öii ^Ot^° jlck^oi^xcu^o yo».

)»ojj jK^jo^ :<->^»W jk~^9> o/ )J^^.^.v> jK^io )y-~^K U*>t±> Jls/ ,-3

«äJSwtO JloJ^vi il^_5 ^0 /yjJ.Sill C^-^-Sl Jjl-O^A ^0^ t-^O .JOOI >0XKjU^0

JldJJ ^09 )KjüJkj»a^ JIJ^OÖ la_V • Jch.JSn lo\i JKaXoSl^o Jl V>o :J_*x_i.

enseigne que lui seul verra Dien. Lorsque je suis plonge dans ces pensees

et dans beaucoup d'autres, pourquoi trahirais-jela loi de mes peres? Pourquoi
* serais-je vaincu par un mcts prive de raison? Pourquoi souillerais-jc ma* fol. loo

bouche qui jusqu'ä une teile vieillessc est restee pure? Tu connais par lä, 6

5 Antiochus, l'etat de mon äme; prends donc maintenant une epreuve de mon
corps. »

Frappe, comme par des aiguillous, par ces paroles qui etaient pleiues de

plulosopliie, Antiochus donna l'ordre de lacerer le vieillard par des tortures.

Aussitöt les serviteurs portcurs de lances, ces crucls, se mireut ä frapper du

p poiug, ä multiplier les blessures. Par des coups de fouet ils le laceraient,

attaquant ses flancs et döchirant sa chair au point que son sang coulait abon-

damment.

Le vieillard, fixant ses yeux sur le ciel et courant avec empressement vers

la voie Celeste, soufflait et suait violemment. A la fin, sans avoir ete contraint

p ä exprimer une parole de faiblesse et de lächete, il fut livre k l'ardeur du feu.

Alors, lorsque le restc de son corps fut consume, et apres la priere pour le

peuple et les dernieres paroles de l'agonisant adressees ä Dieu, il s'envola vers

les bienheureuses demeurcs des anges et des saints Peres.
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J.jlöK.dK_\ vq.j/ oJ^^Lc LjUÖi—3 \i°k \<L» lo^o^ ^ :^.^o» ^.* U^^

^-V) v-^-o :a^^vO|l/ K^j.a^w»o K-,|_2uo/ v ^*<v> jiou^o :) t °> \v>» va_iöi

Ol^v>SO 0°> \-»/ JtUuJf ^Oi-S» )—3U5D» OtlottfflVl ..v> V : ) K.^floäiaj jlot'^o

:)frs^L«V-**o J..JLO IvA-aLji Vt^° UoK-lK— ^a.x jj»ota ^.a ov_^jo :J^»J_2l.w

JjliJS» j^s ©-^ J^Sl^J./» ^»6u^ :0-^ o/ Q^V^ o»J^_3 "^^.a ^o»-io jl ^ 5

JK-.IÄO0 jJ^viCL^ O»K^0Q>Oj )ffi^ ^./ :JJL!S^? yOOULiO V-*-^x — ^°

Jooi jl-^sJ l jJ V-*-^. cu-^o Jlo-iK No ..» la_^ l~i'*-~/ vqjÖu^. yOOi.JSw Jooi

000t ^^ojK m >o K-.j'^P ? )°°* ))-•'— ^»oiö— /? l;.«^ \ »—3 'JN- \ -
t

•» 10

jlo>\ ot >io; s^oi )K^..at\ JJ/ tloot ),r>Vi Jjlooi a\ ^.j )<oi .^mjuaokioo

jj^Vjo J—iKJSwi— yQ-JÖt j-JLpo :öio^l^ J_j5i v-^-- ?
)loy *> t ^» JlajL.g....K-bo

JK^olm J^wJU :)ooi J_^iboo Y~\\ J-^oo^o t-*^. v^ °^ -)k-^-~? loy^-a*
\

:oU3^.io> ^öt jloiK-OO VLi«. :^-*U; xr-*? °°* • On°»\'*>» jlo I »V)t
V>» ^oioK-./

Les jeunes gens, conformement aux Instructions des pretres, accueillirent

les combats du maitre et les mediterent avec beaucoup de diligence et d'em-

prossement. Ils connurent mieux que les enscignements de la Loi l'endu-

rance du vieillard dans les soulfrances, et ils la precherent avec ardeur.

Ils la conserverent dans leur memoire avec unc exactitude remarquablement
5

vive, sans aucune faute ni oubli. La science qu'ils recurent, cc n'est pas prin-

cipalement par la langue qu'ils l'cnseignerent et la transmirent, mais par un

courage ä la hauteur des supplices.

Chacun de ccs jeunes gens fut amcne en public suivant le rang de sa taille.

Le tyran croyait, par un chatiment impose ä l'aine, changer les autres en les 10

effrayant. Lequel ne faillirait pas en effet par peur, en voyant les chairs de ses

freres cruellement dechirees et mises en pieces ? Mais tel nc fut pas le räsultat.

Au contraire, cettc idee de frapper par la peur excita ces vaillants guerriers

armes de la pietc (ewreßeia) ä montrer un courage encore plus grand. L'aine des

freres songeait que c'etait un devoir pour lui d'imiter son maitre. Lo second 15

fol, um pensait que, outre * le vertueux exemple de son maitre, celut de son fröre lui

iniposait aussi une Obligation. Le troisieme s'efforcait de surpasser ceux qui

l'avaient preced*'1 dans le combat et dY-tre un exemple d'höroi'sme pour ceux

r" b.
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|U- ^ t . jK_a-J, jooiJ»o :\ -\\ i oaÄoI/ o^lo» vO-ioi^. sö/j :c*J^ joo»

^DO :JJiÖKdK^O jVJt~3 OOO» ^3loKjuiO )»**& ^.-J vOOt^D .)j'tJt» vQJoi^

&l JJ / :jooj jtKbKio *a.J^-s oi-^s-i JKJ^js jLoiot_.aa_-s o_^ yoouio ,—

JKjl °u v> ^-io )K y>,'f» :^j/ ^Ot^°? V-»-^ *^° oot .jL-JV-~/ ochj ^o»~_s

w^Ji ^io» )la-v» ->^ jl^-* ^o»-^o ).ia**Äo ..ot»K-s )!'/? oo&> )°°l w^ioK-/

^.i yO-Jot .J—a_i i-xx^ loJ^ uOto^^^J; aat.ailaDio :_oto_io,..o ^a*j»o ou,to

yoöu..**/» jlo m*\!JJ oooi ^»j •> » m \S : 0^.-2^ \Q-»»J—^-» laJ^ ^ ^3?K_d*

-.CX loJ^t ^»} OOOI ^_*!^_ivtOö '.OOOI > > »*»*» yQ—JO» vOoC^™.? yOOiX^O ^_K~.

^.io JJ/ lyolj-j yQjöi* )K,Hn\j>» ^.01 ^o oJS» :000t ^JS.,0.1^1 p •J^AOt*

]!<> t 1 <^ Nrt ..n*« jJ^^A^il lo_-a.jiQ )lo-«/ yoa^Jj yOOiV-^-ä—s ou» Q-^? «-»öt

) Y n t » v> Jju^Vo/j ).ä2S^tv> ),,Y> ">

^_iO joOt jiKiL^OO .JOOI wJ^ioKiO Ji_^^v "^^ yOOJJLiO }-"^ ^o aj/

:)i;a«) otla-L-opK^o ya..^. j».~0/ ^*; joot J-^O-o t-9 :o»^-»'^» )'—J»/ ^©
. Joot t-jaJ- vs/ j^^o/ ot-s »-D oi«s :)LM ^.^o -00t ^euu» j»a-ii jpea^v ^d

.on>v> ^o joot s-J^Kjl^o :jLap^9 jjy^ui la:*y.s : jijV-2? li12»-^-3 ^*? J-J't—~/

qui restaient. Tous s'etaient associes les uns avec les autres dans les lüttes et

les combats. Chacun deux ne combattait pas seulement pour son propre

martyre, mais aussi pour le martyre d'un autre. Celui qui s'etait avance

le premier etait une colonne animee pour celui qui suivait, et un Symbole 110 u-

s veau de courage qui subitement avait ete ecrit et place devant lui, sullisant

pour Tentrainer vers un zele egal. Les derniers, en entrant dans le stacle,

eprouvaient l'athletisme de leurs freres encore plus que ceux qui souffraient.

lls se preparaient ä l'epreuve imminente, craignant non pas de suivre les

traces de leurs devaneiers, mais de nepas montrer dans leur corps leur qualite

10 de freres et la meme energie d'endurance dans les tortures variees produites

par les instruments du supplice.

L'un etait allonge sur une rouc qui disloquait ses articulations en l'en-

trainant dans la rotation de son cercle, pendant que des charbons ardents,

places au-dessous, le brülaient en meme temps. Un autre etait depouille de sa

15 peau par des crampons de fer, comme 011 depouille un mouton. Un autre, ä

l'ordre qu'on donnait de lui couper la langue, tirait de lui-meme la langue et

la tendait pour qu'elle füt coupee, montrant par la que si quelque chose de
PATR. OR. — T. IV. 2
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t-«^v &l Joot w-V-co-io ou-ojo :loot J~.p? yj JjoC^ &l >.*%.Ki j»Y,t\» jooi

:Ja^Ls v> m v>» jl^-~ j—^_ij loJS.* K.\..,9i > jooi i3l*«1» yoou-^e ^- ^r>

J._iVomö : \ ... ...^Kj ^oiQu^eVoi yOOiN i •> )t—so :jo—j Ut^— i--^-»i J la^..o-~

ooot »-*«-*; .civ-^Ä ^.io J^-Sll ouäj» yo^jo ;^o ^mi JLo^cu^-s,; JJjl^oo

jljjs^o jlöl/j -.j..4--2>? ouk-./ K-^Jv-K.- \lo]^'tysä ^.*— wjK_io, ^ yO-ioi^

: vo_\/jj )v-o/ j i

v

t
* n v>» | qi« ett loJ^io t^oor^-ja N^ yoK^j )1o*^xl^v «

JLlsu/ :jj-»Vjo jbK^L» vajöt :) > N;
fr J1qjl>p^o loot öuA.-/ J901 •^-./^

loOJ ÖuK-./ jjOI y^/i :)..-« joJS.—s v—°^-±/ -'W t-^o/ — ^-3» -ch t-3 JJ;

.jJLo?po JJ yQJoi )»öi.i»i :J_*.öfcol la^i jkou^oo V-»k-»? -=* J!oj ^^o^^o>o

jk^ofc-^oo j_*^ö* ly > f> . ^_*^oi jLsJLo J._jsoiM Jl «\ m a» v^Joi* H^Jbp/

>— * )lQ.^lyjcao\ :J_DKäioo J^a-J^LiL^o JJ / :> «.v^ )-»o-vx t— °^ ;»*% Vn

jfJLn; JKäJ^^jL^oo jk »i'iYi^ )K.;:r>j ^^^ :^_.*.\o« jj>_» ot-d p o»»s :)v^o-a

cache ä l'interieur etait reclame pour le supplice, il le donnerait aussi, s'il de-

pendait de sa volonte de le produire. En effet, chacun d'eux avait grand

souci de mettre en evidence, en face des nouveaux genres de peines, un em-

pressement encore plus nouveau ä etre eprouve dans tous ses membres ä la

fois et ä supporter vaillamment de nombreuses epreuves avant que son äme ä

ne se separat de son corps. Ils estimaient que c'est souvent le propre des

animaux d'etre abattus dans un seul massacre, tandis qu'ä ceux qui se dis-

tinguent par leur energie il convient surtout de porter sur leur corps de

* fol. ioo nombreuses marques * de couragc, de marcher ensemble vers le glaive des

adversaires, et de repandre leur sang aussi bien pour leur ennemi que pour 10

leur parent.

Teile etait la puissance des jeunes gens, ces vaillants heros, que je ne

m'attarderai pas ü faire le recit des actes de chacun d'eux. Teile etait

lardeur, la mieux preparee pour combattre, de ces confesseurs invincibles.

De meme que les ouvriers qui enchässent dans une couronne d'or des pierres 15

precieuses et extraordinaires, ne prennent pas des pierres dune seule couleur,

mais de couleurs diverses et variees, pour en faire jaillir un seul eclat

;

ainsi ces jeunes gens s'elancaient avec joie vers ces inventions de supplice
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:)2m/ ^4-l^flD jjö^v j-s jlojoiÄ» JLA .aX yä :ooot ^—vSKioo ooo« ^?qJa

•:• K^LoK.2iio ooot ^K^po )ly n . v> |^sj.x=>i *.*(

vJl.-.^.\ J_jlöKd1 JKjlj» p . )ooi v—K-a/ jL.bw^SLJio L,",— / oöi ;q.S,jl^oo a^oo

061 :)K^— ; loj-*a.A; J.-10K.DI0 J-»o->v/ ^3 lotV t£k_V— K-»)^K^ jooto :)ooi

po :^o\q.*j>\j L^Voqjl^o i-x^vöjtjs? jooi ) m ' ,1.** :J-»o^ 001 ou^o '^w-j t-O»

ow«^^ ^dou^j» j-tau,/ :)oo» ^-oJs odo^ ^oqjd! o».io/» :^J.ln ^\oüS. vs/» jj.!~

J__n_£ufl0t :)ooi v^ >'.. V-^v &l :)*Ä^ JJ» ou^—Zo K^J—ä»» j^/ ^^.^j ^./

|_jlo laJ^o *_OiO_^Li :Ji.V^aio ^_o ^/ K..O oo_iJi tj-.j^Aoo ^ so/ locx

ouK.-/ -ex» :Ljooi di*AflD oö£\ ^»; oCS. loot U»±J.£ .L£s^ljJ ouoUo s°>aoi.

3/ :vQj/ U».-* Loa* laJ^o K-*A._io J-J^nJ lo^» jj£~/ yQJou^. ä/j :loot

J.-J&3« J.jK^v-w—o Lov^ jLw— duj la.^o^ :tooi 6«~A-»/ J~^a..o ^0 p t-*-Ns.

iooi UpKio ^ou^vo jjüs. +a lyOOuS. I001 j*O(^0 jK^w-J Ioj-^lm JjK^'^Lo

jt-o/ y-3o .oi-JLs ^io V^-Jo <H^ ^^Slili oj/ J-*l^m .iooi JL^ jo j.o.t v>o

j^cu^o oocl^ loot J^u.n'io \+~.0/0 :looi Jt-a^ jm AI/ yöouio t^o ya±.

etranges et variees en ornant de diverses manieres la couronne du martyre

par des combats aussi varies que les pierres precieuses.

Lorsque six de ces freres eurent acheve leur course et, par leur course,

furent arrives ä la couronne de l'appel Celeste
'

, le septieme restait le dernier.

5 II etait surexcite par les six martyres precedents et plein d'ardeur pour com-

battre et lutter pour la religion. Le tyran qui en avait peur cherchait ä l'affai-

blir par des caresses et des promesses. Voyant que le jeune homme meprisait

ses offres, il ordonna qu'on amenät pres de lui sa mere, dont il aurait pitie ä

cause de son äge et parce qu'elle avait perdu ses fds. 11 pensait aussi que celle-

10 ci pourrait par sa presence, et ä plus forte raison par sa parole, attendrir, fle-

chir et ramener ä la nature l'athlete. Il echappait ä cet insense que c'etait eile

qui avait aussi oint les autres freres pour le martyre et les avait envoyes au

ciel. Et meme, pres d'eux, ä l'instar d'un general ferme et vaillant des guer-

riers de la religion, eile les exhortait, allant de Tun ä l'autre, regardant et

15 craignant qu'un de ses lils ne faiblit et ne chancelät. De chaeun d'eux eile

faisait im heros et en meme temps eile etablissait avec eux un pacte pour le

supplice, dans l'espcrance qu'elle perirait par le feu ou qu'elle serait coupee

1. Cf. Philip., in, 14.
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^.^ot | ">ört> ,£ :J,iN.»/ lo^Of-3 j n rogiK—^oio :looi )', *>mv> J,._a-.io :) t.iii..a
^»- • • •

J-w^j^o vQJX-js ^J-Kj; J^Of^ :W Ji-=u— ool» ^.^.^oi üb :looi

K^o-o K-ij-«^w^v ^ oUJLs» jio^j oot ^-*» loJS» .looi )'
t
\lco vs/o looi j-l*^

t*cxQj;j..2 Cu^ :\ r~ jK*_joK.2bs_io Uv^x-is JJL^OQ-^o..so :Jjov.^i ot-J^o-S ^»/

yQ-JÖl \-±-~> > \o j.*^0*,-0 JÖ»-iJJl jÜL^Lt/ JJ/ ;&>' \.X JV) |__.Oi-Js/ OOt Jl f> ^

otK.a. X» / r^oto-^ü UoJt ) u, ^ iaJ^o j ^ <^> - "•> . Jl ^cno_.*o«.^l. )—cL*K^>.

och )i.a-ia.\ :)ocm j'f*otJU oöi ^_./ »_3o .j-»X.^ Ol *>\\ K^jj^K-» oiK.-J.i /o

laS. )Vajx>/ ^o i*juoJj.1mo ».^N ^>o\ Joe* ootiK^coo |^«X^.\» ^-»/ -.It-P

vQ-JCM w^O K.»J •> .^OO ^K..*/ ^O joOl .vn.:s)_iO 0|JLolS. OOOI ^^OaIo? yO-JCM

J.JUxJL£ ^.io ,-JS. ...°> \ ..K-*/ )!', •> t >v jK-o^l ^ioj 06t y.*\ :a-..b^U/»

)K j^.x.*.xxx jja-^v
>^_^ A-flOoll/o ..oiA^vt-X ^oK-ji/ joot |_s,» ^—./ 0/

«oicL,/»

comme im arbre, lorsque ccs branches sorties de sa souche seraient tranchees.

*
f l. 100 Bref, eile proferait ces paroles * de saint Paul : « Mes fils, que j'enfantcrai de
y ° nouveau jusqu'ä ee que le Christ soit forme en vous '. »

G'est en secret et non pas visiblement qu'clle pensait, exhortait et agissait

ainsi. Lorsqu'elle se fut approchee publiquement du plus jeune de ses fils con- j

formement ä l'ordre du tyran, eile jeta en hebreu une courte parole non seule-

ment dans les oreilles de son fils, mais aussi dans son esprit. Ge n'etait pas

pour se cacher des servileurs qu'elle parla dans sa langue paternelle, mais

pour rappeler a Tathlete les premiers Peres et leurs anciennes victoires, et le

pousser ä un zele egal. Elle enflamma et fit bouillir extremement le cceur du u

jeune homme qui, dans son ravissement, s'empressait d'absorber cette mort

amere comme du vin doux. « Dctachez-moi des licns, » criait-il ä ceux qui

se tenaient aupres de lui. Promptcincnt delie par eux, qui croyaient par

erreur qu'il etait revenu de ses sentiments belliqueux, il s'elanca et plongea

dans un des chaudrons places devant lui sur un l'eu flambant. Plus löt qu'il U

ne le pensait, il realisa son desir et rejoignit la troupe Celeste de ses freres.

1. Gal., iv, 19.
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jJo :J-^iöo |_l£l_\cL.i JloJL'ft V-^o la.V VQJ( ^JL^2l~o :)1^\ ya^jjj» yoj/

10
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Apres cclui-ci, sa mere fit preuve de courage. Elle qui avait ete eprouvee

par de pareilles douleurs, qui avait ete couronnee par les sept martyres de ses

fils, eile aussi se ceignit de la couronne de ses fils, en montrant par les faits

eux-memes de quelle racine avaient germe et crü ces vaillantes pousses. Le

5 chandelier orne de sept lampes n'eclairait pas le Tabernacle autant qu'elle, par

les sept lampadaires doues de raison de ses fils, faisait etinceler l'Eglise du

Christ.

Ecoutez cela, ö Mores, et elevez vos fils de la meme maniere. Laissez-les

aller ä l'eglise et encouragez-les k recevoir les enseignements des pretres. Ne
io les faites pas etoufTer par les preoccupations mondaines. « Ce qui est visible

n'a qu'un temps, mais ce qui est invisible est eternel, » s'ecrie le Christ en par-

lant par la bouche de saint Paul '. Oh! la mere sainte. Oh! l'äme virile dans

un corps de femme. Oh! l'accord des freres qui nous ont montre une meme
education, une meme vertu, une meme endurance pour la meme esperance, la

i". meme mort honorablc. A ce sujet que nous diront * donc ceux qui tirent Tho- *
fol. 101

roscope d'apres le mouvementdes planetes? Ce n'est pas sans doute ä la meme
heure comme dans la meme Station du zodiaque, c'est-ä-dire dans la mesure

1. II Cor., iv. 18.

i'
Q

a.
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d'un seul point, que leur mere les mit au monde. Ce n'est pas non plus, comme

disent les sots Manichöens, parce que tous avaient en soi une grande partie

d'un seul pouvoir. Mais la pensee dominante etait une pensee pieuse (eÜGs&i's),

qui etait une en eux; c'etaitla meme couronne du martyre qui les invitait.

Ges martyrs, en tirant leur zele de la doctrine de la Loi, precederent dans

leur course les confesseurs de l'Evangile, de meme que saint Jean-Baptistc

preceda le Christ. Auparavant aussi les trois jeunes gens et Daniel, Thomme

aux nobles aspirations, furent sauves du four ardent ä Babylone et de la

fosse aux lions, et ils apparurcnt aux Barbares comme des etres venerables

ä cause des miracles et destines ä ramener les Israelites ä cette Jerusalem 10

qui est situee sur terre. Les jeunes Macchabees, precedant la venue du

Christ, la resurrection, la Jerusalem spirituelle, dont Fartisan et le crea-

teur est Dieu', Tannoncc du Royaumc des cieux qui etait dejä proche,

partirent du Stade des combats vers le ciel, en instituant les premiers et en

nous enseignant Tespoir de la vie future ä laquelle ils nous preparaient. 1;»

Si ce fait n'avait pas precede, conduit et dirige par la Providence, que n'au-

raicnt pas dit ces Juifs aveugles en voyant mourir dans les supplices des

1. H6br., m.. 10.
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hommes qui confessaient le Christ? Ges Juifs qui n'ont pas d'yeux pour

contempler le victorieux espoir de la resurrection, par les rayons duquel

nous avons ete eclaires gräce ä la bonte et ä la charite (cptXavOpwKia) de Celui

qui nous y convie. A lui la gloire eternelle, amen!

fol. 101

r°b.

5 HOMELIE LIII

SUR LA. CORRECTION, CEST-A-DIRE LA CALAMITE QUI, RAPPORTE-T-ON,

FUT ENVOYEE PAR DIEU A ALEXANDRIE.

Qu'on ne pense pas que les prötres ou ceux auxquels a ete confiee la

direction du peuple peuvent sans danger se taire. Qu'on ne s'imagine pas

10 non plus qu'ils fönt une faveur quelconque * aux auditeurs lorsqu'ils paraissent * fol. 101

en public pour parier et enseigner. (Test un devoir qu'ils remplissent en

agissant ainsi, un devoir qui, non rempli, cause une angoisse extreme ä ceux

r° b.
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qui s'y soustraient. Lc prophete Arnos dit : « Pretres, ccoutez et rcndez

temoignage a la maison de Jacob, dit le Seigneur, Uieu le Tout-Puissant ' . »

Isai'e nous donne le meme commandement : « Consolez, consolez monpeuple,

dit Dieu; pretres, parlez au coeur de Jerusalem 2
. » II faut donc, en premier

Heu, que le pretre possede par la purification une oui'e tres fine pour pouvoir 5

saisir promptement les revelatious envoyees par Dieu, soit les menaces, soit

los commandements. II doit, eu second Heu, reudre temoignage au peuple

et parier, non pas en tremblant, mais avec une certaine liberte legitime et

sage; non pas d'une maniere simple, mais « au coeur de Jerusalem », afin

que la parole touche les auditeurs, qu'cllc ne rejouisse pas seulement l'ou'ie, 10

mais qu'aussi eile passe et entre ä Finterieur, et qu'cllc envoie vers I'äme le

benefice des explications.

C'est pour une parole de ce genre que saint Paul ecrivait aux Corin-

thiens 3
: «Mais dans FEglise je veux prononcer cinq paroles par mon es-

prit, afin d'enseigner aussi les autres, plutöt que dix mille paroles par la 13

langue. »

Les paroles dites par Dieu au prophete Ezechiel 4 inspirent une grandc

1. Arnos, in. 13 Septante). — 2. Isaie, xi., 1-2 (Septante). — 3.1 Cor., xiv. 10.— \. Voir ci-aprös, p. 27.
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v° a.

crainte ä ceux qui sont ä la tete du peuple, merae ä ceux qui montrent de

l'insensibilite. Elles terrifient et prouvent clairement quel est le danger du

silence, surtout pour celui ä qui a ete confiee la fonction de Grand-Pretre.

Celui-ci est appele sentinelle ((jÄOird;), ou parce qu'il agit et veille pour le

5 peuple qu'il recherche avec sollicitude, et tout oeil le scrute et l'examine lors-

qu'il dirige ä temps et ä contre-temps, suivant la loi apostolique 1

, le troupeau

soumis ä son autorite ; ou parce qu'il est place devant nous comme un modele

et un embleme de la rectitude de la vie; on peut dire aussi un onpewv, c'est-

ä-dire une cible vers laqucllc les archers tirent une fleche. Le but (6 cxotos)

10 est ainsi appele parce que ceux qui tendent l'arc fixent leurs regards vers le

signe ou le but, * lorsque, au juge et en visant bien, ils veulent y envoyer une *
f i. 101

fleche. De la meme maniere aussi, le peuple doit regarder vers le pretre

comme vers le but ou le signe, et diriger toutes ses actions sur sa conduite

et sa parole. Ainsi saint Paul, dont l'ceil de sa pensee ne se detournait pas ni

[5 ne s'egarait, mais regardait seulement vers les choses Celestes, dit
2

•. « J'ou-

blie ce qui est derriere moi et je tends vers ce qui est devant moi. Je rcgarde

1. CT. II Tim., iv, 2. — 2. Philip., in, 13-14.

v" a.



2G SEVEKE D'ANTIOCHE. [26]

*j<*^
?
^^^

?
)J^>? JL^>

jJL't-*»/ ySy^O jiooj >^0* o/ j»a_Jl ^^} OOÜ^ tj-OO» OOt V>,t>0 \ Jk-./ J,-0^

j °>j,..^> ^aic» ^Ofloo ••) n ..o» ^.bo vd)^o i).^. K .) °> -»t-~o >*VJ-^ )K_io»

^*» v^-K*. :^-^-» JJ? ^-*^°< vr^° J-'V— / ^t^ -^ °/ •
' J-ä^i^-^» jKJLjLioo

k-.J-^^j :)läaL^ioj J._=K.n_=> o ..-tooX K*\ IjoC^o .^.^^ »K_a ^»'IJJ?

J'CL^* JLsl^ ^iO ^CL.j*ajQO) ).-*»o/ ^O jp^ ^*>-* jj-~^0 -.j-io/o |">\v>\

^»o/o jLoo» J-b>-oo »o>\ -^onN ^cxoia^J^ ^ö»'? it-3^. 1°*° )>-^m0 >->g>>f> ' * N

JJt-^o N^i, )ooi yo\lo L_oo>o :ool jl»~~~/ ^—.; jK-so,—s 3/0 ,} ,i\ v>'\

: JLl/ \\L~ \zo£k V-io/o )!/ ^ ocx.>i Ua^* JL~^. J)..~o r^^^vJ.-Us

vers le but (c'est-ä-dire le signe) ; je cours vcrs la couronne de l'appel supe-

rieur de Dieu. »

II appelle sentinellc (txotco?) surtout le pretre, suivant cette pensee qu'il

est d'usage de nommer sentinelle (o^oitö;) celui qui se tient sur un mur 011

sur un autre Heu eleve, qui fixe ses yeux attentivement et regarde au loin, 5

et qui fait connaitre le premier l'irruption et l'approche de l'ennemi ou de

quelque autre chose inconnue qui doit arriver bientöt. Ou peut trouver cetto

expression (<jy.07rac) dans le Livre des Ro-is oü eile est decrite dune maniere

evidente : « L'enfant sentinelle (tö touoV'oiov ö oxotcö;) monta et leva les yeux;

il vit qu'une nombreuse troupe s'avancait sur la route de Suraim, du cöte de 10

la montagne. La sentinelle vint en informer le roi et eile lui dit : « J'ai vu

« des hommes sur la route de Suraim, du cöte de la montagne '. »Et dans un

autre endroit
2

: « La sentinelle (ö <7)co7co;) alla sur le toit des portes vers le

mur; eile leva les yeux et eile vit un homme qui courait seul en face d'elle.

La sentinelle cria et le fit savoir au roi. » Et encore dans un autre endroit 3
: is

« Et la sentinelle (6 <7>to7r6;) se tenait sur latour de lezra'el; eile vit la poussiere

de la troupe d'lehu qui s'avancait, et eile dit : « Je vois une troupe. »

1. II Harn., xin, 34 (Septante, II Rois, xm, 34). — 2. Ibid., \vm. 2'..— 3. II Rois. ix, 17 (Septante,

IV Rois, ix. 17
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De meme, le directeur du peuple qui, en se tenant sur la tour des vertus

comme sur un Heu eleve, est exhausse en fait et en thcorie et, pour cette

raison, est place sur un siege au-dessus de tous les autres, doit posseder un

ceil intellectuel, pur et percant, eclaire d'en haut et qui le premier apercoive

6 de loin les calamites imminentes, ou l'irruption des demons comme des en-

nemis, ou les embüches cachees, ou les filets dissimules du Malin, afin d'en

avertir le premier, de preparer, de conduire et de diriger les evenements

*qui doivent en surgir, en dehors des malheurs qui frapperont le peuple. * fol. 101

C'est pourquoi l'Ecriture sainte le nomme surtout sentinelle (ckotto?), comme

io je Tai dit.

Ensuite l'Ecriture demande au pretre que, apres avoir vu le premier, il

en temoigne au peuple librement, publiquement, plus clairement encore que

la trompctte aux sons joyeux et ä la grande voix, afin qu'il touche l'oui'e dure

et fermee par la mechancete du monde. II est bon qu'il entende aussi la pa-

ij role d'Ezechiel et qu'il sache quelle doit etre sa crainte, et quel est le chäti-

ment fixe et reserve aux pretres qui ne prechent pas ainsi. Cette parole est

celle-ci
1

: « La parole du Seigneur vint ä moi en disant : « homme, parle

« aux fils de ton peuple, et tu leur diras : Terre sur laquelle je porterai le

« glaive ! Que le peuple de la terre prenne un homme d'eux et qu'ils l'etablis-

1. Ezöch., xxxni, 1-7.

v° b.



28 SEVERE D'ANTIOCHE. [28]

j^ojlo . ^.ia^ v »,Y ->\ '^s^O JjUj-2> •Jv^°/' "lo^ |-»p°? Olt0^.iO looto.jjLSot ^*J

ryoouio ^** I'^sl^v J-^W? 1^°^ vVffl'i -.I^V— 6«*^^ )^-»7? -<* 1^»/ Cyoodai»

j^a.Lfo :j^»/ ^i<. 1-»'!/* J-sV-A )-öoj )>-*j yjo .Ujo^ voch.^ ^oujol^Kjo

jljlo :ioi»)~J jJo J.-J',—oi Jt n\ \v.^o.-> ; ooi w^a >.io . J.ba:^-N ^;o_suo ) 'j ft ""

jj»-o» JLjO p» ^^_io . )oo«_) ogui N^i>. o»_ioj -.^.oia-o^lo l-=>\~~ ^.chq-^s..^

.^»_3 ex, » .
«\ ,» »oi>j/» ^s^_io \..ioyo . Joouj s^cxaX^ ouio» .»ooj/ JJ :>4^ia.Ji

JJ jL^a^o ».jbcL^, <*t»cuü jJo Jjv- -^ [^n i JJo :JL»*1/; )-ay^J^ jj—j v/ J_oo»o

JIql^odq^oj JJ ^.^o ^.^6 _oi -.J_jL_aj yoouio o^ol l^v— jljl po :»oi»>J

"^ja_io yo^a JJo j-oo» a>Ki* ^_d y/ •

.

^iä*).^ J-jläoi ^-fc^oi > .Not ^_a

t-x-^o >.»*oij J.io»j ^oioK.*/ J.jl—L- Jt-^/ *OwJS»s Uj2lj ),_ ^3 ;>3..V.^o JJ^/
• • •

j»^0-^ JL^^i ^_i<5 >OCL£k_Jf9 -.J-JlO} Jl^J JJ JJL^O ^.-.J
yQ^sN|^0 .^JL~ f "\\.t

s2/ JJ/ .*^jl~ ^Ooa^o ^J-^iOt-o JJ j^too ^.ojN ;aA^ ^» a\ :. ico^l/

.
\~.>— IS,ioo yOouK-*/ )La »>« N3^-oo ^.^ia^.iX) jl_^V Vt—o* vo_jöi ii— ^Ow

tJt-X-^^o JJo Vt-^o j

»

imp/ :^*^L»/ JJL»o :Jjl^jIÄoo JJ J« * \ ,-N K*l

10

« sent pour eux en sentinelle (eis gkotcöv). Si la sentinelle voit le glaivc venir

« sur la terrc, qu'elle sonne de la corne et informe le peuple. Si celui qui

« entend, entend le son de la corne et ne prend pas garde, le glaive vien-

« dra l'atteindre; son sang sera sur sa tete
;
parce que, en entendant le son

« de la corne, il n'a pas pris garde, son sang sera sur lui. Celui qui aura pris 5

« garde sauvera son fime. Quant ä la sentinelle (0 <7/.oxo;), en voyant venir le

« glaive, si eile ne sonne pas de la corne et ne previent pas le peuple, et si

« le peuple ne prend pas garde, lorsque le glaive viendra prendre leur äme,

« celle-ci aura ete prise ä cause de son injustice (avopiia), et le sang, je le

« reclamerai de la main de la sentinelle. » 10

En vue de ces menaces — si une sentinelle qui se tait sans prevenir ni

avertir, ne perirait-il qu'une seule arne, est coupablc du sang de celle-ci —
que ferons-nous? Ou plutöt quelle cruclle douleur ne subirons-nous pas,

nous qui avons ete etablis ä la tete du peuple? Non seulement nous ne pre-

venons pas de ce qui arrivera, mais aussi nous avons une langue insensible 1.-,

pour les douleurs .posees devant nos pieds et visibles ä nos yeux
,
pour

des douleurs etranges et extraordinaires, qui n'existaient pas meme dans le

temps passe et dont aucunc mention ne nous a ete transmise par l'histoire
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)K*^Jil* ^o^-^o J—^_ioi jls/ .-oooi J..A.N ^Oflo» oo» JLl_sj_3 JLs/j ^J^wOJO

vS/o r^^Ji^-o y°Y** \ö-j o« f.JL r>j-s *s/o V-^v ^.x-^c- .yloJS. i+x )K-o_.K_^

:|^CL^Ö^O |jL-JL-3 so/ .JloVl/ v3/ )KjL.^>iO v3/ -.0^.3^ }&-»+& ^O» yOJOi^ Mol. 102
* * r° a.

o/ •JK^.a.JL^o JJ? J',l.$oo-=> o/ LjotYo3_2 o/ -.o^; ^..J^oi? J..I-.? o-^-sll/i

JJo :J^>ioi ,_:*>i ) ,» miol loy » m .. -*> .jpcLO? J.jl.V:>oJ_s o/ •.)!*-*? jl^—^o-a

JL-X-a^^Ö JjOlJa_2L_=>> o/ :oi|.X*t/ K^*Jl..O J.- v^ ).^j»ioU ou^-) )lo^x-., -\»

.Ol^J^h/ J.ü.js^^.s? L~2i^< o/ .jlo^O* JlUUJUS ^H» |LsQl—^50 .'Q^Sl »

•:• a^-^^öl / JiX QpJJboo JJ | iL,a*.j>o L~3Ö.j_3i o)

j^CL^. 0i.^>0 ^^ K^JljJLÜ J-JL-OCX yQJUjjJ* d-O-^-*/ ;JL»^po ^--» JvU?

^ »3/ JJ/ :> i\vi > JJ j^wj )joi J-jl^A \±o^» -.^0*^0 j^ooj* o/ /kju,^0}

Jjil.oa3 ^^ , -\ ->*^t ^«^•JJ ^^ ^^ot:i.^.^ Uol^o; ^StOt Jts-^äX ^i.

.K^a'ü/ „-ooi y_./* ^©fio JJo . K^v~o J_ioiVa_3» JL2l^**j^o J-^-jjo • .J^oaiaji

L--V~*> y—^-^-^CLJ .J™L.DOt OfA JV--—i»o/? ^.6| .
' JU / V-iojj s-6| jjttuSo v / JJ /

o^o -.ch_.!^^/ JJ^o ^.i J901 JJ^-^U* (-A.J-- aiio jloiot^-so jla^JLA.2»

) ,t. ^..s o«-i> V—«_^v ^_iö 001 fcv-/ . tCtS^U/ J-Aoii J?oi jlo^j^e» 6t \,*> )ju>a»

ancienne. Nous avons connu en efTet, ä une epoque peu lointainc et aussi

dans les temps anciens, * des villes, des regions, des communautes, des na- * fol. 102

tions, qui ont paye la faute des pecheurs et ont souffert cruellement d'epide-

mies, de pluies continuelles, du fleau de la grele, de la devastation des sau-

5 terelles, de la disette qui a entraine le manque des vivres necessaires. Elles

ont eprouve une maladie pernicieuse et la perle de beaucoup d'hommes qui

en sc-nt morts, ou elles ont ete livrees en captivite aux ennemis, ou ellcs

ont ete l'rappees d'ulceres et d'abces incurables.

Qu'il ait ete permis aux demons barbares de s'armer ainsi en masse

10 contre tout le peuple d'une ville ou d'une region, e'est une terrible nouvelle

dont nous n'avions pas encore entendu parier. Lorsque je parcourais ces

maledictions prononcees par Moise contre ceux qui transgressent les com-

mandements de la Loi et que je lisais les differentcs cspeces de fleaux, je

n'a'i rien trouve de pareil. Mais peut-etre citera-t-on cette parolc de Moise 1
:

15 « Le Seigneur te frappera de demence, de cecite et de derangement d'es-

prit. » Mais ceci n'est qu'une partie et non pas limage complete du fleau

qui est arrive maintenant. II y a en effet dans la calamite meine de la de-

r° a.

1. Deut., xxvni, 28.
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1

jJo yoov^f )ym.*>\ yo.nrn'cno ^ojiKjljo yO-tiN^Kjo |>,i;i.s yoia.j» t-^v

j^So ,ö«_.K.-/ jK^j^L* ^-.ö» )lo'
t
n °> ^o V-2^ •.J-mJo^Vq.a ^»; cuot 'ift > A i

och |ju.^X -.^oto.,» vi »m» ^©t^° jK^bo K-^JUo JK. ,» ,i-»...o )ia2u^aj .v*

jlä^^o^ jlou^Jböl j~*p° \---J / t-2t:^J •' It-^/j ^6( JtS^boo lav> .t n'\ ..JLao^o»

jjL^d jjoiVaso :)lÖi^.^olo jK^joV )JLö .... v> ;^\ .; J-^j; j Iq^sci^ko ^.-V-.?

jloJV^cn v> y^o » >\; ^ch •JK^\<; ^ot )»ch ^_.» jlöi-*.^oJU *jl i.^Loj-^oo

..) -Min ..; Jlaj-D^io ^o ^_d,:^jo :^_jl\:
;
^.j )J^._jo1^> >* I \ *>» jK^^Uo

10

15

mence et du derangement d'esprit. Mais il s'y ajoute encore de ces choses

que la parole ne peut exprimer et que l'ouie ne peut croire. Que des hom-

mes delirent, se jettent ä terre, arrachent et dechirent leur chair sans le sen-

tir et deviennent enrages par l'operation de ces demons qui les oppriment,

cela merite que nous l'eerivions. Mais qu'ils s'imaginent qu'ils brülent et >

qu'ils rendent eteints des charbons ardeuts, des xapSwvtoc, c'est un fait en de-

hors de la rage demoniaque et en deliors de l'ordre naturel, et nous ne pou-

vons soumettre ä la parole cette douleur qui est au-dessus de la parole. A
cela nous devons rattacher, parmi les malcdictions de Mo'ise, cette predic-

tion qui dit ' : « Le Seigneur rendra etranges (7capa8oi;de<rei) tes fleaux et les io

fleaux de ta posterite, des fleaux grands et prodigieux, et des maladies

malignes et certaines. » C'est le propre en efTet des prodiges d'arriver en

deliors de 1'attente et de la pensee universelle et commune, d'eehapper ä la

portee de l'esprit, d'etonner parce qu'ils se produisent et de n'etre crus

toi. 102 qu'apres qu'ils sont arrives. On n'y croirait pas * avant qu'ils n'aient eu Heu. 15

C'est pourquoi Mo'ise appelle prodigieux et certains de pareils fleaux. Apres

ces menaces si terribles, il en introduit une autre qui est encore de beau-

1. Deul. XXVHI, 5'J.
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^.^Ov i-v-^o jbs.-u ..J-JOJ Ljqci V> l; j-^J^OO J_2lJ*0 JJ» ),!./ jlouwJDO ^30

^>o ) i . m i^ ^-J^oi ^J.>-1/ :j~ip>n <t> ^ voou» Jl_a<m ^,» |^lj>o ^J^-^-io

JJ/ .-^-V-/ >>P° ^^-^ JJo ..jLi/ ^
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yo+so j^A. ^-D :oooi ^vlajfcoo j-naioj ooi j..aoo^cü ^-»/ ^--^ot »K.s

)^> . i>>. JKX _^
r
> :oooi ^-^^a^-jao K.-.L^^a-J^o JJo ;|

»

ty .^o oooi voouk-./

.ooot . j- r
*\*v*

JJ :jö*-^~ ^o vooi\ \°-J ?i JJ.*\v*\ r^aXa* JJ»o ^...fco.; ooi

Jjajo )joi ^ :).roo vuX oi—sou» oot ^-o yoJS^j^e jjaaaeu J?ot ^_^_io

yOOiK..*™^-« j jL^n^^o jt—^o :ooo» ^*.^..'-* ^ JJ / .yOoC^ ^o)..^ JJ ^cuS^S.»

)» ry -> Vi_m^o ^s.-^* ^.61 :ouA-./ Jt-iL^jo V-»-^ j'f**» .v°ok> jooi vAULio

coup plus terrible : « Et toute maladie, dit-il 1

, et tout fleau qui ne sont pas

ecrits dans le Livre de la Loi, le Seigneur les amenera sur toi jusqu'ä ce qu'il

t'ait detruit. »

La calamite qui a ete preditc d'une maniere commune et generale, ä sa-

voir qu'il arrivera des especes de fleaux prodigieux, fait certainement partie,

il i'aut le reconnaitre, des calamites qui ont ete dites pour nous. Pourquoi

donc maintenant a-t-on vu en realite de ces fleaux qui dans les epreuves ante-

rieures ne furent pas connus, autant que je sacke ? Ce n'est pour rien autre

qu'ä cause de la prediction qui avait ete faite. Les Anciens des temps loin-

tains et ceux qui, apres eux, observaient la Loi de Moi'se, alors que les hom-

mes etaient en quelque sorte des enfants et des etres serviles et n'etaient pas

prepares ä la crainte du supplice futur et eternel, ceux-lä ne pouvaient eviter

de pecher. G'est pour cette raison que la Loi et surtout le Legislateur ne les

menacerent pas de la Geheime et du feu eternel. Mais, des qu'ils avaient

peclie, aussitöt apres leur peche le Legislateur les punissait. Cest en effet le

propre des enfants et des esclaves de rire des chatiments eloignes. Ils crai-

gnent, au contraire, les coups suspendus au-dessus de leur tete et se corri-

1. Deut., xxviii, 61.
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wen :öuk—/ |K-L^.*> ^*j | > i.a» .vO._io.oKjo yp\ NjJ yoou-»* ^._o ^^^
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voK.j3L.mj V-^s^ fl : )°°l r*>l oKjo Ujioo^\ ^_> ^coa\a3 s_>/ J_)joi ^09 . JJLqjjo.ivs

vQjoi^j .j^JLs lo.ioa-.Aj |^.o» yoK^.mi JJ / JKJbw,^ ool jJUva^* Jl~o> ö

:) * »y->
>)
CLfiQ^ ?

^-^°i ^001 ^'7 It-"*^ :oooi ^C-o eo^o ^o J>a-.,-o ^-o» ^»
.)K*_v.*.K._ I^jIKI^o; o ..i > v>\ ts^l jou&v ^._o . .. . °> 1 Jj&Kjj o£-o f^^

)KjLaa,>JU )jlm. \o-3lJ-so .0001 ^_-s.;^ joiJ^si otlot ... « t.v> \» V—*-yv >-.K__©/

* fol. 102 >»*->t-~)J oiKxa y_s :oooi ^.^s.jq.'x) JVJLm ^01 )K_w,
?

la_\o :)K..> «>av> 1 w*6i

v" a.

0/ .jlo» "> \ 0001 ^.^JlK-3 yOO|J_X OOOI ^-« > Ml JoiO-.O ^.iO» ,_*__k01 jK_>,Ji !

»» 10SÄ00 )K^j^/ jlaL*_CL_> 0/ :J-vxLJ, ^o V-=^? \OJÖi j^^j-o r-^ ^^
:>ood/ |—1 j Jjcho J.-L.K.N > >ü iJJ v.o :oj.--mo/ vmn\ft°i «s/* K..O ^6t :000t

:a-Jj voc*j._o ^Lu/» JLl-2u/ Jjjj JJ . J001 oLi LKx_Vo..o la_\i ^.^_vOi__>

: J.-*l^x--cl__s \ m'll JJ_ä/ .^Su_*<> J^_>i/o ^^V-co-^ Uoa- ».^.^ yöou-*> Ql-*J3ljo

> *'ii\\ \ i *\»\ ^-^VJ JJ--s/ :ooot ^-»»-=7 JlocL- ^00 :a^_oj ^.^.ju/i Jjl-u./ 15

gent. C'cst encore le propre des enfants qu'ä la menace seule de leur pere ils

se contiennent et prennent peur. C'est pour cela que, pour les disciples de

l'Evangile, comme pour des gens parfaits et des fils, la correetion se fait seu-

lement par la menace. Aussi saint Paul, ecrivant aux Romains, disait ' : « Car

vous n'avez pas recu 1'esprit de la servitude de nouveau pour craindre, mais 5

vous avez regu l'esprit de l'adoption. » Ceux qui autrefois commettaient des

peches etaient aussitöt frappes de chätiments. On trouve le fait constate liis-

toriquement dans tont le Livre inspire par Dieu. Lorsqu'ils oubliaient le

fol. 102 service de Dieu et l'observance des preceptes de la * Loi pour se lourner vers

le culte des demons, sur l'heure ils devenaient les esclaves des autres mem- 10

bres de la tribu qui etaient leurs proches voisins, ou de quelqu'un des bar-

bares qui etaient en deliors des frontieres; ou ils etaient corriges par d'autres

peines. Cest ce qu'enseigne aussi saint Paul en meutionnant quelques An-

ciens de la maniere suivante dans TEpitre aux Gorinthiens 2
: « Ne nous pros-

tituons pas comrnc se soiit prostitues quelques-uns d'entre eux, et il en tomba ij

dans un seul jour vingt-quatre (sie)
3 mille. Nc tentons pas non plus le Christ

comme quelques-uns l'ont teilte, et ils perirent par les serpents. Ne inurniu-

1. Rom., VIII, 15. — 2. 1 Cur., x, 8-11. — 3. Cf. Nonib., xxv, !).
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>^_^_io V-^x |j<x^v :J-äm JJ» ^.ot jiaj» ^_*j

jJo öC^ K--/ K_«j*oJ^~»* oöt y—»li ~ö\ ^^_^o :j..,j..«fcoö ^X» J._ic ^-/

^Ot-io ^_iw J-f>> ico JJo :jj^abooo j^c^^Aoo ^_aj
>^>Jlso :K-,J~_j»^Äoo

J.,-S>J^JS> :JK^i.^)^ISooo )K-«,.,i \oot j»oi jia_i ^._/ tJV-^fc; jk^sjl loJS»

:)l_jldoi y-\\ yo+-±o JJo ^_»oot ^^.^Sl-^o )'^.lio J._s.Voi ^S.ot )K-a^-^j

^-/ :^ooi ^.^J~ t.D s£>/< >JS*_bo/ As«./ :«__^ joot ^;j otÄOsA V-^ )——-*o

rons pas non plus comme quelques-uns d'entre eux murmurerent, et ils pe-

rirent par l'exterminateur. » Ainsi, pour les raisons qui ont ete enoncees, il

n'y avait pas d'intervalle entre les peches et les chätiments dus aux peches.

Mais, peu ä peu au für et ä mesure que le temps s'allongeait, les Pro-

b phetes indiquaient par leurs propres paroles les peines du supplice futur et

cternel. Isa'ie en temoigne, lui qui dit
1

: « Qui vous annoncera le feu qui

brüle? Qui vous annoncera le lieu eternel? » Et aussi 2
: « Car leur ver ne

mourra pas, et leur feu ne s'eteindra pas. » Lorsque nous, qui avons cru ä

l'Evangile, nous faisions ce qui nous valait l'adoption, par la menace de la

10 Gehenne, c'est-ä-dire du feu qui ne s'eteint pas — (on appelle Geheime

cette flamme, ä ce qu'il nie semble, parce qu'elle existe par droit de nais-

sance 3
et sans diminution; en tout temps eile est rajeuiiie et eile flambe;

eile n'a pas besoin pour nourrir son ardeur de ce qui est necessaire au feu

materiel et visible) — nous refrenions les grands et affreux instincts du

15 peche, et rien de semblable ne nous arrivait tout d'un coup et subitement.

Parfois aussi lorsque nous pechions, il se passait ce qui se passa pour les

1. Is., xxxm, 14. — 2. Ibid., lxvi, 24. — 3. Comme il est remarque dans une note, l'auleur ex-

plique Ys'evva par ^evsa.

PATR. OR. — T. IV. 3
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jLifLoo^o U>",L2> y.+ l :wyQJ O^oo-^s; ocx JJLSQ^ y.*\ :j o vK-b> yOJÖC^* Jul./
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:Jiala>; JJ50 ^_^ ) > v> »otÄoo JJ» -01 jK^sot \*» j-öa* ^X Jal-^io :^^»o(

J.JL30I9 vQ-JOl jjCÜ»>9 .'J-Jü/ )y,.^°> ^0 K-»)o(^bol vft °>V> j»OJ} li—iOQ—^v
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Jlaio^i öi-s ^-^1-^ JJ) vQJÖi^5 J*oi :^.\o«\ K'ni >» Jjoj J»oi :)mu JLj^o

V" I).

10

15

Anciens : le deluge aux jours de Noe; les eclairs enflammants et les fou-

dres qui fondirent sur Sodome ; aux jours de Moise, les serpents dont les

morsures etaient mortelles.

* fol. 102 Mais quand il arriva quo, commettaut chaque jour * de tres graves peches

et surpassaut les Anciens par une perversite contraire ä la Loi, nous rimes 5

de la menace des peines futures, nous n'en tinmes aucun compte, nous consi-

derämes comme une sottise le nom rneme de la Gehenne, et que nous tour-

nämes en derision la chose elle-meme comme ne meritant aucune creance,

pendant que chacun de nous disait : « Moi, je jouirai de ce mondc qui est

proche et de courte duree, j'en viendrai par toutes les voluptes et los perver- 10

sites ä brülcr eternellement dans lc feu; il me plait de saisir les plaisirs qui

sont visibles; quant aux fahles de l'avenir invisible, je n'v songe pas », —
alors, c'est alors que le Seigneur nous monlrc les commencemcnts de la

ilamme ä laquelle nous ne croyons pas et qui ne s'eteint pas. 11 fait sortir

d'une maniere prodigieuse des charbons ardents des corps humains des de- 1:.

moniaques <jui sont lortures de cette maniere, afin de faire savoir manifeste-

ment qu'avec le feu final est apparente et de mörae genre le feu qui tortura

ceux-ci et auquel cos ignorants ne croient egalement pas. ff Allez loin de
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fol. 103

moi, dit-il ', ö Maudits, vers le feu eternel qui est prepare pour le diablc et

ses anges. »

II agit ainsi par un grand amour pour l'humanite. En efTet, comme le der-

nier jour arrive dejä pres de la porte, par des corrections tres claires et ma-

5 nifestes et par des calamites tres douloureuses, il nous rappelle ce qui arri-

vera, non pas par des paroles, mais par des faits, afin que nous ne tombions

pas dans des maux inevitables et sans fin. Tout cela, il le fait et l'acquicrt, et

il est meme contraint d'infliger des supplices, preoccupe qu'il est de nous ar-

racher ä des maux auxquels on ne peut se soustraire et pour lesquels il n'y a

10 pas de fin. Car, des le commencement, il a employe la menace dans ce but, pour

effrayer plutöt que pour eproirver la menace. Et ceci qu'on a entendu dire :

que ceux qui souffrent de cette maladie etrange belent comme des brebis et

des chevres, aboient comme des chiens, produisent par leur bouche d'autres

cris d'animaux, se repaissent de paillc, d'herbe et de nourritures propres ä

k d'autres animaux, ceci est une juste correction de notre sottise. En effet comme
* il est ecrit

2
: « L'homme, etant dans les honneurs, n'a pas compris; il a etc * fol. loa

compare aux betes privees de raison et leur a ete assimile. » Et, comme nous

1. Matth., xxv, 41. — 2. Ps. xlviii, 13 et 21 (Septante).
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:^ fSs—
/ Jlo > *-^V-*> \y~ jis>l k—^". JK^J^;K^>f w»6( JK-.v-j^ jla-^ju/

uk^d yn + trUo : xi^, yi »v> »'r> jjot Jjl~i ouio V-^? O 7-/ ^«Joi JJ

l't-=>? "s^ ^-*> °ot * jloL^^o^o JJ ^*, ^.oj...'p va JCH ^O f~»K^ t>J5 .
' ts—J *-»..s

JL^onN ; v^6i JJ/ .vjujj jJo ^ö sai^m'v) ryvt't.^o jts^w^o JJ Jlo-^~i jLo

.^a^^olji) yQjöiS. yocx.^ |K_*Jj>ö Jlo»\.a)i>ocu^,o jiaoo .. N ^ :jiaio ss/

J;^.-=>? Jj^o :)KS»^.^o JJo ^ tv-./ ^0^0 ' )K.-_ljl lo^~ |>°>i; oöt ^.1 Kj/

•^._./ ^_K»../ j^Of.io |löl.ioi ^.^flDo :t\j/ jlo_\ )t—^/ y * °>i> Jlj-^woo

•.^.-.^.-^ü* Jla jl,\q-^.^qJ\o j-i'f^oou^^o :)löl/ „-..V-oK^^o» > > \ot» jl)-£

^6 j„LL—Jfroo ,K^JjJ„d c^o - Es.—1 / > 1 .JSoo -^flo JJo :;aA^ £vj/ jjKmv>

^.iö v^öio .vJl_j/i 01, i.^._s» ^io» ^61 ^-.? )-*-jJk tr> V> :)ts>,> 1, *, ->, JJ ^6t t-^x

)-»»/ ^o tvj/ jl.^3 j.,*^v Jjl^o .JIoju*^ ^»9 ^.61 .JLiu^a ^o.m.ioi jlo. t «o «Jfroo

JL»/ ^-./ J£väJl£o>CL^ t\j/ ^.^D -.t-.0; ).>_2tJ j^6/» *-•/? ~Aoo/ :«^, t^ /

J^j/ t^J P ) t ^ m v>\ 3^s^bA^, :)nm\>\ A^^aciN £vj/ ^&s :0<t-^^

1. L Sic, lire |ü-jLa*-. _ 2. 1k*a*::§a<o; y illisible.

n'avons pas meme une Sensation de la propriete ou de la qualite animale qui

est dans notre esprit, il nous reprend par des paroles inintelligibles , en

s'ecriant comme s'il citait une parole de l'Ecriture
1

: « Ta bouche te repren-

dra et non pas moi. »

Ne nous posons donc pas trös mcchamment comme des gens qui restent

en dehors de cette maladie, alors que, plus qu'eux, nous souffrons du manque

de raison. Gelui qui emet le cri d'un animal prive de raison ne nuit ä per-

sonne; au contraire, il est utile en eveillant la pitie et la tristesse chez ccux

qui Tentendent. Mais toi, qui possedes une äme danimal insensee et privec de

raison, qui as revetu en meme temps en toi-meme les passions de nombreu-

ses betes et qui es aussi varie (iro>.up)p<po;) que les phenomenes appeles signes,

ä cause de tes defauts et de ton iniquitc envers tes proches tu es seulement

hat et tu n'es jamais pris en pitie. Et c'est tres juste. En efiet 011 prend pitie

de cc qui est involontairc, mais on hait ce qui est fait avec intention. Cola

indique le chatiment, ceci la mechancete. En quoi differcs-tu du Hon, dis-moi,

lorsque, comme dit lc prophetc David '
: « Tu es embnsque en cachette comme

1. Cf. Luc, xix, 22. — 2. I's. ix, 30, Beptante (höbr. x. 9).

10
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ood jK-a.fi i ^-is ^»y n °> V^^ J-*- ' :} « fftom ^.-/ ^.*» )K H n i ^Jx t » r> ?>

fco/ wfcoo jK^oxL^t :j»ol j.+\ ^.j Kj/ i-loj» :)Lio»/ ^«Ju/ ^£^o po/

o^-ctoc^ ool j^Jj^o :Jt. P>» \y.~ joiptoo ^_,otbo ^.\ot ^.d . ib,t ^.„/

o_\ ,_.i U_*> •.j^oV~o L-Jl_ü 6uk-»/ ^cy-*> j»K a-^ : ^~»? vaV^Uo :).Jl3ü

a\o jLjLdlo
N^o) joou J^xxxi oj\ K_/ Jjlsoi* ooi» loot ouK-./ J IS^jKj>ci^ * r,,i. 103

^0 JU/ *po/ vS/l J-_*> ^.-/ -)tO^COj.iO C*-\ t -> \J OiÄU^v JÜLS ) t V . I ">»

10 a^DQjs \-»f>e>l v -101 :0001 » « v> «
t
«> K^jJo^o* ^«-Ä-jJJ »«*'>» V> 1—3 • .) Üi

tSs-.JV-~a.JLiO ^.2/ y» q> I la\o j-«/o jbo-^V 5/ yODtvJO •,\)>jOO( ^.io täLSUlAu

JLoi't-boo jlofO^flD ^_io ^.-^ yO^C^jbo :|j^~/? b«-*^.o |^^v J_iu~ ^-.-ioo .ja«j

^S.ot ^a* .Jjxjäj y>°n ^^. a«o :o^aus_j ^jlSlji ^-*? J » fihn JjotVoo • JK*o£Ss

un lion dans sa taniere; tu es embusque pour ravir le pauvre, pour ravir le

pauvre en rentrainant » ? Comment doit-on surtout t'appelcr, lorsque tu es

ravisseur comme le lion, cruel comme le loup, irascible comme le chameau,

vorace comme Tours, ardeut pour les femelles comme le cheval— « lls devin-

5 rent des chevaux ardents pour les femelles », dit Jeremie en parlant d'indivi-

dus ', — frappant des cornes comme le taureau, t'allongeant pour ruer comme

l'ane, sautant sottement comme le bouc, ruse et fourbe comme le renard?

Ouand unc seule äme souffre de tout cela, peut-elle encore etre appelee une

äme? N'est-elle pas plutöt un demon dur et cruel? Eh quoi! N'etait-elle pas

10 bienheureuse Tarne de celui qui devait manger de Therbe * et de la paille et ne * foi. 103

pas se nourrir comme les hommes ses semblables - ? De meme aussi un certain

prophete a dit
3 en fletrissant des individus qui s'exposaient au meurtre : « lls

disent : « Immolez des hommes, car les veaux ont manque. »

Ayons donc honte et corrigeons-nous, ö mes amis et mes freres, et regar-

15 dons vers notre äme, bien que tardivement. Recherchons par la douleur ma-

nifeste et certaine des autres et surtout par Toperation et la correction divines

les maladies secretes de nous-memes. Et nous, pleurons sur nous-memes, car,

1. J6r., v, 8. — 2. Cf. Daniel, iv, 29, Septante. — 3. Osc^c, xm, 2, i^eptanlo.

v h.
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KJKxio o/ :K^Xxu^o V-^x °/ •°-^7~) ycijoi^ j-s* och jj?la* >J«»Kj OiV

.otX»; jöw£^~X J^jca^ J-*P°? )t-»/ y;*5 k\ >»; ^^^o :öiK^£o» k-oK*/

^^^io :)K^.M f )i n^ono j«.^ ^cl*. :o«^ .°nm>o JJ-a^ »s/ ]»oi ^£o>o

'.y^JLwJS >^-ä4 ^-»/ k\ Vr>» V3?^/ -Jooi -°> * Sftoo »a^X-a jK^a-^-s oguX

Kj/ joitoo ^.i ISo/ • JJ^ofcoo j^»<x ^.» Jjlcm
.
JK.iL>.a Jlcoo^ 6t^ »pXo

vQ-jch ^.io t^-oöt *-•/» » » Not jloVo \ m -> V---x ^>l .a-»»U/
Q.ft>

~ y*-^

pour avoir cömmis de tres graves fautes, nous serons destines aux supplices

futurs et eternels dus aux grands peches. Que nous soyons corriges dans ce

monde qui est proche et qui a une flu, c'est un grand avantage pour ceuxqui

ont peche. Car, soit en totalite, soit en partie, ils seront delies de leurs peches

selon la juste mesure de Dien, lui qui par justice autant que par amour pour s

riiumauite pese ä chacun ce qui est du. Ecoute-le lorsqu'il dit par l'interme-

diaire du prophete Isa'ie au sujet de Jerusalem '
: « Consolcz-la parce que son

humiliation a ete complete. Sa faute lui a ete remise parce qu'elle a recu de la

main du Seigueur le double de ses peches. » C'est pour cette raison qu'il

ajoute la consolation ä la remission et au pardon de la faute, parce qu'elle a i<>

recu lc double des peines dues ä ses peches, lorsque les Babyloniens l'eurent

torturee miserablement plus que de raison. Notre-Seignour aussi, dans l'E-

vangile, introduit Abraham qui repond dans le Scheol au riche qui brülait et

sollicitait qu'on calniät sa langue par une seulegoutle 2
: « Souviens-toi que,

toi, tu as rcru les biens pendant ta vie, cl Lazare de memo ses maux. Mainte- ir.

nant ici il est console, mais toi, tu es afllige. »

Qu'on no s'imagine pas non plus quo coux qui ont etö frappös d'une dou-

lcur ont ete corriges parce qu'ils avaient peche plus quo nous. Dans des cas

tels que ceux-ci, Dien commence d'abord par ceux qui notoirement sont prös

i. Is., xl, l. — -'. Lud, xvi, 25.
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K^/o :yor oo\ JV^o jj^j ^-\oi ^io ^.K- oC^ ».«-ai»'/» jlaJU^joKiLicua»

^ioo ryO-jaoa— i. jJo clso^—o jAuL»pa.3 a-ä^ot .NaJS-ijoJJ 6<Joi\ ^..Im ooot

v *

v° a,

I^c^qjl ocx j-tio :^po fcv>j«*.io^o ^-.j yj .jojSs.? oiK.«_=> ^.-io Jjl.» a^ASoN

^.oiotSs-./ JLai» V^ >^° v-*? t-»°? ^/ :jot3^? V^-*^^°JJ > » tVA>oiao JJ » ycuoi;

s^oioVt—^» \cu6i yooi^a '^^ ji^-io jou^s

^..K-/ N.ioJ-3 J—O-^J; y.*\ Jus ,_X~ |^-^J jJo :^.CMO-J^2tJ jl'/o v^aoKjl^o

.ojl-*. op ^.io joi» vQ-fot ysL^ :<JuwU *--^Jot ^ xr^-"?1
? v ' " ^Q^»- JJo :> > .*

JLa\» ^-9 ? 1-3^—cl»lV J^Lcaioo ..(^cul^o jot^s ^.otok«_/ J.ju \ ya.~i *-»-sv y=>

K4^^2do :J.~iOi oöt Jv^a-JS. ch\ |K-.j.i6 Jf—o/ ^O >^Ok CL^ -JiK^o* ^61

'•'' p ilaiöo )L*^o ^o yojöu^o :^a^u<; yQJOf^ oj»LoAoo K_.J^lV^_jo>oo ^*»

de lui plutöt que par les autrcs. On peut entendre Dieu qui dit dans Ezechicl

aux anges des supplices qui etaient sur le point de ravager Jerusalem '
: « En-

trez dans la ville, detruisez et n'ayez pas de pitie; * commencez par mon sanc- * fol. 103

tuaire. » Et lorsque les füs d'Aaron offrirent im feu etranger et qu'ils furcnt

consumes pour cette raison, il dit
2

: « Dans mes proches je serai sanctifie et

devant tonte l'assemblee je serai loue. » Saint Pierre, le premier chef des

Apötres, a ecrit aussi d'accord avec cela 3
: « 11 est temps de commencer le

jugement par la maison de Dieu. » Si c'est par nous d'abord, quelle sera la fin

de ceux qui ne croient pas ä l'Evangile de Dieu? David chante aussi ''

:

« Grand est Dieu et terrible pour tous ceux qui sont autour de lui. »

Sachant cela, prevenons la colere par la penitence; arretons-la lorsqu'elle

sötendra sur le chemin et approchera. N'oublions pas que nous sommes

eommc des justes et que nous ne meritons pas de souffrir comme ceux qui

ont dejä soufTert. Dieu qui aime l'humanite, qui est sage et qui attend le

retour de nous tous ä la vertu, ne dirige pas sur nous tous en meme temps la

vergc qui frappe ; mais il sapproche differemment et dune maniere variee de

ceux qui pechent. Ceux-ci, il les frappe et leur rcnd Service cn leur remet-

v° a.

1. Ezöch., ix, 5-6. —2. L6v., x, 3. — 3. l
c Kp. de sainl Pierre, iv, 17. — i. Ps. i.xxxvm, s, Septante.
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o/ : >9iN -^ soo »snajLSoo yaau^o 1-iV-— /? jlo^^o ^^o ^*j yajoi^ :jLC^o v-^~»

^.*_3oi jJ :^K_^} oot ) ,>i^s,Sn-5 o/ )_jio( o/ :)1q-j) •> •>; Uv— / | n« >nJS^

Iql^ :^jl» w.» m',A.bo JJ j^tow« _öi_\ ^o :ia~j ;o^-..3 jK-j^ojLo ^.^o«.^

\n »\ co .-JuJLj ^o jl_i/ oÜs^> v.o^_si j-L3-*/ ,.-io)jo t^Lsu jüLco J ->»ö .«

w-f-oi .oC^-»» jlVa^vj > l\, ftu» Jj?lo_. |_xio :Jo4.-^JJ Jto^Li. ^Jl\.La? o6( od

<-JS.'g>» oöi Kx^^o :jJal^ Kj_«..5o J-o_ij Asju.,3 : ^-)_^^ j).^ ^v-»oi V^x

(iail y~.\ yJ*L»\ \i'\ J-ioa... Job
>^^io ch_V >.»^sl2> JJ 9 oöt fcoL^so JoC^JJ

:)» i f> JJa.i* ^>» Vv> yooi^oo )mu <^*J'^,\ vooC^o vooouo yQj/ ^jo^jo

vOoC^.» j*t-A^ ääÄolI JJo :^d t-^— / Upo V^/ :)!•*/? °o< j-^oo-» y<W ^jDcuo

* fol. 103 )lo_D_ij1 J^LXLJl wJ^w» UoJl\ tA'iiH yOJOkX : yQ 3l\ w-J^JO : |_OQ_5-l jLs/

>-»o(äa,JL3L.3 |lo_*_ßo/o

Lo_^si 3-\Jj> Jjlsl./ :J1,^ci>k Kv> „\ •> v-K- uul^o V-^/W U« ^~»? ^--.^ot

Oi^JOfJ io_-«.^^> > •>»» o» » »Not ^.^o oJ^o :ia—j ^.K^i J^clIN^» ^,.« Not

10

15

tant totalement le supplice futur et eternel, ou en faisant ce supplicc tres

leger. Ceux-lä, il les corrige, les fait rougir de honte et les convertit par les

chätiments des autres; ou, si par cet exemple ils ne sont pas terrifies et ne

se repentent pas de leur maliee, il les livre aux derniers supplices de la jus-

tice, soit maintenant, soit dans lc monde ä venir. Ne regardons donc pas 5

seulement vers les temps anciens. Si nous ne pensons pas ä l'avenir, nous

tomberons dans de sottes pensees et nous dirons commc un prophete I'a

ecrit dans un endroit ' : « Vain est celui qui sert Dieu. Quel profit avons-

nous ä observer ses observances? » Alors, mais alors nous verrons clai-

rement 2
« entre le juste et entre le pervers; cntre celui qui sert Dieu et ce-

i

lui qui ne le sert pas. (Test pourquoi voici que le jour vient qui brüle comme

un four; et il les llambera; et tous les etrangers et tous ceux qui prati-

quent l'injustice deviendront un roseau ; et le jour qui vient les brülera, dit

* fol. 103 le Seigneur Omnipotent. Et il ne restera d'eux ni racine ni rameau. * Etpour

vous qui craigncz mon nom se levera le soleil de la justice, et la guerison est |,-,

dans ses ailes ».

Maintenant, j'ai rapporte ces paroles avec un grand soin (qjtXowovi'a) , aiin

que nous sachions regarder vers les choses du monde futur et que nous ne

I. Malachie, III, 14. — 2. sJbid., III, IS: IV, 1-2.
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ia«J; :cyo ^o jjioi ^< 001 \.l ,->) .} »ot |tt> \ft>-s ^-fc£s—~? vajl^ V^°

11,/? °°i )-*—- :

v»".^-»*?
^^o< ^^ )oC^JJ o«^ ^jl-, y.^ y.v? ^o Uau/i ^Xio

)K~^>» anmviN hOj/j «V^/ oKj j^^La^JS. ,-d V-^nv ^^ *fiDoS>a9 >)ILo;

JjLQJio .otV>t \. ^J;*a^o* JläsiAOi jVj.2 ^»f qjoi rjot^JJ ^.aj\T> JK.—q_^aU

tjK^tviN K.»JLCS-o ^io/o jv^'m-t 6t-»^o> Jjsoj/o J^^so ^o Jjaj ^o«a\o*

jugions pas seulement par ce qui est proche la justice de Dieu et sa retri-

bution qui repartit et donne ce quil faut ä cliacun des pecbeurs dans im

ordre convenable. II est bien temps maintenaut quo nous voyions ä nous oc-

cuper comment, en donnant satisfaction ä Dieu pour nos peches, nous ne

s rencontrerons pas en chemin cette douleur arrivee ä autrui, laquelle, si nous

cherchions ä plaire ä autrui, viendrait aussi sur nous. II est, il est en elTet

des remedes, au moyen desquels on peut arreter et interrompre la colere qui

vient de' Dieu. Pour l'instant, c'est la priere, c'est qu'ä l'aide des supplica-

tions nous implorions et nous celebrions Dieu de concert avec les pretres

io qui fönt fumer l'encens suivant la loi et elevent l'hostie. Saint Paul, en ecri-

vant aux Hebreux, dit ' : « On doit elever en tout tcmps le sacrifice de louange

ä Dieu, c'est-a-dire le fruit des levres qui confessent son nom. » Lorsque les

Israelitcs, parlant ä Moi'se et murmurant des blasphemes, tombaient tout

d'un coup en masse et mouraient, Moi'se dit ä Aaron 2
: « Prends l'encensoir,

15 et mets-y du feu de l'autel; jctte dessus de l'encens, porte-le promptement

dans le camp et expie pour cux, car la colere est sortie du Seigneur et eile

commence ä detruire le peuple. Aaron le prit, comme avait dit Moi'se, et il

courut vers la communaute. Dejä la destruction avait commence dans le

'l. Hebr., xill, 15. - 2. Noinbr.. xvr. 'iO-'i8.
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yxao
.
J..iox ^s.^ v >

m
' .>o jvim ^ uüoi/o .Lba^-=> )jJLo.v> \ otJ^ joot -.^jl^o

•:•
J.j laio w^oi/o :oocx ^m«; yOJoio ooot ^»K^oö? vQJot Kju^

JVLs y.*l Jlo^i a^.- -^^ U3 ?J ^J ^ao^o :vO»j 030)iKm,>n\>o : ) vi ro z»

j?ot-=>o •.sucie^ }v>m -> v»-/ :w^*j jla^i V^/ V-^x ^oU J— i lo vi » m oo

^oi* :Lv*iÖ> ^cOw jJ/ :j*MK^) y\ ^o (jp.(ua\ ^oiq^
1
jljo :\\>m ,i . '^t

/

Li/ loU» .^-*ai .,<?>, .

t

-oKjO .U-=U Jl-^»/
N5iO. ^JU* » .Vn jjjo ->N &l) ^6\

^ju* ^.«^poo ^ju* ^io; j-i.j/ ^^ jjöt-s ^ju* +3i Jj/
1
)ä-J&ooo >t-*-^, I

yQjoi^Uj ^-bo yaaL^s :<.n\jv> ja.^a^ q\j :v^oLio\ fc^,/ )»o» sd/ K-O y/j

Iol^v yoöut-W oooi vQL—Kiaj yon »^N^o :oooi yO^oajQJ ^i Jjöo :)ooi io*j

Jjlsl»/ :>jiq_qj JibcCs ftocu/j-a .JS*_»jLaji *oV-2J .JJ*J ^bo K^L^a*. JJ/ .j.*^a*

•:-w-fcs^ü )lfi ->Q*» Lb^l oj\l\»

1. /> ('« margine .-jxi-'-k».

peuple. 11 jeta de l'encens et expia pour le peuple; et il se tint entre ceux

qui etaient morts et ceux qui vivaient, et la destruction s'arreta. »

La colere qui avait commence, vous voyez que le pretre l'arreta en entrant

et en sc tenant au milieu avec de l'encens, et qu'on doit s'empresser d'offrir

en tout temps la priere comme le fruit des levres. On sait d'abord que Ten- s

cens est le type de la priere pure et de la bonne odeur (euw^tx). « Ma priere

est pure, dit-il. comme l'encens devant toi. » Usons donc maintenant de la

iüi. 104 priere avec ardeur et constamment. * Ne soyons pas satisfaits lorsqu'il nous

sera arrive de prier une ou deuxfois, et ne rejetons pas la chose loin de nous

comme superflue. Mais prions avec des larmes en flechissant le genou ä terre. io

Snpplions; implorons. Je suis honteux et je me voile la face lorsque nous,

pretres, nous sommes proslernes ä terre et nous prions, et lorsque je vous

vois debout au milieu du peuple et la bouclie ouverte. Le diacre crie pour

tous egalement de plicr le genou. Memo dans le cas conlraire : si, pour ainsi

dire, il ne criait pas pour tous, vous devriez cependant vous incliner pen- is

dant que les pretres se levent et tendent pour vous los mains vers le ciel.

Mais prions tous cnsemble ; agcnouillons-nous ensemble; frappons avec soin

(<pi>.OTCov{a), afin que Dicu ouvre ä tous la porte du pardon.
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^/ 3_fl0o/ ^_r> la^s va>a\a3 s3/ V-""^ )?°*-^ .[iTiffl :v>\ ^ ^~»h, *-^o\

Ut-^^-s J-^£>oo£\o :)Llji lo-*_~» ^Ot^° )V-^°^ 3l^#Kjlj» Jooi f-»£owf :J_*L^-,i

po/o :Jjoi ) tu* a ^Ow^Oj yQJÖ« ^^oo » » «\v>'ii J-jloij |..xa*/ :^2l^.L,Kj

J1qjl^cl^V^cv.s ^öt^w.0 :y^o> v^-jlj wCS..** )jlS..v> :),f>\io jjoi ^s^io jooi

:J^wJl^o; Jj*>io )v>*3? :J-^°; JJ? IJ^-s^ JouiOL JJ 9 sdloKxjf \j\ \^o\ ^6\

:)och Jo-J^oo Jooi yoy.'.a }K*J.^s.£o Jm 1^^ ^ ^/ -.^j-s J.bo« ^^v jjof

II y a encore un autre remede qui guerit et contient la colere, et qu'il faut

en meme temps meier avec la priere; je veux dire la pitie pour les necessit'eux,

par laquelle nous faisons participer les pauvres ä nos biens. Saint Paul la fait

suivre aussi lorsqu'il ajoute ces paroles ä Celles qui ont ete rapportees plus

j& haut 1

: « N'oubliez pas la bienfaisance et la mise en commun; des sacrifices

de ce genre plaisent ä Dieu. » Getto vertu, le prophete Daniel la conseillait

aussi au roi Nebucadnezar lorsqu'il eut prevu par une sage interpretation des

songes quo la vie de celui-ci serait transformee suivant les habitudes des

carnassiers et la maniöre de vivre des bestiaux, comme nous apprcnons

10 maintenant que c'est le fait de ceux qui sont frappes de cette maladie-ci. II

dit
2

: « G'est pourquoi, 6 roi, que mon conseil te plaiso; rachete tes pechcs

par des aumönes et tes injustices par la pitie pour les pauvres ; peut-etre y
aura-t-il de la longanimite pour tes fautes. » II faut donc y joindre ce grand

remede, tres puissant et utile pour toutes les maladies et les maux.

is Je dis ceci : Nous clevons participer sans cesse au sacrificc sans sang du

corps et du sang du Christ, lequel enleve le peche du monde, a la seule con-

dition que nous ne detournions pas la grace. Gc sang fut montre autrefois

aussi par une figurc et une image, quand l'agneau etait immole pour la

1. Mebr., \m, 16. — 2. Daniel, iv, 24, Seplanle,
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* fol. 104 ^so^o :} to. ^o ^...io )oo«
t « n °>» oot J i m°> y.*\ jooi —^fcoo jpo/ ^

r° b.

jpo-a* ^oo/ :)oo< >.«,. *.*>ftoo j^Vl ^--V> t—
>^*s

? j^a&fl K^s o/ JKüuXflo/

^^Slso :

N
^.)^ca-./i J^x* ^__io jooi »^ j »X.V.M.'yi\ :oooi ^«*^o£oo JL.Vpo»

JuoCSs 1-^o^-s wCli^cu :^.A.-oot ^ju &l .jooi aju^vU :)ooi s «,.--»V>; )K*_5

). i\ •> ..v> ^..^o Jjldoio „_-.ioä£L^ ^,» ojoi :^^*; J^-*-»? j-uöotfcoo J^VN^\

^*^o£^ U?o_o ^-~ioo t yi.Ao / ymSl/; o.6i JtOiooo JoC^i )t-^ P° =voo^sj

.UL^o Jt-iuo aacujj JjJLa^~o Jl.», \v> jj i-JL— ^o\ :^_J_- » » \ >o g^\»

. |Li.~ i s£>/ JJ/ :JY > -nAoo JJ ;aA^ oA. ;) i.T>yn. so vq_jöi jjj-ä-^ joouo

^ a ooJ^> jK„ooo >.»»jlI— ^^__flo? oöi |>JL*j ;>°i «>oj j-^oo« 3/ y/ l^j^K-

.^-fcOoO \-*y.~ l OÖI ^-;^00 ;p /
t
'f»> )jO| N~0

^>-^s°' <^~° l?^^00 :
) ^- » "-•=» i—°<

).iL.»
t
.o |_~o^o |_=>JJ 0UC6.; .ypo ssojl* )..^j>j>^A.a ;),.«.*>»» )loni\v>\ JoKjuo

••••^.-.io/ > *„^g\\ ^euS.b^ Jj^o/o )t-o_»/o )K.^a.?>>l 1*1$

* fol. 104 Päque quo Moise avait prescrite, * et quand 011 en enduisait les seuils ou les

montants de chaque porte ; alors que les premiers-nes des Egyptiens etaient

frappes, il ecartait des enfants d'Israel lexterminateur qui ne touchait ä

aucune maison enduite. Nous aussi, enduisons du sang divin les portes spi-

rituelles de notre maison, c'est-ä-dire nos bouches. Ainsi nous echapperons

ä Texterminateur et, en mangcant le corps de Dieu et du Verbe qui s'est fait

chair et en emplissant de saintete notre interieur, nous rejetterons et chas-

serons de nous toute passion deraisonnable et bestiale ; nous serons pour

les demons belliqueux non seulement indomptables, mais aussi redoutables,

surtout si nous ajoutons le jeüne, cette arme tres utile et excellente contre

les esprits malins ; nous nous sauvcrons de la colere aussi bien presente que

futurc; et nous meriterons le royaume des cieux par Jesus-Christ Notre-Sei-

gneur, auquel reviennent avcc le Pere et le Saint-Esprit la gloire, rhonncur

et la puissance eternellc '
. Amen

!

1. Cf. Kp. de sainl, Jude. 2.'».
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j-icu^ioi j»oi J r> n/ ^«^io iJ-^^^q r> \j\ \sils2io yo'yj* ^»» \j\ )A^° i-3

v*i*ij ^o a^o :\j\ j^tJboo j*ot laV :\j\ ooi^Kj^o Jicu ^.ioi oöt s»~./o

K^l!m ;v^jl-Slj J.bv_a._*> ^,> j.v> JJ90 JJj^xd ) Y. .<>>$ 061 Jj/ v/ jou^ol j^ooo

HOMELIE UV

A CEUX QUI, APRES LA PRIERE, VONT AU THEATRE. IL EST CONTRAIRE A LA LOI DE

VOIR CES SPECTACLES. NOUS DEVONS PREVENIR PAR LES OEUVRES DE LA PENITENCE

LA NECESSITE DU COURROUX QUI A ETE ETAHLI, ET PARTICIPER SOUVENT AUX

5 MYSTERES SAINTS ET ADORES.

De nouveau je me suis avance, alors que je manque de toute capacite

pour parier ou enseigner quoi que ce soit d'utile; alors que je suis obseurci

par le nuage des soucis materiels, dans lesquels est li£e cette Eglise sainte

et immaterielle d'une maniere inconvenablc ; alors que des personnes la

10 chargcnt successivement de fardeaux etrangers et non sacerdotaux. Com-
ment les troubles exterieurs ne porteraient-ils pas prejudice aux religieux

de l'interieur? G'est contraint et conduit de force par cette necessite pre-

sente, et comme quelqu'un qui brülerait dans le feu, que je suis pousse ä

cela, et non volontairement. Qu'y a-t-il d'etonnant si moi qui fais sortir

1
•"> de moi-meme des ulceres nombreux et incalculables, j'ai subi cette douleur

sans pouvoir me taire? Lorsque le prophete Jeremie, qui des le sein de sa
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oi_ao/» LflD^ y. v>< oöt :|^sij v2>/i vJboo/ :^>KiL-^a-\ Jj / ...itv» JJo J*o»

^ yO-V^Uo joot ^J^) ch^s_i ).iai^ jooi )>!*. ^ :o.
t
r>V>» Joot ^.cxoK-»/

V^odK^o* a.^o jocx K^vioio :oi.^>. joot ojj» a.\o voou2* )ooi V^o/» ^-^o<

y» p :)ooi ^euKi«! oot j>^>» ^o joot N^liö ooi Jls/jo t^^sjioo» o/

:Jocm i^sl^o aS\yi^o :ot ->,\j> f_ai*o )ooi oo^^Jtio oolo :oK,i.^

w^\ loot»
N^..^_io :)v^o/ jio_.o^o )lo.JL-\aN,^a.^ .Joch pö/ 3/ j*ot^^*>o

.j~»V^o? oi^cui O0aji/ JJ» lpo/o .J^oa.. ou^o Jo» C^o
) vrn «JS» J-»V^°? otK^^o

J_^ch.XK.jl^oi • Jt-Q--»? )'aJ 7"*/ ^-^-? l—su-^-s Jooto .ooa.» ^^ ^00/ JJo

:;aA3o ji^w^io oC^^i Jjlj.^1 JV-00 / l°otJi • i-V^/? 7-/ ^-ooi ^o ».nV«)

yOJoi) v-2^ vr* ?
0<* l*-* -«^ ^/ :)-** .v>\3>, jj^a^o* 061 JJo.t .. v> 0,01

061 y.*\ \j\ 3/ \zo\ u»o^> ^^o ^o .joi^o ) r m..V J~>V^°? otJS^io loot

J-^U} JJJ/o .OUbv-J ) 2A * "^Sk ^^.bo/ JJo .j-»V-^3 Of.-2A.Ji OV-2CL*./ JJ» lj.2©/

o\ V-^ss. °/ -l-^-^AJLao I^Kji JCJL-2J./0 .w^mj )Io1.2il£o.\ ^cl^cdIKj jljo^sj»

fol. 104 mere avait ete * consacre, voyait que son peuple riait surtout de ee qu'il lui

avait dit, loin d'en etre attriste, et s'en moquait sans en eprouver du cha-

grin ni de l'affliction, qu'il ne tremblait pas non plus devant le courroux

dont il etait menace, alors le prophete songeait ä se taire; mais il s'en-

llamma et brüla dans son coeur, et fut force de parier. C'est pourquoi il

disait ' : « J'appellerai l'impiete et la misere parce que la parole du Sei-

gneur a ete pour moi un outrage et une derision toute la journee. Et j'ai

dit : Je ne nommerai pas le nom du Seigneur et je ne parlerai pas de son

nom. Et il fut dans mon coeur comme un feu brillant qui flambait et se

pressait dans mes os, et je ne puis le supporter. »

II suffit donc, ainsi que je Tai dit, que le lien de ma langue soit faiblc,

que cette tempete des evenements mondains arrive seulement, ainsi que le

trouble exterieur de ceux qui combattent la parole orthodoxe. Si alors je

pense, comme Jeremie, que pour moi aussi la parole du Seigneur a ete un

outragc et une derision, je dirai necessaireinent, moi aussi comme lui : « J'ai i»

dit : Je ne nommerai pas le nom du Seigneur et je ne parlerai pas de son

nom. » Je prierai pour qu'une porte de prison soit mise sur mes levres et que

1. J6r., xx, 8 ct. 9.

10
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6 •:• aioo Njl^x\ <°>(

.)jl^.q^v » oot JLaL»o( la^o .yo-^j/i J-ildV* J.-^oi9 K-^js» jl>_« laA .u V^lo/

. K._..ft jJ j !».-*-- * yOJÖi \.^.iä. id ^__oo Jlä_\-_ ^_bo &li :V-_oJl JJ / .jla^^*.

^OQL^Q.a\ Kj/ >$)OCL!jt. jJ J~^-/ .K_£>lol\»._/ jlo_Ofc-> Oi__ yQJÖl J.JÖj-J_s vS/o

: JVj-M J~__DO .yoJk.jJ. yiO; Ot___<} \otsj/ » ,» ... . * V> jJ? .oKld JLtsJuVo ft \

»

vJü/ JJo . )v)—«t» JjoKslXo yQ-slokv-ji v V--0* otio!\._J_o \oKj/ » > ..1 > v> ji

v / JJ/ . »JLo/ v-»^—» 1 JLae . >K_a>> ».—o J__!._i f^M -V-^ö/ k*_j?J^s-fc_o» J-_eL-a_.

.0<K .. m -> »lo/ | l.,V> :oi__ >3l-JlI^ oolo JKa^O ^_„io j-wJ-OO t-*U_^ :JJ.-ia_^

je sois contraint ä un silence complet, sinon le rire et la derision manifeste

pour les paroles du Seigneur ne f'eront pas que je ne preche avant peu des

prieres universelles dans l'Eglise, des larmes, la confession des peches, lc

jeüne, et, pour parier simplement, la correction effectuce par la penitence,

5 ä cause de ce ileau dejä menacant qui, pour ainsi dire, est proche et sus-

pendu au-dessus de notre tete; il est terrible ä entendre.

Vous donc, ou plutöt beaueoup d'entre vous, car je ne dois pas vous

aecuser tous, vous irez au speetacle de Thippodroine et ä ce tcniple du

rire ou, pour le nommer d'un nom peut-etre plus propre, de l'ardeur de

io la prostitution, ä ce theätre de toute luxure. Mais tu diras que tu n'as

pas manque aux prieres ni aux assemblecs dans l'eglise, et que tu as pris

part de la meine maniere aux spectacles. Gepcndant n'as-tu pas entendu

S. Paul qui ecrit aux Gorinthiens ' :
* « Vous ne pouvez pas boire la coupe * fo | 104

de Notre-Seigneur et la coupe des demons. Vous ne pouvez pas prendre

M place ä la table de Notre-Seigneur et a la table des demons. » Un sage ne

dit-il pas tres bien" : « Un qui construit et un qui demolit, ä quoi cela

servira-t-il de plus qu'ä prendre de la peine? Celui qui prend un bain et

se lave ä cause d'un mort et qui touche ensuite ä celui-ci, quel profit

I. I Cor., x. 2). — 2. Ecclösiastique, xxxi (xxxivi. 27-:fl, Septanle.

V" 1).
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H-..CX..S » »S<» > »Not\ ^KJjlO > «\ S) ?Q .» »°>loKjLbOl .', -sK er, "Vi )fiQ-\^o

v— ^; : *-*~^
s
^^ ^-*l^°t-° •J.iQ.^JS^ ^ )-jl£>/ )joi o/ J_«.ä>;|°> vl^ »t*,ot;

\CUOt» OÖt w-1 ^CQ— ijJ .J-JlDM OOt ^O yOj^flPO ^l \ : Oft—Q_.JJ 1 ^_ / Vi » fPO

J9|JL2S.9 ^*-\oi :Joi-\U yjÄJU U^>/° .yO'^lli OOt jb»nnV> ^*» ur>a_flOQJO-^S.

^-*jöi ia^ :ool v^oiv.j ^-*_>oi la^ ^-.i \ V Tu/ »> .. 'i > V>o K*3 ^.«-Sl-^o

:^.ooi ^.^ftoAoo U^jl^o? -öi )lot^i^ laisi -fcoo/ :^-oti u^s K^JLflDa^ctJ»

tirera-t-il de son bain? De meme un homme qui jeüne pour ses peches

et qui va ensuite commettre les memes fautes. » C'est lc l'ait de ceux qui

agissent ainsi contrairement ä la loi et sont pleins de perversite. Ils s'ima-

gineut prendre part ä la Table et ä la Coupe, manger et boirc et faire ce qui

leur plait. Le Livre sacerdotal temoigne au sujet de tels gens en disant* :

« Ils mangent une nourriture d'impiete et s'enivrent d'un vin illicite. »

Et quelle perversite y a-t-il, dira-t-on, ä regarder une eourse de che-

vaux? Une grande et non pas une quelconque. Je tc repondrai librement,

ö un tel! Premierement : tout spectacle est neeessairement consacre ä un

des dieux qui portent un faux nom (^eu^covujjlos) , et donne en son honneur : 10

ä Neptune, le spectacle des chevaux; ä Mcrcure, le spectacle des lutteurs

qui combattent seuls; ä Artemis, celui des lutteurs qui combattent avec les

anirnaux; ä Bacchus, les representations (flrxnvuj) theätrales. Comment plairait

ä Dieu ce qui fait la joie et le plaisir des demons? Comment courrions-

nous vers ces spectacles auxquels nous avons legalement renonce lorsqne iß

nous etions inscrits pour le Service du Christ, que nous souscrivions ä des

actes d'obeissance envers lui, et que nous etions prepares ä meriter le

1. Prov., iv, 17.



[49] HOMELIE LTV. 49

jxJSafto Ly.n\*>/; otlcu... >»po .^-..ot-.k~./ ^Ns, ^-*^k°i -J-^-ooV-So J-oiSs 001

fol. 105

r
-1

a.

la\ a^j :ju/ pojj j-Jiot r^ll ^-*? ^*^? •^*°(-2 ^t-313 ?
^-^ot :-ok>}J.:m

typ f>°> J yoo».^.^^ ^.Aj ^o Li, ->yn^o ^ol^q^vo :)L*»o/» jK-o'po yo\>ol> >

w.cx . j -\ H^n.3 n^jxj3o^i ooi ) S| f> s .-yooü^ ^»oiots^l [ t \ « m v>o Jj^is-^o p

l-a—oj ^.io :joi/ je*/ :p^/ jL^jaxio ^_*» Jjj-o p : JJ)V-2> ^-io ^otöa/ ^3ou

ci^too U.j3oa_oo tllo-^o^ oto JJAocLd vs/ ^»» ol^Ks :|o^xl^> wx.^'po ^»»

bapteme divin et salutaire. Ces spectacles sont en effet les pompes de Satan

et le culte de ses fetes auxquelles nous avons renonce. Deuxiemement :

alors meme qu'on dirait : « Les representations ne sont pas donnees en

l'honneur des demons, mais pour notre plaisir. » Mais nous irriterons le

Createur si nous usons des animaux prives de raison d'une maniere con-

traire ä ses commandements. Chaeun d'eux a ete cree pour remplir un

besoin quelconque de la vie du monde, * et non pour un agrement excessif * fol. 105

et inutiie. Le cheval a ete donne aux hommes pour que, montes sur cet

animal, ils accomplissent rapidement leurs courses et sortent contre les

10 guerriers qui viennent ä eux. II est pour eux un secours et un auxiliaire

dans le combat contre les ennemis. C'est aussi ce que dit Celui « qui parlait

ä Job du milieu de la tempetc et des nuages 1

» : « toi, as-tu pose la

puissance dans le cheval et as-tu revetu son cou de crainte? Marchant

ä la rencontre de la fleche, il rit et ne se detourne pas du fer Lorsquc

I la trompette donne le signal, il dit : Bravo, bravo! De loin il sent le com-

bat 2
. » II est ecrit de meme dans les Proverbes 3

: « Le cheval est pret

pour le jour du combat, c'est le secours de la part de Dieu. »

C'est pourquoi cet animal a ete introduit pour servir ä la vie de l'homme

,

I. ('.f. Job, xxxviii, 1. — 2. Job, xxxix, 1U-25. —3. Prov., xxi, 31.

PATR. OR. — T. IV. /,
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^.ausoS. JK ^%'v>o :öC^ IW y» i.V> ^»mo« )\^» -> »j ot » n m °>JU ) n./

j^-o» jis^SuiCLS po :yOOi-_*J^o vAjaasi JL^L^j j^j^oo :sA3*l )K^3po

)L»Äo ^^ ,°i\vk> )»'» Jjlooi V-^x Q-^> :|^s ^o-ol Kj/ )^ jK . ti ..Jfrooo

oÄOl^o )lo\o' \o )La.iov— :k-W Xu^flO )Lij Jjoo p» .JI-ionN»-* JJ/ :jLo«St»

^_.i yPOt-^Q-xV ..oiv*x^i JNJLsu ^^ j__ö_.jj ^cdJJa» -V-^/ I-lsoi t-^ :>Aa

"^O» J.:*x^ :scoa\aS Jvi »^..N jp^o/* V-^v ^»ö« .\OOjJ^-»/ L^a—V JJ; J^ww&»

Jooi "^iaio V-^^t-3 :J't—^~ JL»V— / JJ~öQ-flO Ao-^ : joi^|J ot^ ^^fc-^-s jVol

^o; :^*)\. 1 v> vOw^s.>wioJJ » yCLiot^ yooi^s kß»jj s^oi
N\^)o : L,JSuuVo n \

ii\- ^OO :)K >,V
t V) J~is? QJL^O .Vol JJ w»OtoVJ^ » VK> .j^op o'iJ OJLbO

) ttV> Vtl vS/ o/ :Jj/ ^&OA_iO ,<_Aot J-*J^-=> y^\ j^a\? ."^Ja/ JJ jJk^vpo;

:>'po; Jiol ^oaX.sl JJ :o_JSo jLna^o; och t-^v J<Pft**A-3 .po/ ^-^oi a_^

jjt^OÄ po/j «-6t OuA.../
>
^>wOOt )jO» JcH-XjJ Ot^ ^^s^ )Vol ^i. JöO^

cuS» JoCSs J-ooa^aj vlöd ><t-io? J<ol ^eoJ^sl JJ , n* q>» oot : J » ft>o vu ooi

^_*Xoi ^o V--^v Loo -o^ )o°< ^^^-^ )Vol '^ioj J-floascu lo\....&.x "^O«.»

1. L in margine : s^wta^a^.

10

et non pas pour que tu l'abimes en lui faisant faire sept tours du cirque,

en faisant sortir chars contre chars, en ecrasant ses pieds par la vitesse

des roues, ni que tu te rejouisses et applaudisses ä une chute miserable

et deplorable. Ce n'est pas lä ce que te prescrit et t'enseigne le Livre

divin, mais le contraire. Lorsque tu agis ainsi, il ecrit pour toi les mots de 5

cruaute et d'iniquite en disant ' : « Le juste a pitie de la vie de ses bes-

tiaux, mais les entrailles des impies sont sans misericorde. » Ce que dit le

sage saint Paul 2
: « Est-ce que Dieu a souci des boeufs? » vise un autre

sens. En effet, en parlant aux Gorinthiens, il disait qu'il faut « que ceux

qui prechent l'Evangile vivent de l'Evangile 3
». « Qui fait jamais la guerre 10

ä ses propres frais? Qui plante une vigne et ne mange pas de ses fruits ?

Qui pait un troupeau et ne mange pas du lait du troupeau? Est-ce que je

dis cela comme un homme ? Ou la loi ne le dit-elle pas aussi? Dans la loi

de Moise il est ecrit : « Ne mets pas un frein au boeuf qui foule le grain. Est-

« ce que Dieu a souci des bceufs
1

? » Voilä donc ce qu'a dit ce commande- 1:*

ment legal qui ordonne de ne pas mettre un frein au boeuf qui foule le

grain : Dieu a fait la loi non pas parco qu'il avait souci de l'equite (e>jvo[ua)

1. Prov., xii, lo. — 2. I Cur., tx, 9. — :{. Ibid., ix, l'i. - L Ibid., i\, 7-9.
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jj/ :*09j9 j-JLsj » *> i~=L^is yoja-^j J_ac>V3 JLaJ^ aJ^o .K^3l.w.. yOCHiAaS

^oi_s; ^*^oi ^.io t^^SJS
;

ycuoi? öv-.k-./ jLa~**j* .«2^^o Jj^oS ^.io ^

: V^°P®! °®l t*-M otla\ po/ :|_jl>.J5, 1ov^j2l». ^o jla^~ ^^o^ Kj/ Jlioo

T-. n nr f3 ^ / I? « ^-£^° . JJ^Q3JL*cE^O j& ^*m\ jljUÜüUa^», ^2L«OU )V-*-^^-=*

k~./ JOOU j,JLflDO.«< y— ji-^/o ty^Oj-S Q^jL^frOQ^ ^^ uD*J kw), 1 ^o ..jv> jj

*due aux boeufs. Qu'y a-t-il douc d'odieux ä ce que ceux-ci soient entraves * fol. 105

et retenus sur l'aire afin qu'ils fassent leur Service avec soin et ne s'occu-

pent pas de leur ventre en temps inopportun ? Mais, par ce commande-

ment, il nous enseigne qu'il est juste que ceux qui travaillent soient nourris

5 du produit de leur peine. C'est pourquoi il ajoute ensuite ' : « Ou parle-t-il

absolument pour nous? Car c'est pour nous que ccla a ete ecrit, puisque

celui qui laboure doit labourer avec espoir, et celui qui foule doit fouler

avec l'espoir de prendre sa part de nourriture. »

Que Dieu a soin de tout, s'occupe de tout et aime tout en tant que Dieu,

10 c'est chose connue et bien evidente. « Tu ouvres ta main et tu remplis tout

animal de bonne volonte (eüWt'a) », lui dit le prophete des Psaumes 2
. Mais

un sage dit aussi 3
: « Comme tu peux tout, tu es misericordieux pour tous. »

Un autre ecrit aussi'' : « La pitie de l'homme est sur son procbain; la pitie

de Dieu est sur toute chair. » Ce n'est pas une raison, parce que quel-

15 ques especes d'animaux ont ete donnees aux hommes pour etre tuees et

mangees, pour que, durant leur vie, nous ne devions pas nous servir d'elles

avec misericorde, nous n'ayons pas pitie d'elles, et que, pour un amuse-

1. I Cor., ix, 10. — 2. Ps. cxliv, 16. — 3. La Sagesse, xi, 24. — 4. Ecclesiastique, xvin, 13.



* fol. 105

v° a.

10

52 SEVERE D'ANTIOCHE. [52]

yQ-JÖl ^-J— » »\.»/o Q-UC ^\0|O :j>A-3'* )lo^o\o jJ^CL^O Jl.qi>\ ^.01Q_.^2LiU

yOdQ-s/f U^-l V^o/ J-Licu/po V-^nv ooch :^_ ^b^lJSoo jo£$M J LaJL^Cy^

Jo£Sx j^w^wiL^O) : lS^s.^1 >&.,...Ifcoo t-—^v -oioV)^ ^io» .6t^ ^.oot y» <vj> 6t-V)^>

j-nökoi.» JVJ3 yOouK-./ ^^wDo« ^^-»/ :)fim'S -otofcs-./ i^x! JJ? °°< J-ßo*30

|_oea^Vo JtSOs-oo |_^coo Jl -> Nn ->o (jiöNolo |_£)io^o ) i »y .- :|_jldV« > ^ot

ment et un plaisir diabolique, nous fassions un commerce vain et nuisible

de l'epuisement, de la fatigue et de la mort des chevaux. Et de qui

s'agit-il? De nous qui devons imiter Dien : « Soyez misericordieux, dit-il 1

,

comme votre Pere est misericordieux. »

Diabolique est le spectacle des chevaux, c'est ce dont temoignent les 5

ruses et les moyens astucieux qui y sont pratiques, cette emulation qui res-

semble ä de Tenchantement, ces meurtres affreux, cruels et illegaux des

fourbes qui se montrent audacieux contre un äge jeune et faible (?). Ces

spectacles (?) peuvent grandement courroucer Dieu; ils meritent de nom-

breux eclats de tonnerre et des eclairs flambants. Alors meine que le diver- 10

tissement serait exempt de pareilles choses, nous en jugerions par ses fruits.

fol. los « C'est ä ses fruits * qu'on connait l'arbre
2

. » Tel est le decret du Christ,

Dieu et sauveur, qui ne ment pas 3
. Or quels sont les fruits de ces combats

de chevaux? Des querelies, des blasphemes, des lüttes, la confusion des

gens, des clameurs, des attaques ä coups de pierres, des guerres entre con- i;>

citoyens, des meurtres, des incendies. Combien de fois tombe souvent dans

un de ces peches le plus pur des spectateurs? Ou il crie, ou il se querelle.

ou il blaspheme, ou il se laisse empörter ä la colere et ä Toutrage. Et quel

1. Luc, Vi, 30. — 2. Maüli., xii, 3;i. — 3. Cf. Tit., i, 2.
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•:-ö«.jJio Jjlo V-»k~»? I
00*-1 U-^"3 ? ~'°t»

JS> «^ ft) jio v> Soo ^oOf-flOj Jfco^-o :1-»V^>0 ^_.» -^.io/ .jK^^/ ^J^oi ^o

.L^^a.o ouK-*/ Jiaiaioo yooy.£Oii h<^iOfj> .J£o*_o owA~»/ ^o^io U-l *•*/??

]K*^ .loj^a* U*-*>? i-*-^. oOo+o JoC^s po/ |L»AJ 061 ^-»» j-«-^*/ t^-^ ^/

K.o'flo :) a.» ,->.... I^-.J1^a, ol*»_j J..iovD J?oou* Ji-^-^Nf -">-»otoK-/ ^...jj.m-./»

J£o*o .^t Loo.JN^o JJ/ :jlajQ-.fj o\o .jlcu^ooa^eu JJ «> ,_2^ -.Ll.?
1
^m»

10 ÖU*IL| JlaJt^-^VJS K_*_«l ^_bo

^-•j jK^-s :V^o/ t-3 JouSx oi^ yol'.£o JLsioV lApo ^^L^-Of— ^.s Uol./

^^ük^^o :>.i\vnvi\ > . La« jJj
>^£o>o :y>\ vikvi^ v -5 *-» JJ

N
^-»)»-flö-W?

ti.i./i :kj/ 1 n -^froo .|_2^ >>.•»•.> oo yOOuK^/ J-»-.^ ^^-I'^oo.*/* JN..-..3 oC^-O*

chätiment en resulte-t-il ? On detourne et on s'aliene Dieu. Y a-t-il une peinc

plus dure?

Maintenant ecoute au sujet de la clameur qu'on estime etre moindre que

les autres choses : « Le Seigneur a dit ' : La clameur de Sodome et de Go~

j morre s'est accrue vers moi et leurs peches sont tres grands. » Cela suffit

pour montrer ce qu'est la clameur. G'est d'abord l'accusation de Sodome et

de Gomorre. Le Seigneur dit encore par l'intermediaire du prophete Isa'ie
2

:

« Car la vigne du Seigneur Sabaoth est la maison d'Israel, et les hommes

de Juda sont la vigne plantee recemment, la cherie. J'ai attendu qu'elle fit

10 ce qui est juste; eile a fait l'illegalite, non pas la justice, mais la clameur. »

Eh quoi! La clameur est sujette ä l'accusation.

La quereile est-elle chose louable? Nullement. Vois comment Dieu, par

l'intermediaire du prophete Ezechiel, la place parmi les grands sujets de

bläme, lorsqu'il dit
3

: « Les Israelites ne voudront pas t'ecouter, car ils ne

15 veulent pas m'ecouter, parce que toute la maison d'Isracl se compose de

querelleurs et de durs de coeur. » Tu te demanderas pourquoi la quereile

est rangee avec la desobeissance et la durete de coeur. Saint Paul place en-

1. Gen., xviii, 20. - 2. Is., v, 7. — 3. Ezech., in, 7.
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yofcooK.JL/ oi_ii ooi :joCSs.9 JLj^f-o ).—o^ ycux^l |Jo :J~jl3oi t—->v o^o

yO^CL.UKj is^Q-^o Jbo^-oo :jj^>»o j£oou»o jlo'^p o^-3 :J-Lä»oä» J^oo_^

JKjüLs ^«^oi ^ot^o; Usl-/ :^u ^--^j) J.*.oV» )!•>- 1q\ \*soi JjcaS.

).^o^>» )jp>nm •> ^ ^-^o» ^^ ^A voo-Mi i; Jo^JJ ^jl— » » m »°>>o ^ju.

wJu/» y-»/ ql^o : jü^o^oo yOot-.K-/ )jy,oQ..,.^o a\ v / )j^jo ..) n.'aKj |.jö|_«

yOüot jL^oVot ^-3 :)k..\..»..a„ao jU-^flo ^6» )lo
t

f>j \ K.O o/ llo^m oiojj

semble tous ces vices comme etant de nature ä affliger et irriter le Saint-

Esprit. En effet il ecrit ainsi ' : « N'affligez pas l'Esprit-Saint de Dieu, dans

lequel vous avez ete signes pour le jour du salut. Toute amertume et cour-

loi. 105 roux et colere * et clameur et blaspheme soient enleves de vous avec toute

v ° b
' mechancete. » s

Pourquoi donc allons-nous au spectacle de l'hippodrome? C'est pour que

tous ces vices bouillonnent ä l'instar d'un mauvais courant dans un lac, et

non pour que, restant plutöt en repos, nous priions Dieu de nous pardonner

lorsque, occupes des affaires du monde, nous sommes entraines contre

notre volonte ä une clameur, ä une parole de blaspheme ou a la colere. Mais, 10

s'il vous plait, examinons les theatres, ces lieux de spectacles, et voyons

s'ils ne sont pas nuisibles et pernicieux, et non, comme on le pense et le

dit, amusants et rejouissants. Je laisse de cöte l'orchestre (öp£rt<7Tpa), c'est-

ä-dire la danse en groupes et exuberante qui effemine les corps virus, et ces

chants erotiques ou amoureux qui enseignent la mollesse, dissolvent la vi- 15

gueur de Tarne, dans laquelle ils inserent et deposent la rage de toutes les

vilaines passions, Tcnlagant et Tensevelissant sous le fardeau et l'ivresse

des voluptes. Que dirons-nous des spectateurs des mimes, ces gens du

1. Ephös., iv, 30-:il.
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f
* -.»N. qA )\\ ;|K-«.i;ii,..^o ^_»^ot) yQJoi ) m vi V v>\ ^-»J-^*; vOJo« ^o^

JAoojl.1 oC^>9 jL3o«A-» ^*? w^sslJ :jo»S\ ^o Vi.^; oo&. :*2LoKjLio> j.*--)'^?

oiV-q..^ v3/» K^_9 och..^ tJaJiaeL^i &\ Jt~»-~^ «oioK-./ )oou; J--L-3--*/ .J-*~i

:j»oJj,/ J-Lsot* ooi
N^-.Dot J«3o«~a\ .),».«» o J—o» o-ao» ,j_io/o IL^JL^Jua

sd/ :jb,;;o öuN-| Jtv.^1;,, Kj/ ol*L* JJ :«-..»Ka/ k~.J£^2£o ^.j yoS^J^o

t-oU^o yJS» joot \ßij JjljsI? ^~*jöi ^o^ :Äo/ ^>-^ > .«\ot "^*.

JAoJiup ^>i=>£oo) l\ fl»\) ooi JUvpoj^o :)K--.oi -6t j-flov^ ^o »>*«>/ JJl./

o«-isoo_o jJUa^sJ yoouv.j.js» yQJoi tj.it.JLa lo»o..^\ ouk->/ vpoivU; v°-»öi

k-J» »^ ho )lou3o? ^-< U-o? )K» t\\>oKao jJ JIqjuAo -^-^*? (.jxu-
;

jlaaajo Jto^».^o oj^o jbo? ooi jjj£s ^»j ^ciS^Jbo : ).—i^Äoo

«oi :^N»» )K\ . a ^ ^o :^-V— / ^°t-^° ^° i^° ^/ -" I—»-J^-=> ö/ lou>

fol. 106

r° a.

ridicule? Est-ce que nous n'excitons pas le courroux et la colere de Dieu

lorsque nous rions en voyant frapper le visage d'un horame que Dien a

cree, dans la face duquel Dieu a insuffle le souffle de la vie pour qu'il füt

respecte meme des anges, et qu'a honore aussi le Verbe de Dieu qui s'est

5 fait homme pour nous, lorsqu'il est ressuscite d'entre les morts et a souffle

sur les Apötres en disant ' : « Recevez l'Esprit-Saint. » Un visage qui a

ete honore ä ce point, bien plus qui a ete doublement celebre, ne penses-tu

pas que c'est un sujet de terreur et d'effroi meme pour les troupes Celestes,

lorsqu'il est outrageusement frappe et tourne en ridicule? Ensuite, dis-moi,

10 ris-tu de choses sur lesquelles tu dois pleurer et te lamenter?

Oü placerai-je cette couche pure, cette union honorable qui devient un su-

jet de plaisanterie ? Et la chaste communaute qui, * comme une adultere, est * f i. 106

trituree par la derision? Et les membres du corps qui sont mis ä nu, eux par
r a '

qui se procreent les enfants, par qui se conserve la transmission de notre

in race? Et la partie naturelle dont on ne doit pas parier, qui est ridiculisee

d'une maniere honteuse et odieuse? Et surtout ce mystere plein de pudeur

et de chastete?

Respecte, 6 homme, — ne respecterais-tu pas autre chose, — ta forme qui

1. Jean, xx, 22.
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*-.« :jk_*ou^ ^6t jl_.»j ^^o* )lo\ » ^i^v ^so loi_s JoCSs ^.^o K.N -> ^./;

• *-^ ssioK-ji/ jJ^ok-s ^so» ycn n ^ j^oop jou^S; otk^io» otk^^io»

fco/ y.V «> l^~ jJ yJi-*~~o :KjI wwulK^oo Kj/ )^to :K-.jjy^po ' ^X.=>o n\

^w«^^o ^^iO^ yo^ ^.do :fco/ j>L. jjLicui ^ vs/ y^ ojJoo .yOOi-J^-./»

:)v-«^x och "^Ow k—»/ oK.j yOL^^pgacu; [ i.2l^m^o J_3Aoo tjooi» Äu/ y Vm

^-*Ii| Uao ^ :^oiot*_./i ch.2^ Kj/ )a_«'too jia^j )..iu.y..a v>mv> jlcoaJ^o

rjL^*; )v-ola och jinnvi^ Kj( \\L^ ^^ch *-»/m )£üL*.^ J-Loa,*^ ^.i o

ch^ Kj/ jylo |^s\ia3o |la—,,.3o '.JjXmO^ Kj/ ,_&j£ooo Kj/ K_oK_oAoo

CH.^^^11 JÜL3L»/ .^.LkojJ )|— l jJL/l ^fcs»^S. yj> )ju^ ^*^.U> . )Ls/l ^.CH )lo_Sv\

jn« n zt jJo )y .11 yo-iot Jjö>a.; )j—.3 L.J.— y._»K*/> och Ao/ :o°n >fcoo^

^K-^-^iK-s )KJL>.-s» jlä-^o^o :Kt 1 "> |K.,w^vV a.ii; U._udi och :|—<^Jjo

1. L in margine :^-v -

a ete creee par Dieu. Respecte la seconde creation divine, pour laquelle le

Verbe de Dieu, en prenant un corps de la Vierge , s'est associe ä toi. Pour-

quoi rire de toi-meme, comme ceux qui, dans la folie et sans aucun sentiment,

dechirent ou mangent leur propre chair? Pourquoi donc, lorsqu'un adultere s

est commis contre toi d'une maniere outrageante, pleures-tu et gemis-tu, et

penses-tu que ta vie n'est plus une vie? T'affliges-tu en voyant le soleil, et

crois-tu que tout est sens dessus dessous? Ecris-tu contre ladultere une

sentence de condamnation ä la prison? Declares-tu que la mort est une faible

peine pour lui? Gombien de fois voudrais-tu faire perir le pecheur? 10

Lorsque tu vois des representations perverses de ce genrc dans ce theä-

tre odieux du jeu, tu eclates de rire, tu te repands en effusions et tu appelles

joie et divertissement ce spectacle deplorable. De quels yeux regarderas-tu

ta femme lorsque tu rentreras a lamaison? Gomment exigeras-tu d'elle la chas-

tete, toi le spectateur de l'impudicite de ces spectacles affreux, inconvcnants 15

et immoraux, toi qui as anlasse" une quantite de milliers de passions et qui

nourris dans ton esprit les images des vices comme un feu qui couve et brüle

dans les bois?
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wJ^ li-^oo tw-^.K_3 J^jl-^Ka/ K-*.^» ooi |.JLJ3LjLio Jon tv-^o/ t-^^/ )-Lioo

.JJLbö y^.Noi ^^ ) iniflm jooi K-/ )Lau/ :|ooi t^-/ V^^ a\| .jij-JS.

cx-A-./ JjQJu/j .-OOI ^OotvJLiO JJ» ^Aot^ J^-ooi \\L* ^ U*-l .)»^*io ö/

K.
.J

1 1 ^\rt ..v* muK^j ^.i ^^^0 .^— < jLt-w -><» oJ^o .^„.^oi jlo ^>

»

l loo\

^iol* yOJowX )i.o»o \tp JJ» yftjj ^>q-2lJi .J-^oij^ -oi-V-*-^ k-jLso_flDa^3o

loi». jnV-flo JJ V-^v &l -\}L<±* ^?° J^-^*-^5 ^1 l°~ ^.oiSjL^ .^.»KbJ_io

:|.jÖj.- K-^s ^^jl-oÄooo ^_*»fcoJ_*>» -oto :^_.^,lfcoo» vcuok. J—o^ » n°»v>

OOI *s/» ^^iO tyOOtlo^ ^aSCU^P K-JjLb^» VCUÖU^. ^-a^OOO ^..«A^t .^O

ju^Kji/ L_=>omo )Aä *>\ )ooi jjl*,» ^^S t-^)-» ) »» > N J^L-Jio -oioK-./»

i »o-,Jj jJü» )v-3ojl_2) :»JJ~ K-.|^*-^j JJo J^tj^Uj» ooio . wO^l/o 0|K^»k_S

O . ..
t

V> JJ» )>-Aj K^lvJ^rf J^OOJJJ J*C*JaO .jfts^O.

"*»' - <*> Ol I ^\o » •>; ^-™Voi ^.io» ooi» .Jfc^J^-.,—. JJ U—K^l JJ JJ/

Jtöoj* Jj^Vaa^o JJL^äA jlVK^o» jia^fio ^/ )joi :va-,»Äoo J^j nm>fl..vi

. v> .^Aoi JUof— ^0 y. \. * ..* Ol \ 1 •>
"^-^DOI OOf-^ :JoJLuj ,-K-^

, :ji.K_d«-^o JIojl^x^s^o ^_io tj»ln\')/; )
poo^v ^>o :|KjLsu» )N.^£>ax^io

1. L <*4>LLlo sie.

« Que faire, dit-il, voiei que le theätre des jeux est ouvert et m'appelle au

speetacle! » Mais, siletait ferme, yaurait-il besoin de cesparoles, ö mon bon?

Comment verrais-tu ce qui n'est pas execute? Ce serait une gräce de la neces-

site et non de ta volonte. Comme il est ouvert, passe devant en courant, avec

fermete et philosophie. Laisse sans les visiter les acteurs qui sont lä tout

prets. Fais voir que tout celaest futile et sans utilite. Car il ne suffit pas pour * foi. ioö

Fexcuse de ceux qui sont captes, que Ton prepare et dispose le theätre, que

l'on attire et trompe ceux qui y prennent place avidement. Gelui qui derobe

des habits pourrait dire aussi que, ayant vu des habits et de Tor, il a ete

> tente dans son esprit et a ete trompe. Celui qui regarde avec un esprit de for-

nication sans se tenir sur ses gardes, s'excusera sur la beaute des femmes.

Par lä peut-il surtout etre considere comme non coupable?

Mais on n'ignore pas que celui qui s'eloigne avec fermete des tentations

qui sont ä sa portee, meritera, parce qu'il pratique la vertu, la couronne et

, les recompenses de la victoire. Fuis donc de toutes tes forcesles spectacles, la

sufTocation des ämes, l'abime de Satan, la ruse paree, la ruse plaisante (eu-

wpoGWTCo;), le dommage qu'on subit insensiblement, la ruiue fäcile, evidente et

b.
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\-Jy-^l ^^ :)loxjt^po JJj jÜL-SL^aXD ^>o :J-3o,V2> iv^ajL )lo i . \ ^oc ^io

y-$o\l )lp laS. .y^ t^J j;ot ia^s aj/ y/o .>4^.h>o ]L^o j^.ax*;J3 c*V ^-/,

^-io y^->; JW» _^oi/ *o<^ ^W po/ )J^^sKs w.6i jfcCbs^o p .-Äo/ s-»ou^

^i JK^ci f>,\v> :jojSs ^^ )juocl.. ^ioi ^^vot V--^ )k~-Vo]J :)Ktj>.a jL»?o/

I-3.2S ^qji K_-.J-.K3 v-»K. JK-Ocus oi-\ ja— :jl_o-so ^_o* ^-.»Xoi ^-.ouK,/

^opo ^fiuOo .^_>ch i, v> \y~~ ^j; } v>\o % Ja— JK—Vo/ w-C-xoi » .01 .lyJU

^oa*» .w*oi>^!-s.; J-l.=>J |Lso» jjot jL*^v»aS>» ojVx-o ]L__\o O|lo»0 ^N.\ '.w*0(a-O
t
_0

ycuoi JJL*. La_\ :)^ca •> ^»ou^do/ . J.~^-xiö? »—»Ki>i oö« j_u» KoN ot_\

y. ra ..1 jJ .moi aaaui ^»o< ^o ^o .J.ü_.i>^ > » •>
»
^o» v^qji JJ»o j-iJS. ^ö^

:^C*Cu.)_-J, J-_oAoK_» ^oJ_-i K_.j~.',.-- V-»A>~*? *-M-j/ )t"*>^ t~->C*l J^ »oC^"»» jjLOJOS

)-,*--> K_J^-^v._o o/ scOt-sK-* p o/»o :Jlaa_v.> o<_\ K./ jK»,..-x._> J-SjJto

J laia—vV JKjJ_d jAocu^-s -»JjuJ,/ ^-*f°l JV2--1 °*-^? "-»oi ia_\ y^V-^?^

V> »'m\ y-D;l/ :)1jl^s ,_-_o v_>Ot_\o ia* .^o^cd J lo v.--.-—-^ K»o o/ )Kto

j^vl j-lSOt .J-^_-.-ClS, C__\0 J_<vi_SCL_\ w-_^ y f>'°>Q "^»vj.gU V>» :J-mOm |-flOO vi i

*fol. 106 jlo vi\ :ou-_-ooj«_> jilo \\.^> o oooi ^..^jpjje K_j„»jji vOJch_\ po .sm^i.»°>

voo»J_v_d ^_* v—k— •? o'oi ») »f> V Joch K-^cl.—K-So I-jl-do« (sie) yQj/ w o?L

cortaine. Si quelqu'un t'y entraine, entraine-le en sens contraire ä l'eglise en

lui disant cette parole de l'Ecriture '
: « Detourne ton pied de la mauvaise

voie. Les voies de la droite, Dieu les connait, mais les voies tortueuses

sont celles de la gauche. » Montre-lui tres au long par la parole la difference

de ces deux voies. Montre la fin de chaeune d'elles. Tourne en risee et blamc

devant lui l'etat passager et le peu de duree de ce divertissement fugitif.

Effraie-le, depeins-lui le futur tribunal du Christ. Amene-le ä l'esperance de la

bienheureuse vie infinie qui est preparee pour les justes. Enferme-le de tons

cötes. Ne manque pas son salut. Ne perds pas la proie. Si tu vois quil resiste

trop fortement dans la lutte, qu'il sefforce de triompher dans le mal et que, 1

soit par la ruse, soit par la violence, il cherche ä t'entrainer vers le vice, alors

aie recours ä une juste colere, rejette une amitie ou une compagnie mauvaise,

empresse-toi de fuir le mechant. Souviens-toi du Legislateur spirituel qui tor-

donne et te commande de te fächer et non de pecher. Ainsi Phinees se mit en

colere et, lorsqu'il eut frappe et perce de sa lance ceux qui commettaient la i

* fol. 106 fornication, * le fleau cessa (?)
2

. Ainsi Moi'so, le plus doux et le plus humble des
V° ä.

hommes, s'irrita contre ceux qui transgressaient les lois de Dieu, alors quil

1. Prov., iv, 27. — 2. Cf. Nomb., xxv, 7-8.
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)
<«£ n* i OOOI . -| a ! v f yQJO( \jJlA j^UiJL^OO |—-o jooi ^oiofs^l ) > 1, o I -)

K
f )

N^ «•>'.. w»0_0 ko; ~6\ |JSsJlQJL30 ^Oj-^/o vi» K„<^? yQ-JCX V-*-^X t--'

"^^ p j^o-N» j-j^t^00 :J-flOQ-»J ^o)-^o ooi :o<N. ->o nN o^-»jll/ k_jjp>>ioo

^ **'*
)
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supportait doucement et humblement ses injures personnelles. Lorsque la

famille de Dathan et d'Abiram et la reunion de la famille de Gore ' se souleve-

rent contre lui par Jalousie et d'une maniere outrageante, le legislateur et chef

du peuple tomba ä terre sur sa face devant eux, et il exhortait et suppliait

5 les insulteurs de ne pas s'exposer ä la colere d'en haut. Comme ils demeu-

raient desobeissänts et orgueilleux, ä la fin il les envoya en enfer.

Nous devons subir et supporter humblement et philosophiquement les in-

jures et les injustices qui nous sont faites, mais celles qui sont dirigees contre

Dieu et fomentees contre sa gloire, nous devons nous tenir en eveil contre

10 elles avec colere et le plus durement possible. G'est pourquoi un prophete a

dit : « Que l'homme doux devienne belliqueux. » L'humilite et la douceur qui

sont inintelligentes et n'ont pas de raison d'etre, sont le propre des moutons

et non des hommes raisonnables. G'est pourquoi l'irascibilite se trouve dans

notre äme, afin qu'elle nous exhorte et nous excite au courage, que nous nous

15 en servions contre la mollesse des passions, et que nous combattions avec eile

pour les lois de Dieu et aussi pour la verite.

1. Cf. Nomb., xvi, 24 et suiv.
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Mais je ne sais pas pourquoi, apres le sermon que je vous ai preche aupa-

ravant dans l'eglise, alors que je m'attendais ä vous voir faire de bonnes Oeu-

vres, je vous parle encore des moyens d'eviter le mal. Je reviens ä parier du

vice et de la vertu, parce que nous avons besoin de pratiquer beaucoup les

bonnes oeuvres pour echapper ä cette colere qui est suspendue au-dessus de

fol. 106 nous, qui est en route maintenant vers d'autres villes. * Elle ne s'est pas encore

eloignee de laville d'Alexandrie, dont eile continue de devorer les gens sains,

croissant et se propageant, au point quo les habitants ferment non seulement

les theätres, mais aussi les cabarets, les maisons des marchands de vins, les

boutiques de viandes crues et cuites et de comestibles de toute sorte olTrant

quelque agrement, et dans leur deuil ne se nourrissent que de pain et de le-

gumes secs; ils ne fönt rien autre que de supplier Dieu tous les jours par

d'ardentes prieres.

Saisissons donc cette necessite pour montrer volontairement de la peni-

tence et obtenir, outre le benefice d'eviter la colere, la recompense due en 15

pareilcas. Ge n'est pas, en effet, sans en etre recompense qu'on songe de son

propre mouvement : Si de telles calamites nous survenaient, que ne vou-

drions-nous pas faire pour y echapper? Avant qu'elles ne surviennent, vivons
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avec vigilance (oO-otcoviV] et philosophiquement. Si, par cette correction et par

la crainte, nous ne nous convertissons pas, manquerons-nous d'etre des sots

et des etrangers pour Dieu, d'etre livres ä une ruine complete, et de tomber

dans la fosse profonde ?

On peut trouver ainsi evidente la parole ecrite par Jeremie '
: cc Par la

douleur et la verge sois instruite, 6 Jerusalem, afin que mon ame ne s'eloigne

pas de toi, et que je ne fasse pas de toi une terre inculte qui ne soit pas

habitee. » Aussi est-ce terrifie et tremblant que je me suis arrete ä ces

paroles, et j'ai prononce ä pleine voix ce verset de l'Apötre saint Paul 2
:

« Pendant qu'il en est temps encore, faisons le bien. » Nous avons grand

bcsoin de bcaucoup de prevoyance. Nous attendons le choc impetueux des

demons contre nous. Fortifions-nous par le mur du secours divin. Quel est

ce mur? La crainte de Dieu. « L'ange du Seigneur campera autour de ceux

qui le craignent, et il les sauvera 3
. » Gonsidere que la garde d'un seul ange

autour de toi prend la place et la force de tout un camp d'armee et de l'en-

semble des soldats. Et aussi ä chacun * de ceux qui craignent le Seigneur est * fol. 107

attache un ange pour sa garde. C'est pourquoi, en parlant d'hommes chastes,

1. Jörem., vi, 8. — 2. Galat., vi, 10. — 3. Ps. XXXIII (xxxiv), 8.

r° a.
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nous disons : ton ange. Dans les Actes des Apötres', lorsque Pierre, arrete

et mis en prison par Herode, eut, contre l'attente de tous, frappe ä la porte

d'une maison, les gens qui etaient ä l'interieur, perplexes et incredules,

dirent ä la jeune fille qui lannoncait : C'est son ange. Et qu'y a-t-il lä d'e-

tonnant, quand chaque petit enfant a son ange gardien determine et dis-

tinct? Le Seigneur dit dans l'Evangile 2
: « Voyez, ne meprisez pas un de

ces petits, car je vous dis que leurs anges dans les cieux voient en tout tenips

la face de mon Pere qui est dans les cieux. » Non pas comme si Ton voyait la

face de Dieu. Gomment donc aurait une face celui qui n'a ni forme ni corps?

Ou comment verrait-011 l'etre invisible? Mais c'est l'habitude de la Sainte

Ecriture d'appeler face l'action que Dieu fait pour nous. Ainsi le Psalmiste

a dit
3

: « Ne detourne pas ta face de moi »; et* : « Eclaire ta face sur ton

serviteur. » Les anges voient donc, c'est-ä-dire considerent quelles sont l'ac-

tion et la sollicitude de Dieu pour les petits enfants, et ils les gardent en

veillant avec soin et vigilance.

Comprenez-vous, ö femmes, quel tort vous causez ä ces petits enfants,

quand vous les envoyez au theätre? Vous depouillez ces etres que vous aimez

1. Actes des Apötres, chap. xn. — 2. Mattli., xvm, 10. — 3. l's. XXVI, 9. — St. Ps. xxx, 17.



toi. 107

r" b.

[63J
HOMäLIE UV. 63

^...N?*' v> :j*-^/l lo^ vooiS. ^.Aj/ vV^Jl^o» -Aoo/ :)V<x^j vOjoi Jji^s^

>
^*.ooi jjoCS. .Jj»ft>o«. JLc^. ).» » ~>\ yoot^ ^-Ao/ vj^" )«ä.-.^oo jK^DJLiO

)1^ lo^ ^.oot ^^a .jJ&äo/t ö/ ouK-./» Ju/ ^a-*KJ jiOx^^i^j j^>s.

:)K_ioajoo ) m i ^ ^> :pu )<>-» l'r-**^ J-*-» ^)o^ )^j>/ j-^4 4^

jJo >wt^ laSo ^— * k-^ jJiüLau IolS. ^.liojiooo ^»ii'i :pal^> Jt\v>

JLd -.j-i/ vA-y.»too j»ot ^io JjV/j jlosia-ji ^ioo Jj/ ^1—m ^ \±o\j ^^Z

o«.x2u.\ J.-^o..... : \K'.xo "%Jd/ JoJa. JJ p? V-*~^s, °®l "P°/ t-
3 vJ0Q^>a3 V-*-Sv ^"-^

oot Jiok.a.\ Jj/ ovloJ^oo jK l'ü d yJL'il o/ :^sj J^ j*o£>^^o JK!ao >^Js/

^ po/» -ötA :ta/ y-».fflv> jK^sb v^ po/ j«oC^o .jioj-oij ^as> JLy;

JJ JJ) jlcuO»o JJ ooi ) » ft>ioJ^-3 ^o mSUo :^co-«\ ,"> :> ^.x_2u U>il* )^^jt

du secours et de la garde angeliques, et vous les preparez ä subir le

dommage du Malin. On definirait cela le fait d'ennemies, plutöt que de

meres! Gourons donc tous ä l'eglise, jeunes et vieillards, hommes et fem-

mes, gens de toute espece et de toute taille. Rendons ainsi non troublee la

' garde des anges autour de nous, surtout en participant aux saints mysteres,

par la puissance desquels nous serons oints et nous serons fortifies. Alors

pres de nous demeureront les anges non seulement a cause * de notre propre * f i. 107

garde, inais aussi par honneur pour leur Maitre; et ils seront fermes et per-

severants pour nos ämes et nos corps qui seront comrne des habitations

angeliques dans lesquelles demeure le Roi. Que personne ne me dise : Je

crains la communion des mysteres et je m'en ecarte. Saint Paul en effet

m'arrete lorsqu'il dit
(

: « Gelui qui mange et boit d'une maniere indigne,

mange et boit la condamnation pour lui-meme. » G'est pour cette raison que,

une fois ou deux par an, je m'approche de la table redoutable avec circons-

5 pection. Et c'est cela, dis-moi, que tu regardes comme un empöchement,

parce que TApötre te dit : Tu te purifieras chaque jour et tu jouiras de cette

nourriture immortelle dont tu ne dois inanger ni boire d'une maniere indigne.

1. I Cor., xi, 29.

1° b.
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Si Ton te rappelait lorsque tu dois te rendre aupres d'un roi, que tu dois

faire ton entree d'une maniere convenable, avec une tenue et une demarche

modestes, nous ne dirions pas qu'on t'a ecarte ainsi de la demeure des rois,

mais qu'on t'a plutöt encourage ä y entrer et ä y jouir de l'honneur en te

presentant d'une maniere convenable. Et encore, lorsque tu t'approches une 5

fois par an, tu ne te purifies pas ä l'avance pour toute l'annee d'une maniere

digne par ce jour, dans lequel tu veux t'approcher. S'il n'en est pas ainsi, ta

subtilite a-t-elle quelque raison d'etre? C'est tout le contraire. Lorsque tu as

entasse l'impurete de plusieurs mois et un grand araas de peches, c'est plutöt

d'une maniere tres indigne que tu t'approches. Celui qui s'approche conti- 10

nuellement, sait qu'il est tout prepare pour se presenter devant le Roi, lc

saluer et le recevoir ä l'interieur; de toutes ses forces et de tout son pouvoir,

il evite de nombreux peches. Mais toi, apres avoir fixe une fois pour t'abste-

nir ensuite, tu cnvisages un long delai et, avec assurance et sans crainte,

tu fais tout ce qui te plait jusqu'ä ce que vienne cc jour dans lequel il n'y 1.,

aurait pas meme une entree pour le Roi qui trouverait fermee ton habi-

tation.

Nous devons donc nous purifier le plus possible et nous approcher cons-
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tamment du Pur. Le soleil est * visible aux yeux sains, mais ce n'est pas une * foL 107

raison pour que ceax qui ont une vue faible dedaignent de se soigner pour

etre prives completement de Teclat des rayons. Ne sais-tu pas que ce

sacrifice spirituel et non sanglant se retrouve dans le Service legal qui etait

accompli autrefois au moyen du sang, lorsque, chaque jour matin et soir,

il etait offert en expiation? Par lä on doit savoir qu'il n'y a qu'un seul et

meme sacrifice qui, suivant la Loi, etait offert le matin et au commencement

de la connaissance de Dieu, et qui, suivant l'Evangile, etait immole pour la

fin des jours du monde et le soir, d'une maniere spirituelle et plus complete.

Ce sacrifice etait appele aussi sacrifice perpetuel, parce qu'il etait offert per-

petuellement et sans interruption. Si donc tous te ressemblaient, ä toi qui ne

te presentes qu'une seule fois dans Fannee, le sacrifice demeurerait im sa-

crifice non sacrifiable, la perpetuite de l'immolation serait interrompue,

l'expiation cesserait, l'autel serait sans service. Quel serait celui qui pren-

drait le peche du monde qui a besoin en tout temps de purification? Tu vois

en combien d'insanites nous tomberions, si nous obeissions ä nos decisions

intimes, et non pas ä la Loi.

En nous occupant de faire de bonnes ceuvres par tous les moyens, parti-
PATR. OK. — T. IV. 5
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cipons donc au sacrifice vivifiant. Car il n'est pas possible que quelquun

croie et n'y partieipe pas, s'il veut vivre de la vraie vie, comme il ne peut

vivre sans respirer d'air. C'est pour.cela aussi que nous, qui avons cru daus

le Christ, nous vivons, nous nous agitons et nous existons par lui '. A lui la

gloire eternelle. Amen!

IIOMELIE LV

Aoyo; ffüVTaJCTUW»? OU PAROLES d'aDIEU, LORSQu'lL SE PREPARAIT A PARTIE l'OUR

VISITER LES SAINTES EGLISES DES CAMPAGNES ET DES VILLES ET LES SAINTS

MONASTERES.

Soucieux de suivre la loi qui nous vient des Peres, nous partirous demain \

pour visiter les eglises saintes des campagnes et des villes et les monasteres

sacerdotaux des ascetes qui se consacrent ä la vie monastique. Dieu dirigera

notre marche suivant sa parole que David a rapportee dans les Psaumes 2
.

1. Cf. Rom., vi, 8; xiv, 8,-2. Ps. XXXIX i.l, 3.
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^s_.)v-CQ-.|J ^^-.laiojL y»o :j-X30t j^JOO J_s£o^ ^»

JL^X^ao N
^_.) K_^jx2> jooi s»pko>oo :J i na JLljl ^d K^jLt^^o/ joot ^'j/o

ot*jga :Jka.y,n^o JkjLoo» ^-^Xot ^oü^xs ^..Jv-m.-.JJ jooi vJ»o •
. J~».9 ».^xjso

^_iöl joot vj'jo oiK->—a Jooi ^.oioiSs-*/ ^__iölo :
J
K._icy.^ joot «^oioJS^./ ^*»

OJLiOL.6|i./» vQJOt^f ~.öi : JloJLopKiO} J^o o/ jlo*aa*£0 jjOt ^»/f ^9 Ja»/

oöt J-sK^L^ V-^ss, °L»^3 -)001 J^*^ J«"«\jlS< ji^/ : J-.|^> J-ia^ sJL#^a Vi Q3aS>

• .J-^u^s lab«. uac^aS po/ J^~»V-» J^oöl. ^*j >K^> ^o .Jüioot sm.m %' °>»

Car la loi veut * que celui qui, ä quelque epoque que ce soit, occupe ce siege * fol. 107

apostolique, visite, en quittant la ville, le troupeau du diocese. J'estime que

cette loi est convenable. Comment en effet ne serait-elle pas convenable, eile

qui est ancienne et en meme temps honoree, qui s'appuie non seulement sur

s les decisions des Peres mais aussi sur les paroles du Livre inspire par Dieu?

II est ecrit que le prophete Samuel menait k Ramatha la vie ascetique, y avait

sa demeure habituelle, faisait le Service de Fautel et y exercait le ministere

sacerdotal. Lorsqu'il faisait des sacrifices pour le peuple, il circulait et se ren-

dait dans les lieux eelebres et saints, visitant et jugeant Israel. Le Livre sa-

10 cerdotal a ces paroles '
: « Samuel jugea Israel tous les jours de sa vie. Et il

voyageait constamment chaque annee, il circulait ä ßethel, ä Galgala et ä

Mispa, et il jugeait Israel dans tous ces lieux saints. Son retour avait licu ä

Ramatha; lä etait sa demeure, et il jugeait la Israel, et il construisit lä un

autel au Seigneur. »

15 Cette coutume de visiter et de circuler qui sied ä ceux auxquels a ete con-

fiee la direction du peuple, ne manquait pas non plus aux Apö-tres. II est ecrit

dans les Actes des Apotres 2
: « Apres quelques jours, Paul dit ä Rarnabe :

1. I Sam., vn, 15-17 (Septante, I Rois, vn, 15-17). — 2. Actes des Apötres, xv, »'>.
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JK^iO ^--Ot_S ^JV-3^ ? ^^OU» )KjUpO "^Ü JL2.JJ JOXÄJO "^OOt jjLSU

^Olok.»/ jL_flOOiCU ) ,. oo>^ ^^DOt ^_i6 OOCJ .vOOt^ k—l \ 1 *>./» j~»po?

yj .ycuaia^ Jj/ ,..»•..£00 Jbö ^X-4_s
?

0/ ..Jü/ ^V-3*^ Jxsj
N!^^o

jK-uoi-a vft m\ »; )1>— ^ioo :J_i/ >n . .,» ^ v^ü ^.K-, ^o»-io ^,«-^.f>

sxsoo^clS jooi oKj l

\ .n
1
.' ioi\ nr»/l lo\j ^^-»/ ^*^ou> o^ )>/ .jj/ j^Jk^o

foi. 108 jü^. JbcLs : vmtv» JjsöK... ^juooi ^ ^-*— / ^j ^-1— .jooi pö/ Jjlsoi ^
)K^V^ vöai^s/ jf~J* ^jl^aLJ./ K-Jv-.K.*o :) ->\«s oJ^o J-SojV3^» «U^>J?

^6| V^^ ko»pCLS :^«^0| JliÖ» ^Oj\ ,«„^J5 V-^ ?^ J0--*< *«•/ O-LiO .|ljL.^0D

^?!» oöC^ ;J...»i.v> » OOI |_=X3l— ^0»_3 W*pO) |_j/ )>!** p \j\ ouJttl po/?

J_o-..\* o^j ^.io joj clSs K-.001 |La,o -.j^»/ "^o. |^o») » ÄsJ.j jjaj» po/? °o«

jloVogo .J-3C>.. \ oi\
t.v>\ yopoKj jJ )J V ,*flr> JLüo» jpo/ ) m >^

>

v> loa

1. ^oaS>l2*o{L (sie.)

Retournons-nous-en et visitons les Freres dans toute ville oü nous avons an-

nonce laparole du Seigneur, (pour voir) comment ils se trouvent. » On a dejä

montre que ce voyage est legal et necessaire, et non pas superflu et oiseux.

Mais vous, dans quel etat pensez-vous que je me trouverai lorsque je cesserai

pour un peu de temps de me meler avec vous les amis de Dieu? Ou de quelles

paroles me servirai-je si je prolonge un peu trop raon absence et me prive de

votre vue sacerdotale? N'est-ce pas de ces paroles que saint Paul ecrivait

* fol. 108 aux Thessaloniciens en disant ' : « Nous, ö nos Freres, * qui avons ete fait or-

phelin de vous pour un moment, de vue et non de coeur, nous etions surtout

sollicite par un vif desir de voir votre visage. » Qui admirerait comme il con-

vient la puissanee de ces paroles? Au miiieu d'elles je suis saisi d'etonnement

lorsque j'y vois melee cette charite que le Christ a enflammee, lui qui dit
2

:

« Je suis venu jeter le feu sur la terre et je voudrais qu'il brülät dejä. » C'est

au sujet de cette charite que la fiancee du Cantique des Cantiques qui sym-

bolisait ä l'avance l'Eglise, dit '
: « Beaucoup d'eau ne pourra eteindre la

charite et les fleuves ne l'emporteront pas. »

1. I Thessal., II, 17. — 2. Luc, xn, 49. • - 3. Gant., vm, 7

r° a.
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)'•»-/ .yoaüL^o Jl^öK« ^juoot p JJ/ voaüL^o ^jlqJ-*»1/ ^ o/ ^ju.^1/ p»

:6C^ k-/ Lt*3» i^^— ? •JKäcu«*j loot .otJ^/ j-sjo Jjüua ^O. ^-./j -Jal—M

5 J^.X) J^oK— .^coo\a^> joot <-•— / U=>h. J-2>°?t™> ^^v ,-D -^r^ J-00-3-:^^ JsJOtO

I..o»_»
oi-^ jooj J^»_./ Jt-^-s/ jK_ia—V ^o»_J.VJ&s\» ^?öj? U>\ t-3 °<-^ °°i

^.i oC^ jooi ojla -.J—s/ *-»/ ^o o^^eo .Jij l, ->; -öu^o Joi_=>/» w»otAo

•,
*> -*«m sd/ t-*-^v ^o JLs/ .oj.-> »'m\>\ jpo jj JiaioKÄ\i J^=> ^»/ • . K-.Jjl_sq.~

•

.
J;oi_s oC^ k— / J^Jjl..i*V> jJo J^»)^orn\3 JJ ^-.j J^> .L^JLs» J^.ao^£> v-^

io
Jj / ..ioAj po/ > iV>Jm./ p a\o .aäj JKjC^o/o J-^ö; ta\ otJ^OJi j..ao

^"1/ J-OJLlj_3t -^.-/o yOOUL^O JtKjl/o v^KjI/ ^0 .yO-H.V) ^oJ^.1/ "t^» f3

y-Zol* -6» -"" - ^ aubi; Jla—.^.ioc )K_2lCDo1 ^.s Jooi Jo_~J_io : J^-»J't_*-£u0

vö/j ^laxio ^o jL^i^d a^o »a^X.s> ..sj^sl/ J.3o«-2l^< aj»o|» ^>i ^"^?

En premier lieu, cet abandon qui est tres court— je ne dis pas : ce voyage

— il l'appelle un orphelinage qui a eu lieu pour im moment. Car il n'a pas

dit : Lorsque nous nous fümes separe, ou lorsque nous nous fümes eloigne

de vous, mais : Lorsque nous avons ete fait orphelin de vous, montrant par

s lä que la charite etait comme l'amour filial et paternel, et qu'elle possede la

puissance de la nature; bien plus, que chez beaucoup eile est encore plus at-

tachante que celle-ci. Mais ici encore il revient ä l'ordre naturel; prenant en

effet la figure d'un pere, saint Paul s'appelait un orphelin et donnait ä enten-

dre qu'il possedait en lui les deux amours en meme temps : l'amour paternel

io et l'amour filial, aimant comme un pere qui souffrait dans son amour, et

comme un enfant qui ne peut supporter l'orphelinage. Un pere en effet pourrait

peut-etre supporter la Separation des enfants, mais un fils n'a ni la philoso-

phie ni la force d'agir ainsi; aussitöt il se laisse aller aux larmes et aux san-

glots. II ne dit pas seulement : Lorsque nous avons ete fait orphelin; mais :

p Lorsque nous avons ete fait beaucoup orphelin de vous. Alors qu'il avait

6"te enleve et arrache ä eux et que, comme par la necessite, il avait ete en-

»traine violemment, il montrait cela par une addition et une extension de la

locution dont il se servait : Nous avons ete fait beaucoup orphelin de vous.

En second lieu, il a ajoute qu'il a ete separe de vue seulement et non de

20 cceur, indiquant qu'il circulait encore parmi eux en pensee, et se consolait
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^io» )lo>^^v "^^ :jooi ^oKio )>oi_äo -.yooj^ )oo« y^^ö oiK-^»K-s p

^>o J^.J-a :|4*^» )^^ : \^~? I^ojt-S )>~J» yt
fr
V ..I/ k-JV-k-?

jot»» oot ^-/o . j.Soa*»j.^, ^\ oC^ » •.'o*.V> joot oot^.KjLio» t-^ ^-ou^-3

.ya.~iK^o» oouS. jj^^oA K_.Jj^JLAoo jJo )K.,o.> v> jJ* .ojLAooo ^.oiio

^.ioi ^.-/o ou3 c*^ Jooi K—
/ ),.,...>.jlsciVj oöt ya>aVa.°> :\ooi ^6 > » \o<

^*i t.3 . J^jVaJo UöC^s jLdcLflDo : jJ^öi ]l.jV )oo» WMOO : j-.c*§s j^a«; JJL^^O

I^oa; )la^»lyi[^o\o -.oön JK..3» otloik-Oo» Jj>a^,X )v-»>^ M 3/ jj/ J)^~

^^_io yo\~z> .jj/ ^ulbo va-l, t >o K^Jju-3, jJo ts_J^^_oo .J ..*.'... JJo

» » v>» o j^cu^-ao» jiot J^o/ |bö.Jo :)v^o; ^otoj» oa.°>\ anj; ^»oyÄ "^d

1-^^iä,^. ö/ ^--»^ .L.i.Doi oLd } » m » °> «\ V °> la^i ^*\oi -.Jj/ w»*.I^JSoo

* ioi. los ainsi. II brülait et etait enflamme par la perte de leur vue corporelle, * c'est

pourquoi il disait : Nous etions surtout sollicite par un vif desir de voir votre

visage. Dans lequel de ces mots dois-je classer le sens? Dans « surtout »?

Dans « Nous etions sollicite »? Dans « par un vif desir »? Tous ces mots

me montrent que l'ami etait enflamme comme quelqu'un qui serait anxieux, 5

empresse et avide de voir sans mesure et sans restriction celui qu'il aime.

Tel etait Paul qui possedait en lui le Christ et qui, comme d'une source

d'amour divin, repandait des flots de paroles et de sens divins et enflammes.

Lorsque, moi le petit, je vois l'image de sa grande vertu et l'abondance de

votre beaute spirituelle, je suis frappe dans mon äme ä cause de vous, alors I

que je suis un ami honteux et inutile et que je suis entraine loin de vous de

force et non volontairemcnt. Mais, comme nous avons ete rachetes pour un

prix, et pour un prix tres grand, par le sang du Christ ', il faut absolument

que nous suivions les commandements du Maitre et que nous emplissions la

voie tracee devant nous. 1.

Je veux vous adresser une courte exhortation en me servant de nouveau

des paroles que saint Paul ecrivit aux Philippiens 2
: « Donc, mes amis, comme

1. Cf. I Gor., vi. 20. —2. Philipp., ri, i->-



* fol. 108

v° a.

[71J JIOMKLIE LV. 71

>.;o^X.a o^_*< jlo -wt a^i j-*\ a.\ : voKv^oK.* / ^ofS.O-3* Ua../ • .oC^.*

voK-ooi jKJUo jK^w»* >ax :«Ib^.i )1q a » .»t-a K~.J^_K~. u^s L*ot o/ JJ /

^•\o( )lö \ *> \ :^\\ ycu>~cDi jjot J).^,.-^ JK^jl^oV jlcLStJS. -.J^JS.^»

^oto «\ ->.mi oCio Ltc*_\ J-*>t-^? V-^-x \r^ )00< ^V • \-^-^-±ob-*-> > ^- ^»>—J-/

yQJoi y'.'^| »JÄ>\.«.^» j»ot j-oxi/ ^o ^>»^>ao; ^Sl^xLm jbop» -Ji^o-^ JL»oC^

o^ J-jVio^o JJ U.^vVo.9^0 )^)j^ ,.0 .oaL, yoaX^ i-^-^2 ?? "^»«^ot ^«^ot

.yoKj/ ^*_£^J.2> yOSL^j;/ yä ^olo .Q^) jl^ loS. K^j, CCU-S C0O K^jjLOo/

vo ni »\ \ yO^otjj . U'h-^V-^ *-*-*-)/ lo-^OfS -.vaaL-K»-./ yoootl )lia^j |L=. p
Jo£§\i Li^a.^ y, -V> soKj/ . .»."im +a JJ/ ..yoKj/ v.im„^o JJ p JJ JvL*

Ivous avez obei en tout temps, non seulement en ma presence, mais mainte-

nant beaucoup plus en mon absence, travaillez ä votre salut avec crainte et

effroi. » Souvenez-vous de moi pour les offices des psaumes aux seances noc-

turnes, pour les prieresdu soir, ä cause de cette colere qui etait descendue sur

•> nous, pour ces supplications accomplies ä cet egard, que nous crümes devoir

faire pendanttout ce mois, deux fois par semaine. II nous a fallu pendant tout

ce temps-lä supporter cette fatigue, jusqu'ä ce que nous eussions appris que

nos fr'eres, qui etaient travailles par ce mal, etaient delivres de ce terrible

fleau. J'avais craint de vous causer de l'angoisse et des charges, et de vous

1*» imposer un fardeau sans que vous satisfassiez au commandement, vous qui

aviez montre votre volonte en appelant de la joie les theätres et les divertisse-

ments inutiles.

* Allez ä l'eglise d'une maniere constante et suivie. La, etendant vos mains, * toi. i<>8

suppliez Dieu de vous diriger vers toute bonne ceuvre et de vous aider. Ne

k> dormez pas de peur que, pendant que vous ne seriez pas sur vos gardes, les

demons, ä Tinstar de certains barbares, ne s'elancent sur vous. Qu'ils ne

voient pas que vous n'etes pas fortifies et que vous etes prives du secours de

Dieu. Ils ont une vue perspicace, vigilante, attentive, meurtriere, « car ils ne

s'endormiront pas sans faire du mal; le sommeil est ecarte de leurs yeux et ils

v° a.
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.vaaLiojj y_*^ V ^-.JJql^jo .k_Jy^__x .K^Jio^j <> »y* ,m Jfrv-J 6* .»»-«. .yoajo)-^
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Z

1^—o___Jil UJ-3*

ne dorment pas », dit ce Livre sacerdotal'. De tous cötes fortifiez-vous donc

par la foi et la purete de la chair, en faisant le signe de la croix sur votre

front et en revetissant la puissance des saints mysteres comme une cuirasse

spirituelle. Par une abondante misericorde pour les necessiteux vous vous

attirerez la misericorde d'en haut. Et nous aussi, eloignes de vous, nous vous r>

aiderons, en sollicitant ces hommes qui ont quitte le monde et qui sont pres

de Dieu, pour qu'ils etendent leurs prieres pour vous, des prieres pures et

rapides que ne retardent ni la materialite ni la distraction et qui volent vers

le ciel.

Nous croyons qu'il y a un seul Dieu dans la Trinite : le Pere, le Fils et le 10

Saint-Esprit. Qu'il soit comme un mur triple et inexpugnable pour la ville,

terrible et invincible pour Satan et les demons. Faisons monter par-dessus

tout la louange au sauveur de nos ämes, auquel appartiennent la gloire,

Thonneur et le pouvoir pour l'eternite
2

. Amen!

1. Prov., iv, 16. — 2. Gf. Kp. de Saint Jude, 25.
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tis-sp^ JK^jKöo^ ^Aoi Jjiabs.^ ^otö^l^ jK^J^ö yD k~~j ^-»-.ot .jLflDaaea)

)—. > > v> ^-do^s ^^. 0001 > »po/ ^...» I *<y °> ^o .v~oo/ jouSs ^o wMbdfcSu

yo ^»\\ 60^ K^v-° ^-*f^° IW : )ö-»? W >ft0> V» joC^t )l—o^ )j/ ^»» v /

06, Ms^-o ^po !>/ Ja-? M ^S^o JoÖM ^J-* W? ^? \/? -vjpo V*l

HOMELIE LVI

SUR SON ARRIYEE A KINNESRIN ET SA RECEPTION PAR LES FIDELES DE LA VILLE.

LE COMMENCEMENT SEUL DE CETTE HOMELIE AVAIT ETE PRONONCE, LORSQu'eLLE

FUT INTERROMPUE A CAUSE ü'lJNE QUESTION d'aFFAIRE MUNICIPALE ET ü'uN TU-

MULTE, ET ELLE FUT REPRISE SURITEMENT A LA FIN.

Quand Moi'se le Grand fut monte ä la montagne du Sinai, alors qu'il fut entre

au milieu du nuage, qu'il fut reste quarante jours * sans prendre de nourriture * fol. 109

et qu'il fut avec le Legislateur, il devint initie aux mysteres de la loi. Alors

il descendit, portant dans ses mains ces bienheureuses tables qui avaient ete

> ecrites rjrar le doigt de Dieu 1

. Le doigt de Dieu incorporel, c'est le Saint-

Esprit. Tout ce que Dieu ecrit, est ecrit par l'Esprit. C'est pourquoi tout livre

divin est dit inspire par Dieu. Lorsque les Pharisiens disaient de notre

Sauveur le Christ qu'il chassait les demons par Beelzeboub, Mattliieu dit

qu'il leur repondit et leur dit
2

: « Si je chasse les demons par l'Esprit de Dieu,

1. Gl'. Ex., xxxi, 18; Deut., IX, 10. — 2. Matth., xn, 28.

Vb.
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jl',Lio>kJ^ ^ou\ oijo t
^\v>» oot :oooi ojcxl J—oi» La-a^too jJ Jl, » „,., ->o
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^^^o :U_flOoU> |a.'*o ot.s ^.otoK../ )jIaX3;o :ot^ ^otoK-./ c*S_.i ) » l\ »» *3

V.«^v o.ot .J.-*-M"° jLoi a .a <t> pö/ ^ ou\ Joe* ^^aj 1,-^a^J^ ss/ )»ch

JLso ^2»-3 ww^lJo . J-a-j / V-^V o^jx^v Jj^i/ ^e JVSl^ J_.ia.Aji ^/» oöi ^.otoN»../

I^O JfcO_v_o ,..•__> :^O0|9 ^J-xOt ^«OuS.a^ »s/i N^^bO J_iL^ i JK.-ÖJU OU-x.,;

•.Li-« ^_-o ^isV ya—v^o Joot j^~»l£oo v_>/» o6( 1—o» ».--so :J_=>/ ^*j/ f-ä^ i<

^*a« OU> V-^->v V"1 "** ^ .^o\ JOOI OOU OU> OOt |^01»Q-00 :)o01 L...
' ^O yJi

y_.^_\oii J._<v..a..o> /»et—
/ t—*—»x v-cioK-./ .^K^/ ^/ . « - > »\ »jlftooo ,. i ..

K.O ^^.io :Uo._o Joot **^ -.001 ^JL.K.d jL*o» |jop» j-£o_\ ^.oo» p

c'est que le royaume de Dieu est proche de vous » ; Luc, ecrivant la meme

chose, dit que Notre-Seigneur dit aux blasphemateurs '
: « Si je chasse les

demons par le doigt de Dieu, c'est que le royaume de Dieu est proche de

vous. » Lorsque aussi les magiciens et les sorciers de Pharaon cherchaient,

comme il est ecrit
2

, ä faire les prodiges qui avaient ete aecomplis par la main

de Moi'se et qu'ils furent vaineus, stupefaits de la puissance invincible de

l'Esprit qui operait ces prodiges : « C'est l'ceuvre du doigt de Dieu », s'ecrie-

rent-ils
3

. Ce que Moi'se fit comme serviteur et ministre, c'etait l'ceuvre de la

gräce qui operait par ses mains ces miracles. Mais le Christ, l'Esprit lui

appartenait en propre en tant que Fils, il etait dans sa nature et de möme 1

essence. C'est pourquoi il souflla sur ses disciples en disant ' : « Recevez le

Saint-Esprit. » C'est lui qui au commencement forma l'homme de la poussiere

de la terre et souflla sur sa face le souflle de vie. Tout ce qui fut, c'est le Pere

qui le fit par le Verbe et le Fils et par l'Esprit qui y prit part et couvait au-

dessus des eaux qu'il frappait, et par lui il donnait l'etre ä tous. Par lui nous 1:

aussi nous vivons, nous nous agitons et nous existons 5
. II est celui qui main-

tient l'etat de ce qui existe.

fol. ms * Lorsqu'il portait les tables qui avaient ete 6crites par cet Esprit, Mo'ise,
r a.

1. Luc, XI, 20. — 2. Ex., viii, 18. — :i. Ibid.. viii, 19. — 4. Jean, w, 22. — I>. Gf. la fin de l'Ho-

inelie L1Y.
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)ta^x^..\ J-jsISo w>o ^.^J^oj ^_s t-»^ i-*-3-11 'Um^ N^° /? J»oij Uiooi

5 .Joch o'b )-floa^cuLS ofS vo oj\ • JK-»JiL~>/ ) ..öV^ ool a.^-
:
~ » ^^ot ^^

L~ä2^ y^t ^i/o :J^Q_^0x tJ.oJ^ vjxcd .j.*.o_io )ooi ^ialn ^_iö JSs.^j^Ofi» jJ /

Jcpovu yOoC^s VUJftt; : k~sKb» ^\ot p^äso JL^dql^clj :)l£>|.d? ^.\ot

JKI^XD ,..»0 ^*Ko v:^00 •)*
'*t
^ JoC^ °*^-x^ j-oa.*_s p* J.£a.9a^ ^i

^ooi ^ou^.-./? o*_s^m |—äJ^ ^^o. .oj^^L^v y-^vi v*-»m ool JUM ^-
:

^o? Ji^->

0CS...1 U'l^.^ jL^DÖXUL^ vJL.»} ^0 ^j/ l^lw» ^SOtO k-O J^.Si ^--Xoi .jAsJO*

.|_~omo ).^»^io/ oöu^ ^__; jl^«^ ».JLjLOi oöt_\ ^_io J)a.*^ü ^_io .ob

twJ-^JV— / a^> .jo'Kj \K^£-~ r^> vju/ y/ :). ->\» ).—ä^. fc^o ^.^^o».^

voyant que le peuple etait devenu insense, injurieux et coupable, qu'il s'etait

fait, au Heu de la gloire de Dieu, une image d'un boeuf maugeant de l'herbe

— c'est ainsi que le Livre raille d'une belle maniere leur faute '
— il jeta ces

tables ecrites par Dieu et les brisa. Dieu en efTet etablit la loi po-ur ceux qui

sont eveilles et non pour ceux qui sont ivres. Mais, lorsqu'ils se furent re-

pentis de leur peche, il ecrivit de nouveau dans d'autres tables la meme loi.

D'abord cependant Moi'se entendit ces paroles 2
: « Monte vers moi ä la mon-

tagne et je te donnerai ces tables de pierre, la loi et les commandements que

j'ai ecrits, tu en feras leur loi. »

i" Apres le peche, il ne parla pas ainsi, mais 3
: « Taille-toi deux tables de

pierre semblables aux premieres; monte vers moi ä la montagne et j'ecrirai

sur les tables les paroles qui etaient sur les premieres tables que tu as bri-

sees. » Cette parole montre par un Symbole que lorsque Dieu eut cree l'homme

au commencement et qu'ensuite il l'eut recree de nouveau par le nouveau

|5 bapteme de l'enfant, il ecrivit sur les tables de son coeur qui etaient pures,

qu'il avait creees et renouvelees ensuite, ses propres lois : d'abord la loi na-

turelle, et ä la fin la loi evangelique et spirituelle. Si quelqu'un brise par le

1. Voir Ex., xxxn. — 2. Ibid., xxiv, 12. — 3. Ibid., xxxiv, I.
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ot^ooxo och ^ v / jJ/ :o^Kio Jot^si Ujoi JjsKjlS* oC^ p o&> JoKjl^o

)K*.^.— i jla^JLflaS. chx» »v^ t-3 •)lo-x>l t^d OiA OCH ^o m °>» ^^OjS,

)flf>flL^o j\ » v*qji/ JJ/ :v-CS*flo/ o/ ^JÄsa/ JJ .)p°° N5^s
?
)"Nv> oot "^«-oo» yj

joop l—ov^a sAÄiO jx./ .CH>^»/j j^CL^t JUJJ ^-iO ^.JlVlj jÄsJLSJ ^fco oC^-.?

och\ :jpo)^OL^ c*^ ^s oiV \^ojj JJ >voKj/ ^> fi'» eo J-ch.^ Ux^o |,.».»*v>»

,_^ch-s ^_iö wJ^s ool a^'j "^ooi Q.-.yx^a-^ > ,Va,j/» ^».a^wiL )och >nm °>;

fol.109 JJ JLhqJ^.3 a\> OCH^ .J X^CtiLa CH.-=> ^ ch.^> .^-.* vm\ ."t^o)l/ op ^-i0>
r» b.

' . v. • v. . v. •

yollcoi Jj/ ^t^» V-»-3-* v -2^-? I"5^? ^A-* ?
\^ch i-äXjs JJ/ .JK\ Xm »

Jj/

v*choI!^_/» K_o och )ch3x y<x.~io J.ivuch^o )jch Ls^—=> \^o ^.1/ JJ/ yO'yX.;

^a/o :^-x_2l_ji |N>».^»JU )l«,.5< lof-^aui »O.....N •> )a— /o .J—_~ joC^t )1^

10

15

peche ces tables du coeur, il n'est plus digne du meme livre ecrit par le doigt

de Dieu, si ce n'est lorsque lui-meme se taille pour lui ces tables au moyen

du repentir, en effacant en lui lhorreur du peche par des ceuvres pures.

Si donc le Roi et Maitre universel n'a pas refuse et repousse, mais a

daigne donner de nouveau et une seconde fois sa loi au peuple qui l'avait :>

irrite, quelle excuse aurions-nous, nous qui sommes poussiere et cendre,

comme il est ecrit 1

, si, ä vous les brebis aimees du Christ qui respirez le

zele divin, nous n'adressions pas le meme discours qui mit fin au trouble de

quelques-uns? Je dois donc repeter les paroles qui ont ete dejä dites. Pour

vous, c'est le meme discours que vous entendrez. Je sais parfaitement bien 9
lüi. io!) que ce * n'est pas dans des tables non taillees, mais dans les tables purifiees
r° b. .il,

de votre cceur que je le deposerai.

Beaucoup de raisons m'engagent ä ne pas traverser en silence votre ville,

mais ä faire entendre ma voix dans cette assemblee fidele et aimant Dieu,

qui est l'Eglise du Dieu vivant, et a montrer seulement la bonne volonte de d

ma propre pensee, quoique je n'aie ü dire rien de puissant ni qui soit parti-

culierement utile. Une raison beaucoup plus que toute autre m'encourage,

1. Gen., xvin, 27.
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)K_Ool »-SO L.V._>k-_ÖO .j^OOO L_>01__sJl_->0 _J_s L^v3l---0 ^__0l_0 ^iO O^

^•J ),JUl,\ .loO| L,v-<3 0___^ :^0«Uo ^OO^-oi yQJL^o/ ), JUlX ^.io V"_NÄ ^/?

JJ ;g^.\—

s

o_\ .-)»o( jlp.» _»6t :j»ot ot-K-/ ^__.» ),_.) ^~./» -JK_«_\U ^o^

6t-v.-C_^._. ji—ii sJpgJo
t
JL^.f> Jl Vr>V> -=>/ JJ/ :L,io_*> Jlwit Jlai_*a_,oi K_.j.JL_)/j

J
K..~__,__kji Ua» :J.-ot_o/ Ujoq-. )Laja__-0 jlt-M-* Uv-=> lo-o^o :Jjl_>j Jv-Q-J v /

).._oo°> ofVi.a oJ_\
>
^_*_3ot ) LA»/ .^DOJa»^j|> -»öi jKjLt^a^ J—*-*-s» -,6t

.6t-A~»/ |K_«_*__,» jöt—_>jJ sä/ V~*->^ ^>/ .6t« n a_v/ K-»jot-_>/o :öt-_*u_v-_ ^La/

~\-*Jt_*K-*) yO._ioi.__s i^o •> V«. to yO. _o__SJU- Jlo^_K.^s voc+JL__5 ^_»o vOjoCm

Q___09 jjcL; JV.20.AO )Uooi ^-»/° yO-j/ OjJ-K-.) yO-JOp Ho-*.-«} ^OjCLX^O

_>6t ) N,^_......\.-. )!.*_-• )&_-_>_.> 6t-.K_>/ ^s_oot Jjl_o .yoot.i'ot-a/} |Kj£->_.> qjuoo

KjI :__-_* jl _xjov-£_s ^o_._*. '^»jo i. _o \ Io__m v_.öt .v_oa_D__«_£sj/» )K-U*-»_s;

JV-_o i-__~___<L„_s jtol oi__v p ot__so f__.o :)_#.__ jot~_^* otV_d JL_-_-Jl._o ^._K-_|

jj't-w/o JJV—/ o_\o :JV-»V-* Jjuv-s ot_\ ^o ot\o . Jot_is ot_\ *_> ©t_x :).-._* )oC_^i

»K_s ^-_o :|i, » *>> jlojujfcC-s _,oio_^_v_i K-»jL_s_«->> )_«Jot_«____V-i-»9 vojöi v_/

m>0|o~s_./ ^__>* ooi :U*J_tf fk^l fto/ :v._o/ V-*«^JJ .)Ll\\v))^8 JJ Jla_,-_

m'enflamme et m'eveille. Mais la pensee se refuserait ä avancer et ä accourir

sans l'organe de la langue, si c'etait possible. La langue precede la pensee.

Quelle est donc cette raison? C'est que cette eglise non seulement confesse

sans faussete la foi orthodoxe, mais accepte aussi le danger de souffrir pour

p eile si l'occasion se presente, et que, comme une vraie fille, eile sauve l'image

maternelle de l'Eglise apostolique qui a ete eonstruite ä Antioche. Comment

donc ne la saluerais-je pas de toute ma voix et ne l'embrasserais-je pas pater-

nellement? Elle est chere aussi aux peres qui perfectionnent dans la vertu et

aiment ardemment ceux de leurs fils qui conservent particulierement l'image

10 de ceux qui les ont engendres, qui leur ressemblent par la forme et la beaute

de leur physionomie et qui possedent le caractere de leurs peres. Quel est

donc le caractere de l'Eglise apostolique etablie ä Antioche? Elle crie ä

Emmanuel ave*c saint Pierre 1

: « Tu es le Christ, le fils du Dieu vivant » ; eile

confesse un seul et meme Christ et fils du Dieu vivant, le meine Dieu et le

15 meme homme veritable, et non pas un et un autre, comme les Chalcedoniens

Tont divise d'une maniere perverse en une double nature apres l'union inex-

primable. Saint Pierre en effet n'a pas dit : Tu es le Christ dans lequel se

1. Mattli., xvi, 16.
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:^.K-/j v-.6o ^a >.J^-m jou^» o»V^o ^-A-./ I^^a^o» ^**o/ )J/ •^^-s» «t^»

* fol. 109 o6| JjD>O-C0l\ jL^JL^O J^bCLA V^^ °& •—JuJL/ jlo-*VS CHJiJO J-J<lL ^^

wOloK.^/ JoCHJi ^o£v OU^O yfiu.il jJ p :J.t.lfr.» JOOI J-2l^,QJi ^..iO W^-ÖO so/»

*-o\oK*l j n »,i,fr> jJ ^o :jot^s.

: J-L.il ^Oj/o JäJU j
jK^luö ^-/ Jjo»J ©oi )»»»^-s joot v-wJLioAoo ^

~Ot ^S.^OO w^i. J-*pO? Ot—O» ,_-.Oi.JL-3J_S ^6/ sXL-ivjU/o ^Ot-D | »M jL^Jl /

. ^.010.^0. Q|\ ^f) ytCbs^iO .^^JLbO jjptO-ODO Ua-Ju^ K*£ OU^sO -.j-OJa-flO»

w.cx +s -o\i —ex ^^.io :uo >-.otoK»»/ K-.J.1 *.3» K.^J5 oot t~^°/ V~-^^ J—°'

^i;icu; ^etö,\qi .»..s V-^ \-^°< ooi y^h '.IKI ^^ |-foi JIoouSmo |«^jodo/»

^*6i ^s^_io ]J/ :ucs jooi w.oioK*/ JJ 9 wio j.+ \ o__\ Jv-Jt )!,/ Jjo-» laio^s

trouve le Fils du Dieu vivant, de sorte que Ton comprenne un autre dans un

autre, comme le veulent ceux qui le divisent. Mais il a confesse : Tu es le

fol. 109 Christ et le Fils du Dieu vivant, * en se servant du mot « tu es » dans son

sens general et ordinaire. Quant au nom du Christ, c'est celui qui convient ä

l'abnegation faite pour nous et il est humain. 11 fut appcle Christ lorsqu'il fut .->

devenu homme sans avoir eprouve de changement, sans avoir eloigne de lui

sa nature divine et sans qu'il eüt besoin de le faire.

II a ete oint pour nous par l'huile mystique (?) comme le principe de notre

race et le second Adam, et pour nous envoyer l'adoption de lils et la gräec qui

s'opere par l'Esprit. Ges choses avaient ete predites par le prophete Isaie qui i{

dit pour leur temps ' : « L'Esprit du Seigneur est sur moi, ä cause duquel il

m'a oint. » Il montre evidemment par cos paroles que le Christ a pris sur lui

pour nous l'hnmilite et l'abaissement de l'abnegation, et le nom et l'oeuvre.

II dit en eflet « l'Esprit », lequel est en moi par nature, parce qu'il est de

meme essence et divinite. II est venu sur moi, comme s'il etait venu de Texte- i"

rieur et s'etait pose par les flots du Jourdain comme une colombe, non pas

comme s'il n'etait pas en moi, mais parce que « il m'a oint ». Pourquoi donc

v" a.

1. Isaie, lxi, 1.
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.po/» Lo-N^ ooi joCSs» Jjl.» »>^^s^io -.i—oi ^_io ^*ooi ) n «°xv>; V -101

^-»K-./ Kj/ .po/ V-^^ *^° °^ •)-*/ ^^° k-jo£Sfc> J:XL^O> ^Ot-O ^»i/j ooi

*^As^*o o£^»* 1 » i\ ; ol^o .), aaji ooi jooi ^co>n j_a.o |.» 'ft\x JoCS^» )t-a

• JoC^s» j^ojV3 ^o» -^\ ^».jpa-./ ""^o* vs/ V--^ -oi )v*io/ .oüS. ^aL«\

Jju.^So ) » »\ i)| v^Ol )a-Jj; |jL2L»/ Jüu» OCXi ajX5o| jJ / O^—JV-fiQ-»/ v**po_3 m^3

) Y>\-> ioul/o :s£oov^9 K^)v^ou v-»^-» oi_s ^-oJ-^JL/ V-*->x P .j-slo-iuio jJo

)ym -> . V) öS. JjuN^ '^-a.^oo .L~_,j j^J^* ooi jlooCS^» )*
t^ojL^ oiK^L^JU

)V—-yX JJOJOJ wiOO .JLs/ JjL», ^30 jjL*. Ot^uAA / .^^sJ^ ^°? °OI )W J-^0?O

jLuJ^o y-'^-'l k->/ '^!^)l I—°' ^-^ |_^ico Jooi jj-oil t-^o Jv-*V* jjoiaj

koi jlo^o^o \^o (.ioio )ni,»niv> .-.K^.£o>o* ooi . L^~ ooi )o£$si c*v-s ooi

jlo_iu/ ^oo K»o jiooCSs. ^o . K^JL^js jJ ^_-lVl ^o ^» ooi ."^oC^j ooi

^.otoK_/ V^-^v t-~ .^t—»^-^0 ^/ —oioK.*/ ^/ :»— ) V»ri 1 00 J«_3o,y_£> f^o

a-t-il voulu et accepte d'etre oint? Si ce n'est pour nous qui etions prives de

l'Esprit, ä cause de ce decret ancien de Dieu qui avait dit ' : « Mon Esprit

n'habitera pas dans ces hommes parce qu'ils sont chair. »

L'appellation de « fils du Dieu vivant » couvieut ä Dieu, et au Verbe

5 convient celle de « qui a ete engendre avant les mondes divinement du

Pere ». Gar s'il avait dit : Tu es le füs de Dieu, 011 comprendrait peut-

etre cette appellation d'une inaniere generale et non comme propre ä lui et

lui appartenant particulierement. Elle est dite en effet d'Israel comme repre-

sentant la personne de Dieu : « Mon fils premier-ne, Israel 2
. » Mais il ajouta

10 « vivant » pour montrer qu'elle est propre et speciale, et non pas par-

tagee. Lorsque saint Pierre l'eut considere en pleine clarte, qu'il fut illumine

dans la vue de son esprit par la beaute si splendide de la divinite et qu'il

eut recu une vision non pas de la chair et du sang, mais une vision d'en

haut 3
, il trouva qu'il etait la vie de la Vie, du Pere, et la vraie lumiere de

1:
' la vraie Lumiere. Emerveille et plein de l'Esprit, il s'ecria 4

: « Tu es le

Christ, * le fils du Dieu vivant », qui s'est fait humblo pour moi et qui est *
i i. L09

eleve ä cause de la sublimite de la nature d'en haut; qui est un de deux

sans confusion, ä savoir de la divinite et de l'humanite, dans une seule per-

sonne et une seule hypostase; tel il est et il est connu. Une doit etre

1 Gen., vi, 3, — 2. Ex., iv, 22. — 3. Cf. Mallli., xvi, 17. — 4. Matth., xvi, IG; voir ci-dessus, p. 77.

v° b.
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Lo^^ Uv-V* UV-*?! ^-/ Ht-^ )?°i? j©)-"^* ^/ .'K...JJLO !«.*•>.* j—Jf^o-aj

K->|^^^s; )*oi^ ch\ Ul v*«*>*v> :(«*c) K».jK_Ji^-, Jj/ l^dK^o po :)j/ j>L».

ouK-/* JJ( .^jdoi ^.-/jj ^»Xoi ^^o ^opo o/ .Jj)ocl_o o/ J^otoo 6i^ K-l\> .pö/

^jl^Aooj ^-Aoi JLjlJL^ ^o öi^s Jjj^Aoo J^aojX» Jjo .^ool^o JJ»o JKjuj-o

JK«iso\.mo oC^ )J»o jaooo jJ» Jta^^jOi ^o ^ o-ioi :JKjlij Icl*?,.^ llsU?

\l\x~.Jä 6u\.^ JK-ouio/ Jla-.J~2> loj^t-N oub. j^-po» ool jJo ,)_oa^o|i

*pö/ :jK_joo|... jlopJi^oo jla^ijao* ^-,j yoJ^o :JjL..;o_^_mj Iju^ ^Aa3;

:ÜLo\ K^oti J_s/ IcX» y~.\ K-J-t— )
?
oi ^^.^o :JUJLD; )JLo°» „°>V2> ^-1 )j/

^«..'X; J loVa-XüO t-*-^> -»öl UoiK.*^o p ]»oi "^£o>o .jLiooto^ loy^A* . v*

I > •>! \> y.*\ J^oo 1-.^— )J/ j—«,-a.J _K-»/ JJ f_3 : U.a^.l^o 1 lev l.vx ,.ou^

confessee la nature du Verbe et de celui qui s'est incarne dans une chair

de merae essence que la nötre, qui possede une äme douee de raison.

Gette belle confession orthodoxe qui se trouve naturellement dans la

personne de la mere des eglises orientales, je vois qu'elle brille aussi dans

la physionomie de cette eglise comme dans une veritable fille. Et lorsque
1

j'examine avec soin, je la trouve teile que dit l'Apötre '
: « II n'y a en eile

ni souillure, ni ride, ni quoi que ce soit de semblable; mais eile est sainte et

sans tache . » Elle n'est pas d'uiie beaute empruntee au fard dont on s'en-

duit la figure comme fönt les prostituees, c'est-ä-dire de l'imagination

instable, athee et reveuse d'Eutyches. Elle n'altere pas non plus sa beaute 1

(eu7rpsir6ta) maternelle par l'obscurite du culte de l'homme nestorien, encore

moins par la turpitude et l'horreur judaique, je veux dire par la dualite

des natures. C'est pourquoi eile est accourue avec joie vers moi comme vers

un pere; eile est venue ä ma rencontre, se portant en foule hors des portes

de la ville, ayant confiance que je n'avais rien change ä la beaute familiale.

Aussi, montrant par ses oeuvres une vertu digne de la foi, alors que je ne

suis pas un prophete, mais un pecheur et un homme faible, m'a-t-elle

accueilli comme un prophete, s'attendant ä recevoir le salaire du prophete,

1. Ephes., V, 27.

15
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yOJotf }i*>./° .ouxlj jLü ">); )v^J -)-*-2U; J-Scul.3 J ..
->> ^ *> nv>; ooi» :po/o

^.oi so/ .yoou^o jooi ^..^lotoo p oooi ^^a^po >^*)a^CLH la^ ^Q-*t-° ^°?

I .)jO( )K » VS> ).^ClSjl .yl.jV)/ w£0|^; OUy~GQ°> y^\ . C*\ ^_JUwV,j2> 1^-"^^°/

J-^jl^olN oC^i y-l \£i vQlS^I^o :KN no JoCSsm jjjbo laio^ :^K.„/ yoy^c

\s^s^\ ^_d u»a\a£>
?

JLlsu/ J^j ]Ld/ K^n JJo :jooi oKl. ]Lo> "^o. p
tti *V^°/ JOOI ofcsjD

PO - JjL^K^O ^S-^V-^ f-3° •!»' ^W ^»OIO^-./ t_D JL^s^l K^w^,K\ jLiviOO

J1)j .^x— -pol oolo )io«-X^oo )'t^~fl0 JSxfcoo l't^j»/ K» A.ao LjoiSoi ->

ä cause de Gelui qui a promis sans mensonge et a dit ' : « Celui qui accueille

un prophete au nom de prophete recevra le salaire du prophete. » Gomrae

ceux qui autrefois saluaient Samuel en l'accueillant, eile aussi s'est ecriee :

Paix est ta venue, ö voyant! G'est pourquoi nous aussi, eu lui payant des

paroles evangeliques selon le commandement de notre Sauveur, uous

disons : Paix ä cette demeure! Et comme eile est la demeure de celui qui

en est digne, que notre paix vienne sur eile particulierement, et qu'elle roste

Istable, sans changer. Elle s'est manifestee en verite * parco qu'elle m'a regu, * lo1
-
no

moi qui ne suis rien, comme un ange de Dieu, bien plus comme le Christ

io meme lorsqu'il etait assis sur un änon, et eile n'a pas meprise ni repousse,

comme dit saint Paul en ecrivant aux Galates 2
.

Le Christ aussi qui se tient ä la porte, eile le nourrit alors qu'il est

dans le besoin; eile le fait entrer sous le toit alors qu'il est etranger; lors-

qu'il est nu, eile l'habille; lorsqu'il est opprime par la maladie ou dans une

15 prison, eile le visite. C'est pourquoi nous disons encore : Que notre paix

vienne sur eile par la gräce de Celui qui a dit
3

: « Je vous donne ma paix,

je vous laisse ma paix. » En l'entourant de cette paix comme d'un mur

r° a

1. Matth., x, 41. — 2. Gal., tv, 14. — 3. Jean, xiv, 27.

PATR. OH. — T. IV.



82 SEVERE D'ANTIOCHE. HOMELIE LVI. [83]

o»^ jUv ^>o JJio : Jj'^o m -> yoo^js JK.ol~j K^s o/ vm.« n\»D U^too* öuo^jo

jlo.^0^ ouk^/ jooiL J£ocl*^»o JUv-»-^oo :iotjlo ^o w^>o,ii w*6i^ :| « inSS

^d -)K> n .^»ot jlo

t

» •> > jK^QJi ^au^ JLflolo ^-*j iaa_Dt :jl*-U jloJL^cuoit

.Jjl^ocl** j.^oo^ja y>£s^cux> je* . po / |^.jü j^io» / lob, ^>-=>> ^^.ot .oila^ pö/

^-*^o / l^ei^. oi^>o V^ol-Jo :J.jl-*_m )>»«>,. Jia*. ^»/o )K.im..v> jKjupo y~.\

oj^wt UäA, .JjöjA Jjoi ).ioA ^Ao v»a3oM ^^01 <£^w» ^6 ^J^o .^^o/

)K..o -\%i J-l*» oj\» och J^-^ ^oCiO} J-^oc*^ ).*^aaA ^»» samt :j£oüoo

puissant, qu'il la garde de tout dommage; qu'il la sauve de la haine du

Calomniateur ; et qu'il montre qu'elle a ete appelee par les faits memes

Ghalcis, c'est-ä-dire d'airain
;
que cette appellation n'est pas mensongere

parce qu'elle brille et resplendit. Qu'elle soit fortifiee et puissante par la

purete de la foi orthodoxe. Qu'elle rejette et repousse la rouille de la per- I

versite heretique. Lorsque je lui dirai ce que Dieu a dit autrefois au prophete

Jeremie* : « Voici que je t'ai etablie aujourd'hui comme une ville forte et

comme uu mur puissant d'airain », que tout le peuple reponde : Amen, amen!

Et qu'en echange ce peuple me donne ä son tour, comme viatique, ses priores

sacerdotales. Qu'il fasse monter la gloire au dispensateur de tous les biens, 1

auquel appartiennent la gloire et le pouvoir pour toujours 2
. Amen!

1. Jeremie, i, 18. — 2. Cf. Ep. de S. Jude, 25, et la (in de l'homelie LV.
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5 O«^ ^»t-S^ \.\*'.CC1 r>iO )lo,.Jij JfcOiOs. :^XJLä^0 jtO^aoLböO L*.,öC>iol O^O ^A.3.it

)bC^.N^ ^_D :yoo(f^l Joot w»o<oK-./t jju/ ^~./ .yoodo^ ol,/j vOJcm? Jl ->or>\

j^^vj jl>^do Jlojbo* jnm^a ^ jo&»jJ ok. ^*j yO^XL** :

>*io^ß Löjbo

K^o l^sool jj—... \ Joch <«oq_^o ) ffi
cv> ^S-so )K, »1 \ ^a» y—»l° :^j—*l/

^>.-J./» ^6 p©/ v3 :|^-»cH.o U>Kj Jo-owio J*o«\o :|^eöjLQ JtC^ISso» jlooCSso

I :)>-— ^oiöjun \u|| *£* :^D>JS^3 ^-»? ^.K-./ . Jp*xio? 06t j-^a^-=> la\ JoCSx o£*

y-»\\ :\h^i la\» j.*\ ^~>o v^oimo .ou^o "^^ ^*.ia*lD ^^2l^v jfis^JL )oi

yOOilaL^ v^oif :po/ vO-l/ J> :
~ t-^NS, t-° : ) 00( ^^cl^o vOouK^J^ ^-O t-~^?

HOMELIE LVII

AU SUJET DE CE Qu'lL FUT RETENU PAR LES FIDELES DE KINNESRIN POUR LA COM-

MEMORATION DU SAINT MARTYR SERGIUS ; ET AU SUJET DE CE MARTYR ET DE

BACCHUS QUI EN MEME TEMPS QUE LUI TRIOMPIIA DANS LE COMBAT.

5 Ceux qui fönt aux etrangers un accueil affectucux et amical, reunissant

tout ce qu'il y a de plus beau et de meilleur en aliments et en mets, pronnent

occasion d'un repas et d'un festin pour recevoir ceux qui sont venus chez

eux. Ainsi agit Abraham lorsqu'il accueillit les trois anges, ou plutöt * Dieu * foi. n'o

lui-meme qui apparut sous la forme d'anges et sous l'apparence d'hommcs,

10 et qui en figure et en Symbole faisait connaitre une seule essence et divinite

en trois personnes. C'est ce que montre le Livre sacerdotal en disant' :

« Dieu lui apparut pres du chene de Mamre », et il ajoute ensuite 2
: « Ayant

leve les yeux, il vit et voici que trois hommes se tenaicnt devant lui. » II

courut vers eux trois en parlant aux trois comme ä un seul : « Les voyant,

15 dit le Livre, il courut ä leur rencontre en sortant par la porte de sa tente;

1. Gen., xviii, 1. — 2. Ibid., xvm, 2.
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)»/ y/ .j-po V-io/o 1^»/ ^^ i^r000 :o»^"»? ) ' i » v>» j-^U ^-io tyooi^jojj

).V\"lfY>]J 0|£^~tjL P Jt^y^OO lyr
->\\ w01Q-.^^Li.L jj . y-^SO^jO jlo ^ » ^ ^ - -•*«/

vQ^otsjLj :po/ r )K±^d\ o»\ jooi *—£oö JK^l lc^» ^-/ ooi. .jtsX^o»

JoC^n la^o y.*\ -.\oo\ K+J.J ^_#* ^ lyaa^-* ^^'-^ V0-^"^ J-*^°
>^-00<

^uö °>\ |oC5x ^io> y~fa :JL^Ö2\ ts^J^J^v ^.c*A jooi ».^..n
>^o» J-y^oo

p :yio)j>a^ jfcC^o Jj=>U, ^ K\'nt» K-o ^cx JJ / .jooi \>n'V) J^cL^Ks

.ot^oajLO ^.i oot Jooi ^3 |,^u,X t-3^! ^ JijfflN .j « im^| Vuj och s^oTi

K+l K..O jjoio : t r>'°> jjy_~JJ o^o :ooi»K^o/ )y an loJ^ oi-s jooi K»./* y_/

:J_2l_£co JüL^jaj J-»V~/o :jK^s ^L*^-* j^JL^ yms^a^olo jJ_ioK^J. oC\ jooi

Jjc*\ w*oiOwJLO&sj» -.i-^s.^0^ owsow f3o :^Kj>1 l-^-l te**3i jJ^Ow jL-3^v po

•:oC^ jooi ^oJ3 K_»jL^.o Jloyji lo^s

JK^wJl M^»9 JKJJ^O^. ^ tyol^^ \oKj/ sä/ ^0^0 ^^^DOI JJOI ^-./j

. «.^> V>» lyoktl l'l j—«JL^O* j W> \^ "%s-0 N.OI ^-3 ^.iO po lyotOsjUl

|K.jLia-A.K.c :)-»J.y,.>v> JioAo yoKjußl/o : K^JjuooiKio j>°>i\ <v«-rr>»Aoo\

JK^Jj/i JLoyj^ JlaslaJuS : Jt^ la^j Jk^-^a-o flaJU.boj-3 :)l6_\v^> : JVcoopo?

il s'inclina ä terre et dit : Seigneur, si certes j'ai trouve gräce devant toi,

ne passe pas devant ton serviteur. » Aussitöt, apres avoir change la forme

du discours, il adressait de nouveau la parole aux trois en disant : « Qu'on

prenne de l'eau et qu'on lave vos pieds. » En allant ä la rencontre, il adressait

evidemment ces paroles ä Dieu, le Seigneur de tous, et il recevait de Dieu

les reponses. Mais ce qui m'a engage ä prendre la parole, c'cst quc cet ami

des etrangers ordonnait avec empressement a Sara de preparer le pain,

tandis quo lui-meme, comme c'etait son souci, sc hätait vers le betail saus

donncr d'ordres ä un autre, alors qu'il avait trois cent dix-huit csclavcs n6a

ä la maison' et d'autres achetes pour de 1'argent. Avant choisi un veau

tendre et excellent, il le remit ä un serviteur et lui ordonna de le preparer

vivement pour le repas.

Vous aussi, vous avez agi comme Abraham, en accueillant la venue de

ma vile personnc et en reunissant de toutc part des mets spiritucls qui puis-

sent nourrir i'äme d'une maniere intelligente. Vous avez pröpare la table

abondante par des Services de psaumes, par des priores, par une assiduite

constante ä Tuglisc, par une communion ä la table mystique. Enfin, nous

1. Gf. < lenöse, xiv, 14.
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voiv>\ |^| t^iJo yoivts ynm ^jo jiK.Ju Jlcv— j JLo^* JioC^ 3/ v / JJ /

Li/ vy.^g> Joot/
N^_oot Jjlsl»/ .|>ot-flo >mA^; jlom »\l/» ^_.ouv-oo^

jLv>j v^ ' ŝ~' v?-*®1 7-*^ °^ J-113-»/ )W-^ °*-^ yL^oaii^o JK^^*vJo

yO-ioi :)VoKs\ \'i°t » ext JVJL» Oüls JJ yQJot y**\ ^-*> yoS^J-io :^Js~.\ jooi/

^_-Vl. ^CD ^_.i JJ .J^s-ao ^o ^-.tSs^o jbeo>a^> . »\ ..Jfroo ia-J^..s J co
t
. •> \»

^3 JIä/ ^*) V-=^ •Uo^^s.ioo \<=yS.~<ix jjot oü^ao ^,v> ..'\o ^JOtlA; vajöi

Jj—> Jj/ 'pmv )Ioiom»? U-sj\ Jj»o»ai^=> cx_\ l^^^o jl»m ^o» oo£^

otla^O v-=> vfloa^J-s you± -Uor4> <>co0 t » >n » m nj v> ^0^.0 yo\lo ^_o .oi^. Ju/

\^ie :ljJio/ ^-»j ^oajo ^cu*. .w^fioll/ J^Lcoa^cu Joot-f ^ö/ : ). .floate

1

retenant, vous n'avez nullement permis que nous retournions ä notre demeure

avant de prendre part ä ce festin joyeux, de nous rejouir avec vous et de

celebrer en meme temps que vous la commemoration des combats de Sergius

* le martyr. Comment donc repondrai-je ä cette invitation au festin si solennel * fol
o

""

5 et ä la fete de ce saint si admirable? Est-ce en restant silencieux, sans que

japportc ä ceux qui m'ont invite quelques paroles qui completent la fete

Iet y ajoutent de l'eclat et de la solennite, afin de ne pas ressembler aux

convives gourmands, bien plus ä ces parasites ignobles qui s'attachent aux

tables et n'ont dautre preoccupation que de remplir leur ventre au delä de la

10 satiete? Jamais ceux-lä n'elevent leur regard vers les cieux ni ne louent Cclui

qui a donne pour le maintien de notre existence ces aliments utiles et conve-

nables avec une si grande variete et diversite. Peut-etre aussi, si je voulais

me taire, cette splendeur des combats du martyr ne me le permettrait pas.

Celui qui est rappele de nouveau par le souvenir ä Tepoque de son mar-

15 tyre, il me semble le voir se tenir devant le tyran Maximien avec Bacchus qui

avait le meme service et l'egala dans le combat. Le tyran erige en loi tout des-

sein contre la religion (fiucl€eta), quoique laloi doive etre etablie legalement (?).

J'ai dit : « avec Bacchus », parce que nous ne devons pas dans le discours se-
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Ji.CHCH_.aDi |L_S__>1 yC-JOi-^ :}ly—Z ^-O yQj/ V^X'-t.l jK-OCUS; sßjj JJ» NwO
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^._> jjuil .j-Oc>.0 ^6 »m » »xt-30 ? h**-*l »oooi ^_»~_/ )lo_ti .',._>» 061 } mn^o

:oooi » »*>,..\'y> )K_^*»i loy__-.A 1 Jju_m «_-__ *_> K__a _*/ .yOJL-öKj ^r*^^^

jijJl -_-»wi_9 J-J °->xV OOI f-- OOIO f-w :OOOI yOOuK-t/o » »t oK_Q |_J_^_^J3__pO

*o_-£ol/

OOOI ^AwOpO JJ» ->Oi-vO ..) *>\_Q lo_\ vOOj--S-_\ C__»No
f_) t-^x ^».Jl.J

/

.y,«„i,»!_-<o 0001 ^_^W^-g_o )ly«*Mi jlo->^-o ^._o yo+zo y^\ JV|___s > » n'iv>o i"

Otia-<U.) ^0; yOCH-C-O» OOOI w»-*>/ *-> JoOt »_-_-/* 00|1 OtK_£U*__\ OtQ-VjO^v

toi. 110 tcL_s ^._» ^_>jK_s : v v>,ot JJ (_.;q-_ ^-_o ^.do .J-^_o;J_3 öC-n.0 )^\ ol/ '.061«

)H»m v )
."

_>; ^_oo :yOj/ _.k*.._/ J__o._ ^^s. »o J ^1 ^ jou_*s v_ooj« jL__*oi

jKi.mVi _.öt [bC_sa_)__o lo__\ >^3ls-J» >.» no. l.io :^-d/ ch_k_> )__--a.-._o ^>c__\

.
)-Jl£U JLI 9 )-iu-X--V^> Q__-_»,., >Q \ sOi) JJ; JOOI VOCLJi tyOJOt JjK-OLJ-x s£>/ 15

JJ vooUÜ*j-_o :^_0_ocoo jJo yOoi-N K*l j-*X_9» y-JOI :)_____• JVjji* Uö__\^o

parer Tun de l'autre ceux que la couronnc du martyre a reunis ensemble. Ils

etaient semblablcs par la taille, par la physionomie, par la grandeur. 11s

etaient jcunes de corps, encore plus jeunes d'esprit. 11s servaient et etaient

comptes au rang des guerriers qui entouraient le roi. Ils oecupaient la pre-

miere place et avaient le grade de commandant, Sergius en töte et Bacchus

en second; tc-us deux etaient d'aecord dans un memo esprit de piete (euseSeia).

Ils etaient dits chretiens, et ils retaient. Ils soutinrent le meme combat pour

la verite.

Ccrtains individus ecrivirent contre eux au roi en les aecusant et en les in-

culpant, comme de fautes affreuses, de ne faire ni sacrifices ni libations aux 10

demons. Ils enflammcrent la colere de celui-ci qui y etait enclin, en disant

d'eux : C'estgrAcc ä son amitie qu'ils en sont venus ä une parcille licence. Au
toi. 110 commencement le roi n'en croyait rien; ensuite * il les conduisit au temple de

Zeus, le dieu impur et au nora mensonger. II mangea avec ses ministres des

sacrifices souilles et il essaya d'exciter aussi ces vaillants a cette nourriture 15

souillee. 11 les entendait dire qu'on ne doit pas sacrifier ä des idoles inani-

möes et aux images des demons mechants « qui ont une bouche et ne parle-
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yOOtlo.lt ^p° i^ P°P°? °°< 1>*"2J ^H-=>? ^*^oi :\K*J+~l ^JOtO ^>-^O.Jt
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|jl.j^ol\ JIKaeu^> yooiJS. K-./ j,-o^ oot :j-soi}} oot jK^« yooC^ )io, ^o

;. yot^ÜSo ><! ->.\ JJLm k.o jJLfci aiafl ^do .» » •>
.'t-'-Q \ n\v> laA* vO_lÖ»
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Nw.)
t
.»a t;o J-uoVpo JJ v»oi \o ^o; \Q-j6i j)öt-/ao ooot ^.V-^/ P» no <t> ^>

Ji^-o ^b/i )K;;*>t\»o ^*o» po/» -6t .c^>AJaac2^ Jv> > n\ ^a^ ooot y^a^s.'..

^>0A JlJ^bJ^OO ö/ Ki\ \,.-\ :,oo jÜL^o :J?l^ooi «..öt lo\ vOIS^J Ot^-.» jjL,J»*o/}0

io .)boüN^s_*— ^--J^ot «^-? )k S°m\ Kj( J^po J-oK^xjqj j.vi -> rol^» :jou$s>

^- ?
ji^^iKA oA JJ/ .K-iL-aSs I^L)^ JIM? jlio ^\

^«^Ot iJL^oi :)y^l\.a yooud ^ Jo_~j : Jla^£>i K> -> ^N jJU*,»ooo jJfrocu^-*

:U*ju J-ia-^. )^ jlx\j JJ; if^bli U-a^o t^^>< oot jot^M Jjj-oaSo Ji^jaS

j^jp* jJoot-3 JJ/ :Jj>o* Pilo » ^ f>i Jt-oa^ loot JJ JLjü ^o jlj Ä ^tr>N t-*->x vj

ront pas, qui n'entendront pas de leurs oreilles », et autres choses semblables

par lesqüelles le Prophetc des Psaumes ' se moqua de leur inscnsibilite et de

leur immobilite. Enflamme et bouillonnant d'un mouvement de colere et d'or-

gueil, il ordonna de couper leur ceinture et d'enlever de leur cou l'ornement

5 d'or qu'il est d'usage d'attacher aux guerriers qui approchent les rois. Ils de-

vaient etre couduits dans le marche habilles de tuniques de femmes. Mais ä cet

egard ils savaient s'opposer ä lui en disant par leurs actes memes, ces con-

fesseurs invinciblcs de toute part, qui avaient appris ä ruser avec le fourbe,

comme dit David 2
, et ä faire tourner au mieux les stratagemes du Galomnia-

io teur et de ses instruments : « O toi qui lüttes avec Dieu, penses-tu par une

forme feminine enerver nos vaillantes ämes ? Tu peux faire revetir de force

aux corps un vetement de femme, mais tu n'habilleras pas de lächete notre

esprit sain et ferme. Nous te montrerons par les faits que nous tenons pour

veridique le preeepte et le commandement que Dieu a prononce par l'interme-

lr, diaire de Moi'se
3

: « Qu'un homme ne revetisse pas un vetement de femme. »

Si en effet le sexe feminin n'est pas un empechement pour la plupart des

femmes de sortir avec un esprit male vers les combats pour la religion (eüseSaa)

et de ceindre la couronne de la victoire remportee sur le Calomniateur,

1. Ps. cxxxiv, 16-17. — 2. Gf. Ps. xvn, 27, Septante. — 3. Deut, xxn, 5.
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ooio :^aunij )~*.=>j JJo |^VJi jkJÜSoo K^o-^jm ^.j jv^ *^*> 3/» kj/
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V-3 J^w^soo .,_jl~ ^_^sl^boo jliK^io JK^isii. JLa^ ä/j iojot ^^o °> . K. ^ *

* foi. 111 :ooij V-^ Uv*l •) " • *** ^oju. ^oo*
t
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jVjMO U>QJ5; ^.öu^ 6t 1 N» k^^NH > ibOO ton-.} "^^ ^a» )p°/ ^Q-^t-S

: JI050UD1 )')i-=? w*6| JK>nmv>..V> jloV-aJkv ,^3 ^l— vä/ Jjldo» :A KlOto/

^.2>o •.J.^AJ./ vOJOl OOOI ^*pö/o OOOI ,-^iN^O ^*Xoi *~»/*0 ^-Aoi +D

MfJt :)jo^ 001 oiIol^ ooi Jt^^o yQj/ lv~o p :o_A-.U/ j£uL.pot otK^Oo

Jj)"H> vooeüo ^-*^>o .Jlo-o^ ^bo vqj/ }> °>,l a^^ll/j ^JS^JJ; y^li

comment cette tuniquc nous changerait-ellc, ö etre ridicule? Ne vois-tu pas

qu'clle se detache de notre corps qui s'avance vigoureusement et qu'elle ne

veut pas y adherer? Et lui, il la repousse completement comme ne lui etanl

pas familiere. Mais nous sommes tout ä fait loin d'en etre endommages, nous

qui nous elevons vers une pensee sublime, et qui tout ä coup en un instant 5

foi. 111
* imitons tres bien notre Seigneur et Sauveur Jesus-Christ. De meme que,

lorsqu'il fut couronne d'epincs par les Juifs athees qui se moquaient de lui,

celui-ci annonca au prealable, comme par un Symbole, le mystere profond et

cache, par lequel il prit sur sa tote, ä Tinstar d'un agneau, le peche du monde,

et effaca completement ce peche qui avait fait pousser pour nous des epincs m

et des ronces, ainsi nous aussi, par un patient courage dans le combat du

martyre, nous emousserons et nous mepriserons la mollessc et la peur dans ces

tuniques de femmcs. Car le Christ exercera maintcnant cncore la puissance

<lc Dicu le Pere par de semblables phenomenes particuliers. »

Pendant que ces athletes meditaient et disaient ces parolcs et d'autres du 15

meme genre, et qu'ils etaient conduits au milieu de la ville, le tyran les appe-

lant subitement pres de lui, se mit ä les ramener de leur erreur, comme s'ils

s'etaient trompös, ä rire et ä se moquer du grand mystere de la religion. II

r° a.
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dit : « Quel besoin avez-vous, 6 insenses, d'adorer ce fils du charpentier qui

naquit d'une vicrge souillee par la fornication avant le festin legal (nuptial) ?

Lui que les Juifs, parce qu'il transgressait la loi et excitait des troubles dans

leur peuple, condamnerent au supplice de la croix. »

A ces mots, les saints, aiguisant par les priores leur langue qui parlait

d'une maniere divine, dirent : « Ge n'est pas comme vos dieux ridicules qui

etaient des hommes miserables et debauches, sortis d'unions illegales et de

l'adultere, que naquit le Christ. Mais, parce qu'il est Dieu, il est veritablement

le fils du charpentier; il est de Dieu le Pere par son Verbe et sa Sagesse, il

o est la vie en personne, et il a ete engendre de lui avant les mondes sans corps

et sans passibilite. II nous a fabriques ' pour le ciel et la terre. Toute crea-

ture superieure du ciel sous forme d'anges, alors qu'elle n'existait pas, il lui a

donne l'etre. II a voulu devenir homme sans changer (de nature) et volontaire-

ment ä cause de nous qui etions perdus (par le peche). II a ete engendre par le

* Saint-Esprit sans passibilite et sans peccabilite d'une mere vierge. En subis-

sant * dans la chair et volontairement la mort sur la croix, il a fait connaitre * toi. in

qu'il avait subi cette mort non pour lui mais pour nous-memes, alors qu'il est

1. II semble y avoir ici un jeu de mots entre teV.twv « charpentier » et xexTaivto « fabriquer, eröer»,

que le tradueteur syriaque a cherchö ä rendre.
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ressuscite d'entre les morts le troisieme jour. II a dclie les liens de l'enfer, et,

la preuve resulte de ce fait que beaucoup de corps de saints qui etaient enter-

res se lcverent et s'empresserent de sc rendre ä la ville sainte. »

A ces paroles, le tyran demeura comme muet et sans voix, et par cette

theologie il fut en quelque sorte pris de vertige et frappe de paralysie. II s

ne savait que faire, mais il etait vaincu par leur courage. II ordonna que

ceux-ci fussent conduits vers une contree de la Mesopotamie que les habi-

tants de l'endroit appellent Euphratesie, et qu'ils fussent livres ä Antiochus

qui etait le chef des troupes servant dans ce pays et qui avait ete appele par

elles ä prendre le commandemcnt. Ce roi impie pensait que cet ordre tour- In

nerait ä leur honte et ä leur mepris. Antiochus, se conformant a Tordre recu

autant que possible et comme il le fallait, les interrogeait et examinait leur

conduite au moyen de questions et d'epreuvcs. Lorsqu'il vit qu'ils etaient

inflexibles, il donna l'ordre de mettre aussitöt en prison le divin Sergius.

Quant au bienheureux Bacchus, il ordonna de le frapper sur le ventre avec v

des nerfs de beeuf et de lui appliquer ensuite les memes coups sur le dos.

Apres avoir supporte ces coups nombreux, et pour ainsi dire innombrables,

sans faiblir dans son esprit et sans que sa langue laissät echapper une parole

faible et lache, le martyr confia son äme couronnee au Christ, Tauteur du



* l'ol. 111

v" n.

roll HOMRL1E LVII. Ol

^•otJd :*a_9/ ot i »\ ^_*> IK-^V-3^-^ Jl° )^-;3 ' jkJ^Jio JLs/ :otK-J^k-s

o«»^1

t-0 .)ba^/j cH-ioa^jao oot jLnJuScE^ :)MVXiso -ex o)Jl3 i\ 6C^s^/

J^op» :^l^£D JJ 9 joot V-^-i^o U* loJL«* ^o K^jot^olo Joch J^a |-a>a~^

•:• ^otcoa^-j. / )lio_2L_CL\o w»o<a^3.\o J-ioi\ -otao^o .\Äsj lz,( ^oo

) In i > ^\o :ot\ Joot J^£> jKjUÄs-aa^ JL^s-^OÖ la^o : o£>. _j~J. / jL^^a ^coaX3

jLij «.j^e't-x v-^ax> tjLfciuo oot V^~^, J-^-*? :o>-d )00> t-3^ H°t—° Jl^^oAoo JJ»

h m^ JlfflV) t--^x *3 .OiX vCOj^l/ ,~2u.fS«.£CUl vf> «t°> JJjO ) f> »>>ll )t-V-*>

^oiVJio :]oot t n
'°> ^oto.\.^y » » v>VJ^>j » »\ot~s» :^_o'!. ^»Ti "\m>n |KaL»y^»

Joot v* -v-.** )jv— / )im., ^ lal\ ^ )im„ ^o ».d :oC^-< jK^iSpo ^Ot-°

^»/ Joot jv'rt) ISwL-.-o— Jiotüxo :|-^-aI jLiU50 joot sfi >,..i; joot ?L^ ot-^.

va*\uo|i oi_2u,o_^v.i ^s^v ^-\ u>o>-#/o vj~oo/) po/
t-
3 I—«^-*? oti.ajL.lpo

^LnoK-flo / * ^*Xot ^oov^ )^.»*.^oi ^oto^^jLs j-^o?/?
' J?01 w^ ^°( J-3 * .J^clVjm

ql^j
>^» .)**; )lo i » v>

t
v>» )lo-, . cn .. "^^o )j/ wwüi'Kio \*3p. .sJMV^^o

combat, tandis que soa corps etait jete dans le desert. Ce corps fut garde

miraculcuscment par les bötes feroces sans subir de dommage jusqu'ä ce que

quelques-uns de ceux qui ont l'habitude de pratiquer la misericorde divine et

quelques Freres chastes l'eussent enveloppe dans un linceul et l'eussent livre

ä la tombe.

Mais Sergius fut araene ä des luttes plus sublimes, lorsque Bacchus lui

apparut pendant la nuit, l'appelant aux demeures des bienheureux et lui

inspirant un courage inexprimable et de la joie. Ce juge dur et tres * cruel * fo1
-
1H

imagina pour lui un genre de supplice amer et difficile ä supporter. II fit pre-

parer des souliers cloues avec des clous pointus dans lesquels il ordonna

de mettre ses pieds et de le faire courir devant son char, pendant qu'il le

chassait d'un fort vers un autre fort voisin qui etait eloigne de neuf milles.

Sergius faisait cela avec allegresse en disant suivant les Instructions de l'A-

pötre : « Je chausserai et je lierai mes pieds dans la preparation de l'Evan-

gile de paix'. G'est beaueoup pour moi de ressembler aux pieds du Christ

notre Sauveur qui furent transperces ä cause de moi. Je gemis encore ä cause

du manque de ressemblance des clous, parce que mes mains aussi n'ont pas

ete clouees comme le furent les siennes. » Apres s'etre fortifie par ces paroles

1. Cf. Ephes., vi, 15.

v* a.
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de piete sur lesquelles il s'appuyait avec confiance et fortement comme sur

un bäton, ce martyr s'avanca et accomplit sa course dans la voie qui lui avait

ete tracce de cette maniere. Dans la nuit, la plante de ses pieds qui avait

ete lesee ä ce point par les piqüres des clous, nombreuses et dautant plus

douloureuses qu'elles etaient etroites et aigues, fut guerie par la gräce de

Dieu.

Cependant ce chef qui avait moins de pitie et de compassion qu'une bete

ferocc, alors qu'il aurait du etre converti par ce miracle, augmenta sa sottise.

II ordonna que le voyageur vertueux et diligent courüt avec les raemes

chaussures, de la memo maniere, la meme etendue de chemin. Celui-lä avait ic

parle. Celui-ci n'hesita nullement; il s'empressa d'obeir en disant : « Je

courrai maintenant encore comme devant l'autel du Christ. Non pas « l'ille-

galite 1

», suivant la parole du Psalmiste, mais la justice de mon talon m'en-

tourera. J'aurais ete lache, si j'avais pense que je marchais sur la terre et

non pas dans la voie qui conduit au ciel. » 15

Apres avoir termine sa course, comme saint Paul, et garde sa foi, il eut

la tete tranchee. Teile fut la fin de ses combats. Dans un endroit appele" dans

1. Ps. xLvui, 0, Septanle.
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la langue du pays Regäpha il deposa la poussiere veneree de son corps qui

opere des milliers de prodiges et de eures; il sanetifia toute la route qui y
conduit par le sang qui coula * de ses talons, et il aveugla par les gouttes de ce * foi. 111

sang l'ceil impudique du serpent qui epie notre talon et dont la tete est epiee
1

.

Nous donc, lorsque le demon seme dans nos coaurs des pensees perverses,

nous devons epier les commeneements ä l'instar de la tete. Lui, de son cöte,

il epie les talons, c'est-ä-dire la marche de nos pensees qui lui sont in-

connues, au moyen des paroles ou des oeuvres externes, afin quo de cette

maniere il nous pousse par l'amour du plaisir dans la fosse du peche et nous

fasse perir amerement. C'est pourquoi les habitants 2 du pays, fuyant avec

energie et vaillance la servitude du demon, sans etre nullement leses par celui

qui epie le talon, se rendent vers le monument du martyrium vencre et

honore de Sergius et prennent sur eux le joug de la connaissance de Dieu

qui se trouve dans le Christ.

Vous voyez quels sont les mets du festin pour lequel vous m'avez retenu,

vous d'une amitie si riche. Montrez donc ce festin d'une maniere complete.

Accordez-moi vos prieres, en demandant au Christ le Dieu tout-puissant qu'il

1. CS. Genese, in, 15, Septanle. — 2. II faul sans doute lire |» i «
" i3 au lieu de U't'aP-
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me favorise d'un retour bon et qui lui plaise vers la ville d'Antioche. A lui

appartiennent la gloire et le pouvoir avec le Pere et le Saint-Esprit mainte-

nant et en tout temps pour l'eternite '
. Amen !

1. Gf. Ep. de S. Jude, 25.







LES PLUS ANCIENS

MONUMENTS Dl! CHRISTIÄNISME

PATH. on. — T. IV.





LES PLUS ANCIENS

MONUMENTS DU CHRISTIANISME

ECRITS SUR PAPYRUS

TEXTES GRECS EDITES, TRADUITS ET ANNOTES

PAR

le Dr CHARLES WESSELY
Conservateur de la Bibliotheque imperiale de Vienne.

auJd^JMvMes



PERMIS D'IMPRIMER

Paris, le 9 novembre 1906.

G. LEFEBVRE,

Tons droits rrservt''s.



AVERTISSEMENT

Quels sont les plus anciens monuments ecrits du christianisme? de

quelle epoque datent-ils, d'oü proviennent-ils et quel est leur caractere ?

quels sont les renseignements historiques qu'ils nous donnent?

Voilä les questions auxquelles nous nous sommes propose de re-

pondre dans ces pages. G'est maintenant, seulement clepuis quelques

annees, qu'il vaut la peine d'entreprendre un travail tel que le nötre;

car la reponse aurait ete tout autre si nous avions eu la meme täche

avant les grandes decouvertes des dernieres annees. Jusqu'ä nos jours

en effet, les plus anciens monuments ecrits du christianisme etaient

les vieux manuscrits de la Sainte Ecriture, volumes de parchemin

datant, probablement, du iv
e ou du v e au vi

c siecle, dont la date

precise est discutee, et qui ont ete ecrits ä une epoque oü la liberte

et la victoire du christianisme etaient acquises. Mais la litterature

chretienne avant l'empereur Gonstantin, a l'epoque des persecutions,

datant des premiers siecles, n'avait pas laisse la moindre trace :

aucun fragment des exemplaires de la Sainte Ecriture ou d'autres

ouvrages litteraires, aucun fragment d'un acte relatif aux chretiens,

aucun original d'une lettre chretienne n'avait survecu ; toute notice

ecrite du nom de Jesus-Christ avait disparu.

Ge fait fut cause, en premiere ligne, par la fragilite du papyrus,

c'est-ä-dire de la feuille sur laquelle on a ecrit le plus ordinairement

dans 1'antiquite greco-romaine : le papyrus servait en effet ä la tradi-

tion et conservation des pensees humaines et de leur forme visible, qui

sont les mots ecrits, comme aujourd'hui le papier, et au moyen äge le

parchemin. Des milliers de livres, des myriades d'actes publics et prives
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ont egalement disparu parce que le papyrus a peri. Sa qualite fragile

souffre en effet de l'humidite beaucoup plus encore quo notre papier.

Gependant, un pays, l'Egypte, nous a conserve, gräce ä son climat par-

ticulier, une quantite de papyrus Caches sous le sable du desert et sous

la terre des ruines, oublies depuis des siecles et decouverts de nos

jours. Nous avons vu de cette maniere une rt'surrection litteraire de

l'antiquite, en de vieux exemplaires tels qu'ils ont ete ecrits sur

papyrus, sans lintermediaire d'une tradition seculaire qui peut defor-

mer, mutiler et meme remplacer les originaux.

G'est dans ces papyrus que se trouvent les plus aneiens monuments

ecrits du christianisme, et nous reunirons ici tout ce qui est anterieur

au commencement du iy° siecle ; ce sont les monuments ecrits ä l'epoque

du paganisme et des persecutions, des n e
, ii

c-m e
, me et m c

-iv e siecles.

Division. — Ces anciens monuments ecrits se partagent en deux

grandes classes : les actes et les fragments litteraires ou quasi lit-

teraires.

Chacune de ces deux classes est dejä caracterisee par la forme du

papyrus sur lequel on a ecrit. II faut d'abord observer que chaque

papyrus a deux cötes tres differents : Tun a des fibres horizontales (=)

(Recto), l'autre verticales (|||) (Verso).

Les actes sont publics ou prives (ici il s'agit des actes publics de

la persecution de 250 et de lettres privees;. Les actes publics de moyenne

grandeur ont ete ecrits sur le recto d'un morceau de papyrus decoupe

d'un rouleau, dans le sens des fibres, dans une seule colonne dont la

hauteur est quelquefois plus grande que la largeur. Les lettres ofTrent

le meme aspect; elles sont parfois ecrites sur plusieurs colonnes, ce

qui fait alors agrandir la largeur du papyrus.

Les textes des ouvrages litteraires ont ete copies comme des livres

de commerce ou bien sont des copies privees. Les livres du commerce

etaient ecrits en belle oncialc, sur le recto de longs rouleaux de papy-

rus, en beaucoup de colonnes d'ecriture dont la largeur variait de 15 a

-35 lettresä la ligne (ces deux limites ont ete parfois depassees). Le verso

a ete laisse ordinairement en blaue. Si donc nous trouvons un fraginent

en ecriture oncialc ecrit sur le recto et dont le verso est laisse en blanc,

nous pouvons conclure que c'est un fragment d'un rouleau (voyez n° 14),
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Les copies privees ont ete executees d'une tout autre maniere; l'ecriture

n'est pas la belle onciale exclusivement, eile est plus ou moins entremelee

avec la cursive et on se servait souvent du verso d'un papyrus dont

le recto avait servi pour d'autres textes ou pour des ecritures diverses

(n° 13). Souvent aussi, pour economiser le papyrus, on le pliait et Ic

reliait ä la maniere de nos livres, c'est la forme du codex dont chaque

feuille porte la memo ecriture sur les deux cötes.

Dks abreyiatioxs. — L'ecriture cursive grecque des actes olTre

beaucoup d'exemples d'abreviations indiquees par un ;, tandis que les

textes litteraires et l'onciale grecque et copte ne connaissent qu'un cer-

tain nombre de mots qu'on pouvait abreger. On y trouve une double

inethodo : l'une est celle des anciens textes grecs qui coupent les mots

au commencement sans avoir egard ä leur fin, p. ex. wsc pour vn<n%] ttet

pour -expo;, cette methode est la plus ancienne. L'autre, que l'on rencon-

tre deja dans les plus anciens textes chretiens et qui a domine ensuite

pendant le moyen ago, unit sous un trait horizontal le commencement et

la fin 17V7. pour -vs-j^a; mip pour rcxTvfp; wpo; pour Trxrpos; t; pour ivjcou?; 7; pour

XpwTo?; IC nXC nÖC pour ihcotc nxpiCToc risoeic A l'epoque oü l'a-

breviation IHC du nom Jesus fut adoptee par les Ghretiens qui par-

laient le latin, eile recut la forme latinisee IHS. En ce qui concerne le

genitif l»<7oi3i, l'abreviation du nom grec se trouve dans un papyrus ma-

gique appartenant ä l'auteur (n° 19) tviü; si nous latinisons aussi cette

forme, nous aurons ]hv, et c'est peut-etre celle qu'a connue Constantin;

car l'original latin du fameux toutw v^a de l'empereur victorieux :

« par celui-ci, tu es vainqueur », au dire d'Eusebe qui est le principal

historien de l'epoque constantinienne, semble etre une interpretation de

IHV, c'est-a-dire |(n) h(oc) v(ince) lu comme abreviation a la maniere

romaine qui adopta la premiere lettre des mots pour representer le

inot entier, par ex. HSE, c'est-a-dire H(ic) s(itus) E(st).

Quoi qu'il en soit, les monuments offrant l'abreviation IHC doivent

etre tres anciens.

Nous donnons entre parentheses
( ), dans notre texte, l'interpreta-

tion des abreviations, par ex. l^^ouc), 'I(-/i-7o0)g.

Les lacunes sont indiquees par [ 1; le nombre approximatif des

lettres par des points, par ex. [....] lacune de quatre lettres environ.
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Mais.... sans parentheses remplace quatre lettrcs qui ne sont pas de

lecon süre. Le point mis au-dessous dune lettre indique que sa lecture

est douteuse. Enfin, V signifie que la lettre o est mise au-dessus de la

precedente.

Les fautes des textes sont corrigees par 1. (lisez).

Les doubles parentheses
[ J

indiquent les leltres erronees du

manuscrit qui sont ä supprimer,
[( )] une abreviation dans la lacune.

Les parentheses aigues < > caracterisent les mots omis dans les

textes et retablis par nous.

Corame conclusion d'une longue etude de ces fragments, qui sont

les plus anciens monuments du christianisme et les plus precieux de

tous les ecrits qui existent, et qui, par un hasard merveilleux, nous ont

ete conserves pour temoigner de l'existence du christianisme et de la

litterature chretienne, ainsi que de la propagation rapide et prodigieuse

de cette religion, nous pouvons affirmer qu'il serait absurde de dou-

ter, meme un moment seulement, de l'authenticite de ces textes sur

papyrus.

Gh. AYessely.
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LES PLUS A.NCIENS

MONUMENTS DU CHRISTIANISME

Entre les pays voisins du berceau du christiauisme, l'Egypte fut un des

premiers ä recevoir I'Evangile et ä favoriser sa diffusion rapide dans tous les

endroits et dans toutes les classes de la population. Beaucoup de circon-

stances, et non pas sculement la Situation geographique, y contribuerent, car

il y avait entre l'Egypte et la Judee une liliation intime, effet des analogies

politiques, administratives et economiques, qui facilita la propagation de la

Bonne Nouvelle.

Les deux pays ouverts ä l'inflnence de l'llellenisme depuis trois siecles

furent unis quelque temps sous la dynastie des Ptoleinees', puis sous la

domination romaine. En ce qui coneerne les institutions administratives et

l'economie publique, plus la connaissance des details augmentc, et plus sont

nombreuses les analogies qui s'olTreiit ä l'historien. Je rappeile seulement,

comme exemple, l'institution du denombrement general du peuple dont saiut

Luc 2 parle au commencement de son evangile; or, la papyrologie qui nous

a fait connaitre tant de details de la vie privee et civile de l'Egypte ä cetle

epoque-lä et qui nous a donne l'occasion d'etudier, d'apres plusieurs dou-

zaines d'aetes authenti([ues sur papyrus 3 depuis le commencement de notre

ere jusqu'au ni
c
siecle, tous les details du denombrement general en Egypte,

1. A. Bouche-Leclercq. Histoire des Lagides, Paris. l903-:>.

2. S. Luc II, 1-i.

•>. La liüeralurc sur les Apographai, c'est-ä-dire les actes de denombrement general, est assez

grande d6jä. Je eile le n° 254 des Oxyrhynchus Papyri de l'an 20 environ, los papyrus n." 2<i0, 261 du

British Museum cl le papyrus de Vienne publik dans los Studien zur Palaeographie und Papyrus-

kunde, IV, 1905 (Leipzig, Avenarius librairo-ediloui'), p. 58-83 (Arsinoitische Verwaltungsurl;undrn nom

I. 72/3), qui sont rclalifs au cens de l'an 62. Voir aussi Kenyon, Classical Review, VII. 1803. 110.

Viereck, Philologus, LH, 219 s. Wilcken, Ostraca, I, 450 s. Wessely, Die jüngsten Volkszählungen

und die ältesten fndictioiien in Aegijpten dans los Studien zur Palaeographie und Papijruskunde, II,

26-35; Epikrisis, p. 9 s. (Acadeniie imperiale de Vienne, 86ances, vol. CXLII, 9, 1900). Le professeur

Ramsay dans son livro Was Christ hörn al Bethlehem a explique S. Luc II, 1-4, ä l'aide des nouveaux

eclaircisscmenls papyrologiques,
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nous a revele des analogies assez frappantes dans ce detail d'adniinistralion

cntre l'Egypte et la Judee.

Alors dans les denx pays sc trouvait une racc indigenc opposee ä

rilellönismc et luttant contre son influence politiquc et civilisatrice, niais

s'en rapprochant malgre eile. Le Grec fnt, en Egypte comme en Judee,

la langue de rintelligence, et cette identitc de la langue usuelle dans les

classes dirigeantes et intelligentes favorisa la propagation dos nouvelles idees

cntre les deux pays. II est aussi ä considerer quc les Juifs sortis de leur

pays et arrives en Egypte y etaient chez eux, tant l'element jaif etait puis-

sant dans la population egyptienne'. On sait que la version des Septantc

naquit en Egypte, oü Philon le juif etait rival de Piaton 2
, oü les capitales

avaient leurs quartiers juifs, et nous devons au hasard de posseder maintenant

une connaissance detaillee du ghetto de la rue dite Apolloniou Parembole de

la capitale du Faioum, cest-ä-dire de la ville d'Arsinoe en l'an 72, gräce aux

eclaircissements d'un papyrus grec 3
. On a ete etonne de voir parmi les por-

traits encaustiques de l'epoque greco-romaine qu'on a decouverts en Egypte

ä Roubayyat du Faioum, il y a quinze ans environ, tant de physionomies

juives et si peu d'indigenes. G'est une marque de la propagation et de

l'extension juive meme dans les provinces du pays*.

L'Egypte etait bien preparee pour la propagation de la Bonne Nouvelle \

11 est tres probable que les premiers chretiens en Egypte furent des Juifs

hellenisants et que saint Marc le premier christianisa l'Egypte. Le chris-

tianisme etait dejä puissant dans ce pays ä la mort de saint Marc qui, apres

avoir preche l'Evangile en Libye, arriva en Egypte et dans la Thebaide, evan-

gelisa alors les environs d'Alexandrie et la capitale meme; puis, entre dans

la Pentapole, il y etablit des eveches et, revenu ä Alexandrie apres d'autres

voyages, il y ful martyrise en 62 on ()8°.

II serait trop long de donner meme un apercu de I'histoire de l'eglise

chretienne en Egypte, il suflira den rappeler deux grands chapitres seule-

ment; l'un est I'histoire des persecutions, l'aulre est celui des heresies.

1. Bouche-Leclercq, op. eil., I, 50. E. Schürer, Geschichte des jüdischen Volkes im Zeitalter Iesu

Christi, t. I, 3, Leipzig, 1001, p. 65-70. Tu. Reinach, Teiles d'auteurs grecs et romains, rclatifs au

judaisme, reunis, traduits et annotes, Paris. Leroux, 1896; Juifs et Grecs devant un empereur ro-

iiKiin, Revue (les ('Indes juives, XXVII. 1893, pp. 7o-82; L empereur Claude et les antiscmiles alexan-

drins d'apres un nouveau papyrus, Rev, et. juives, XXX, 180:>, pp. 101-178; Gomptcs rend. Ac. Inscr.,

1890, XXIV. (i.A. Deissmann, Neuentdeckte Papyrusfragmente zur Geschichte des griechischen luden-

lums. Theolog. Litteraturzeitung, XXIII. 1898, pp. 002-606, Oxyrhynchas Papyri, I. n" 3:5, papyrus

du Louvre 08.

2. ((Oü bien l'lalon a ele pliilonismil ou l'hilnii [ilalouisaiil » d'apres Sniilas.

3. Wesselv, Une colonie juive ü Arsinoe au Faioum l'an 72/3 de notre ere : Gongrös des orienta-

lisles. Alger, 1905; Studien zur Palaeographie und Papyruskunde, I, 1901, p. 8-10; IV, 1905, p. 60.

'i. (Theodor Graf), Antike Porträts aus hellenistischer Zeit (Yienne) ; \Y. M. Flinders-Petrie, K;iliun-

Gurob and llawara, Lniidon, 1890, pl. I.

:>. II. Hyvernat, Etade sur les versions coptes de la Bible, Revue biblique, 1896-1897.

o. Tillemont, Rist, cccles . : Sain! Marc; Bolland., Acta SS. lun. VII, p. 12*-14*.
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L'Egypte du i
cr au me

siecle de notre ere offrait au point de vue de la religion

paienne l'aspect d'un pantheon de dieux et de deesses, il y en avait d'egyp-

tiens, de grecs et meme de romains'
;
partout il y avait des sanetuaires et des

temples, dans les villes et les villages du pays, avec des pretres et pretresses

plus ou moins dotes 2
, soumis au reglement administratif 3 qui etait daus la

main des Romains; ceux-ci avaient pris et reserve pour eux-memes les places

les plus importantes meine dans le eulte. Nous connaissons beaueoup de

details de la vie religieuse par les papyrus trouves ä Socnopeonese ' dans le

Faioum datant du n° siecle avant J.-C. au ni° siecle de notre ere; c'etait un

vieux sanetuaire avec une hierarchie assez eompliquec dont le mecanisme

et l'organisation sacerdotale, les details de la vie intime des pretres, peu

agreables quelquefois', nous sont maintenant reveles par les papyrus. Au

point de yue de la civilisation, l'enscmble des institutions religieuses et de

Tordonnance du eulte qui persistaient dans des idees retrogrades, aecom-

modees ä l'egoi'sme sacerdotal, ne fut pas capable d'clever les cceurs, de

donner de la force ä la foi, de consoler les malhcureux, de faire peur aux

mechants; aussi leur resistance conlre la religion ehret ienne fut Irop faible

pour entraver les progres de la nouvelle foi, progres qui attiraient enfin l'at-

tention du pouvoir supreme romain. Elle resista avec vigueur aux persecu-

tions, tant etaienl puissantes les raeincs qu'elle avait poussees en Egypte. Les

persecutions les plus importantes furent, apres Severe, Celles de Dece et de

Dioeletien, connues par les recits d'Eusebe; nous en parlerons plus bas encore.

La religion chretienne en Egypte resista aussi ä un autre ennemi, l'he-

resie; le schisme de Novat, l'erreur des millenaircs'
1

, l'heresie de Sabel-

1. tt Jupiter Gapitolin le dieu de nos ancölres », dit un papyrus de Berlin du m e siöclo provenanl

du Faioum : Aegyptische. Urkunden der {Berliner) Königlichen Museen, 362, V, 5.

2. Les lemplcs et sanetuaires de la ville d'Arsinoe' dans le Faioum sont enumeres dans mon elude

topographique : Die Stadt Arslnoe, Krokodilopolis, in griechischer Zeit, Academie imperiale de

Vienne, Seanccs. vol. GXLV, 4, 1902. II y avail la, dans une capilale de la province, un Boubasleion, im

Demelrion, un Hermaion (temple de Mercure), un Kaisareion (Caesaiis templum), un Glöopatreion, La-
geion; un Nemeseion, Nymphainn, un temple de l'Osiris d'Isis et d'IIarpocrate, un Soknopaiteion (tem-

ple du dieu Soknopaios), Scknepluneion (chapelle ou temple de Sekneptunis, c'est-a-dire du dieu Sebek
de Teblunis), un temple du Ires grand dieu Suchos, un Paneion, un Sarapeion (temple de Serapis), un

Tychaion (temple de la Fortune), el un (res grand dieu elernel dil Pelesouchos avec ses prelres.

:!. A ce point de vne on peul citer l'intöressanl papyrus A n" 247 de Vienne de la colleclion archi-

ducale, dato du 24 juillel 23'i; le-< pröfets d'un village donnenl ä l'employö des linances le tömoignage,

ei ne ce fut l'usagc tous les mois, >> qu'il n'y a rien a denoncer de ce qui avait ete conlre le regle-

menl pendant le mois de juillel de l'an XIII de SöVere Alexandre (a. 234); personne enlre les pretres

ou Irs ordonnös n'a neblige son Service religieux ».

'i. Nous avons fail une etude speciale de ces papyrus : Karanis und Soknopaia IVesos, Mömoires de

1'AcadC'inic imperiale de Vienne, vol. XLVII, 'i, 10o2, p. 171.

5. J'ai publie les aeles d'un grand proces relalif a la denoncialion de deux pretres entre eux dans
les Papyrorum scripturae Graecae speeimina isagogica, Leipzig, Avenarius, 1901; le pretre condamne
dans le proces conlre le fisc dut payer une amende assez forte parce qu'il avail oecupe un terrain ap-
parlenant au fisf. On ne respectail pas beaueoup les prelres; c'esl encore un pretre, nomme Slo-

toetis, qui se plainl que ses debiteuxs au licu de rendre l'argenl le menacerent de mort, lui dechire-

renl les velemenls el le bälonnerent (Berlin, papyrus 36).

6. Lcsclnliasles, comballus par Deni^, övöque d'AIexandrie, ötaienl r^pandus surlout dans le Faioum
(Eusebe, llist. lud., VII, xxi\. 6
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lius y ont trouve des sectateurs. L'Egypte avait toujours ete le pays de la

superstition et de la sorcellerie, qui s'etaient alliees avec un melange d'idees

religieuses de diverses epoques et de diverses nations : des idees orphiques,

semitiques, iraniennes, egyptiennes, chretiennes; doü un syncretisme qui

fut redige en Systeme par les Gnostiques. Conime la superstition penetre par-

tout, les idees gnostiques durent etre tres populaires; et on en trouve, en

eilet, beaucoup de traces et beaucoup de monuments encore. Gelte super-

stition s'etait emparec aussi des idees chretiennes, voilä un fait pour l'appre-

ciation de rinllaenee et des progres de la rcligiou chreticnne.

Le christianisme en Egypte avait au commcncement ses racines dans la

societe juive hellenisante ; il etait alors la religion de Tintelligence du pays

dont la langue etait le grec. Le grec dominait ä cette epoque en Egypte : il

fut la langue des bureaux, des actes et de radminislration ', du commerce et

de la correspondance, de la litterature et de la science; il y avait des aca-

demies grecques, deux au moins 2
; la langue egyptiennc indigene, repoussee

et bannie dans les bureaux et dans la bonne societe, alla perdre sa vieille

«'criture demotique, iille des hieroglyphes et de rhieratique par laquelle eile

avait ete liee au paganisme. II est donc tres probable que la Bonne Nouvellc

fut expliquee dans la langue de l'intelligence, c'est-ä-dire en langue grecque

qui resta la langue liturgique de V Egypte jusqu'apres la conquete arabe;

meme ä l'epoque copte, les livres liturgiques etaient tres souvent rediges dans

les deux langues : en grec et en copte.

En consequence, c'est en langue grecque que les plus anciens monuments

rclatifs au christianisme en Egypte nous sont parvenus.

Enumerons maintenant les classes de ces monuments du christianisme

on Egypte, anterieurs ä l'epoque de Constantin et ä la victoire complete de la

religion chretienne sur le paganisme.

11s sont peu nombreux et encore ne sont-ils connus quo depuis peu d'an-

nees. Gela tient ä ce que durant les trois premiers siecles de notre erc qui

nous oecupent seuls ici, on ecrivait sur papyrus, substance tres fragile, des

livres et des actes qui pouvaient ä peine etre en usage durant quelques

dizaines d'annees. Les livres de la sainte Ecriture qui etaient lus le plus sou-

vent etaient aussi uses le plus vite; d'ailleurs, pendant les persecutions on les

conlisqua et on les brüla; si Ton tient compte de ces causes et du grand

1. Voir ä ce point de vue ma Dissertation sur les actes grecs dans VEtude sur la forme des actes

de droit prive" en droit romain et dans le tres ancien droit francais, par Henri S&boulard, Paris, Du-

chemin, 1881).

2. Le fameux musee (l'Alexandric et le musee receiiimenl connu il'IIermopolis Magna Ouchmou-
ti6n. V. le Corpus papyroram HermopoUtanorum dans nies Studien zur Palaeographie und Papyras-

kunde, vol. V, 1906, n" •"><;, 2; 124; Auröle Ploution, excellence, se qualifie « du inusöe » com n dit

m.unlenanl <' de t'academie '
: tt° 50.
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nonibre de siecles qui se sont ecoules depuis lors, on sera etonne non de

cc qu'il nous reste si pcu de ces doeuments primitifs, mala bien de ce que

quelques-uns aient pu arriver jusqu'ä nous.

Nous ne les possedons que depuis quelques annees et Thistoire de leur

decouverte coi'ncide avec le developpemenl de la papyrologic grecque. Jus-

qu'cn J 88
J

, il n'y avait pas beaueoup de papyrus grecs en Europe', 150 en-

viron, assez interessant* pour l'histoire de reconomie publique, du droit et

de la vie privee de repoque ptolcma'ique, mais personne nc soupconnait les

tresors de papyrus caches eneorc sous la terre egyptienne. C'eat en 1881

qu'arriverent en Europe des amas de fragments de papyrus brises, trouves

par les Fellahs , avec d'autres antiquitea, en creusant dans les decombres

des anciennes villes du Faioum et de Ilcracleopolis-Ahnas 2
; ces fragments,

acquis par.l'archiduc Rainer d'Autriche, forment unc collection dont le direc-

teur m'a confie la section grecque. De longa et minutieux travaux devaient

preceder le dechiffrement des textes parce que les papyrus etaient en complet

desordre, tels qu'on les avait trouves; souvent ils etaient eneorc colles les

uns aux autres ; et c'est precisement en dccollant un amas de papyrus datant

du m e siecle de notre ere que je rencontrai en 1884 le premier monument

du christianisme egyptien ecrit sur papyrus ä unc epoque anterieure ä

Constantin 3
.

En 1888, je publiai le grand papyrus magique de la Bibliotheque Natio-

nale de Paris, contenant ä la ligne 1227 un exorcisme au nom de Jesus-

Christ '. Ce papyrus date de l'an 300 environ.

Le premier acte authentique de la persecution de Dece (papyrus du mu-

see de Berlin) fut publie par Fritz Krebs en 1893 5

;
je le fis suivre, au com-

mencement de 1894 6

,
par un autre acte de la meme persecution reconstitue

par moi ä Taide de cinq fragments de papyrus brise.

Durant ce temps, on avait fonde en Angleterre une societe dont la branclic

Greco-Romaine s'oecupe avec zele de l'exploration scientifique de l'antiquite

egyptienne. Un des plus remarquables resultats des fouilles executees ä ses

frais par MM. Grenfell et Hunt fut la decouverte d'un certain nombre de tres

1. Voir l'edition academique des papyrus du Louvrc et de la Bibliotheque imperiale dans les No-

tices et Extraüs, XVIII, 2.

2. Ou trouvera des details sur la trouvaille du Faioum dans ma Lellre a M. E. Revillout sur les

contrats grecs du Louvrc provenant du Faioum, dans la Revue egyptologique, III, p. 1C1 s.

3. Un premier avis a ete donne dans la Ocstcrreichische Monatsschrift für den Orient, 1884, p. 172.

4. Wesselv, Griechische Zauberpapyrus von Paris und London ; Memoires de l'Academie de Vienne

(Denkschriften der philosophisch-historischen Klasse der Kaiserlichen Akademie), vol. XXXVI, 1888.

Wessely, On the spread ofjewish-christian religious ideas among Ute Egyptians in The Expositor, IV,

p. 194 s.

5. Sitzungsberichte der Königlich preassischen Akademie der Wissenschaften zu Berlin, XLVII,

1893, p. 1007-1014 : Ein Libellus eines Libellaticus vom Jahre 250 nach Chr. aus dem Faijum.

6. Wessely, Ein Libellus eines Libellaticus aus dem Faijum (Papyrus Erzherzog Rainer); dans

Anzeiger d<-r philosophisch-historischen Ciasse vom 3 Jänner 1894, n° 1, de l'Academie de Vienne.
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anciens monuments du christianismc en Egyptc dont voici la liste d'aprös

Oxyrhynchus Papyri :

I. Logia Jesou 2nd or 3rd Century A. D

II. S. Matthew I 3rd cent.

IV. Theological fragment 3rd or 4th cent.

V. Early Christian fragment 3rd or 4th cer.t.

CCVIII. S. John I and XX 3rd cent.

CGX. Early Christian fragment 3rd cent.

CCCCIV. Shepherd of Hermas Late 3rd or 4th cent.

CCCCV-VI. Theological Fragments 3rd cent.

CCCCVII. Christian Prayer Late 3rd or 4th cent.

DCLIV. New Sa}nngs of Jesus 3rd cent.

DCLV. Fragment of a Lost Gospel 3 cent.

DCLVIII. Certificate of Pagan Sacrifice a. 250.

Voilä donc une douzaine de precieux fragments; notons que onze ne sont.

dates qu'au point de vue de la paleographie, et que leur valeur est diffc-

ren tc

.

La collection de Lord Amherst of Hackney ä Didlington Hall, Norfolk,

i'ormee et publiee par MM. Grenfell et Hunt, possede aussi de precieux frag-

ments de l'antiquite chretienne sur papyrus, ä savoir, suivant les numeros

de l'edition de MM. Grenfell et Hunt :

IL Christian hymn lirst half of the fourth Century.

III. A Letter from Home probably between 250 and 285 A. I).

Le papyrus n° 713 du British Museum, public d'abord par MM. Grenfell

et Hunt dans les Greek Papyri, Series II : New classical fragments and otlwr

Greek and Latin Papyri, Oxford, Clarendon Press, 1897, fnt l'objel d'une etude

speciale de M. Adolphe Deissmann : Ein Original-Document aus der diokletia-

nischen Christenverfolgung; Papyrus 713 des British Museum. Tübingen und

Leipzig, Mohr, 1902. Epistle of Psenosiris : an original document from t/>c l)i<>-

cletian Persecution (Papyrus 713 Brit. Mus.) edited and explained by A. D.,

London, Black, 78 pp.

Par le meme savant a ete editec recemment une lettre ecrite par un chre-

fcien au commencement du iv
a siecle, conservec dans la bibliotheque de Hei-

delberg en Allemagne '

.

Enfin, je possede moi-memc deux monuments de l'antiquite* chretienne :

i. Veröffentlichungen aus der Heidelberger Papyrus-Sammlung, I : Die Septuaginta Papyri und an-

dere altchristliche Texte herausgegeben von D* theol, A.DOLF Deissmann, mit 60 Tafeln in Lichtdruck,

Heidelberg, Winter, 1905.
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Tun est un acte de la persecution de Dece de l'an 250, l'autre est une adjura-

tion au nora de Jesus-Christ, exorcisme analogue ä celui du grand papyrus

magique de la Bibliotheque Nationale de Paris. Ces deux papyrus sont encore

inedits.

11 m'est signale aussi un papyrus du musee Greco-Romain d'Alexandrie

en Egypte, contenant un cinquieme acte de la persecution de Dece.

Tous ces papyrus que nous venons d'enumerer et qui sont du plus grand

interet pour l'histoire du christianisme dont ils representent les plus anciens

monuments, sont disperses maintenant dans divers musees ou publies dans

diverses collections de papyrus. Cette dispersion m'a suggere l'idee de for-

mer un ensemble de tous les textes de l'antiquite chretienne sur papyrus qui

me sont accessibles et de les offrir au public dans la serie de la Patrologie

Orientale de M gr
Graffin et de M. l'abbe Nau, auxquels j'adresse mes remer-

ciements pour avoir encourage mon entreprise.

i'Aii;. ou.



CHAPITRE PREMIER

LES ACTES REDIGES A L'OCCASION DE LA PERSECUTION

DE DEGE EN L'AN 250

Apres la persecution de Severe, l'Eglise chretienne jouit de la paix durant

cinquante ans environ. L'eiupereur Severe Alexandre, qui mourut si jeune

encore, avait ete un homme des plus paisibles et des plus tolerants et il sem-

ble que les memes circonstances favorables pour les chretiens subsisterent

sous Philippe l'Arabe. Mais tout changea ä l'avenement de l'empereur Dece.

Celui-ci, voyant la decadence generale de l'empire, concut le projet d'un re-

nouvellement de la vieille Constitution de l'Etat, y compris aussi la renovation

de 1'ancienne religion romaine et de la foi pai'enne. Son caractere de soldat

le poussait ä combattre energiquement le grand ennemi de son entreprise : lc

christianisme. Un edit special, qui devait etre public partout, ordonna de

sacrifier aux dieux en presence de toute la population, hommes, femmes,

esclaves, enfants, et meme enfants ä la mamelle. Danstoutes les villes et dana

tous les villages des commissions speciales surveillaient l'execution exacte de

l'edit. On exigea le sacrifice, les libations, rencensement des autels et l'usage

de la viande des victimes.

Les effets de cet edit furent effrayants. « Partout, dit Gregoire de Nysse,

on trainait les chretiens, hommes, femmes et enfants; on les trainait ä la

ville, les prisons etaient pleines de ceux dont le seul crime fut leur piete, on

maltraita les croyants de toute maniere ä dessein et de propos delibere. »

II s'en trouva de faibles. En presence des persecuteurs, ils tächaient de

diverses manieres d'echapper aux tourments. Quelques-uns encensaient les

autels, ce sont ceux que les üdeles nommaient thurificati, d'autres sacrifiaient

(sacrificati); une troisieme classe, moins coupable, fut appelee libellatici, c'est

d'cux qu'il s'agit dans la 30 e
(31°) lettre de la correspondance de saint Cy-

prien' : ... sententiam nostram dilucida expositione protulimus aduersus cos ijiii

se ipsos inßdelcs inlicita nefariorum libellorum professione prodiderant, <iuasi hoc

euasuri invetientes Mos diaboli laqueos uiderentur, quo non minus quam si ad

nefarias aras accessissent hoc ipso quod ipsum contestati fuerant tenerentur, sed

etiam aduersus Mos qui accepta fecissent, licet praesentes cum fierent non adfuis-

1. Ce sonl les mots du clergä Romain.
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scnl, cum praesentiam suam utique ut sie scriberentur mandando fecissent, non

est enim iiiuiiiuiis a scelere qui ut ßcret impetrauit, nee est alienus a critnine cuius

Konsensus licet non admissum crimen tarnen publice legitur : et cum totum ßdei

sacramentuin in confessione Christi Hominis intellegatur esse digestum, qui fallaces

in excusationem praestigias quaerit negauit, et qui uult uideri propositis aduersus

cuangelium ucl edictis uel legibus satisfecisse, hoc ipso iam paruit quo uideri

paruisse sc uoluit (Corpus Scriptorum Ecclesiasticorum Latinorum, Cypr. in, 1,

p. 550-551.)

II est evident que le nom des libellatici doit s'expliquer par son etymologie,

par sa formation derivee du mot libellus. Le meilleur commentaire dans la

question des libellatici, ce sont les libelli qui nous sont parvenus de la perse-

cution de Fan 250 sur papyrus d'Egypte.

II y en a cinq encore : l'un dans la collection archiducale ä Vienne, l'autre

au musee de Berlin, le troisieme, trouve ä Oxyrhynchos, public par MM. Gren-

fell et Hunt, le quatrieme, inedit encore, ä Alcxandrie, le cinquieme dans la

collection de l'auteur. Le mauvais etat des papyrus a altere sensiblement

tous ces textes et je commence par celui qui est relativement le mieux con-

serve, parce qu'il coutient ä present encore toutes les parties essentielles du

docuinent.

1

Provenant du Faioum. A. 250, 14 juin. (Voir Planche I, 4.)

Papyrus de la collection de l'auteur. Hauteur 21 cm 2. Largeur G cm
5; plie

verticalement dans les distances l, LI, 2, 2 em
4. Marge superieure l

cm
, infe-

rieure 2 cm
6, ä gauche cm

5.

II faut distinguer deux ecritures : l'une en caracteres fins, evidemment

celle d'un scribe ou homme de bureau, qui a ecrit le texte avec la dato ä la

ün; l'autre en caracteres rüdes et d'une encre diflerente, c'est la signature

des reprösentants de la commission pour surveiller les sacrifices.

MANUS I MANUS I

i [toi? ItcI] twv 6ic7uöv « A la cummis.sion elue pour sur-

•^[pYifAsjvots veiller les sacrifices.

-'lasi) \'jf/\\ix$ Kau.i; öctto Memoire d'Aurelic Kamis, origi-

/M'j.-ri; tbiAryptSo? y.xtx naire du village de Philagris, demeu-

[X£]vou<7a dv YMp/\ Qix rant dans le village Tlieadelphie.

[<$eV]<psia(.) xi (lisez äst) Öuqugjc toT^ J'ai ete toujours devouee au service

[Oeot]? SiiTikiGci y.x\ vuv des dieux; et maintenant aussi, en vo-

i-l TCJap[6]vT<üv u{awv tre presence, selon l'edit, j'ai encense

y.xzx zx 7rpo?Ta/9svTa l'autel, j'ai i'ait la libation et j'ai inange

i" sÖutx v.x\ £<7irei<73c] de la viande sacree. En consequence
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[y.al t]wv i'spEUüv iyiuixyw je vous prie de me donner votre si-

[#iö] xal a^iw 'j|j.ä<: 6wo<nfi gnature.

[(jtei«S(j*(7]9ai(*) ^i£UTU7£iTe(.) Portez-vous bien!

MANUS II MANUS II

Aupvftioi Sepjvo? xal Nous, Aurelius Serenos et Aurelius

15 [E]p;xac s'^a^.ev i> Hermas, nous vous avons vue sacri-

[/.a? Ougiöc^ovto^ (L-ra?) fier.

MANUS I MANUS I

(Itou?) a AÜToxpaTopo? RaiVapo; An I de l'empereur Cesar Caius

Taiou Metcio'j Rouivto'j Messius Quintus Trajan Dece, Pieux,

TpaiavoO Aeziou Eüse^oüc Heureux, Auguste, le 21 du mois de

20 [EütJu^oö? SeSaTTO^i rauvi payni. »

xoc

COMMENTAIRE SPECIAL

Nous donnons ici les textes avec des accents, des esprits, des signes de

ponctuation qui ne sont pas dans l'original, pour faciliter l'intelligence

du texte grec. L'explication des abreviations est signalee par des paren-

theses
( ), les lacunes du papyrus sont remplies entre crochets

[ ]. — L. 3.

x' est Fabreviation de mxpa comme cela a Heu tres souvent dans les papyrus.

— L. 3. Apres la Constitution Antoninienne, la femme Kamis pouvait porter

le nom romain d'Aurelie. Elle etait originaire de Phiiagris et demeurait, non

loin de son Heu de naissance, ä Theadelphie; ce sont la deux villages du

Faioum, dont Tun, Theadelphie, etait place au lieu dit maintenant Harit, au

sud-ouest du Faioum, dans l'ancien district de la Themistou Meris de FAr-

sinoites Nomus. Dans les papyrus, Phiiagris est tres souvent cite en memo

temps que Theadelphie, evidemment en qualite de village voisin (cf. Wessely,

Topographie des Faijum dans les Memoires de VAcademie de Vienne, L, 1, 1904,

p. 69, 156).

Le Supplement xxTx[pu]vou<7a a ete donne en regard d'expressions ana-

logucs comme celles des papyrus apud Fayum Towns, p. 132, n° 24, 1. 13 7repl

TCOV £7T[EsVWV XX7a(A£vdvTC0V EV TO EXOl/.tW ', CVCCl,' Pdpijri, II, 71 ', 17 (a. 244-8) £V TXiC

/.wp-ai? x.aTa[/ivou<7i ; 7«
r
),5 a. 290-304 Aupr^iw xF£VT<po^u]ri ÜETevccpWTOj £;w7ru)a'r/i

AiocTCd[>.(£wg); 80, 10, a. 402 et 81, 10, a. 403 Aüpvi'Xup Sivou[Ö]vi Bixropo? äxo 'Ep-

[xoj7r6"Xewi; x.aTxy.£vovTi Iv rJxvo<nrö>.(E'.). Notre Aurelie Kamis etait native de Phiia-

gris et demeurait a Theadelphie; de quelle commission relevait-elle? de celle

de son lieu de naissance ou bien de celle de sa demeure? ä ce point de vue.

notre acte n'est pas explicite. Le libellus d'Oxyrhynchos est adresse" ä la

commission des oflrandes et saerifices de la ville par un homme natif de la

meme ville d'Oxyrhynchos, demeurant sans doute aussi dans la ville. Le pa-
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pyrus de Berlin nous offre une Situation analogue, im homme natif du

village d'Alexandrou Nesos devant la commission du meme village. Le libel-

lus de la collection archiducale est douteux ä ce point de vue, on y trouve

la commission du village de Philadelphie et une famille demeurant dans le

faubourg; est-ce le faubourg de Philadelphie ou de la capitale d'Arsinoe? II

est donc probable qu'il s'agit de la commission du domicile ; en cas d'identite

du domicile et du lieu de naissance il est inutile de le nommer, on a constate

seulement la diflerence.

En ce qui concerne le nom Kamis, nous citons Kay/zis, fils de Harphaesis,

mentionne dans les Tebtunis Papyri, I, 118, 5, Kx;v.e('j) et Kap//]Tt<; apud Spie-

gelberg, Noms propres grecs et egyptiens, p. 47.

Notre Aurelie Kamis agit ici seule, sans tuteur, comme c'etait l'usage

d'apres le droit romain qui dispensa les femmes de la tuteile, seulement en

vertu du privilege dit « ius liberorum », p. ex. x_wpU xupiou ypYijxau^wca. x.aric xa

'Pco;j.aicüv I0vi TE/.vcov Si/.auo, papyrus apud Corpus Papyrorum Baineri 176 (a. 255),

9 (a. 271); plus tard AüpY)>i<x Mavvou; Ouyar/ip Ilouffii '/,wpi? /.[upiou] av&po? /p7|(/.aTi^ou<J3c,

papyrus apud Grenfell, Greek Papyri, second series, 85; Wessely dans les

Wiener Studien zur Klassischen Philologie, 1902, XXIV.

Les particularites du grec dans notre acte sont aussi celles des papyrus

grecs, le iotacisme ai pour y.v.; s'^a^sv au lieu de e'^opuv, cf. papyrus liturgique

apud Mitteilungen aus der Sammlung Papyrus Erzherzog Rainer, II, 83 Y]Ta;y.s,

c'est-ä-dire £$o(/.sv; Qugix(ovto; pour Ow.ix'CovTa;.

Les deux personnes qui signaient au nom de la commission se nommaient

Aurelius Serenos et Aurelius Hermas; le nom Aurelius qu'ils portaient tous

deux fut place en avant et mis au pluriel.

2

Provenant du Faioum. A. 250, 25 juin. ( Vuir Planche I, 3.)

Papyrus du Musee de Berlin, don de l'empereur Guillaume II, public par

Fhitz Krebs : Aegyptische Urkunden aus den Koeniglichen Museen zu Berlin,

n° 287 et Sitzungsberichte der Koeniglich preussischen Akademie zu Berlin, 1893,

XLVIII, 1007-1014. Papyrusbrun clair, hauteur 20cm5, largeur 8cm9; le papy-

rus avait ete plie verticalement; les parties pliees ont une largeur de l
cm

l,

jemg^ |om2
i

icm2
?
1^3 La marge superieure est de l

cm
, Tinferieure 2 cm

2, ä

gauche 1
cm

2. II faut distinguer deux ecritures comme dans le numero precedent.

M.VNUS I MANUS I

i toi? e-1 [t]wv Ouciwv ^p7i « A la commission du village

piivo'.s jtwy(yis) 'Alil' (yy^ou) NvWou Alexandrou Nesos, elue pour sur-

irapa AüpVX'(iou) Atoye'vou (l.-ou;) Säto. veiller les sacrifices.
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Souto; xuo vm[j. {r,c) 'AAscxv'Vfpo'j)

ö Nv)'<-Oll wc (Jtwv) 0? oCTaYt))

ö'ppui ^el'(i'/.-) Kai ael

O'jcov toic öeoi; oiers

Xetfa Xal V'JV E7W xx

poCiTiv ü(7.,eiv (l.-fnv) -/.xxa

10 xi Kpo(jTe[T]aTa[y]p.[e(l.-T6Tay.)]

va eöuaa [xa]i et-JT-ewa]

[x]xi Ttov i[e]peiwv [syeu]

(7xp.r,v nai ici[ö] ü[x[ac,]

üTwO<T7)aiü><yaa8ai(
*)

(l.-^ei-)

15 SlcUTUy£tTXl(") (l.-T£)

A'jp-/)"X'(io;) [Ai]oyeV/;<- £-'.$[_£ (cW.x)!

MANUS II

AüpvifV^o;)] Supo? Ai[oyeV/)]

öuovxa xp.x ^[[uv?]

koivcj)VP5 <7£G- (ri[xsui);xxi)

MANUS I

20 [(e'tou;)] x' AÜTOKpxTopo[<-] Rxi^xpog]

(Tx]iou Ms<j<7tou R[o](v[tou]

[Tp]xtx[voG Ae]-/.iou Euc[e6oüs]

[E]Üt[i»-/OÜ;] Se[^J!x[(i]TOÖ

e7c[ei<p] 6-

Memoire d'Aurelius Diogene, iils

de Satabous, originaire du village

Alexandrou Nesos, äge de 72 ans en-

viron, cicatrice au sourcil droit. Non

seulement j'ai ete toujours devoue au

service des dicux, mais aussi main-

tenant, cn votre presence, suivanl

ledit, j'ai encense l'autel, j'ai fait la

libation et j'ai mange de la viande

saeree et je vous prie de me donner

votre Signatare.

Portez-vous bien ! Moi Aurelius Dio-

gene, j'ai fait la requete.

MANUS II

Moi, Aurelius Syrus,j'ai enregistrc

Diogene comme sacrifiant avec nous

ensemblc cn qualite de participant.

MANIS I

An I de l'cmpereur Cesar Caius

Messius Quintus Trajan Dece, Pieux,

Hcureux, Auguste, le 2 epiphi. »

La differeuce entre notrc texte et celui des Urkunden de Berlin consistc

principalement dans la restitutio!! des lacunes, et surtout dans la signature

d'Aurelius Syrus; nous y avons restitue le mot koivwvo? et avons reconnu

l'identite de cette signature avec celle du n° 1.

Le village d'Alexandrou Nesos etait aussi dans le Faioum ; il etait situe

dans le district dit Themistou Mcris, au sud-ouest de l'Arsinoites Nomus; il

est bien connu par les papyrus de l'epoque ptolema'i'que, romaine et byzan-

tine (cf. Wessely, Topographie des Faijüm dans les Memoires de l'Academie de

Vienne, L, 1, 1904, p. 33). Dans les mots /.«y, AAe£avT etc. y. et S sont mises

au-dessus de la lettre precedente. v. p. 102 [8].

Le signalemcnt personnel de Diogene a ete redige ici comme dans les

actes juridiques; on y voit figurcr le nom du pere, Tage, le signalement de

la cicatrice comme c'est toujours l'usagc dans les contrats. Le nom Satabous

etait tres ordinaire ä cette epoque dans les environs de notre village, j'en ai

donne une centaine d'exemples dans mon etude sur Raranis et Soknopaiou

Nösos, Mämoires de l'Academie de Vienne, XLVII, 4, 1902, p. 136*139. Ein-
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dication de la cicatrice etait ordinairement comprise dans le signalement.

Letronnc cite le Digestes Hb., XI, tit. IV, 1,8: notae autem verbo etiam

cicatrices continentur : NoticesetExtraits, XVIII, 2, p. 185.

A la fin de la requete, nous trouvons la phrase relative ä la presentation

par Diogene; eile se trouve aussi, d'une maniere analogue, dans les actes

de denombrement general et dans beaucoup dnutres actes jnridiques.

Une autre phrase des plus frequentes dans les actes se trouve ä la fin de

la signature d'Aurelios Syros, c'est csT/j^etco^ai, eile est relative ä l'inscription

dans les listes. Syros a donc enregiströ Diogene comme xoivovöc v?,; Busfeg en

certifiant qu'il lavait vu participer au sacrifice.

3

Provenant cTOxyrhynchos. A. 250, 13 juin.

Papyrus publie par MM. Grenfell et Hunt, Oxyrhynchus Papyri, pari. IV

(Egypt Exploration Fund, Graeco-Roman branch), London, n° 658, p. 49,

1904. Hauteur 15 cm
5, largeur 7 cm

. Je copie le texte des editeurs.

MANUS i

*
1 toi; iizl Tciiv ispojv [xai

Outiwv iz6"k[eo)q

Tiap
1

AupvjXiou A[

Bl(äV0g 06OO(t>pOU [i.7)[TpOC

•"> LlxvTwvup.^o; 7.-0 T-

fl [5

ouittj? tco^e««/.) asl [v.ev

Ouojv xat OTue'vowv [toi]?

9eot§ [^JieTeT^esa g]ri Se

xai vOv evwTCtov uuxov

10 jtacTce toc xeXeuGÖfeJvjry.

ssTcsisa xai I8usa xa[i

T(iv fepöv eyeusau.71- (l.-v)v)

Ktf.0. TW UHJ) [AOU AÜpTI

\ita Aio<7X.op(o xai TT)

15 ÖuyaTpt (jlou AOp'/iXia

:Vxi5i(.) ii'.w Oaa; CwV

cvipMwcrKcÖai (L-[xsi-) jjloi (.)

(etouc) x. AuroxpxTOpog Ka.1c7.po;

ral'oy Mssst'ou Kuivtou

20 TpaiavoO Aexiou

EuffSoou[? Eu]Tuyou$

-^jwIto'j [iraujvt x(.)

MANUS I

« A la commission de la ville pour

surveiller les ofTrandes et les sacri-

fices.

Memoire d'Aurelius
[

Jthion fils

de Theodore dont la mere est Panto-

nymis, originaire de la memo ville. J'ai

toujours ofTert aux dieux des sacrifices

et des libations; et enfin, aussi main-

tenant, devant vous, suivant les or-

dres, j'ai ofTert la libation, j'ai encense

l'autel et j'ai mange de la viande sa-

cree avec mon fds Aurelios Diosko-

ros et ma fille Aurelie Lais. Je vous

prie de me donner la signature.

An I de Fempereur Cesar Gaius

Messius Quintus Dece, Pieux, Heu-

reux, Auguste, le 20 payni. »
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MANUS II MANUS n

[ N)[ ][] (Suit le commencement d'une signa-
Incomplet ä la fin. iure, Ia fin est perdue.)

La ville dont il s'agit ici est Oxyrhynchos; eile avait une population
mixte, grecque et indigene; la famille mentionnee sur notre papyrus a des
noms purement grecs.

L. 6, osl p. £'v est ecrit sur un passage corrige. Le papyrus est mutile ä la fin;

il n'est pas possible de distinguer les lettres de la signature, on ne peut savoir
si eile etait celle d'un membre de la commission ou celle d'Aurelius

[ ]

thion qui a fait la requete. L. 16 üirV v. p. 102 [8].

Provenant du Faioum. A. 250. (Voir Planche II, 7.)

Papyrus de la collection de l'archiduc Rainer ä Vienne. Une premiere
notice a ete donnee par 1'auteur dans VAnzeiger der philosophisch-historischen

Classe vom 3. Jaenner 1894, n° I, de l'Academie de Vienne. Le papyrus est
actuellement tres mutile; il fut reconstitue par 1'auteur ä l'aide de cinq mor-
ceaux; la partie reconstruite a 9 cm 6 de largeur, I0 cm 4 de hauteur. Le papy-,
rus avait ete plie dans les distanees de 2, 2.3, 2.5, 1.8, 1.8 centimetres ä
partir de la marge superieure, horizontalement. A gauche il y a un espace
blanc de 2 em

,
au commencement aussi un espace blanc de l

cm
.

manus i MANUS ,

i ToisfcriTÖv 0u5iwv/;p-/i
i

ae'vois « A la commission du village de
xäpiK toAafotyias Philadelphie, elue pour surveiller les

Tvapa AupTiAtov Süpou >cal riaa€e(ou T0a sacrifices, memoire d'Aurelius Syrus
i&tyou xai Avi^TiTpta? xal SapatiridcSa« et Pasbes son frere et de Demetria et

5 yuvautwv [%<»v eEto-7ruAetTwv(.) Sarapias nos femmes, hors de la ban-
det Öuov[t£?] toi$ öeoi« StsTeXe lieue. Nous avons ete devoues tou-
<7<xu.ev xal vCv im wapovTwv upäv jours au Service des dieux, et mainte-
v.y.T% ii TCpo<rr«^9e'vT« km bwfeau.ev nant, en votre presence, suivant l'edit,

(l.-arcei-) nous avons offert la libation et mange
Kai [xw]v J[epg(wv] e[yeuc7au.£6*(-) xat] de la viande sacree; en consequence,

io [a£iouu,ev 6u,«$ 4iro<ni{i«^] nous vous prions de nous donner la

ffotfföat tou.iv $i6UT[ux«Te] signature. Portez-vous bien!

manus ii MANUS „

Aup^V(to?) Supo? aal naaSri« fatfs&SV Nous, Aurelius Syrus et Pasbes,

(ap,ev) nous avons fait la requete. Moi, Isi-
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'laiSbiOQc, syps(a^a) ö(wsp) ocuV(cäv) dore, j'ai ecrit pour oux, car ils nc sa-

äyp?( x[x;ji.xtwv) vent pas ecrire. »

Incomplet ä la fin.

Le villago de Philadelphie, situe dans l'Herakleidou Meris de l'Arsi-

noites Nomus, est bien connu par les papyrus des l'epoque ptolemai'que jus-

quau iv
e siecle de notre ere; il etait au nord-est du Faioum, dans les environs

du village moderne Er-Roubayyat; c'est la que Ton a trouve les farneuses

peintures encaustiques, portraits de momies (cC Wessely, Topographie des

Faijüm, p. 153-155).

Une famille tout entiere figure ici dans cet acte, eile se compose de deux

freres et deleurs femmes; ici comme dans les actes de denombrement general

de la population, le chef de la famille fait sa declaration pour la maison en-

tiere. La famille etait e?;<i>TOAetTai, eile demeurait « devant la porte », icäyi,

de la ville. On trouve, en effet, la mention de la min de Philadelphie dans les

quittances relatives ä l'impöt et ä l'exportation de la ville (voir Wessely,

Topographie, p. 154). La meme expression existe aussi dans im papyrus apud

Grenfell, Greek Papyri, second s.eries, 72,5, a. 290-304, AüpriXuo 1Fsvt<po[u]ti

La signature des deux freres, Syros et Pasbes, n'etait pas autographe,

car ils ne savaient pas ecrire. Des cas analogues ä celui-ci ne sont pas rares

dans les actes, on y trouve les phrases eypatj»* ü^sp auTou ypatx[j.aTa [j.r, elboroq, ou

zypa|7.;y.xT0'v» ovxog, OU (pxdJtovros [j:/\ et^s'vai ypapjxaTa. Eyp? etc. est ecrit en abrege

v. p. 101 [7].

La signature d'un membre de la commission et la date de la requete sont

perdues; eile a ete ecrite evidemment en 250.

5

Provenant du Faioum.

Le cinquieme acte de la persecution qui nous est parvenu est iuedit en-

core, c'est un papyrus du musee Greco-Romain d'Alexandric, dont M. Breccia

prepare l'edition. Cependant il en existe une notice de M. Seymour de Ricci

dans le Bulletin papyrologique, Revue des etudes grecques, 1901, p. 203.

« M. Botti a communique au ll
e congres d'archeologie chretienne ä Rome, le

18 avril 1900, un papyrus du Faioum aujourd'hui au musee d'Alexandrie et

qui n'est autre qu'un libellus libellatici du m° siecle de notre ere analogue ä

celui du musee de Berlin [M. de Ricci ne connait pas ici le papyrus de Vienne

publie en 1894] : une pretresse de Petesuchos demande un certificat temoi-

gnant qu'elle a sacrifie au dieu ». Voir aussi Archiv., I, 174, n. 1.

Le dieu Petesouchos etait une divinite locale du Faioum; je cite ]Xaipeou

[(^(rpo?) 0aij<rapto'j Tvi? Jtat 0savä) [gpeu? Wi-ivA/w ösoö [j.eyxlvj pLgy^o[u] äai'Ccoou :

Papyrus de Berlin, Urkunden 124, de l'an 187-8. Aegyptische Zeitschrift,
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1883, p. 164; 1884, p. 136-139. Lc « tres grand dieu eternel » a donc eu son

teniple special avec ses pretres et pretresses.

CONSIDEHATIOXS GENKRU.ES

Maintenant, apres avoir presente les papyrus, nous pouvons faire quelques

observations relatives ä l'ensemble des textes.

Nous coustatons d'abord un fait assez frappant : c'est l'uniformite des li-

belli, qui evidemment devaient etre ecrits de la merae maniere et avec le

meme formulaire dans toute l'Egypte; car nous trouvons le memo dans les

divers villages d'une seule province, et aussi dans une autre province commc

le district d'Oxyrhynchos et le Faioum.

II faut donc admettre un motif identique qui a cause cet effet partout. Ce

motif est cite dans les textes, il devait etre exige par suite d'un edit (rcpÖG-

Tay;xa)
;
je vois, en effet, dans l'expression jcxra tx irpo<jTeTay|/.&va (2) xara tx

TCpoaTa/Öe'vTa (1. 3), une allusion ä l'existence de cet edit imperatif qui est

nomme aussi /.a-a ??. xtkiwÄivra. (4). C'est une rubrique de la langue des bu-

reaux : je cite ä cet egard les papyrus 57-62 de mon Corpus papyrorum Hermo-

politanorum, I, 1905 (Studien zur Palaeographic und Papyruskunde, V), ce

sont des relations relatives ä l'administration du gymnase Hermopolitain redi-

gees x«-a :a -/.e^suTÖavTa Si' utcou.v/)u«tü>v ütcö toö /.pxTwTa ETfKjTpfltTviyvi'JXvro; AupiiXiOü

Teipwvo; « suivant les ordres de son excellence Tepistratege Aurelius Tiron

donnes en forme d'acte » ; alors, le denombrement general de Tan XXIV de

lempereur Garacalla a ete execute jcät« tx y-eXsu^ÖEVTa ütcö Oi'ix),epiou Axto'j toj

^yejAove'JGavTo;, comme lc dit un papyrus provenant du nome Heracleopolite et

publie parTauteur dans ses Studien zur Palaeographic, etc., II, p. 28. L'edit de

Dece, dont parle saint Cyprien, ep. 43, 3, est donc identique au ßxcri>.i/.&v

7rpo(>Txy[xa des Peres grecs. Seulement, il n'est pas dit cxpressemcnt si ledit

cite dans le papyrus est celui de l'empereur lui-memc ou l'edit secondaire des

magistrats imperiaux, qui executaient Tedit supreme en le communiquant aux

cmployes administratifs du second et du troisieme ordre. L'expression -m~% toc

rpo(7Tx/ÖsvTa et les autres analogues sont donc incertaines ä ce point de vue.

L'edit n'excepta ni les femmes ni les enfants; Aurelie Kamis (1), Denr.etria

et Sarapias (4) et les enfants Aurele Dioskoros et Aurelie Lais (3) figurent, en

effet, dans les libelli.

Le texte des libelli devait etre redige d'apres un formulaire qui suivait le

texte de l'edit; il fut certainement difficile pour les particuliers d'ecrire eu\-

memes un acte qui etait aussi complique; nous connaissons meme des per-

sonnes qui ne savaicnt pas ecrire (4); les bureaux <
;gypticns etait pourvus de

scribes habiles, rien n'etait plus commode que de s'adresser ä ceux-ci; et si

l'on regarde lecriture de nos libelli qui est bien autre que les caractercs irre-
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guliers et mal formes des signatures, on reconnait facilement la main exercec

d'un scribe de profession qui a compose le memoire ä la maniere oflicielle et

l'a ecrit sur papyrus. Cherchons maintenant des actes analogues qui soient

sortis des bureaux des scribcs dans des circonstances pareilles.

En eflet, l'habilete des scribes etait assez grande pour resoudre d'une facon

satisfaisante les problemes auxqucls avait donne lieu l'edit de 250; car il y

avait des actes analogues qui pouvaient servir d'exemples. Nous citons cn

premier lieu les actes de denombrement general; nous en possedons encore

une quantite süffisante pour en reconstruire le formulairc. Ils sont adresses ä

une commission constituec dans chaque commune ; la requete tont entiere a

ete ecrite par les scribes depuis le commencement oü nous trouvons le wapa

de nos actes, jusqu'ä la fin 5tö bu^iäup et jusqu ä ladate; seulement la signa-

turc de celui qui avait fait ecrire la requete ä son nom est autographe : ö SeSva

lici&l&axa'« un tel j'ai fait la requete ». Une autre analogie nous est donnee

par les actes de plainte, dont le formulaire est celui-ci : 1) l'adresse du ma-

gistrat auquel on a recours, 2) la plainte qui commence par le nom du reque-

rant xap« tou Äeivo;, 3) ä la fin Sieu-rfyet, « porte-toi bien », adresse au magistrat,

4) la signature autographe du requerant ö Setva lirt^e^östa « un tel j'ai fait la

requete », 5) la dato; les paragraphes 1-3 et 5 sont ecrits par le scribe.

Nous savons aussi ce'que faisaient les magistrats qui avaient regu les re-

quetes; par exemple, au-dessous des denombrements generaux un membre de

la commission notait i-syoaipy], etc., « il a ete denombre » ou la/w IVjv zig

s^erasiv « j'ai recu le double pour le contröle » ou mry^uiw^v. « moi un tel j'ai

enregistre Tacte » (comparez notre n° 2).

Un formulaire analogue est celui de nos libelli, qui ont ete ecrits par les

scribes du bureau, la signature du requerant exceptee. La substance de cc

formulaire est la suivante : 1) L'adresse de la requete Tot; iiti twv Öucuöv (teptüv

jc*l Ö'jckLv, formulaire d'Oxyrhynchus) « ä la commission, de surveillance sur les

sacrifiees ». Dans le Faioum on ajoute YjpyifJiivois « ä la commission eine »; tres

souvent on complete ce titre avec le nom du lieu, de la ville ou du village.

2) riapx -od Äeivo? « memoire d'un tel », nom du requerant indique ä la ma-

niere oiTicielle des actes, avec le nom du pere et meme celui de la mere, le lieu

d'origine et la demeure (voir n° 1), lindication de Tage et le signalement per-

sonnel (n° 2).

3) Suit alors la requete : « j'ai ete toujours devoue au Service des dieux et

maintenant aussi, en votre presence, suivant l'edit, j'ai encense l'autel (omis, peut-

etre par une erreur, au n° 4), j'ai oß'ert la libation (Kordre est renverse au n° 3)

et j'ai mange de la viande sacree et je vous prie de nie donner la signature. Portez-

vous bien ». Jusquici tout est ecrit par le scribe.

4) La signature du requerant dans les n0ä 2 et 4 (main differente de celle

du scribe).
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5) La signature d'un ou de deux membres de la commission (main diffö-

rente de celle du scribe).

6) La date ecrite par le scribe.

En ce qui concerne la commission qui surveillait lexecution de l'edit de

Deco, nous possedons encore des details relatifs ä sa Constitution tires de

saint G}^prien. Gelui-ci compare dans la lettre XLII1, 3, son adversaire Felicis-

simus et sa compagnie avec la commission de l'an 250 : « sed oro vos, fratres,

vigilate contra insidias diaboli et pro vestra salute solliciti contra mortiferam

fallaciam diligentius excubate. Persecutio est haec alia et alia est temptatio

et quinque illi presbyteri nihil aliud sunt quam quinque primores Uli
,
qui

edicto nuper fuerant magistratibus copulati, ut iidem nostram subruerent, ut

gracilia fratrum corda ad letales laqueos praevaricatione veritatis averterent,

eadem nunc ratio, eadem rursus eversio per quinque presbyteros Felicissimo

copulatos ad ruinam salutis inducitur, ut non rogetur Deus nee qui negavit

Christum eundem Christum quem negaverat deprecetur, post eulpam cri-

minis tollatur et poenitentia, nee per episcopos et sacerdotes Domino satis-

liat, sed relictis Domini sacerdotibus contra evangelicam diseiplinam nova

traditio sacrilegae institutionis exurgat, cumque placuerit tarn nobis quam

confessoribus et clericis urbicis, item universis episcopis vel in nostra pro-

vincia vel trans mare constitutis ut nihil innovetur circa lapsorum causam,

nisi omnes in unum convenerimus et conlatis consiliis cum diseiplina pariter

et misericordia temperatam sententiam fixerimus, contra hoc consilium no-

strum rebelletur et omnis sacerdotalis auetoritas et potestas factiosis con-

spirationibus destruatur ». La commission comprenait donc le magistrat; en

Egypte, älacampagne, c'etait le maire, -/.cdpypx[/.|Ji.aTe'j<;, et cinq personnes des

notabilites. Par analogie nous conjeeturons que la nötre ne se constituait pas

autrement que toutes les autres; le maire faisait, pour le magistrat superieur

du nome, une liste de personnes capables d'etre membres de la commission;

conformement ä ce programme, le prelet du nome installait les membres elus

et leur donnait son Instruction. Une commission extraordinaire etait aussi

celle qui executait le denombrement general de la population tous les qua-

torze ans.

Notre commission avait donc ä surveiller les sacrifices ä l'occasion du

decret de Dece. Ceux-ci consistaient generalement en trois actes : manger de

la viande sacree, boire du vin sacre et encenser l'autel. Mais c'etait aux Clire-

tiens qu'on en voulait dans le decret de Dece. II y en avait qui, ne voulant

pas etre aecuses et martyrises, suecombaient ä la persecution en encensant

l'autel, ce sont les thurificati; en sacriliant, ce sont les sacrißcati. D'autres

commettaient une faute beaueoup plus legere; en evitant la faute directe, ils

pechaient en gardant les apparences d'obeissance ä l'edit, au moyen de ce

qu'on appelle les libelli; ce sont les libellatici, dont parle saint Cyprien aussi
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dans sa lettre LV, 14 : « Quae inclementia est et quam acerba duritia libel-

laticos cum his, qui sacrificaverint, iungere quando is, cui libellus acceptus

est, dicat : « Ego prius legeram et episcopo tractante cognoveram non sacri-

« ficandum idolis nee simulacra servum dei adorare debere et ideirco, ne hoc

« facerem, quod non licebat, cum occasio libelli fuisset oblata, quem nee

« ipsum aeeiperem, nisi ostensa fuisset occasio, ad magistratum vel veni vel

« alio eunte mandavi : Christianum me esse, sacrificare mihi non Heere, ad

« aras diaboli me venire non posse, dare me ob hoc praemium, ne, quod non

« licet, faciam. » Nunc tarnen etiam iste, qui libello maculatus est, postea-

quam nobis admonentibus didicit ne hoc se facere debuisse, etsi manus para

sit et os eins feralis eibi contagia nulla polluerint, conscientiam tarnen eius esse

pollutam, flet auditis nobis et lamentatur et, quod deliquerit, nunc admone-

tur et non tarn crimine quam errore deeeptus, quod iam de cetero instruclus

et paratus sit contestatur. » 11 y avait donc des personnes qui, malgre l'edit,

ne sacrifiaient pas, et qui pourtant se gardaient de la persecution au moyen

des libelli.

Que sont les libelli et les libellatici? Maintenaut, en presence de nos

textes, la question est facile ä resoudre. Les libelli sont des petitions adres-

sees ä la commission pour la prier de donner la signature, le temoignage que

le petitionnaire a sacrifie; la signature constatait qu'un ou deux membres

de la commission avaient ete temoins oculaires. Les libellatici sont des chre-

tiens qui se procuraient ce temoignage, peu importe par quel moyen, bien

qu'ils n'eussent pas sacrifie.

Toutefois, une tout autre question n'est pas encore resolue. Les person-

nages de nos textes etaient-ils chretiens ou paiens? En ce qui concerne le n° 5

oü ligure une pretresse pa'ienne du dieu Petesouchos, il serait tres etrange de

penser qu'il s'agisse d'une personne aecusee d'etre chretienne. Ce fait nous

montre une nouvelle analogie avec les actes du denombrement general de la

population; ceux-ci etaient un temoignage de Yexistence des personnes, pre-

sente par le pere de famille ordinairement, tandis que les libelli en etaient un

de leur eroyance. Cette analogie nous fait conjeeturer qu'en l'annee 250 la po-

pulation tout entiere se munit des libelli qui remplagaient ä ce moment les

actes de denombrement, lesquels, eux aussi, ont ete presentes aux magistrats

par tout le monde en möme temps. En effet, la difference des dates de nos

libelli est assez petite, l'intervalle n'est que de quelques jours sculement, c'est

le 20 et 21 payni et le second epiphi (13, 14 et 25 juin), c'est ä cette meine

epoque que la moisson est finie en Egypte et que les hommes sont libres du

travail pour la recolte; aussi les actes de denombrement sont dates par la fin

du niois de mesore, comme la fin de l'annee civile. Une autre consideration

favorise encore notre conjeeture : cette seule persecution de Dece nous a legue

cinq actes qui nous sont parvenus; il en faut conclure que la quantite des
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actes avait ete enorme, car il est ä remarquer que les actes les plus frequenls

d'autrefois ont seuls laisse des specimens qui aient subsiste jusqu'ä nos

jours; il y a donc proportionnalite entre les monuments qui nous sont con-

serves encore, et l'importance de ces monuments; par exemple lauteur le

plus lu dans l'antiquite etait Homere, et, en eilet, les fragments d'Homere

sur papyrus sont proportionnellement les plus nombreux. Or, je conjecture

que le nombre de cinq actes identiques de cette meme persecution de Dece

nous laisse supposer Texistence d'une quantite enorme de documents analo-

gues, et par consequent, la presentation generale des libelli par toute la

population. A cette occasion les mauvais chretiens, les libellatici, trouvaient

im inoyen pour echapper ä la persecution meine sans avoir sacrifie.



CHAPITRE II

LES LETTRES CHRETIENNES SUR PAPYRUS

LA LETTRE DE PSENOSIRIS

Provenant de Kysis, dans la grande Oasis. Deuxieme partie du III C

ou commencement du IVe siecle. (Voir IHanehv III, 11.)

Le papyrus a ete trouve, quelques annees apres 1890, dans la grande oasis

El-Rhargeh, en meme temps quo d'autres papyrus, dont onze sont mainte-

nant au British Museum, parmi eux le notre qui porte le n° 713; les textes ont

ete publies par MM. Grenfell et Hunt, Greek Papyri, second serics, Oxford,

Clarendon Press, 1897, n0s 68-78, p. 104-125; d'autres papyrus furent acquis

par M. A. H. Sayce ä Louqsor, dont six sont publies dans la Revue des Eludes

grecques, VII, 1894, p. 300-304. Notre texte porte le n°Lxxm, p. 115-116 dans

la publication de MM. Grenfell et Hunt, etfutalors l'objet d'une etude speciale

de M. Adolf Deissmann, Ein Original-Dokument aus der Biocletianischen Chris-

tenverfolgung Papyrus 713 des British Museum herausgegeben und erklaert, Tü-

bingen und Leipzig, Verlag von J. G. B. Mohr, 1902, 36 pp. avec une repro-

duetion du papyrus; Epistlc of Psenosiris : an original document froni th<>

Diocletian persecution (Papyrus 713 Brit. Mus.) ed. and explained by A. I).

with plate, London, Black, 78 pp. Des analyses critiques du travail de

M. Deissmann ont ete donnees dans la Theologische LitteraturZeitung 1902, n° 7,

p. 205-7 (A. Harnack); Litterarisches Centralblatl 1902, n° 27, p. 897 (G. Kr.);

Studierstube, I, 400 (F. Barth); Bulletin bibliographique du Musee beige 1903, II,

67-9 (Nicolas Hohlwein); Revue eritique 1903, n° 1, p. 10-12 (P. Lejay); Deutsche

Litteratur Zeitung 1902, n° 48, p. 3026 (O. von Gebhardt) ; Theologisches Litera-

turblatt, XXIV, 17 (Kropatschek) ; Goetlingische gelehrte Anzeigen 1903, GLXV,

p. 550 (A. Dieterich); Berliner philologische Wochenschrift 1902, n° 42,

p. 1286-88 (E. Nestle). — P. Franchi de Cavalieri, Ena lettera del tempo

della perseeuzione Dioelezianea : Nuovo Bolletino di archeologia Christiana, A.

VIII, 1902, p. 15-26. Vn' ultima parola sulla lettera di Psenosiris, p. 264. —
Lo papyrus a ete lu par MM. Grenfell, Hunt, Deissmann, Kenyon et Wilcken.
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Hauteur 21 CUI 59, largeur 8 C,U255. Le reeto est ecrit sur les fibres horizon-

tales du papyrus, l'adresse est sur le verso; on voit la collesis du papyrus

(conglutination des pages) de 2 C,D5 largeur pres de la marge ä gauche, dis-

tance de cm
7 ; l'espace blanc au commencement du papyrus est de l

cm
3, ä la

fin 6 cm de hauteur, ä gauche 7cm de largeur. L'ecriture est bonue et assez

claire, mais le papyrus est tres brun. 11 semble avoir ete plie sur l'epais-

seur d'un centimetre; c'est donc la lettre expediee et non pas le brouillon

de la lettre.

TUANSCIUPTION LITTEIULE

l M?*Evo<np£i 7ro£ffb[. . .]pw xtco'XXojvi

7up£ijSuT£poja ,ya7f/iTcoa(')£'X<pw

£V/cw yaipeiv

TTOOT(DVO'Xü)V7raX}.X<J£X<j7rX

5 ^ou.a.txatT0ucnFapa(7owravTac

ffsöe"X<i)3C^e>.<peoTtoivexpo

TaaioievTjvoyaortvevöaoe

ei<TT06ffü)TYlV7TOAlTl5l7)VT7)V

10 X£'/.<&Ge«iaV£lGOXGlVUirOT7|<7

•/)ve[i.ovia<j 5cai[.]auTV)vjra

pxoeotöxaTOiffJcaXotGTcatTCt

ffToi(jg^auTvi<7T(i)VvestpoTa

ajct)ve«7t7ip'/i5iv£i7T.ave7.

1 5 ÖY)OUtO'T«.yTY)5V£lX0(n40Cl

OTaveT.öviTuvÖetdjJLapTupvi

i7i<jonr£pi(ovxi»'tviv'jceiroi

yjx,affivo7)^«a[ . ]ov[ . .
]
[xoi

•/..[.. .]x£pi(«)v0e>.£t<7evTau

eppwffÖataeeu^o^at

£V/.(0—Öw—

TEXTE

Mr£VO<7t'p£l(l -15) 77p£aSuT£pw(l.-0;) 'Atco'X-

[Xwvi

lupEcßuTspw äya7T-/)TW X^£AOW

£v K(i»pi')(j> yjxtpeiv( .

)

xpo tcöv oXuv izoXkoi GS. xtttx

£ofA<xt jcal tou; TCapa aol xxvTac

aoeXq>ous iv 0(e)£>( )
yivcöcxEiv

C7£ Ö£Xo)(,) aÖ£>.(p£(,) ÖTl Ol VSÄOO

rxcpoi BWivovafffV £vÖaos

£tq TO Efffc) T7)V FIo'XlTl/'.YlV T7)V

TreatpÖetcrav £i? Oxcriv u-rcö ty)S

r,Y£[xov;a;( . ) scal [t]xut7]v irx

paoeowxa toi? xkaoi? Kai tci

<7T0l? S^XUTTJ; TCÖV V£/.pOTX

(pwv et? T7)'pv)<rtv 8<rr" av e'X

8yi uio; auTfig Nsiao? jcxi

OTXV eXÖvi ffuv Ösw [/.apTupvi

(7t(l.-«ei) (joi 7?epl &>v otuTflv -cttoi

T03Ca<7tv{ . ) ^-/j7,w[g]ov [#s] [AOl

se[al cu] rapi wv öeXet? £vtxü

Üx ^olb); xoioOvtM .

)

sppwdöai G£ süyoaxt

£V R(upi)C;J (")( £><•>( • )

V Uli ESSE AU VERSO

xtcoAawvi X TCxpa'|svoi7ipio[']

TT3£cSuT£p(0 X WpS<70UT6pQU £V 5tto

'Atcoaawvi X icapa M*£vocip'.o :

irpecSuTipc«) X 7cpeff€i»T^pou £v K(upi)a>

Annotations eritiques : Ligne 1. D'apres M. kenyon, il est certain que le

110111 est Ä-soaawvi et non Atto'X'Xcovuo. — Ligne l

(
.). II y a 1111 petit roste de lettre
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apres x, on pourrait y voir un u ou im o. mutile (comparer au xai de la

ligne 15). En consequence on peut suppleer xü[pis] ou x[al <ju]; mais le mot

xupto?, etc. dans notre papyrus n'a jamais ete ecrit en toutes lettres, on s'at-

tendrait plutöt ä voir xe pour xupie, analogue ä x« pour xupiw; aussi la phrase

ä la fin de la lettre est identique ä celle qui se trouve dans le papyrus 113,

1. 30 des Oxyrhynchos Papyri : xspl bk y.a.1 ab wv Öe'Xei; ^ri>.ou p.oi yj^ew; woivf-

(tovti (.) Ippwao. v. Deissmann, 21, n. 51.

TRADUCTION

« Psenosiris le pretre offre son salut au pretre Apollon son eher frere

dans le Seigneur.

Avant tout je te salue infiniment, toi et toute ta compagnie des freres en

Dieu.

Je voudrais que tu saches, mon frere, que les fossoyeurs ont apporte ici

dans l'interieur la Politike qui a ete deportee dans l'oasis par l'ordre de la

prefecture (de l'Egypte) et j'en ai fait de suite remise ä de braves fos-

soyeurs ä qui Ton peut se fier pour la garder jusqu'ä ce qu'arrive son fils

Neilos; celui-ci, quand il sera arrive avec l'aide de Dieu, t'attestera tout ce

qu'ils lui ont fait.

Et toi aussi, fais-moi savoir ce que tu veux (que je fasse pour toi) ici; car

tu sais que je le fais avec plaisir.

G'est mon vceu que tu te portes bien

en Dieu le Seigneur.

Au pretre Apollon — par Psenosiris le pretre dans le Seigneur. »

COMMENTAIRE

D'apres les indications paleographiques, la lettre doit avoir ete ecrite dans

la deuxieme partie du me ou au commencement du iv e siecle de notre ere; c'est

ä cette raeme epoque que furent ecrits les autres papyrus provenant de Rysis;

ä savoir les fragments III et IV de Sayce en 242, les numeros V de Sayce et

71 de Grenfell-Hunt entre 244 et 249; n° 68 Grenfell-Hunt en 247; I de Sayce

en 249 ; un fragment mentionne par Sayce apres son n° VI entre 254 et 259

;

n° 69 de Grenfell-Hunt en 265; n° 70 de Grenfell-Hunt en 269; n 9 72 de

Grenfell-Hunt date de 290 ou 293 ou 299 ou 303 ou 304; n° 74 de Grenfell-

Hunt de 302; n° 75 de Grenfell-Hunt de 305; n° 76 de Grenfell-Hunt de 305

ou 306; n° II de Sayce de 304 ou 305 ou 306; n° 78 de Grenfell-Hunt de 307

de notre ere. Mais il est evident que notre papyrus, appartenant aux archi-

ves des fossoyeurs de Kysis, avait ete ecrit par un chretien ä un autre ä une

epoque caracterisee par d'ardentes persecutions contre les chretiens; c'est-

PATR. OR. — T. IV. i)
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a-dire durant les persecutions de Dece, de Gallus, de Valerien et de Diocle-

tien. M. Deissmann s'est decide pour la derniere par la consideration generale

que le christianisme semble etre dejä developpe dans la grande Oasis, indice

d'une epoque posterieure pour notre lettre.

Kysis, identique ä Douche el-Qal'a, se trouvait tout au sud de la grande

Oasis. G'est lä que vivait le pretre Apollon; car la lettre qui lui a ete envoyee

a ete trouvee dans les archives des fossoyeurs ä Kysis. Gelui qui l'envoie,

l'autre pretre, etait dans l'interieur du pays (1. 9 ev6x£e eis fö law). L'ensemble

des indices que la lettre a ete echangee entre des chretiens est assez clair

pour nous, car un presbyteros (pretre) ecrit ä l'autre qui est son frater in Do-

mino et qui est accompagne par des autres fratres in Deo; son salut est aussi

in Domino Deo; le nom de Jesus-Christ est omis, mais il faut observer que les

phrases de la lettre sont pesees ä dessein; la lettre est ecrite avec precaution

övidemment pour le cas oü eile serait lue par un paien ; celui-ci pouvait alors

ne pas comprendre le mot presbyteros — qui signifiait aussi un maire ou un

homme plus age homonyme, — le salut au nom du Seigneur — qui pouvait

rtre aussi un Seigneur Dieu des pa'iens, — les freres cheris — expression de

politesse assez frequente, — les braves fossoyeurs ä qui l'on peut se fier —
oü le paien pouvait voir la phrase des bureaux, oü uyiw? xal tckttw? etait dans

le vocabulaire de la langue des edits et des decrets, ear meme l'ensemence-

ment des domaines par la corvee devait etre fait, au dire les bureaux egyp-

tiens, üyuo? xal -iugtö; « savamment d'une maniere ä laquelle on peut se fier ».

L'epoque des persecutions est celle oü l'on pese les phrases, et cette

epoque est aussi indiquee par la notice sur la deportation dans l'Oasis, xe'^tceiv

a; ty)v oaciv, comme c'est l'expression technique dans notre papyrus conforme

ä la langue du codex Iustinianus (IX, 47,26). La pauvre deportee se nom-

mait Politike, nom restitue par Deissmann; si M. Franchi de' Cavalieri veut

interpreter le mot tcoXiti^' par « la dame originaire d'Alexandrie » ou « la

dame concitoyenne » dans le sens des Chretiens qui forment un grand 6tat

de Dieu, il faut observer que le terme technique etait au contraire äctyi', car

affTo; signifiait le « civis Alexandrinus », celui qui etait citoyen d'Alexandrie

ou qui posscdait les droits d'un citoyen d'Alexandrie, par exemple, papyrus

grec apud Corpus papyrorum Raineri I, p. 24, vi, 6 AüpviKco 'A^ixcovicp tcTj v-y\

'Aico>.).<j)vitj) ä^Tw >tat ü>s ^p7)[j!.aTi'^£i p-flTopi. Le papyrus porte ici ttiv üoXiTtJofv, avec

l'article tyjv, et ce n'est pas une faute contre le parier grec tel qu'il etait a

cette öpoque dans l'Egypte : voir Deissmann, der Artikel vor Personennamen

in der spaetgriechischen Umgangssprache, dans la Berliner philologische Wo-

chenschrift, l

(
.)02, ii. 47, p. L467*.

1. II y avaiten figypte beaiu'oup de nöXst;, villos, mais an scul a«™ qui ötail la capilale, Alexan-

tlrie (litienne de Byzance s. v. äutu); il y avail par consequent des tcoXitixoi, citadins, et des totoi, cita-

dins d'Alexandrie. Naturellcinent, les Alexandrlns, 6tanl aussi citadins, pouvaient parfois etre appeles

iro).mxoi. Gf. Revue de VOrient chritien, l'JOO, p. 198.
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La deportation dans l'Oasis equivalait ä la deportation dans une ile : est

quoddam genus quasi in insulam relegationis in provincia Aegypto in Oasin rele-

gare, Digestes, XLVIII, 22,7. La deportation de Politike a ete executee par

ordre administratif de la prefecture, -Äys^ovia, c'est la meme expression quo

nous trouvons dans un papyrus apud Wessely, Studien zur Palaeographie

und Papyruskunde, II, p. 15 AiipTilia; Ai&u[/.-/]g SxpaTcifwJvos riaöep[j.cHToi» [j.itk /.upoo'j

toö <7i»y^ü)p-/)8£VTo; auf'?] wo [t]^5 7)yef«ma(; Xvprfkiou Auxxovo? toö /.cd 2apy.xuovoc.

M. Deissmann nous a guide jusqu'ici; il nous depeint le roman de notre

pauvre deportee d'un style qui n'est pas sans couleur (1. c, p. 28-31) : Poli-

tike, une dame noble chretienne, devant le tribunal de son excellence le

prefet d'Egypte, accusee d'etre chretienne, doit choisir entre le sacrifice offert

au genie de l'empereur et le bonheur terrestre, entre la confiscation de

toute sa fortune et la deportation en cas de desobeissance. Mais Politike

resiste ä la tentation, eile n'a pas sacrifie, eile a ete deportee par l'ordre de

la prefecture dans l'Oasis. Elle arrive enfin ä Kysis, eile y trouve un pretro

chretien nomme Apollon, qui la protege, eile y trouve aussi une petite

communaute de chretiens et parmi eux des fossoyeurs croyants ä qui on se

peut fier; eile leur a ete recommandee par le pretre Psenosiris, frere en Dieu

d'Apollon, car dans l'interieur de l'Oasis la vie d'une chretienne deportee

devait etre plus paisible qu'ä Kysis ; conduite par des fossoyeurs de Kysis et

envoyee par Apollon ä l'interieur pres de Psenosiris, eile fut confiee par

celui-ci ä la garde de quelques fossoyeurs bons et discrets jusqu'au moment

oü Neilos, le fils de la deportee, que l'on attendait, füt arrive, sans doute

pour soulager l'exil de sa mere. Gette affaire si compliquee etant terminee,

Psenosiris en fait la relation ä son frere en Dieu Apollon, ä Kysis oü l'on

a trouve sa lettre, 1600 ans apres, parmi les autres documents relatifs aux

affaires des fossoyeurs.

Gependant il existe une tout autre interpretation de la lettre de Pseno-

siris. On a trouve aussi dans ces archives des fossoyeurs de Kysis une

autre lettre qui a ete analysee et confrontee avec la notre par M. Dieterich.

II nous faut d'abord donner le texte, suivant l'edition de MM. Grenfell et

Hunt, Greek Papyri, second series, LXXVII, p. 121-123 (British Museum,

papyrus DCCXVII) :

[Mfkxc, ] Sapaictwvt /.cd St^SavöJ « Melas offre son salut ä Sarapion

[ ^]aipsiv(.) iirecn>.a(l.-<TTei-) et Silvanus;je vous ai envoye parle

üfAiv fossoyeur le corps mort de votre frere

1

8ix tou v]e*poTa<pou to g&ij.ci toG Phibion et je lui ai paye les frais du

[a#£X<poü] (^tß'tcovo; xai euV/ipwca transport du mort, cela fait trois cent

'> [au]xöv [to]u; [jLiTÖoug T-fl? TCapaxopit quarante drachmes en vieil argent.

&•?)$ to'j cw[/.aTo>; ovra; sv ü^xy^cäq Mais je suis tres etonne que vous
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Tpiaxocixi? T£<7<7apaxovTa iralaioö ayez laisse l'affaire sans aucune rai-

vojy.iffjjLaxo; x»\ Gau|xa£ü> %6m son
,
que vous n'ayez pas eu soin

[oti] iloyw; «wscTviTe p apavrs? du corps mort de votre frere
;
que

10 [to <s]G>t>.a. tou äSe"X<poö üjxwv äXXa vous vous soyez, au contraire, empares

<7[u]v
-

Xl£avT£; ooa elyev jtal oötco; de tout ce qu'il avait possede et que

aire<rT7)Te(.) xai Ix toutou epaöov vous l'ayez alors abandonne. J'en tire

ö'ti oü x^P lv ToS V£*p°ö ävviXOaTe la conclusion que le motif de votre

aXka. x,opiv xwv <7)C£uciv auTou(.) empressement n'a pas ete le soin de

if> <ppovTi<7aT6 ouv töc ävtx^wöevxa exoi votre frere mais l'avidite de ses

(jL«sai(.) !<jti äe Ta iva>.o>(jt.aTaC) biens. II faut donc, en consequence,

que vous payiez les depenses, dont

voilä la liste :

tiu.(t)) (papjxaxou vaik{(ua\) (8pv.yjj.od) c,

Tt[/.(vi) OtVOU TY) TCpöTV)

7)(jLepa^d(e5) ß iraX(atal) (^pay^pal) X£

20 [l>7r(£p)] §aTOCV7)? EV ^Ct)

pion; /.al rcpoo-cpaytoi; (Spa^pal) ir

[t]w vExpoxacpco de, to opo;

pe[x]a xöv ysypap.j7.evov

|ju<j9o'v(,) ^o(uv) Iva (Spa^pal) x.

25 sXaiou
x°'(

£<?) ß (^W**) l^

•/.p[i]9^; (äpxa&y)) a (£pa)(_pai) JC

Tip(v)) civ^ovo? (^pa^pal) x,

xat (xigOoG w; 7irpdx(£iTxi) (Äpxjrftal) xp

(ytvexat) bri xoö X[öya]u tti?

30 oXrc ^a[iri]vv)? iraXaiou

vopiGpaTos ^pa^p-xl

7T£vxaxd<7iat eixoci

y!(v£xai) (Äpa^pal) <px

[w]av oüv irof/fcexe üir/ipETYjGat tov

.35 p.e'X'Xovxa 6V£yx[ei]v xö crcopa

iv <J>ü>pi'oi; xal [oi]vapup xal eWu
x,al oca Suvaxov ü[pt]v eVxiv iva pap

xup'flV/i poi(.) p.*/|[5]ev ö£ owXrxs

]wv.. [ ]ps'vwv sv äpyup([w] ota xo spe p..[— ] sv.J

40 ]e£.[ ]rc.[...]xai [...]t«.[ ]... rca^cov /.r,

]m ufAÖci; e[ ] sppü>c6[ai Opa; EÜ/opat

L'adresse au verso :

[SaplaxiTwvtl x.al __Ä , N

-, P ,1 X MAB« •/.'( )
[SiJXbavto äo£X<pot;

*i€ I.Ct)VOC
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Pour les epices de l'embaumement. 60 drachmes d'argent vieux

pour le vin, le premier jour, 2 Choes... 32 drachmes d'argent vieux

pour la nourriture, du pain et des le-

gumes 16 drachmes

pour le fossoyeur ä la montagne, outre

son salaire comme il est ecrit,

I Choun 20 drachmes

de l'huile, 2 Choes 12 drachmes

une artabe (33 litres, 3), d'orge .... 20 drachmes

pour le sindon (le linceuil) 20 drachmes

et pour le salaire susdit 340 drachmes

cela fait pour le compte de toutes les

depenses, en argent vieux, cinq cent

vingt drachmes, c'est-ä-dire .... 520 drachmes

II faut absolument que vous serviez ä celui qui portera le mort, du pain,

du vin et de l'huile et tout ce qui est en votre pouvoir pour qu'il m'en donne

l'assurance. II ne vous faut pas tromper...

28 du mois de pachon... Portez-vous bien.

Adresse : A Sarapion et Silvanus, freres de Phibion, par Melas.... »

L. 24 1. yo(ö?) dq. — 37 o<7ot corr. — 38 1. b-rfkün Grenfell-Hunt; peut-etre :

So\(o\j)re [xspl t]o>v [viva'Xfc)](jLevwv sv a.pyjp{[oj]

Nous relevons ici les analogies suivantes avec la lettre de Psenosiris :

Psenosiris 1. 7 oi v£x.poTa<poi Melas 1. 3 [&ia toS vje^poTotcpou

8 Iv/ivo^octiv 35 £VEy>t[8i]v to aü^ia.

8-9 ev8a&e de, tö eau 22 eig to opo? et 13 ocv-TjViaTS

11-12 Trapa^e^toxa 2 OLTticTika. upuv

14 6<jt' av sXÖvi 13 av-fl>0aTS

16 (xocpTupvfai «rot 37-38 pt.apTupvi<j
-

/i [/.ot

Une autre analogie, d'apres M. Dieterich, consiste en ce que les deux

lettres concernaient un transport de corps morts; Politikc etait donc, d'apres

cettc opinion, une personne morte, l'expression ttiv nolmvoiv correspond

ä to (Twjxa tou [aSs^ipoö] (I>t(?icovo?, « la Politike » devait alors signifier « lc

cadavre de la Politike » par abreviation. L'opinion de M. Dieterich semble

supposer qu'il y avait, apres un transport de morts, une espece d'audition

de temoins pour constater que le mort avait ete soigne decemment, et pour

etre sür que l'argent destine ä l'embaumement de la momie n'avait pas ete

detourne de son but.
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Mais l'hypothese de M. Dieterich semble etre basee sur un malentendu;

d'apres l'analyse de M. Deissmann (Studierstube, I, 1903), les deux lettres de

Melas et de Psenosiris ont un caractere tout different. II aurait ete inutile de dire

que Politike avait ete deportee dans l'Oasis par l'ordre du gouvernement,

s'il s'agissait du transport de sa momie et non de la Politike vivante. Alors,

d'apres l'opinion de M. Dieterich, Neilos devait etre temoin envers Apollon

pour garantir la realite des depenses pour la momie de la Politike; cependant,

Neilos n'etait pas un fossoyeur comme c'est le cas du temoin garantissant dans

la lettre de Melas ; il etait, au contraire, un parent, comme Sarapion et Sil—

vanus, qui eux-memes n'etaient pas les fossoyeurs, mais les freres du Phibion

mort. Donc, l'analogie superficielle des deux lettres ne rend pas probable

cette hypothese de M. Dieterich.

Nous connaissons, au contraire, un papyrus qui semble corroborer l'opi-

nion de M. Deissmann; cest un memoire relatif ä un transport de deportes

condamnes aux carrieres, memoire datant de la möme epoque des persecutions

de Diocletien, analogue ä ce que raconte Eusebe dans son livre sur les mar-

tyrs Palestiniens, quand on transportait les chretiens d'Egypte aux carrieres

et aux mines. Ge n'est evidemment qu'une vague hypothese si je dis que

dans le nombre des jeunes deportes de notre papyrus pouvait s'etre trouve

un chretien; mais je donne le texte comme analogue ä la lettre de Psenosiris,

je le donne aussi comme specimen d'un acte relatif ä wie deportation.

Cest un papyrus, ineditencore, de la riche collection archiducale ä Vienne,

oü il porte le numero 290 de l'exposition. Hauteur 7cm5, largeur 13em , le papyrus

est mutile ä la fin.

6«

1 [••••]y<P Twt x.al BaTiotvwi xp[ai7roTiT(o

tou to<70utou Tuxyoo]

<

Epp.07TO'XclTOl»(.)

[wapa 'A]tto"XX(i>vo? Yiz/.\)<7iQ$ [/.YiTpö?

[t7,<; £e£va )^]]<TTom!x<7TOu airö Ktopi;

T1>XY./]

5 [tou? 'Eppt.OTCO>.r]Tou(.) 6[iO>.oyw öpivüi;

TV1V TGJV KJ

[puov ^aöv AO]xox.paTopwv xai Kauraptov

TU

[yyjv irapa<JT -

ö]ffeiv tyj rcpo 6- x-a^av^wv

Map[Ticov]

[tou? ÜTroy]eyp«j/.(jLevou^ spy^Ta? ~- afwo]

[tyj<; aÜT?i; x]w(Ji.fl; äicocTe^ofJie'vou; t[iq]

« A
[

]khos qui est aussi ap-

pele Bassianos, pr[efet d'un tel

district du nome d]'Hermopolis.

[Memoire d'AJpollon, fils de Peky-

sis dont la mere [est une teile,

prejneur de malfaiteurs, originaire

du village Pake [du nome d'Her-

mopolis?]. En jurant par la for-

tune de nos seifgneurs emjpereurs

et cesars, je reconnais la garan-

tie de l'arrivee des G travailleurs

enumeres plus bas, originaires [de

notre v]illage, le 25 fövrier, ä de-

porter dans les mines des envi-
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lo [ra 7cepl Ma£i]fjuavö-oX£!,v (l.-Xiv) \U- rons de Maximianopolis et de leur

TaXXa xal ir[apa] remise aux magistrats des mi-

[5o0vxi pi/p'l a- vwvcöv Mapn'wv toi? nes jusqu'au 7 mars. Voilä leurs

s<p6(7T[ö(ii] noms :

[toi? ^.&r6c\\koiq eiTi Se(.

)

B]gX>.viou§ (exwv) Xs |un tel, fils de B]elles, äge de 35 ans;

]eitos (Itöv) "X [un tel, fds de...]is, äge de 30 ans;

15 Jos (köv) xy [un tel, fds d'un te]l, äge de 23 ans;

]xo; (exäiv) X [untel, fils de...]x, äge de 30 ans;

]vo; (eTüiv) x. [un tel, fils de...]on, äge de 20 ans;

]o? (stwv) x€ [un tel, fils d'un te]l, äge de 22 ans.

[ous] xa.1 7rxpacrT-/i«7w ä[X£fi[irTü)? awo] Je garantis que ces personnes travail-

20 [TrXyipouvTja? tvjv yj>uav xxl ir«pa{Ae'vov leront sürement comme il faut et

[Ta; {A-fl äiro]Xnro[X£vou<; aj([pi(;] ajjt,ei[(|;]66); qu'elles resteront [lä...] jusqu'ä leur

[aüxwv ] echange. »

Le titre du fonetionnaire de police, V/]<7tot:i!x<jty)<;, preneur de malfaiteurs, est

connu par d'autres papyrus de l'epoque romaine; il est analogue ä eipvivxp^vi?,

eip7)vo<pO"Xa.x.£;, stu ty)<; eipvjV/ig, depy ivux.ToflpuXax.ee, äpv/tcpuXai;, 7T£§ioopuXaxe;, opeoepuXaxe?

que je trouve dans un papyrus de la Bibliotheque Nationale de Paris prove-

nant d'Akhmim. — La position exaete de la ville de Maximianopolis n'est pas

connue ; ce doit etre une denomination momentanee en Thonneur de cet em-

pereur, comme le fut, par exemple, Theodosioupolis en l'honneur de l'empe-

reur Theodosius, etc. D'apres l'indication de ce nom, le papyrus doit avoir

ete ecrit entre 283 et 304 environ, sous l'empereur Maximien ou peu de temps

apres.

Un autre document tout ä fait analogue a ete publie par M. Giroiamo

Vitelli, Papiri Greco-Egizi, volume primo, Papiri Fiorentini Fase. I (1905),

n° 3, p. 16-17. II a ete ecrit au mois de juillet-aoüt 301, ä la meme epoque

que le document precedent : ce qui nous fait penser encore plus aux perse-

cutions des empereurs Diocletien et Maximien et ä la condamnation des

chretiens au travail force des carrieres. Le papyrus mesure 12cl" de largeur,

24cm5 de hauteur; la marge superieure a l
cm

5, l'inferieure 4em5, ä gauche

2cm5; il a ete plie verticalement. Je reproduis ici le texte de l'edition de Vitelli.

1 AupYiXiq) 'Opiy£V£t <7Tpa(TY)yw) 'Ep[7.07r[oX](eiToi»)

Tcapa Aü( pvjXi'wv) ria.Yi<Jio? ST£<pavou [/.7|Tpö<; A (peut-etre E[i>to]<;)

xat EiX&xvoö Uxyy[/.<.oq pjrpös 'EXevyjs a
v

a<poT£

pwv x.a)piap^6)v x<ü|ay)<; SevojX§w(
. )

['A.v]a#$o
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5 [xsv x.o.1 irpoaay'yeXXopi.ev toi>? e^vi; ly
1

ys[yp]api.^evou5

epyxra? at7reX£u[(7o][Aevou5 eig tö /taxa. A^a.[6x]<7Tpivv)v

[Ae'xa'X'Xov 7rpo<; apuujnv twv £/C£i<7e irpoa7u[o<7T]a.'X£VTcov

epyatwv ovr[a]s eüBstoo; xal etutyiSeious x,[tv

o[uv](i) YjpUbV x[a.l] TCXVTWV Tüiv aTCO TY)? )«0U.Y)[?

10 5$ aXXvi^gy'yuY); Ei?i &£ Aüp(YVXioi)

Euxt? Si'X^avoO

[T t T]a<nmo$

Ouit[tc]p [£yyj]wp.£Öa jcal 7ra.p[a]ffTV)[(j]o[(/.£]v a[/.£[i.

tct[o)s] äir[o7cV/)]poüvTa.s ty)v iy'yetpKrÖEi'^av

lö a[ÜTo]i? £pya.T£ia<; ypgfav xxi pv) axo'Xi
l

u.[ic]avo[7.£VOu?

tcöv £x.£i(7£ [a^]pi xAeutew? -otoi a (/.[ei] <}{««>;] 'Eäv ^e

ä<pu<7TEpY)'[<7](i)<ji xa.1 p.vj 7ra.pai7T7)<Jfc)jxe[v, 7)][/.ei?

aur[o]l tov [üicep] auT&v Xoyov Ü7UOf/.[£v]o0p.Ev

Xal £7C£p((«)TY)8£VT£;) ü)[j/.oX]oy(7|(jajJl.EV.) ( EtOU?) l£ Y.'A ( ETOUC ) K

20 t[wv /.upiwv •Äp.Jtöv AioxV/irty-vou xai [Ma£]if/.cavou

SeßaTTwv xat (irou?) e]vo:tou twv x[u]p[ia>v y)][/.gjv

R[wv(7TavT'!ou xai Ma£i][/.i[a.]v[ou twv smcpavEffTaTwv

Kaacapcdv u7raT£ia;] <J>>(autou) Ilo<7TOupt.iou TtTi[«voö to §- y.at

O[0lplOU N£7FtOT]iaVOÜ [/.£<70pY)[.](
-

)

25 £7it^£cfc6x,(a[X£v) Aüp('fl'Xto?) 'Qp[fjcov eypa.(<|ia) üxfip) a-(l.-aÜTcov) <powx(dvTtov)

[x-/i £tS(evai) ypsc(f/.[/.a.Ta..)

TRADUCTION

« A Aurelius Origenes, prefet du nome d'Hermopolis. Memoire offert par

Aurelius Paesis, fils de Stephane, dontla mere est Eys(?), et Aurelius Silvanus,

fils de Pachymis, dont la mere est Helene, tous les deux maires du village de

Senombo. A savoir, nous annoncons l'arrivee des travailleurs dont les noms

sont ci-dessous, aux carrieres dans les environs d'Alabastrine; ils doivent

relever les travailleurs qui y ont ete envoyes auparavant ; ils sont en bon etat

et habiles; nous en sommes responsables en garantissant Tun pour l'autre,

nous deux et toute la population du village. Voici leurs noms :

Aurelius Eutis, Pils de Silvanus;

Aurelius I... t, fils de Tasytis.

Nous repondons pour cux et nous ferons en sorte qu'ils accomplisscnt

sans rcproche les devoirs dont on les charge, et qu'ils ne s'en aillent de ce

Heu jusqu'ä ce qu'on leur en donne l'ordre ou qu'on les releve. Mais s'ils sont

en retard ou si nous ne faisons pas l'arrangemcnt, nous en sommes respon-

sables nous-memes. Questionnes, nous donnons notre assentiment ä tout.
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An XVIII, qui est aussi XVII, de nos seigneurs, des Augustes Diocletien et

Maximien, et an IX de nos seigneurs, des Gesars illustres Constance et Maxi-

mien. Sous le consulat deFlaviusPostumiusTitianus[II e consulat] et deV[irrius]

Nepotianus, au mois de mesore. Nous avons fait le memoire; Aurelius Orion

a ecrit pour eux, car ils pretendent ne pas savoir ecrire. »

Pour revenir ä la lettre de Psenosiris en la comparant avec les deux actes

de deportation que nous venons de publier, nous trouvons donc un certain

nombre d'analogies. Dans la lettre de Psenosiris nous lisons les phrases es-

sentielles et raeme les mots analogues ä la langue officielle des actes de de-

portation :

Psenosiris oi vey.poT»poi ev»iv^a<ytv

evöaSe ei; to eI'tw

xe|7.(pöei''7a.v etg "Oa<ytv

Ka.ß%&i$b)Y.a. ei? T7)pY)<7iv

Actes TCapadTYi'ffeiv ä7ce}.eu<Jop«voui;

ei<; T(k . . . ^AtclWol

äwoGTeXXojxevo'ji; ei;, et irpoa.iro<JTo.-

Xe'vTwv

7rap«[AevovTa.? ph airo^iTCopievous

,

et [AYl äTCO^l[/.7CavO(/.£VOU{

Ges analogies semblent corroborer Topinion de M. Deissmann, qui con-

clüt ä la deportation de la chretienne Politike, et il est frappant aussi que les

deux actes de deportation que nous connaissons maintenant, datent de la

möme epoque, epoque celebre dans l'histoire des persecutions. Quoi qu'il en

soit, la lettre de Psenosiris se ränge parmi les plus anciens monuments ecrits

du christianisme.

LA LETTRE DE ROME

Provenant du Faioum. III e sifecle, entre 265-281. [Voir Planche III, 10.)

Ce papyrus, appartenant ä la collection de Lord Amherst et publie dans

les Amherst Papyri, being an aecount of the Greek Papyri in the collection of the...

Lord Amherst of Hackney... by Bernard P. Grenfell and Arthur S. Hunt,

Part. I, p. 28-30, sc place certainement parmi les plus interessants documents

de l'histoire de la propagation du christianisme. II mesure 20 cm 9 de hau-

teur et 23 cm 5 de largeur. Un cöte, dont les fibres du papyrus marchent

horizontalement (Recto), contient une lettre ecrite ä Rome et envoyee dans lc

Faioum, oü eile a ete trouvee; l'autre cöte servait alors pour faire une

copie de quelques passages de la sainte Ecriture. Le papyrus, suivant les in-

dications paleographiques, doit avoir ete ecrit au m e
siecle; il faut observer
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aussi la maniere de dater dans la lettre du Recto, II
e
col., ligne 25 : [(erou;).] »

irauvi vi; c'est avant le regne de Diocletien seulement, qu'une dato redigee

suivant lancienne maniere de dater pendant la premiere epoque des empereurs

romains, est admissible.

Mais il est ä deplorer que l'etat actuel de conservation de la lettre ne soit

pas satisfaisant. Nous donnons ici ä gauche la transcription de MM. Grenfell

et Hunt, et ä droite un essai de restitution du texte qui est purement hypo-

thetique.

Col. I, restes de 10 lignes perdues.

Col. II.

k[ ] vouv col) vi? avv[. jc[ 9 lettres ]vouv cou r\q av v[.

..[ e^oj^iasai t/]v xpi6v)v[ ..[rtp-yi; £^o]^txuai ttjv x.pt9yiv [tt)v]

ex, tou [ ] Xoyou [xai] p//) to äut[o] ex, tou [toioutou] Xöyou [xat] [xtj to aür[ö]

10

(ppovx[ ]voiov /.ai eipviTw. [..]o

EV Oy)X.[. .].. <JT£D.O(/.EVCOV TCpO?

auTOv a[7uo] tvk AXe^avSpeia; xat

7rpocpa.<7e[i?] xai ava£o7\a; xat ava

Sogi; TCOt7i[aa][j.£voi; ou^ oio[7.ai aur[o]-

xauTa— atTia; outo; 7ce<ppovi

xevai et Ss x.at av vuv auTV] 7) 7reptcr

«70TY1; /) ffUpt&e^TlXUta JJI.7] 7T0l7]<jat

Xoyov 15 to xaXw«; ev^etv T..eiv eu

avevj^.ai ei de e..

ev

aproig ica

<ppov. [ 5 l.]v olov xai eipy)Tü).[..]o

ev67ix.[..]..(TTe>.>.o(ite'vo)v xpo?

aÜTÖv ä[Trö] tyj; AXelav&pet'as xai

Tcpo«pa<ye[tg] x.at ävaSo/\x<; xat ava

oo<7(e)ig 7coivi[(ja][/.evo5 oü(x) oi'ou-.at aux[ö]v

Tauxa o"i^a ' ama; out(o>)$ 7re<ppov(7))

xe'vai ei oe xat av vuv auTY) ?} 7T6ptT

(jo'tyi? y) i7uy.£e§7)xma ptT] 7cot7i<jat

).dyov (e)i<; to xa/\w? ej^eiv T..eiv eu

ave'v^ojjiai ei Se e — apTOi? 7ca

X. TOTcpaaivo [[_.]><7[.> W,,.[i>P
ovye Xl ™*P«™ Vi«r[.]u *ia p.[t]xpöv ye

15 ve<r6ai Tcpo; tvjv [..]e[-.]-v NiXov

xat tov TcaTep* ATCoXXcovf<o>v eis

a..T a £7ce(JT£iXav Te

irapa^p[v){;.]a to apyupiov e£oo*ia<7

Oyjvai üptlv xat xaTayayeiTai

20 15 tyiv AXe^av^piav (ov7]5ajj.e

vov aova? Trap uuuv ev to> ApTivo

[e]tTY)(.) touto yap cruve6[e]|j!.7)v Ilpet

|/.etTeiv<i) wTTe to apyupiov auT[w] t;

t[yiv] A[Xe]£av£petav elwo^ixcOvivai

25 [(eT0U?)-j "wauvi ri aico Pwiv.vi;

Col. III.

xaXws ouv xoi-

/i<ravT[e;

vecÖai irpö; tyiv [••]e[..].v N(e)tXov

xai t6v Tcare'pa AtcoXX«vi(o)v et?

a..T a exeVreiXav Te

Tcapaj£p[7i[/.]a t6 apyupiov e^ooiad

6v)vat üptiv ö xai xaTayxy(e)T(e)

(e)ig t/jV A^e^xvSpeixv covriaa^e

vo(i Ö0)6vai; Trap
1

upiiv sv Tai Äp<?ivo

[e]ir/i(.) touto yap auve9[e']piyiv Ilpei

pie'.Teivü) ai<7Te tö apyupiov auT[(j>] (e)i?

t[yjv] A[/\e]^av5petav e^odiacöylvai

[(eTOu;).] Tcauvt vj' äwö 'P(d[y.vi?

xa/\ö? ouv icoiY)ffavT[e; ev ApTivoiV/i]

1. restituö par M. Deissmann, Beilage zur Münchener Allgem. Zeitung, 31 octobre 1900.
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o)vvi<7a[JL£vo[i] tcc oöov[ia

vs<; e£ 7ipt.[w]v tov a[

av tuv auToi; e£op|/.[

5 Ma£i[/.ov tov 7ra7cx[v stai

tov avayv[&)(j]TYiv xai[

7fc(«)>.'/i<7avT[ei;] Ta o9o[via

£ia<JY)T£ to apyupiov[

vti) 7) Ma£i{/.a> tw 7uair[a

lo >api£avovT[e]? wap ain:[ou

emÖ7)x...[

7Tto).o.[...]vou ap[

wv to apyupiov 7Wtpaxo[

Sou; auTO 0£ova tva avv[

15 yevo[7.evo? i? tvi; AXe^[avSptav

aupo auTo t; Ta ava).(ü[/.a[Ta jjiyi]

ouv ajxeV/icrviTe aSeXcpo^

tov touto TrotYiaai iva [/.•/)[ ITpeip]

TeiVO? Sia T7)V £|AY)V Tfpo[

20 tt) A)^e£av$p£ia £iaTpi<J;7i[

em tyiv Pa)pt.7)v al). ü)? Y){/.as[ ira]

paTeu^t 'v ' TCaTCa xai Tot; xaTa[

TaTOt? 7Cpo[.].[..].T£l<7...[

y.a.1 rcavTa<;....vaTa£ou[ A]

25 ya9o6ou[X.. epp]<o<r6ai u[(xag eu^op.ai

]aicaXa.[

wvYicapL£vo[i] toc 69ov[ia OOTWGaV Tl]

vt; li, 7)[/.[<o~|v (l. ü|/.öv) to va[u)>ov (e)i;

ÄXe^avopet]

av c'jv aÜTOK 8^op(/.[a<r9ai Tcpö?]

Ma^ijJiov t6v TcaTCa[v xal ? ripi(/.mvov]

t6v ävayv[G)<j]TY)v xai [ev A>.s£av&pei'a]

7T(oV/]<7avT[e<;] Ta ööd[vta TauTa [ay] e^o]

5ta<7V)T£ to apyupiov [tu üpipiiTi]

vco ri Ma^t'fjLcp Toi ira7r[a ei [/.vj]

>a[/.€avovT[e]c rrap' aÜT[ou äTTov^aypä^jxaTa

£Tfi9-w[vi; xal oüto; xapa tou]

7rti)X['/i(jO[/.£]voi» ap[ag twv 69ovt]

MV to äpyuptov 7capaxo[jv.iCeTw

<$oü; aÜTO 0£(w)va 'iva auv [toutco rapa]

ysvo|/.evo; (e)i? ty)v A>.£^[av^p(e)iav eyw]

£up(w) aÜTO (e)is Ta ava'XcopiafTa [Arj]

oüv äp-eTiiocYiTE, ä^£X(po[i &ia toi^e]

wv touto TtOivjcai Iva j/.?i [6 Ilpeij/.i]

T£ivo; &ia ttjv s^riv irpd[<pa<7iv ic^eiov sv]

Tvj AT^av&peia ^iaTpi'^/i [x.äyw STCavico]

£xl T7iv 'Pco(7.y)v aX^w; 7]p.a<;[ xa]

paTeu^iv 7raTfa xai toi; xaTa[

TaTOi; irpo[.].[..].Tei<7...[ a<T7ra£opi.ai

x,at TcavTa? [. .a]va Ta£iv(?) [y.al 'A]

ya9ö£ou[Xov sppjwaöat i>[\j.Sic, euyo[z.ai

e]v 7uoX>.[oi; Y^povot?]

La lettre est assez obscure. Une personne chretienne de Rome voulant

partir pour Alexandrie et y trouver de l'argentpour sesdepenses(C. 111,1. 15,16)

ecrit ä ses amis dans le Faioum pour une affaire d'argent. Elle semble y avoir

ä sa disposition une certaine somme d'argent qui resulte dune vente d'orge

peut-etre (C. II, 1. 2). Mais cet argent est dans le Faioum, comment le faire

venir ä Alexandrie? Voilä pourquoi notre lettre est adressee aux amis dans le

Faioum; ils sont pries d'acheter des toiles pour cette somme' chez eux au

Faioum, de les transporter ä Alexandrie et de les vendre, sans doute ä un

prix plus eleve, de donner la somme recue contre une quittance ä Maxime ou

bien ä Primitinos, qui est actuellement ä Alexandrie; mais pour qu'il ne

perde pas de temps, celui-ci doit verser l'argent ä un nomme Theonas, qui
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ledonneraä celui qui vient de Rome des qu'il le rencontrera; ce dernier, lui

aussi, etait presse de rentrer ä Rome.

La lettre dont l'auteur parle avec une certaine autorite a ete l'objet de

plusieurs remarques de M. Harnack, Sitzungsberichte, Berlin. Akademie, 1900,

p. 984-995, qui a identifie notre Maxime avec l'eveque d'Alexandrie de ce

nom (265-281) et Theonas avec le successeur de Maxime. Evidemment la lettre

doit avoir ete ecrite au m e
siecle.

Au-dessus de la seconde colonne, il y a trois lignes d'ecriture en onciale

du m e ou iv
e
siecle; ce sont quelques mots de l'Epitre aux Hebreux i, 1 :

7co>.'j(jL£pöi; x(xi) icoAu[Tpo]iru);

7rxAE (l. 7uxAai) ö 9(eo); AxTax? [x] c, To[t? reJacTpa

[ffiv] ^|/.[w]v ev Tot; Trpo[<p]y)Tx[t.g]

« Dieu ayant anciennement parle ä nos peres par les prophetes ä plu-

sieurs fois et en plusieurs manieres. »

7 b

Le verso du papyrus contient le commencement de la Genese dans les ver-

sions des Septante et d'Aquila (Genese i, 1-5), comme l'a constate M. Ren-

del Harris. L'ecriture onciale, entremelee avec des elements caracteristiques

de la cursive, date du commencement du iv° siecle.

av ap^'/i £7roi7)(Tsv o 0? tov oupavov xac TY)V yviv

•/l 5e y/) 7]v xopaTO? >c(ai) xKXTxaKaixsTo;

x.(xi) 7*0 [t]o; etcocvcd ty)? aSuacou x.ai Ttva Öu

eitecpepsTo etoxvo) tou u&xtoc x.(ai) ecirev

5 o 85 y£[v7)]QY|T(!> <pco? x(ai) ey£V£TO <pw[c]

Kai EiSev o 9; to (p[w]; otei (1. oti) KaAov y„ai f5i[e]yco

piff[e] o ö? ava p.£u[o]v tou (pwroc xai xvx

[JI.e[<TOv] TO'J GJtOTOU; *ai £y£V£TO £<J~£pa

vtai £[y£v]eTO xpwi vipispa puia (1. [Ata)

10 ev x.£<paA£w (l.-xi'w) extkjev 9<; eruv tov oupxvov

kxi t[yi]v yviv vi &e y/i viv jcjvcojxa x.xi [o]u

<)ev x.ai [e]wrev 6; [y]e[v]r,0v(Tw <pw[<; xxi]

£y£v[£T]o <pw; [*(at) ei&eJv 9; to <pa>[; o]ti ayx

6oV..^l£y}ü)pt<7£v] 6c [A£To£u <|)Co[tO{]

15 x(al) [AETO^U TOU [<7X,OTo]ug Xai £y£V£TO £T[V]Epa

*ai [.... TTJpwi 7)[pi.]epa 7rpwT-/)-
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L'usage de oüösv (1. 12) correspondant ä oü&s'v, et de puro&j (1. 14. 15) cor-

respondant ä jAera^u, est bien connu par les papyrus (v. Croenert, Memoria

Graeca Herculanensis, p. 155). Les variantes du texte des Septante ne sont pas

importantes, seulement le papyrus a omis apres (7/.otou? dans les lignes 8 et

15 les mots « Dien nomma la lumiere, jour; et les tenebres, nuit ». Le texte

entier de la Version d'Aquila est ici donne pour la premiere fois jusqu'a la fin

du vers. 5.

8

LETTRE DE JUSTIN A PAPNOUTHIOS

Provenant de l'figypte. IVe siecle.

Ge papyrus, qui appartenait autrefois ä la collection de Reinhardt, est

conserve maintenant ä la bibliotheque de Heidelberg. Hauteur 2i cm
3, largeur

12om ; l'ecriture de la lettre marche parallelement sur les fibres horizontales

;

la marge ä gauche mesure 2om , l'inferieure 4cm . Alors, on a plie le papyrus

verticalement, les bandes ont la largeur de 0.8, 1.5, 1.6, 1.7, 1.7, 1.5, 1.6,

l
em
6; la troisieme bände porte au verso l'adresse qui est ecrite verticalement.

Le commencement du papyrus est perdu.

D'apres les indications paleographiques et orthographiques et d'apres

Celles du style, le papyrus date de la premiere partie du iv
e
siecle. II a ete

edite dans les Veroeffentlichungen aus der Heidelberger Papyrus-Sa?nmlung I.

Die Septuaginta Papyri und andere altchristliche Texte herausgegeben von D r Adolf

Deissmann, p. 94-104, et nous n'avons qu'ä reproduire l'excellente edition de

M. Deissmann.

Texte du papyrus Restitution : [Tw xupuo pu xa! äyairviTw]

[3 lignes perdues] [aSeX<pw na7cvouöiw XpvicTo]

.[le reste perdu ] [<popou lousrivog yjnpeiv]

b •/).[ 7 lettres perdues] q>7)v[.]wc[...].
[

..] yj[v £#ei ypa]cp7)v[a]i 7r[p6c, ty)v]

c*ov^p[ 5 lettres ]v)Tavy.upi£pi.ou <7viv ^p[y)CTOT]7)Tav, xupte [xou

ayairiTeTCi<JTeuo[ji.sv yxp ayaTC(v))Te(.) TCicTeuoaev yxp

T -

/iviro7>iTia[. .]ou sv voupavw tviv tzo\it (e)ia.\y g]ou £vv (1. ev) oüpavw(.)

£yiO£VÖ£OpOUpt.£VCSTOV £(y.$)lÖ£V Öe(ü>)pO'J[/.EV GS TOV

1«» Äg(jTcoT7ivxxty.svova[.]p<«)iu[.] <$s<7tcqty)V xal y.(ot)vöv (7r)x[T]p(o[va](.)

ivaouvj7.y)7toXlaypxcpwy.ai Iva. oüv piv) iroX^a ypacpto y.al

cplupapviGCo ev yap[..]'X')v7i <p>,i)(p)ap
-

/ic(o ev yap [-rcojAAYi

laXiaouy.£y.(p£u^ovTa[.] laXix oüy. £X,<p£Ü^ovT[ai]

•/)X[7.apTfA)-xxpay.aXcd[.]uv
(
T )'^(v ) äpiapTi(a)v, — xxpoocaXd) [o]5v,
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15 5e<T7COTaivap7)[jtov[.]uYi5 £e<T7roTa, iva p7i(Jiov[6]uyi;

i

u.oui(jTa<jayi.y.'7<70Li£u^a(Ti p.oi si; Txq ajixi; cou sü^a;(,) f-

va5itvviÖw[X£V[xepocTOv va <W/;0ü>;./.ev (/ipo; t(w)v (ocja)

apTtiov^aÖaptcswceiTyap apftöv y.aÖapi'<7£ü>s(.) el? yxp

t[x.eiTOva(AapToulov irapaxa (e)tjti t(w)v ä(iapT(w)Xwv (.) xapaxa-

20 "Xw/'.aTaEiw'jovSe^CTOai >a>(.) xara^wTOv $e£e<j6at

TO[Ai/.povsl£oi»^taTOua§£>; , to [/.ixpöv &(ac')ou 5tä tou ä#£X-

<pou7i(Aü>V{7.ayapiou uo)^a <poö vipUöv Ma(jc)apio-j(.) xo)Jä

Trpo<>ay(i)pei»7ravTe(7TOU(7a 7rpo<7ayopeu(to) 7rxvT(a); tou; a

r^'Xcpou(7-/i[iwv£V)tü)eppw ^«poü; 7)(tSv ev K(upt')cp(.) £ppa>-

u.£vov<jevi6t uivov ce vj 6(e)t

aTupovoia'<p'u>.a^a[.] a irpdvoia <piAa£a[i]

£TTl[J.£yt7TOV^pO £7Ct [AEyiGTOV £pd

VOV £V X.CO y>0> VOV EV R(opt)ü) X(pt<7x)cö

xupts ayan7)T[.] xupie <xyaxY|T[£](.)

Verso [7 lettres] p.ouxatayair/iTcoa^£>>(pw7raTrvoL»6t(<)^p-/i(7TO(pop[..]

ICap/lOUCTTtVOÜ

[tö jcupt'to] (7.ou xai äyaw/iTw a«^£'X<p£) n«7:vou8i(o Xpr)CTOcpop[ou]

7rap(a_) Touctivou

TRADUCTION

« Moi, Justin, j'offre mon salut ä mon seigneur et eher frere Papnouthios,

fils de Christophore, [ ] ä votre bonte, eher seigneur. Votre vie est celle

d'un citoyen du ciel, nous en sommes convaineu; en consequence, nous te re-

gardons comme notre seigneur et protecteur de tous. Mais je ne veux pas

ecrire et parier trop, car « la multitude des paroles n'est pas exempte de pe-

che »; or je vous prie, seigneur, de faire mention de moi dans vos saintes

prieres pour que nous puissions etre partieipants de la purification de nos pe-

ches; car moi je suis un des pecheurs. Je vous prie. Veuillez agreer ce peu

d'huile par notre frere Macaire. Mille saluts ä tous nos freres dans le Sei-

gneur. Que la providence de Dieu conserve votre santö, eher seigneur, le

plus longtemps au nom du Seigneur Christ. »

Adresse : A mon seigneur et eher freie Papnouthios, fils de Christophore,

lettre de Justin.

Los personnages de la lettre sont inconnus, mais ils sont evidemment

chretiens. Justin cite dans la lettre, qui est du reste redigöe avec les formules

epistolaires de cettc epoque, un passage de la sainte Kcriture : Proverbes x, 19.
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CONSIDERATIONS GENEKALES

Des la premiere epoque, le commerce epistolaire a ete de la plus grande

importance pour le christianisme; il y avait des lettres pour 1'instruction des

croyants, pour la corroboration de la foi, des lettres pour consoler et d'autres

pour organiser. Le christianisme allait vaincre l'idolätrie, gräce ä sa supe-

riorite divine et gräce aussi ä sa grandiose Organisation, qui unissait le

monde par son idee. La lettre envoyee de Rome, ecrite vers l'an 250, adressee

ä des chretiens du Faioum en Egypte, nous donne la preuve, aujourd'hui

encore, de ralliance intime entre des membres tres eloigues de l'Eglise dont

chacun devait tendre vers son but ideal.

Une autre lettre (n° 6) nous revele le ton intime entre les chretiens au

temps des persecutions.



CHAPITRE III

FRAGMENTS DE LIVRES CANONIQUES

SAINT MATTHIEU, GH. I. SUR PAPYRUS

Provenant d'Oxyrhynchos. Probablement du IIP ou du commencement
du IV° sifecle. (Voir Planche I, 1.)

D'apres les indications paleographiques, c'est un des plus anciens frag-

ments d'un manuscrit des evangiles canoniques. II a ete publie par MM. Gren-

fell et Hunt dans les Oxyrhynchus Papyri, vol. 1, n° 2, p. 4-6. C'est une feuille

arrachee d'un codex en papyrus (non pas d'un rouleau) forme de doubles

feuilles pliees ; la moitie de gauche est perdue maintenant.

Figurons-nous une feuille de papyrus; un cote a des fibres horizontales

(=), l'autre des verticales (||||); plions cette feuille : eile formera quatre

pages, dont la premiere aura des fibres horizontales, la deuxieme des verti-

cales, la troisieme des verticales, la quatrieme des horizontales. Le tout petit

reste de la premiere page ne contient que le commencement de trois lignes :

ereN[

nAP[

MHT[

L'e"criture de la deuxieme page est entierement perdue. La troisieme page

est la premiere du texte de saint Matthieu, la quatrieme est la seconde. La

ligne du manuscrit contenait 26-30 lettres environ, la troisieme page avait

29 lignes d'ecriture. Si nous supposons que notre feuille n'a pas ete" liee

avec une autre feuille mise entre la deuxieme et la troisieme page, nous ne

trouvons pas vers la fin d'un autre evangile un passage qui puisse 6tre com-

pare avec le reste des 3 lignes si ce n'est saint Luc, 24,30 : eysv[eTo ; cependant

ce reste est trop mediocre pour qu'une teile identification soit vraisemblable.

La succession des evangiles dans l'antiquite a ete celle que nous avons

maintenant ou celle-lä : Matthieu, Jean, Luc, Marc (voir aussi Tertullien Adr.

Marc. 4,2 fidem ex apostolis Joannes et Matthaeus insinuant, ex apostolicis

Lucas et Marcus instaurant).
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Le papyrus a ete trouve un ou deux jours apres la decouverte des Logia

d'Oxyrhynchos, dans les environs des ruines qui avaient couvert les Logia. On
rencontre dans ce manuscrit les abreviations ordinaires de I(i»]<jou)s X(picTo);

u(io)<; xv(eup.)a >c(upto)s, dans ce cas, au commencement des mots le I a deux

points. Une fois on a ecrit une ponctuation : page A, 1. 17 ; un esprit ä la page

B, 1. 14. Les noms propres etrangers portent ä la fin une apostrophe, usage

fort bien connu par les manuscrits grecs en onciale (voir Wessely, dans l'e-

dition du Dioscurides, codex Aniciae Iulianae, Leyde, 1906, p. 138 ss.). Je

donne ici le texte d'apres les premiers editeurs. Le manuscrit ne distingue

pas les mots ä leur fin.

TEXTE DE LA PREMIERE PAGE DE SAINT MATTIUEU

bibaoc i"gngcggoc Ty xy yy aayia [yioy

abpaam abpaam gi"gnnhcgn ton [icaak

icaak a[g] ergnnhcgn t[on] iakc0b [iakc0b

ag gi"[g]nnhcgn ton ioyaan k[a]i t[oyc
5 a[a1ga<|>0yc aytoy ioyaac ag grgnnh

cgn ton <j>apgc kai ton zapg gk thc oa
map (j)apgc ag grgnnhcgn ton gcpcom
gclpg0]m ag grgnnhcgn ton [a]pam apam
ag [gjtgnnhcgn ton amminaaab am

10 m[i]naa[a]b ag grgnnhcgn ton naaccco
naa[c]co)n ag grgnnhcgn ton caa[m]c0n

caamcon ag grgnn[h]cgn ton bogc gk
thc paxab bogc ag grgnnhcgn ton i

cobha' gk thc p[o]y0 ic0[bh]a ag grgnnh
15 cgn ton jgccai igcc[ai a]g grgnnhcgn

ton aayia ton baciag[a aay]ia ag gi"gn

nhcgn ton coaomc0na gk thc oypgioy-co
aomcon ag gi"gnnh[c]gn ton poboam pobo
am ag grgnnhcgn t[0]n ab[gi]a abgia ag

20 GrGNNHCGN TON ACA[<J>] ACAo> AG GrGN
NHCGN TON IG)CA(t>AT' i00CA(j>AT' AG GrGN_
N[HJCGN TON JCOPAM JCOPAM AG GrGNN[HC]G

[TONJ OZG[l]AN OZGIAC AG GrG[N]NHC[GN

MGTA AG TH1N MG
TOIKGCIAN BABYACa)NOC IGXONIAC GrG~

]
ZOPOBABGA A]G

I'.U'K. Oft. — T. IV. 10
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TEXTE DE LA DEUXIEME PAGE DE SAINT MATTHIED

B

[TON] CAACO[K CjAACOK AG GrGNNHCGN TO[N

[AXGIM] AXGIIVI AG GI"G[NjNHCGN TON GAIOY[A

[GAIOY]A AG Gf"[G]NNH[C]GN TON GAGAZAP GAG
A[Z]AP AG [GjrGNNHCGN TON MA0OAN MAOOAlN

5 AG GrGNNHCGN TON [IjAKGOB IAKG0B AG
[G]rGNNHCGN IGOCHtp TON_ANAPA M[A

PIAC GZ HC GrGNNH[0]H IC O AGrOMGNOC !XC]

FTACAI OYN l"G[NG]AI AnO ABPAAM GGOC

AAYIA TGNGAI IA KAI ATTO [A]A[Y]IA' [GjGOC THC
10 MGTOIKGCIAC BABYAC0NO[C] TG[NGAI] IA KALI

ATTO THC MGT[OMGCIAC BAB^Y]AG0N[O]C GGOC

TOY XY TGNGAI IA TOY AG IY XY H TGNG

CIC OYTG0C HN MNHCTGYOGICHC THC MH

TPOC AYTOY M[API]A[C] TCO [IG0]CH(J> nPIN H CYN
15 GAGGIN AYTOY[C] GYPGO[H] GN TACTPI GXOY

CA GK LnNC] A[riOY IG0CH<t> AG O] ANHP AY

THC A[l]KAI[OC GON KAI MH 0GAGON AYTHN
AGirMA[T]G[ICAI GBOYAH]0H [AA0PA

AnOAY[CAI AY]THN fT]AYTA[AG AYTOY GN

20 [0]YMH[0GNTOC l]AOY Ar[rGAO]C KYlKjAlT

[0]NAP [G<|)ANH A]YTC0 [AGrGON] IC0ClH](J)

[YIOC] A[AYIA] M[H] (J>O[BH0HC] nAP[AAAB]Gl

[M]APIAN T[HN] 1~YNAI[KA COY] TO TA[P GN AY

[TH TGN]NH0GN G[K] nNC [GCTIN] A[N

25 MG[ . . .

En ce qui concerne les variantes des plus anciens manuscrits du Nouveau

Testament, le papyrus offre un texte excellent en suivant la classe qui est

representee par le codex Vaticanus et par le Sinaiticus. Voici les variantes :

A. i AAYIA (papyrus) : variantes Aotustö B. & MA00AN :
Max6«v

et Aotßi'S

2 GrGNNHCGN : Iffrviiw 6 ICOCH<t> : ™v 'Icxriq-p

ZAPG :
Zap« 8 TGNGAI : *' Y SV6 « 1

'

,J AMMINAAAB :
'A(xtva8<i6 !) |A : 0£x«T£ffffaps?

12 BOGC :
Bo6£ L2 TOYAG IY XY : wi Se XptatoS, toS Se

13 IGOBHA : W« TGNGCIC : y*Wu
16 AGGrGNNHCGN :

S^&ßaaiXe^ Ey(virr\(?e. 13 MNHCTGYOGICHC :
[Avy^teuOeiini« Y«P

17 COAOMCONA :
2oXomwvt« 18 itap«S£iY(xati'(jat

OYPGIOY :
Oupi'oo 23 IMaptay.

19 ABGIA :
'A6i«

20 ACA4> :

'Aa«



[51] III. — FRAGMENTS DE LIVRES CANONIQUES. 145

10

SAINT JEAN, CHAPITRES I ET XX (FRAGMENTS)

Provenant d'Oxyrhynchos. ficrit entre 200 et 300 environ.

Comme le precedent, ce papyrus est le reste d'un livre en forme de

codex; une ligne avait 23-27 lettres environ, une page 28 lignes au moins. La

feuille a ete pliee; la premiere page, oü l'ecriture est perpendiculaire aux

fibres du papyrus (|||), contient le texte de saint Jean, chap. i, 23-31; la

deuxieme, avec l'ecriture parallele aux fibres (=),chap. i, 33-41; la troisieme,

comme la precedente aux fibres horizontales (=), chap. xx, 11-17; la qua-

trieme, qui est aussi mutilee, — ecriture perpendiculaire aux fibres (|||),
—

chap. xx, 19-25. D'apres les indications de notre feuillet le manuscrit tout

entier devait avoir l'evangile de saint Jean sur 25 feuilles, dont 22 contenaient

les 18 chapitres perdus entre la premiere et la seconde partie de notre papyrus.

La paleographie de ce papyrus ne presente pas de differences avec celle

du precedent. L'ecriture offre le caractere du m e
siecle de notre ere. Je re-

produis ici la premiere edition de MM. Grenfell et Hunt, Oxyrhynchus Papyri,

II, 208, p. 1-8.

PREMIERE PAGE

Saint Jean i, 23 i [ey]c«> <pt»v[-/i] ßofwvTo? ev m epvipo

[sü]6uvaT[e tyiv o<Hov xu xa6w? ei

24 [x]ev nGa.[iaq o 7rpocp7)T?)<; /.ai aires

[T]aX|*evot[ viuav ex tuv «papiffai

25 5 [w]v jcai Tipw^'/icav auTov ti o'jv ß«

TCTi'Cet; si[ du aux si o yc, ou&e vi'Xtag

26 Oll^S TCpo[<pY)T7)? aTT£z.pi8ri aUTOl?

twavvfyi? leywv eyw ßarcri^a) ev u

6om [x[e<70? u[7.iv <jtv)Xsi ov ujjLsig

27 10 OUX 0I,oa[T£ OTTICO) [AOL» 6py0(/.£

[v]o; [o]u o[ux ei[./.t a<;io? iva Tojcm au

Tou tov [ luavTa toi» uftoov)U.aTO€

2S Tocura ev ß[v)9avta sysvero tue

pav tou io[p5avou otcou vjv o icoav

29 15 [v]r? ßa-TTTlfCtOV TV) 6TOU»ptQV ß>.6

Ttet tov W)v[ ep^opuvov 7rpo? auTov

xai ),ey£i [t$e o ay-vog tou 9u o aipw

30 ttv ay.apjriav tov> xosjaou outo?

sttiv Ü7rep[ ou ayw axov otugw [/.ou
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20 ep^sTat a[v»p oq fif/xposÖev jjlou

i, 31 YeY0V [
ev 0Tl 7r

p
wT0? p-°u w *«y<«>

oux 7i5[eiv auTOV ctXk iva «pavepio

9ti[tw i<7pav)A #ia touto Y)A.6ov s

y[w - • • •

DEUXIEME PAGE

33 l [xayco oux. tj&eiv auTov] ocaV o w[e<A

[^a? ixe ßarcTt^eiv £V u]^a-[i] e[xei

[vo; f/.oi arav £<p ov av i]^-/i; to [xva

T)taTa§a'.vov x.at jji.ev]ov ex au[rov

5 [OUTO? £i7TIV ßsCTTTt^WV £V 1c[vi OL

34 [yico >cayw etopam x.ai [X£(/.]apTupvjy.« o

35 [ri OUTO; £<7TIV £XA£y.To]<; TOU Qu TV) £

[xauptov t<7Tvix,£i. o i(oavv]yig xai £/.

36 [twv [ao.Öt)Tü)v ixutou b]uo xai sjj.

10 [ß'Xfi^ag TW tviu x£ptiraTo]uvTi Asyefi

37 [l&£ OtfAVO? TOU 9u Xai 7))to]u(7XV o\ §U0

[«.aOriTai AaAouv-ro? icai viJxoaouOy]

38 [cav tco iY)u cTpacpet; o]e o «)£ xat Ö£

[aaajxfivo; ocutou: a)t]oAO'jÖouvTac

39 IS [Xeyei auTot; ti ^7)T£i]Te "ot &e' axxv au

[to paßSei o Aeyerai £p](xnv£uo[X£

[vov $i$a<7>taA£ ttou [JLgvJelg Aeya

40 [auTOi? £p^£ff6e »ai 0(J>£]ffÖ£ TjAÖav

[ouv jtat Eioav xou u.£V£t x]ai xap auTW

20 [ejAEIVOCV T7)V 7)tt£pav] 6JC61V7)V [ü>]

4 I [pa viv w; ^exxty) Y)v av^lpsx; o a

[^£X<po; 15 lettres &]uo t<

[axouciavTwv xapa icoavvolu xat a

, [xüAouOyicravTcüV

TKOISIEME PAGE

XX, 1 I jAV7|{/.[euo £^w y.AatouTa co$ ouv £x.Aaiev

1*2 icap£/-u[(|/£v ac to |/.V7)u.eiov x.ai Osco

pei &uo[ ayyeAou? ev Xeuxoig xxÖe£o{ae

v[ouc sva irpo? tyi X£<paAr, xxi £va wpoj

•"> t[01S TTOfflV

:(ov
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3 lignes perdues.

XX, 13 9 (/.ou[ xai ouk otoa xou sOvjxav auxov

14 10 rauxa[ enrou<7a £GTpa(p7i et? ra otci

(jw xai[ Oewpet tov itiv ecxwTa jcai ou

x. v)Sst[ oxi 171? 6<ttiv Aeyei auxvi i7)?

15 yuvai [ti x^atet? Tiva '('/ixet? sxeiwi

^o)cou[<ja ort o XTiiroupo? gtfxiv Aeyet

lö auxco[ /.e ei au eßadTaca? auxov eiics

p.oi tc[ou eÖTixa? auxov x,ayw auxov

16 apw[ Aeyei auxTi iti? jj^otpiajA. axpacpet.

[ca. 63teivY) Asyei auTio eßpaicxt paß

ß[ouvi 11 lettres Aeyei auxT) iti?

17 20 j/.[y) p.ou aitxou ouivto yap avaSe^Tixa 7tpo?

t[ov 7rpa

QUATRIEME PAGE

XX, 19 vjlOJev [o

[iti? xai ecTTvi ei? xo p.e<7o]v 'xat' Aeyet.

20 [ocutoi? etprivT] ujjuv xai x]oux' eiirco

[e&ei^ev xa?
x.

ei
P
a? 5tai Tr

'
v x^£

]
u

5 [pav auxoi? eyapnirav ouv ot f/.aÖ7ix]ai i

[Sovxe?

3 ou 4 lignes perdues.

XX, 22 9 Aaoexe ic]va a

23 [yiov av xivwv acpvixe ra? a^japxia?

[atpewvxai auxoi? av xtvwv] x.pax7)xe

24 [xex.pax7)vxai öw^a? &e ei? ex, xw]v 5to

[^exx o AeyojAevo? £to*upt.o? ou]x, tjv

[(xst auxwv oxe ouv Yi>.ö]ev iti?

25 15 [eAeyov auT<«> oi fiaÖTixai e<o]pa)ca

[p.ev tov xv o Se eiwev auxoi]? eav

[(in io\i> ev Tai? ^epciv tov tu]tcov
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VA.RIANTES DU TEXTE.

Pag. 1, 1. 5 (S. Jean i, 25). Tous les autres manuscrits ajoutent xal ekav

auro) avant ti ouv; le papyrus a omis cette phrase qui a un sens identique

avec la precödente.

L. 8 (i, 26). iwavv[vi; : 'Iwocv/i;.

L. 10 (i, 27). II est evident que le papyrus avec les manuscrits NBCL a

omis auxoc, £<mv apres oi&xte.

L. 11 (i, 27). Le mot e'y« qui se trouve dans les manuscrits avant oux, ou

apres eip n'existait pas dans le papyrus.

Pag. 2, 1. 7 (i, 34). La lecon o ejcXexTo]? est ä preferer ä ö m6]s suivant les

indications que nous donnc la grandeur de la lacune.

L. 12 (i, 37). auxou qui est place dans les mss. devant oi <Üuo (ia.8viTai ou

apres &uo ou apres (/.«ÖYiTai n'a pas existe dans le papyrus.

L. 15 (i, 39). ot &e existe aussi dans tous les autres mss. Les points sur

aujrü) signifient qu'il faut mettre ce mot.

L. 16 (i, 39). [/.eÖsp(r/ivai6p.£vov ABCL etc.

L. 22 (i, 41). Ici le texte est different de celui des editions : aSe"X<p6i; Si'[xo>vo;

üexpou ei? twv Suo .

Pag. 3,1. 18 (xx, 16) . L'omission de eßpaicn comme dans les mss. AEGK etc.

ne peut etre conciliee avec la grandeur de la lacune.

L. 19 (xx, 16). La lecon ordinaire : paSSouvt, o XeyeTai Si#a<j*aAe. "kiya a.uT-?i

[6] T/iffou? est trop longue.

Pag. 4, 1. 3 (xx, 20). toöto MSS.

L. 4 (xx, 20). Les variantes auroi? t<x? ^sipa.?... 7uXeupa.v auToo ne sont pas

admissibles dans le texte du papyrus.

L. 5 (xx, 20). Le papyrus a place, conformement ä tf, oh avant tAOev et

omis aXXoi avant ^aö-nrai:.

Pour resumer, nous pouvons dire que le texte du papyrus est bon et qu'il

est parent du ms. **•

11

EPITRE DE SAINT PAUL AUX ROMAINS, GHAP. I, 1-7

Provenant d'Oxyrhynchos. Äcrit au commenceraent du IV e sifecle (Voir Planche II, 8.)

Le papyrus a ete trouve avec un contrat de Fan 316 et c'est aussi d'apres

les indications paleographiques et le caractere cursif des dernieres lignes,

l'epoque oü le nötre fut ecrit. Mais ce n'est pas le fragment d'un livre qui

nous est parvenu , c'est plutot une copie qui n'affecte pas la valeur d'un

manuscrit regulier. Le papyrus mesure 251 millimetres de hauteur et
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199 millimetres de largeur. Dans la marge superieure de 20 millimetres en

haut du papyrus est le numero 1, premiere page. Le papyrus semble avoir

ete plie dans les distances de 2cm
5, 3

cm
5, 3

cm
5, 3

n"5, 4cm 2 dans la direction

verticale contre celle des fibres horizontales du papyrus. Les abreviations et

les autres particularites paleographiques sont Celles des manuscrits onciaux.

Nous reproduisons le texte de la premiere edition de MM. Grenfell et

Hunt, Oxyrhynchus Papyri, II, n° 209, plate II, p. 8-9.

I. nAYAOCAOYAOC XPY THY KAHTOC ATTOCTOAOC- A^COPIC

mgnoc eic gyaiTgaion ©Y o npoermrTeiAATO aia t[co] n npa)

<|>HTG0N AYTOY GN l"P[A]o>AIC AfGlAC TTGPI TOY YY AYTOY TOY
reNOMGNOY GK' Cn[G]PMATOC AAYA' KATA CAPKA TOY OPIC0GN

5 TOC YY'©? GN AYNAMGI KATA TTNÄ AriCOCCYNHC GZ ANAC

TACGCOC NGKPCON IHY XPY TOY KY HMCON AI OY G[AjA[B]0

MGN XAPIN KAI A[njOCTOAC0N GIC YnAKCOON niCTGOC GN

ITACI TOIC GONGCfl] YnGP TOY ONOMATOC IHY XTV nACIN

toyc oycin gn [p]comh aranhtoic 0y kahtoic [ajtioic

10 xapic hmin kai g[ip]hnh ano 0y ttpöc hmcon kai ky xpy

Thy

L. 1. L'apposition apres Uaukoc, est mise entre deux points; on trouvera sur

cet usage dans les anciens manuscrits en onciales de nombreuses observations

dans l'edition de Dioscurides de Leyde (SijthofT), p. 167-197.

L. 2. 3. 4. Pour distinguer la fin des mots etrangers (AauS'), des syllabes et

des mots oü ily a une pluralite de consonnes ou deux consonnes identiques, on

mettait uneespece d'apostrophe dans l'onciale : va <j7cgpjA*To;, auay'ys'Xtov, %potnt-

oy'ye'AocTo et meme, par erreur, ay'eia;; beaucoup d'analogies sont enumerees

dans ledition de Dioscurides, mentionnee plus haut, p. 137-150.

L. 5, lisez ayicacüv/is, — 1. 6, 1. mdTgwg, — 1. 9, 1. toIs oü<jiv.

Une Variante du texte regulier est XPY IHY au lieu de IHY XPY dans la der-

niere ligne.

A la fin du feuillet, il y a quelques lignes d'ecriture ä plume hätive qui

semblent etre un exercice d'ecriture cursive (seconde main) :

Aup*i)\iQq IlaöXofs . .Ivuvigiou Töiv 7ra.pz yev-fl[/.aT0?

Trepl xatv yevvijAaTwv [...]ou eiu tou loyeia? ..[.]twv

Au verso : ir[...]cvi äicdcTo>.0(;

(l
r6 main) A
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J'ai reproduit ici la lecon des MM. Grenfell et Hunt. On pourrait conjec-

turer dans la seconde ligne : [xati t]oS 67ci\oi(tuou) ^oyeta? ; cependant ce travail ne

peut avoir pour resultat de donner des phrases entieres ; les mots ainsi retablis

presentent un sens plus ou moins insignifiant.

CONSIDERATIONS GENERALES

Les papyrus que nous venons de reproduire montrent quo nous posse-

dons encore de pröcieux fragments des livres canoniques du Nouveau Tes-

tament qui datent de l'epoque entre 200 et 300 environ. En ce qui concerne

la qualite du texte, nous n'y trouvons que de. petites variantes qui ne sont

pas plus grandes que Celles des manuscrits en onciales dejä connus. L'his-

toire diplomatique du Nouveau Testament est arrivee maintenant, gräce aux

papyrus, jusqu'au n e ou au commencement du in siecle.



CHAPITRE IV

FRAGMENTS DE COLLECTIONS DE PRETENDUES SENTENCES

DE JESUS

12

LES SOI-DISANT LOGIA DE JESUS

Provenant d'Oxyrhynchos. Äcriture de l'epoque entre 150 et 300.

Feuillet arrache d'un livre ecrit en forme de codex (non pas rouleau) de

papyrus (hauteur 15"", largeur 9cm) trouve dans les ruines d'Oxyrhynchos par

MM. Grenfell et Hunt, publie sous le titre : ß.-P. Grenfell and A. S. Hunt,

AOTIA I HCOY sayings of our Lord from an early greek papyrus, London, Egypt

Exploration Fund, 1897; republie en 1898 dans les Oxyrhynchus Papyri, pars I,

p. 1-3. Gf. Adolf Ha.rna.ck, \Jeher die jüngst entdeckten Sprüche Jesu, Freiburg

i. B., Mohr, 1897 et Two Lectures on the Sayings of Jesus, par les professeurs

W. Lock et W. Sanday, Oxford, Clarendon Press, 1897, qui ont enumere la

litterature qui s'en est occupee comme Holtzmann, Theolog. Jahresbericht, XVII,

1897, p. 115 ss.; XVIII, 1898, p. 148 ss., et Ehrhard, Die altchristliche Litte-

ratur und ihre Erforschung, 1, 124 ss., en critiquant ou suppleant la premiere

publication; on y trouve les noms illustres de MM. Harnack, Batiffol, Zahn,

Heinrici, Swete, Rendel Harris, Gonybeare, James, Turner, Taylor,

J. B. Mayor, etc. '.

1. Je cite les dates bibliographiques conf'ormement ä E. Preuschen, Antilegomena, Giessen, 1905,

p. 119 s. :

Abbot, E. A., The logia of Behnesa or the New Sayings of Jesus : American Journal of Theology

1898, 1-28.

Badham, Athenaeum, August, 7, 1897.

Batiffol, Revue d'histoire et de litterature relig., 1897, p. 434-438, Revue biblique, 1897, p. 515.

Blass, Evangelische Kirchenzeitung, 1897, p. 498-500.

Bruston, Les paroles de J&sus ricemment ddeoavertes en Egypte, Paris, 1898.

Gausse, Les nouveaux Logia de Jtsus, Paris, 1898.

Gersoy, Revue biblique, 1898, p. 415-420; L'Univers Catholique, 1898, p. 150-153.

Chiapelli, Naova Antologia, 1897, p. 524-534.

Cross, The Expositor, 1897, II, 257-267.

Davidson, Internat. Journ. of Ethics, octob. 1897.

Esser, Der Katholik, 1898, I, 26-43, 137-151.

Harris, The Logia and the Gospels : The Contemporary Review, 1897, 341-348.
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Cette meme ville d'Oxyrhynchos a aussi ete l'origine d'un de nos actes de

la persecution de Dece en 250.

TEXTE SUR LES FIBRES YERTICALES DU PAPYRUS (VERSO)
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Logion I. Verso, l. 1-4... -/.al xo'xe %\.a&\ityi\.q (Variante ^ta^Xa'^Eia;) v/ßafkilv xö

x,ap<pos xöev tio 6<p9a>,(ji.w xou a^'e'Xcpou cou. G'est mot ä mot saint Luc vi, 42 : ÜTroxpixa

estßaXe Tcpaixov xviv &oxöv ix xou ö<p9xXu.ou cou x.al tote <WS}i^ei? ex^aXav tö x.ap<po; xö ev

tm öoOaXuio xou ä&Acpoü cou; cf. Saint Matthieu Vir, 5... xal tote ÄiaSXe'^ei? tö xxpcpoe

exxoS 6<p6aX|v.ou xoO ä#EX<poü crou « [öte premierement la poutre de ton ceil], et apres

cela tu verras comment tu öteras le fetu qui est dans l'oeil de ton frere ».

Logion II. Verso, l. 4-11. Aeyei 'ItjgouV szv pi VYicreuffviTe xöv xo<t[ji.ov, oü p) eupvixe

Tr,v ßaciXei'av xou 6eou' >cal eav pi <raS§axt<T7]xe xo c>a6£axov, oüx. ö'^egOe xöv iraxepa. II est

facile de faire l'observation paleographique que Fusage des abreviations soi-

disant liturgiques est dejä tres frequent dans notre papyrus, ä savoir : 7c(ax£)pa,

ir(ax)piSi, 'I(r<rou);, Ö(eo)ü, ö.v(6pwTr)(ov ; alors nous y trouvons des variantes de Vor-

thographe vulgaire : v/isxeuV/ixai, eupyixai, capstet; dans les lignes 3, 9, 17, 18 du

Verso il y a ä la fin un Supplement calligraphique : 7 ; ä la fin des lignes il y a

aussi le trait horizontal au lieu de N.

Examinons d'abord les phrases de notre logion : eupetv r/jv ßawiXewcv xoü'Oeou

est analogue ä ^xeixs xviv ßacrileiav saint Luc xn, 31 ; Matth. vi, 33 — ou* ö^eg-Öe

xov TCaxepa ä ewpax.e xov 7taxepa saint Jean xiv, 9, auxoi, xöv Öeöv 6\J/ovxai Matth. v, 8. —
vyiTxejeiv xöv xocpv « jeüner en ce qui concerne le monde » est une expression

allegorique, on s'attendrait plutöt ä äwoTaffffecOoti tw xo'o-u-.«, cf. Luc xiv, 33

ä7roxa<7(T£xai itaffi xoi? ÜTcappuct ; l'expression veut dire « se departir du monde »
;

cf. vviGxeueiv xa/.6xvixo;, Empedocles chez Plutarque, De cohibenda ira (fin). Une

autre expression metaphorique est ca§6axi£eiv xö o-äSSaxov « vivre une vie sainte

et pure dans le service de Dieu, conformement ä sa loi » ; on peut comparer,

avec Harnack, Justin dans le Dialogue avec Tryphon, 12 : o-so-a^axi/ts xa xpucpepa

xai ixXrjöiva. ca€§axa xou Öeou. Eav p.YiGxeuo-7)xe est une conjecture de MM. Kipp,

Gebhardt et Weiss, eile est contre le parallelisme de la construction. Au
lieu de xöv kögjjlov, Preuschen a conjecture xou *ög|/.ou corame chez Clement

d'Alexandrie, III, 15, 99 : '/.axapiot oi xou jcögjxou v/igxeuovxe?.

Traduction du second logion : « Jesus dit : Si vous ne vous defaites pas du

monde, vous ne trouverez pas le royaume de Dieu; et si vous ne fetez pas la

fete de Dieu, vous ne verrez pas le Pere. »

Logion III. Verso, l. 11-21 : Aeyec 'I^goü; 1

IjVJxyiv ev u-s'gco xou xogu-.ou x.at ev Gapxi

w<p6y)v aüxoi? /.al Eupov -iravxa? [/.EÖuovxas *ai oü^E'va eüpov 5t<j/6ivxa ev auxoi«; x.al tcovei yi tyuyn

u.ou £7xi xois uiois xtöv äv9pa>Tcwv oxt xu<pXoi eigiv xvi xapoia auxw[v] /.ai ou ßXe^TcouGiv...

Traduction : « Jesus dit : J'entrais dans le milieu du monde et je fus re-

garde en chair par eux; et je trouvais que tous sont ivres, et je ne trouvais

personne parmi eux qui eüt soif ; et mon äme est attristee des fils des hommes

parce qu'ils sont aveugles dans leur cceur et qu'ils ne voient pas ». Le reste

manque.
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Seule la plainte de Jesus-Christ que les hommes sont aveugles est connue

dans les evangiles. L'expression r, <|njYjn' pu xovei est analogue ä Jean xn,

27 ») «J^X71
'

K'
0l( TETxpaxrai ; Math, xxyi, 38, Marc xiv, 34 TrEpiXuxo'i; sgtiv -fi (jwpi {tou;

cf. axö toö wovon T7)i; ^X^ auToC Isaie liii, 10. CK utot twv ö.v6pa>7r(ov existe chez

saint Marc in, 28. Mais le logion est d'ailleurs inconnu et apocryphe dans

sa totalite. Reitzenstein (Poimandres, Leipzig, Teubner, 1904, p. 240) y a

decouvert l'influence des idees egyptiennes ä l'epoque du syncretisme; il

compare la phrase eupov xxvra.q (juöuovxa; avec celle du Poimandres § 27 w ^aoi,

av^pe; yTiyevst?, ot |/.e0y) /.cd uxvu sau-ou? ly.Ss5tox.OTe5 xal tyj «yvctxiiix toö 9eoG, vti\|kxte,

7rauca<jÖ£ &e x,paiTCa>.ä>VT£?, OeXydpuvot ötcvg) aXdy<«> « 6 nations, ö hommes produits

de la terre, vous vous etes perdus dans l'ivresse et le sommeil et l'ignorance

de Dieu; jeünez, cessez d'etre ivres, enchantes par un sommeil qui vous a en-

leve la raison ». § 29 /.cd £Tpx<pvi<7av wtrou dcj/.£po<7ioi> ö&o.to<; « ils ont bu de leau

de Timmortalite » ; VII (vm), § 1 iroi cpEpeaöe, ü ä'vöptoTrot, ;v.£0oovt£<;, tov tyj? äyvwGia?

axpaTOV [lo'yov] ex/jnövTe? ov ou^e cps'peiv ÄuvocuGe, ä).V y$yi aurov /.cd l(i.eiT£' gttjte vvfyavTEc,

äva^E^aTe toi? 6<p9a'X
l

u.oig ttj§ jcap&as — § 2 otcou ouSs et? jaeOuei, äüa toxvt8$ v/f^ouaiv

<x<pop<J5vT£? ttj x.ap&ia ei? tov öpocövivat Ös"Xovt<x — § 3 iva {/.7)Te ä.xou7K rcepl &V ixoueiv <T£

&ei, (A-oTe ßXE7nj<;, rapl wv ßXeimv ce 5ei : « hommes, oü allez-vous donc dans votre

ivrognerie, ayant bu le vin pur de l'ignorance? il vous est trop fort, vous

ne le supportez pas. Tenez, jeünez en regardant par les yeux de la nature

intellectuelle... personne n'y est ivre, mais tous jeünent en regardant par

l'intellect celui qui veut etre vu — afin que tu n'ecoutes pas ce qu'il te faut

ecouter et que tu ne regardes pas ce qu'il te faut regarder ». L'ivrogne dans

le traite de Pseudo-Hermes Trismegiste est donc l'ivrogne mental, l'etre

incapable de säisir la gnose, l'intelligence spirituelle, comme dans notre

logion.

La mauvaise impression causee par notre logion provient du commence-

ment qui nous rappeile les evangiles gnostiques; car il est evidemment

absurde de faire dire ä Jesus en meine temps qu'il est l'incarnation divine entree

dans le monde, et, d'autre part, tout d'une haleine, iwvei i ^up p.ou « mon äme

est attristöe » ; dans ce cas l'idee de Dieu entre dans lc monde est tire"e de

la thöologie hellene (Reitzenstein, 1. c, p. 240).

La fin du logion manque; nous citons la conjecture du D r Taylor (sXe'/tcoikj'.v

auTwv tv)v xa>.ai/7Koptav /.cd t]yiv irrere ixv; mais la lacune entre le verso et le recto

du papyrus semble avoir ete plus grande, 5 ou 7 lignes.

Logion IV. Recto, 1... t^v Ttxwydxv « la pauvrete ». Le reste est illisible.

Logion V. Recto, 2-9. Le logion n'est pas encore reconstruit definitivement.

Voilä les diflerentes manieres dont on peut lire le commencement(les variantes

des dechifireurs sont ecrites au-dessus) :
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TT CO
L. 2 (recto) ]-OYeANG)CIN L. 4 HTTOYeHGCTINMONOC

r
r

n
HA L. 5 [••]TC0erC0eiMIMGTAY

L. 3 [••••]e[---]NA©eOIKAI L. g T[OYjerei[ClON tonaioo- etc. •

L. 5. [G]rC0 n'est pas süffisant pour combler la lacune. L. 6. AY|T[CON] etait

trop grand pour la lacune; une trace de Y est encore visible. — On lit ici

ordinairement lyei[p]ov, mais la ligature de o avec la lettre precedente est

encore visible, c'etait plutöt <j que p; on pourrait conjecturer, si on lit
p, que

o etait ecrit extraordinairement gros.

Le dernier essai de reconstruction a ete celui de MM. Blass et Reitzenstein

(Poimandres
, p. 239) : [Aeyjei [ 'I(v)ffoCi)s' oir]o*j sav waiv [ß'(l. ^uo) oüx] e[i<ylv] ä'Öeoi, xai

[oT)tco[u] e[i§] scttiv jjiovoc [au]xw, eyo') eijju fier' <xiit[oD]. l'yei[p]ov töv Ai'Oov xaxsi eüp^cei? (i£,

«7^i(7ov tö £u>ov xäyw exsi eip.i. « Jesus dit : lä oü il y en a deux, ils ne sont pas

sans dieu (ou impies), et oü il y a un homme tout seul, je suis avec lui. Otez

la pierre, vous m'y trouverez (au-dessous de la pierre); fendez le bois, aussi

moi j'y suis
2

. »

Je commence par la fin. Lä les deux branches de la parabole sont trop

inegales dans la reconstruction des editeurs; si l'on fend le bois, on trouve

quelque chose dans son interieur, mais ce n'est pas dans l'interieur d'une pierre

que l'on trouve quelque chose, en ötant la pierre; evidemment Grei[C]ON du

papyrus n'est pas l'erei[PjON des editeurs et je lis plutöt ef"II[CJON, c'est-

ä-dire sy&jcov « taillez une pierre et vous m'y trouverez ; fendez le bois, aussi moi

j'y suis ». Un passage analogue a ete allegue chez Harnack par le Docteur

Lisco, c'est Ecclesiaste x, 9 s^aipwv 'Xiöou? oHairovyiOiffcsTai ev aÜToi; «jyJ^wv Z,6\cc

-/uvoWucet ev auToi; « celui qui remue des pierres hors de leur place en sera

blesse et celui qui fend du bois en sera en danger », mais c'est une analogie

purement superficielle ; eile nous montre seulement qu'on aimait ä combiner

les deux choses les plus ordinaires dans les paralleles, les pierres et le bois.

1 . Voilä les essais de restitution de notre passage :

Ö7r]ou eav toaiv [ß'(l. Süo) oyx] eftuijv aOeoi, xal [o]7tou e[t<;] s<mv [aovoi;, [>e]yci). Blass.

ottIou eäv uaiv [ß' 9|
y' (1. 8uo t\ TpsT:) £x]e[T eitiv (jts[Tä 6eo0, xat [ü]no-j e[U] esviv jjövo;, [180O &]yät. Jülicher.

8it]ou sav <I><nv, [oüx] e[l«]v äOsoi, xai [axjjTtsp e[T;] e<jtiv jaövo;, [oütw iyia. Harnack.

(i oü] il y en a [deux, ils ne] s[onlj |>as sans Dieu, et [o]ü il y a u[n] seul, moi, [je le d]is, je suis

üm'c lui ». Blass.

« oü] il y en a [deux ou Irois, l]ä [ils sont av]ec Dieu, et [o]ü il y a u[n] seul, [me voilä], je suis

avec lui ». Jülicher.

« oü] ils sont, ils [ne] s[on]t [pas] sans Dieu, et [aiu]si [eonime] u[n] est seul, moi je suis avec lui ».

Harnack.

ötiou iav correspond ä ouov <xv de la svulaxe atlique.

2. D'apres une Observation de M. R. Reitzenstein, Ein Zitat aus den Aoyia Irxrou, Zeitschrift fuer

neutestamentliche Wissenschaß und die Kunde des Urchristentums VI, (1905), p. 20:s, la sentence eystpov

töv >i6ov x&xeT eiipr)<Tsi; (ae se retrouve dans une glose de VEtymologicum Gudianuiu dans un etat de

deformation. On pourra conjecturer alors que les Logia de Jesus (ou leur source) ont et6 lus encore aux
v* ou vi 6 siecles parce que les textes theologiques ne sont pas enlres avant cetle epoque dans la lit-

töralure grammaticale et lexicographique.
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Une tout autre question est celle-ci : on peut Interpreter les mots que

nous venons de restituer dans leur sens ordinaire, et ce sens est evidemment

du pantheisme, qui substitue la personne de Jösus ä Dieu. Une autre explica-

tion est celle de Harnack. Si quelqu'un est seul en verite, s'il a renonce au

monde, J^sus est certainement chez lui ainsi que dans les choses les plus

ordinaires autour de lui, comme sont une pierre ou du bois; meme pendant

son travail qüotidien il le trouvera aussi certainement que la pierre et le bois

qui sont l'objet de son travail : jtal wo[W]p e[l$] Ittiv pvoc [ou]t<o eyco eip \mt

aux[oO]. sysipov etc. (suivant la lecon de M. Harnack).

Certainement, ceux qui voudront defendre l'importance attribuee ä cette

collection de sentences pretendues prononeees par Jesus, auront besoin d'une

explication allegorique de ces mots dont le sens pantheisant etait autrement

evident. Mais une fois dejä, nous avons eu l'occasion d'observer que ces

pretendus logia ne sont qu'un mauvais melange de reflets du vrai et de

deformations, et ici nous voyons aussi une sentence vraie dans un etat de-

figure. La vraie sentence originaire nous est connue, la voiei : « Car

lä oü il y en a deux ou trois assembles en mon nom, je suis lä au milieu

d'eux » (Matth. xvm, 20). On en a d'abord tire la conclusion que meme oü il

y en a un seul, Jesus est present avec lui e[.] e<7T-.v (/.ovo? [..]tw eyw eiui ^ex' auT[oO].

Alors, on a motive ces deux sentences, la vraie et la deformee, par une

argumentation qui plaisait aux Egyptiens parce qu'elle rappelait des idees

enoneees maintes fois dans les vieux hymnes sacres; cette argumentation

usait du pantheisme comme il est exprime dans Thymne de El-Rhargue et

aussi dans le livre greco-egyptien attribue ä l'Hermes Trismegiste, Poi-

mandres; voilä cette idee : Dieu et meme son serviteur s'il est uni avec Dieu

et devenu fds de Dieu, est partout, il est dans le ciel, dans la terre, dans

l'eau, dans l'air, dans les etres vivants, dans les plantes, etc., il est partout

(vid. Reitzenstein, Poimandres, p. 240). Ces aberrations de l'imagination

egyptienne ont deforme completement la sentence originale.

Le commencement de notre paragraphe n'est pas encore restitue* avec

evidence. Nous avons rencontre, un peu plus haut, v/icTsucnTai et eupirrai pour

vn<rrai<r/]Te, eupnTS, et ici je pense reconnaitre GOIKAI pour ioixe. Si c'est ainsi,

nous aurions vaineu la difliculte qui existe dans le mot A0GOI KAI- car l'idee

de la mechancete — ce que signifie äösoi — n'est pas conforme k ce que l'on

attendait avant la sentence « si c'est un homme seul, je suis avec lui ».

Donc notre paragraphe nous offre beaueoup de difficultes, tant ä cause de

l'etat de mutilation du texte que du sens mystique que l'on peut reconnaitre

dans la sentence.

Logion VI. Recto, 9-14. Aeyei 'Ivicoö;' oux ecT-.v Se>tTÖ; irpocp-/iTY); sv t^ Trarpt^i auT[o]u

ou^s taTpo? TCOtei Ospaireia; ei; tou; yivcöcx-ovra; aoTov. Traduction : « Jesus dit : l
Tn
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prophete n'est pas bien recu dans sa patrie, aussi un medecin ne guerit pas

ceux qui le connaissent » . La premiere sentence est connue par saint Marc vi, 4

;

saint Matth. xni, 57; saint Luc iv, 24; la seconde est facile ä comprendre si

Ton compare l'ensemble du recitde saint Marc et saint Matthieu : « beaucoup

de ceux qui l'enlendaient (Jesus) etaient dans l'etonnement et ils disaient...

celui-ci n'est-il pas charpentier fils de Marie, etc. Et ils etaient scandalises ä

cause de lui. Mais Jesus leur dit : Un prophete n'est sans honneur que dans

son pays et parmi ses parents et ceux de sa famille. Et il ne put faire lä aucun

miracle, sinon qu'il guerit quelque peu de malades en leur imposant les

mains » (S. Marc).. . et il ne fit lä guere de miracles ä cause de leur incredulite

(S. Matthieu). Le logion nous offre un superflu, une exageration de la sentence

originale, qui est tiree de saint Marc et de saint Matthieu.

Logion VII. Reclo, 15-20. Aeyei 'Iyitou?, ttoXi; «ÖKoSopif/ivv) eis ov.pov [o]pou; u^yi'Xou

xai ETv/iptyf/.sV/] oure ireJVJeiv ouvaxai oure >ipu[£]7Jvat.

Traduction : « Jesus dit : Une ville bätie et fortifiee sur une haute raon-

tagne ne peut ni tomber ni etre cachee ». Saint Matthieu v, 14 offre la meme
sentence mais beaucoup plus logique, simple et primitive : « une ville situee

sur une montagne ne peut point etre cachee » ou ^üvarai tco'Xis apuSvjvai sTravo

opou? y.eipV/1 . Et cette sentence, exageree par un superflu de phrases, est

deformee ici jusqu'ä etre illogique; car il est illogique de dire : « une ville

ne peut pas tomber ». II semble que la deformation a commence par la con-

fusion avec une autre parabole, celle de la maison construite et fondee sur

la röche et qui n'est point tombee (Matth. vn, 24-27). II est evident que notre

passage est un recit altere.

Le dernier Logion VIII. Recto 20-22 : Aeyei 'IviffoD?
-

äscouet; [e]t? to h cbxtov

cou to [Ss §£ux£pov cuve')t>.et(7a$] est du ä la reconstruction de M. Swete : « Jesus

dit .: Vous entendez d'une oreille, [1'autre etant fermee] ». M. Zahn a con-

jecture : St äxo'Jet? ei$TÖ sv wxiov cou to [^e^iov.

Si on considere d'une facon generale les Logia d'Oocyrhynchos qui ont

excite tant de bruit ä l'epoque de leur decouverte, on constate que leur valeur

est mediocre. On s'etait place, pour apprecier cette valeur, ä quatre points de

vue en ce qui concerne leur origine et histoire : 1) que nous avions ici une

collection originale de sentences de Jesus et non pas un extrait d'une histoire

de la vie de Jesus analogue ä celle des evangiles ; 2) que notre collection n'est

pas heretique; 3) que notre collection est independante des quatre evangiles

dans leur etat actuel; 4) que notre collection pouvait avoir ete faite meme
durant le i

er
siecle de notre ere. D'autre part, la qualite de notre collection

comme extrait d'un evangile apocryphe perdu a ete constatee par Harnack,

qui lui comparait le caractere de l'evangile selon les Egyptiens; par Batiffol,
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qui pensait ä l'evangile selon les Hebreux; par Zahn, qui voulait reconnaitre

les traces caracteristiques de l'evangile des Ebionites. On a voulu aussi de-

couvrir une certaine analogie de la langue des Logia avec celle de l'evangile

selon saint Jean. Mais M. Reitzenstein a constate, au contraire, que tout ce

qu'on a enumere ä ce point de vue n'est pas caracteristique en faveur dune

analogie pretendue avec saint Jean, mais est commun dans la mystique

grecque äl'epoque de l'hellenisme (Paimandres, p. 242).

J'ai publie, il y a trois annees, de nouvelles sentences de Diogene de Si-

nope, le cynique fameux. On possede aussi une collection de sentences de

l'Hermes et du Bon Genie (Agathodemon) provenant de l'Egypte; ce sont ori-

ginairement des sentences dont la source est Heraclite, mais elles sont defor-

mees et augmentees d'une maniere analogue ä celle que nous avons retrouvee

dans les deformations de notre collection de pretendues sentences de Jesus.

II y avait donc toute une litterature de sentences en Egypte, des sentences

deformees et apocryphes, ayant le caractere d'anecdotes ou de gnomologies,

seulement il y avait une difference dans la grandeur des deformations. Natu-

rellement le meilleur moyen pour deformer et supposer les sentences etait de

proposer des noms apocryphes comme auteurs; mais quand il s'agissait d'une

personne historique fameuse, l'affaire n'etait pas aussi simple; il fallait donc

respecter un certain milieu historique, il fallait conserver le style et meme
quelques mots caractöristiques du recit original. Plus on trouvera d'exemples

d'une teile redaction soignee, plus on sera autorise ä conclure qu'elle procede

d'une realite historique. Ainsi cette collection de sentences deformees ou apo-

cryphes de Jesus provenant d'Oxyrhynchos, qui, cependant, contient aussi un

certain nombre de sentences veritables, corrobore l'authenticite de l'histoire

des evangiles; eile nous montre la grandeur du mouvement chretien et l'in-

tensite de la propagation de la Bonne Nouvelle, qui devaient etre arrives dejä

meme dans une ville de deuxieme ordre en Egypte, loin des centres de la ci-

vilisation ä cette epoque-lä.

13

LES SOI-DISANT NOUVEAUX LOGIA DE JESUS

Provenant d'Oxyrhynchos. fecriture du IIF siecle. (Voir Planche II. 9.)

Notre texte a ete ecrit sur le verso d'un acte relatif ä divers terrains, öcrit

ä la fin du n e ou au commencement du ine
siecle. Ce fut souvent l'usage en

Egypte, pour utiliser l'autre cöte du papyrus, laisse blanc, d'ecrirc la copie

d'un texte interessant sur le verso d'un ancien acte ecrit au recto. Je cite

comme exemple le plus connu la copie de VAthenaion Politeia ecrite sur le

verso d'un livre de döpenses. L'öcriture est une belle onciale qui affecte le

caractere calligrapliique des manuscrits sur papyrus; dans les lignes 5, '),
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25 et 37, il y a möme des arabesques pour remplir Fespace blanc. Le texte

doit etre copie d'apres un tres vieil original, car il y a des fautes corri-

gees et des fautes ä corriger : 1. 18 ujteis; l. 25 cm insere sur la ligne ; 1. 20

yvüxjSe, lisez yvaxre^Se ; 1. 8 ßaciXeiKT-/) pour ßcnGiktuGv. ; 1. 23 ewepWTTiffe pour srapwTvjGat;

1. 31 6s9aii.pi.evov pour teO. Une seule abreviation se trouve, c'est Ins pour 'Iyjgoö?;

cette abreviation est plus ancienne que I? ; de raerae on ne trouve pas encore

l'abreviation des mots oupavo? (1. 11, 12) et iraTpo? (1. 19), qui a ete plus tard ouvog

et 7rpos. Le paragraphe de chaque Logion est indique ä la marge ä gauche

entre les lignes ; c'est un trait horizontal (paragraphos).

Le papyrus mesure 244 millimetres de hauteur, 87 millimetres de lar-

geur. Les editeurs, MM. Grenfell et Hunt, Oxyrhynchus Papyri III, p. 1-22,

n° 654 (plate I), ont eu le concours de MM. Blass, Harnack, Bartlet et Badham.

Nous avonsprofite de leur savant commentaire et aussides notices de M. Deiss-

mann (Allgemeine Zeitung, Beilage 162, 18 juillet 1904); voir aussi W. G. Hor-

der, Newly found words of Jesus, London, S. G. Brown, 1904; Taylor G.,

Oooyrhynchus . Sayings of Jesus found in 1903, Oxford, Clarendon Press, 1905.

TEXTE (SUR LES FIRRES VERTICALES VERSO DU PAPYRUS)

i „

Ol TOIOI Ol Aoroi OI[

AHCGN IHC O Z00N K[

KAI 0COMA KAI ein£N[

AN TCON AOrGON TOYT[
OY MH rGYCHTAI * ]

MH TTAYCACOCO O ZH[

GYPH KAI OTAN GYPH[

BHOGIC BACIAGYCH KAl

hcgtai *s Aerei i[

10 Ol GAKONTGC HMAC[
H BACIAGIA GN OYPA[

TA nGTGINA TOY OYP[

Tl YTTO THN THN GCT[

Ol JXOYGC THC OAAA[

15 TGC YMAC KAI H BACl

GNTOC YMC0N [] CTI[

TNCO TAYTHN GYPH[

GAYTOYC rNCOCGC0AI[

YMGIC
GCTG TOY T7ATPOC TOY T[

TNCOCOG GAYTOYC GNL

KAI YMGIC GCTG HfTTOt

25

40

PC0N GnGPCOTHCG TTA[

PCON nGPI TOY TOnOY TH[

OTI

CGTG nOAAOI GCONTAI n[

Ol GCXATOI nPCOTOI KAI[

CIN AGfGI IHC *s. [

0GN THC OtGGOC COY KAI[

ATTO COY AnOKAAY<J)HCGT[

TIN KPYnTON O OY o>ANGl

KAI 0G0AMMGNON O 0[

•JGTAZOYCIN AYTON 0[

•iroYCiN ncoc nhctgy[
JMG0A KAI nG)C[

••••]AI Tl ÜAPATHPHC[
—]N *n AGrGI IHC[

••••]GITAI MH nOIGIT[

••••IHC AAH0GIAC AN[

]N A[-]OKGKP[

]KAPI[--]GCTIN[

12 lettres ]C0 GCT[
14lettres ]|N[

OYK AnOKNHCGI AN0[

1. Lilterature des « Nouveaux Logia » :

BatiffOL, Revue biblique, L904, p. 481-493.

Brt'ston, Fragments dun aneten recueil de paroles dejisus, Paris, 1905.

l'.VI'R. Uli. — T. IV. 11
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INTRODUCTION. LIGNES 1-5

joij toioi 01 Xoyoi ot[ 10 lettres oü? iXdfc]

X7)(76V 'Ito(<jou)$ ö £(öv x[

xal 0<«)[/.a xal ei7rev [aÜTOic* IIa? o<tti?

äv Tuiv Xdywv tout[wv äx.ou<77) Öavarou

5 00 (AT) yeUG7)Tai.

Traduction : « Voilä les muts, les [(Zacwne)] que Jesus a prononces quand il

vivait ä [ ] et ä Thomas et il leur disait : Quiconque entend mes paroles ne

mourra pas. »

Nous trouvons dans les evangiles canoniques la möme sentence et les

memes phrases, mais ä divers passages : saint Jean vm, 52 sxv Tis tov Ao'yov

(jlou TTiffiffY] ou [i.y] yeucTiTixi öocvarou et? tov atwva « si quelquun garde ina parole, il

ne mourra point ». Gf. Matth. xvi, 28 ; Marc ix, 1 ; Luc ix, 27.

Le commencement de lintroduction est evidemment corrompu ; on pourrait

comparer saint Luc xxiv, 44 eiirev 8i Tupö? ooitou;- outoi ot Xoyoi duq iXxV/ica irpo;

üp.a<; £ti a)v Güv upv « il leur dit : Ce sont ici les discours que je vous tenais

quand jetais encore avec vous ». Mais pour corriger oitoioioi en outoi oi il faut

deux changements ; nous preferons donc toioi oi loyoi qui n'en exige qu'un

seul. Dans la lacune de la l
re

ligne, on pourra donner comme Supplement un

adjectif qui represente le mot « admirables » ou « divins », etc. (9aupt.a<7ioi,

Grenfell, Hunt ; äV/iöivoi, Swete; xktßtiq, Batiffol; xtkvjrxioi, Wilamowitz-Moel-

lendorff).

2 C
ligne. Les Supplements proposes pour la lacune sont x[upio$ ou *[«t

ä7ro6avwv (Swete), -/.[up(w? (Batiffol) en s'inspirant des mots precedents « Jesus [le

Seigneur] », « Jesus quand il vivait [et apres sa mort] ». Mais il faut aussi consi-

derer que la phrase [xa! 0w[x.jc] « et ä Thomas » exige un autre datif parallele ä

Thomas et cela presente de telles difficultes que la grandeur de la lacune con-

tredit les Supplements proposes. En consequence, il faut chercher une phrase

qui corresponde ä ce qui suit xal 0wp.*. Voici les trois corrections qu'on a pro-

posees ä ce sujet : 1) On a cherche un nom propre analogue ä Thomas, par

Heinrici, Theologische Sludien und Kritiken, 1905, 188-210.

Hennecke, Handbuch der Apokryph. 1904, XII ss., p. 17-20.

Preuschen, Antilegomena (1905), n° 11. Zur Vorgeschichte des Evangelienkanons Programm,
Darmstadt, 1905.

Swete, Expository Times, 1904, p. 488-495.

Zahn, Neue Funde aus der alten Kirche. 1) Allerlei aus Aegypten. 2) Bruchstueck eines verlorenen

Evangeliums. 3) Neue Aussprueche von Jesu : Neue Kirchl. Zeilschrift, XVI, 1905, p. 94-105, 165-178.

Hiloenfeld, Die neuesten Logia-Funde von Oxyrhynchus : Zeitschrift fiter wissenschaftliche Theo-

logie, XLVIII (N. F. XIII), 1905, p. 343-353.

Lietzmann, Kleine Texte fuer theologische Vorlesungen und Uebungen, Bonn, Marcus und Weber,
Heft 8 : Apocrypha I. Evangelien. Heft 11 : Apocryplia III. Agrapha, Neue Oxyrhynchus logia von

Erich Klostermann.
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exemple Philippe ou Matthieu; ceux-ci sont connus par les apocryphes comme

compagnons de Thomas (<t>0,iizTZM /.ad &<>(/£; Maröwc ou MaTOaiw /.cd 0(o(az).

2) Ou bien, une phrase pour distinguer Thomas entre les autres disciples

comme dans le passage de saint Jeau xx, 26 YJcav Iüu oi px9v)Tal aü-roS xal

0w;j.a; ^st' auToiv « ses disciples etant dans la maison et Thomas avec eux ».

Mettons, par exemple, toi; te <xaXoi<;, ou toi? i (ßlxx) paü-waZi; xal 0u(iz « aux

autres disciples et ä Thomas ». 3) Dans les actes apocryphes de Thomas, celui-

ci a le double nom 'lou^a; 6 *al 0wpi;; on en a tire pour ici le supplement

'Tou^a tw[ /.cd 0w[7.z « ä Judas qui est appele aussi Thomas » et, par suite, dans

le suivant : aur[öi ö xupio; &ms]. Une derniere maniere de resoudre la difiiculte

etait de changer öw[;.a
,
par exemple jt[«i £o£a. aÜToi?] xVi 9aSua « voici les

paroles de Jesus; qu'on leur offre la gloire et l'admiration ».

Quoi qu'il en soit, on peut tirer de cette introduction la conclusion que

nous possedons ici un fragment du commencement du texte entier. Et, en

effet, une marge de trois centimetres est laissee en blanc en cöte du texte

dans le papyrus.

LOGION I. LIGNES 5-9

5 [Xeyei '17|<t(oö?).]

(X7) TzctuGxohoi 6 ^yi[tgjv 8 lettres perdues ew; av]

süip
-

/) stai orav £Up"/)[ öap-S'/iöyicexai xal Öapt,]

SyiÖel? ßaciAEuuei /.a[l ßaaiAeuGa? ävarca

Y)<J£Tat.

La restitution du texte est donnee par deux passages de Clement d'A-

lexandrie, Stromat. II, 9, 45
fy

xav tw xoc9' 'E^paiou; süayys'Xud 6 Öau^xaa; ßxciAeucei

ye'ypaTCTai xal 6 ßairiAeu'ja; ava.racY)i76TXi et Stromat. V, 14, 96 170V y«p toutoi? (c'est-

ä-dire Piaton, Tim., p. 90) sxeiva ^uvaTar oü 7raü<j£Tat 6 £vitq>v sco? xv eöpvi, eupwv <$s

Öa^SviOvideTai, 9oji§7]9eI; 5s ßa<jiXeu<jei, ßatfiAeuca.? Sl ävairav)<jeTai. G'etait donc lä aussi

un fragment de l'evangile selon les Hebreux.

Comme Supplement de la lacune dans la 68 ligne, on a propose : 6 £t)[twv

t/,v ^wyjv (Grenfell, Hunt), tov irarep* (Swete), tou ^yiteiv (Preuschen). Au lieu de

9a[xSr,9r,(7eTai Swete a conjecture Gx^e^Oco.

Traduction : « [Jesus dit :
]
Que celui qui cherche ne cesse pas [de cher-

cher (ou : Celui qui cherche la vie, ou : Qui cherche le pere), jusqu'ä ce qu'il

ait] trouve, et quand il trouve, [il s'etonnera, alors quand il s'ejtonne, il aura

le royaume, et quand il [aura le royaume], il continuera d'etre roi. »

Notre passage, qui est connu depuis longtemps comme fragment de l'e-

vangile selon les Hebreux, a ete l'objet de nombreuses dissertations savantes

dont la derniere est celle de Harnack (dans les Sitzungsberichte der Berliner

Akademie, 1904, p. 175-179). Le sens n'est pas encore clair.
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LOGION II. LIGNES 9-21

Je cite les Supplements qui ont ete donnes hypothetiquement. Les premiers

editeurs, MM. Grenfell et Hunt, donnenl :

Isysi 'I[r/G-(ou<;') Ti've;

10 01 e^xovt£; 'h\J-oi<i [ä? tyiv ßa<7i)v£iav st

7) ßactleta £v oüpa[va> Igtiv ;

xa TCexavä tou oupfavoü xa! twv Ovipiwv o

ti utc6 tt)V yf<v Igt[iv vi sirl tyj<; yv]? xa!

oi i^Öus; tyi? öaXa[erav)? outoi. o! eXxov

lö te; üjxa?, »«{ yi ßac[t^.£ta tov oüpavöiv

£Vto; öjjtxäv [I]cti [xa! ogtis av fiaurov

yväi taurviv £'jpvi[cet

Eauxou? yvtoG£<70£ [xa! eloifaeTC oti uioi

£GT£ üp-eig tou TOXTpö? toö t[

20 yV(0(7<£<7>Ö£ SaUTOÜ^ £v[

Xa! Üf/.£l? SGTS Y)7CT0[

Traduction : « Jesus dit : (Vous me demandez : Qui sont ceux) qui nous

attirent au royaume, si le royaume est dans le ciel?... Les oiseaux du ciel et

les animaux qui sont sous la terre et ceux qui sont sur la terre et les poissons

dans la mer (ce sont ceux qui vous) attirent et le royaume des cieux est en

vous et chacun qui se connait soi-meme le trouvera... vous vous connaitrez

et vous saurez que vous etes les fils du pere... et vous vous connaitrez... »

eXxsiv (1. 10) serait donc dans le meme sens que £>.xuav chez saint Jean vi, 44

Eixv [jlyi ö xarvip... i~kxüay) aürdv et xvil, 32 -kxwtolc, eXxugw Trpö; ^aaurov. En ce qui

concerne le passage sur la connaissance de soi-meme, M . Badham cite Clement,

Pedagog., m, 1 viv apa ü; s'o'.xs xavxwv puyiGTOv [y.aOrjf/.aTcov t6 yvüvai aüro'v exutov yxp

ti? eav yvwn Ös6v ä'csrai « la plus grande science est evidemment la connais-

sance de soi-meme; car celui qui se connaitra soi-meme, connaitra Dieu ».

La dimculte au commencement est de comprendre le vrai sens de SXjceiv;

le commencement a ete restitue d'une tout autre maniere par M. Bartlet :

\iyu 'I[v)<j(oö;)" jy.r, cpo^stTwcavl oi eXxovte? üfxa; [ea\ tt)<; yvfc, ü[xwv yap] vi ßaci>.£ia £v

otipx|vä> xa! 'j<p' üjuv ecTai] tx ir£T£iva toö oupfavoCi xa! 7ixv ^wov ö]ti ütco tt)v yrjv £<7t['.v

toc ts £tc! yvj; xa!] oi iyß(>H t*oc 9aXa[<T<jrj;.

Traduction : « Jesus dit : N'ayez pas peur] si Ton vous poursuit [sur la

terre; car] le royaume dans le ciel [est le vötre et vous deviendrez los maitres]

des oiseaux dans le ciel et de tont animal qui est au-dessous et au-dessus de

la terre et des poissons de la mer ». La fin inauque Jans cot essai de res-
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titution, oü il est diflicile de comprendre comment la maitrise de tout genre

d'animaux doit etre une recompense pour les persecutions.

Un autre essai, fonde sur l'usage de la langue des evangiles, est celui de

M. Deissmann :

Xeyei 'I[(7i<j(oö?)irt«ie Isyoiwiv (saint Marc xir, 25; Luc xx, 41)

lo oi £>./covt£? rj[LÖi<; (ou ü\i3.q) [dq xa xptTvipia (saint Jacques ii, 6; Matth. x,

17; Marc xm, 9), oxi

t\ ßaaiXeia lv oüpa[v£> scrtv; jjwixi ^uvavxou (saint Luc vi, 39)

Ta 7T£X£(,V3C XOU OÜp[a.V0Ü £TCtyiV(0(jX.eiV

ti Ü7uo tyiv yfiv £<tt[iv
;

>cai ti ev tw oüpavw]

oi i'flutc, TYti Bcckoi[G(s-/]q ; o'jxfex; oi (saint Luc xn, 21) £>aov]

15 x£? u;j.a<;. »ai ti ßa<7[YXeCa 6'[xw; pievxoi (saint Jean xn, 42; cf. Luc x, 11)]

iv'xö? up.öv [e]<jxi[v. jtal o§ lav xa Ivxcx; upuov]

yvw, xauxYiv eup-/i[<>et (cf. Matth. x, 40)

eauxoüi; yvoöcfidk [Ivotciov xou Ösou (Luc xvt, 15) stai ulof]

s(7X£ ü;v.£i<; xou -rcaxpcx; xou x[e>.£iou £v oupotvw (Matth. v, 48)]

20 yvcoG-<e<i]>9£ eauxoui; £v[<07U0v xwv avÖpwivwv (Luc XVI, 15)]

xat üp-Et? £<7T£ vi tcxo[£i<jÖ£ (saint Luc xxi, 9)

Suivant l'opinion de M. Deissmann, ces paroles sont adressees aux apötres

dans le meine sens que Celles qui ont ete prononcees ä Toccasion de leur mission

evangelique; comme les apötres disaient : « Le royaume est arrive », les

adversaires leur repondirent : « Votre royaume est dans le ciel, mais ce royaume

du ciel est une connaissance des oiseaux », en manifestant leur ironie et

cependant, en meme temps, la faiblesse de leur intelligence, qui n'est capable

de saisir que le sens litteral des mots.

Traduction : « Jesus dit : Que disent ceux qui vous trainent aux tribu-

naux (les persecuteurs) sur le royaume dans le ciel : « Les oiseaux du ciel

« ne sont pas capables de connaitre ce qu'il y a sur la tcrre, et les poissons

« de la mer ce qu'il y a dans le ciel » ; c'est ainsi que parlent vos persecuteurs.

Mais pourtant, le royaume existe, il existe en vous-memes, et celui qui con-

nait ce qui existe en vous, le trouvera; connaissez-vous vous-memes devant

Dieu et vous serez les fils du pere parfait qui est aux cieux; connaissez-vous

vous-memes devant les hommes, et vous serez lä oü il vous faut avoir peur. »

Pour la fin comparez saint Luc xvi, 15 : « Vous vous justifiez vous-memes

devant les hommes : mais Dieu connait vos coeurs : c'est pourquoi ce qui

est grand devant les hommes est en abomination devant Dieu. »

La restitution du savant professeur Deissmann est tres artificielle et il est

ä craindre que les paroles pretendues de Jesus au commencement ne soient

trop entrelacees avec celles des interlocuteurs supposes, qui tournent en ironie
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les paroles de Jesus; ce serait alors un style anormal pour la simplicite des

Logia.

Une troisieme restitution est due ä M. Swete, qui a compare saint Luc

xvn, 21 ; xx, 36 et Matthieu v, 48.

Tiyet 'I[uff(oös)* Ti've? eiclv]

10 ot e'Vxovres ü[xa;[ irpo; tyjv ßaffiXeiav;
-1

7) ßaatXei'a ev oüpa[vor o( Se £tu y/j; xai

T« weTeiva tou oupjavoü Kai tcöv xTcapia o]

Tl U7TÖ TV)V y7)V £<JT[tV Xal SV TM Äl&Vj XGCl]

oi fyöüe? tt); 6aXa[<7(77)<;, outoi oi eXxov]

15 xe? Opia^. xal iö ßa<j[i\et'a twv oüpavwv]

evro? i»[xöv [e]<m[v xal ogti; av eauröv]

yvco, rauTTiv gt5p7j[<rei' sav yäp äV/)6d>c]

eaurouc yvwcecÖe, [ulol xal öuyars'pe;]

£TTe üjxet? toö TcaTpö? tou ic[avToxpaTopo? xal]

20 yvcoaeöÖe eauTouc ev[fo; tyi$ ico^eu; 6'vra?']

xai upiEi; e\jt£ t\ 7ut[öXi<;

Traduction : « Jesus dit : Qui sont ceux qui vous attirent au royaume? le

royaume dans le ciel. Tout ce qui est sur la terre et les oiseaux du ciel et tout

etre qui est au-dessous de la terre et dans l'enfer, et les poissons de la mer, ce

sont ceux qui vous attirent. Et le royaume des cieux est au milieu de vous

(S. Luc xvn, 21) et chacun qui se connaitra lui-meme, le trouvera. En ve>ite,

si vous vous connaissez vous-memes vous serez fils et filles du Pere tout-

puissant et vous vous reconnaitrez comme citoyens au milieu de (sa) cite et

c'est vous qui etes la cite. »

Le sens des phrases restituees par conjecture et aussi celui de l'ensemble

nest pas satisfaisant ; ä la fin de sa restitution M. Swete mele le grec de

l'epoque de lHellenisme avec le grec d'Homere (tcto^i;).

En profitant des restitutions de M. Bartlet, nous sommes conduit pour

le commencement, aux conjectures suivantes : AE'yEi 'I[y)<7(oü<;- jxyj «po^EiTwcav] oi

eTocovtes 0|j.a; [dq xptTvipia" 6[xtüv yap] vi ßaai^Eia Iv oupa[vö.

Traduction : « Jesus dit : N'ayez pas peur de ceux qui vous trainent aux

tribunaux; car vötre est le royaume dans le ciel. » D'une part, oi &xovte:

doit avoir un Supplement logique pour en deliuir le sens, voilä pourquoi

M. Deissmann a propose tic, toc xpir/ipia ou mjvlÄpia, ceux qui vous trainent aux

tribunaux des juges, des pretres etc.; d'autre part cette phrase est en meine

temps Tidee opposee au regne du ciel.

Dans ce qui suit, il y a övidemment plusieurs contrastes : les oiseaux du

ciel et les poissons de la mer; le ciel et ce qui est au-dessous de la terre:
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mais ces deux contrastes exigent qu'un troisieme suive, analogue aux deux

precedents ; voici un nouvel essai de reconstitution :

xä xeTSiva toS oöp[avoO ou yiyvcoG/COUGi

Tl U-KQ TY)V yY|V 8<J7[tV OU&E Tt S7UI TT)? yY)?

ot i^Öue; r?i; 9aXcfc[ffff7K ouSe ot 9)a€ov

T6? ufAsc? xal (1. 6'ti) vi ßacftXet'a twv oüpavcäv

6VT0? ÜfJUÖV [e]<JTl

Traduction : « Les oiseaux du ciel n'ont pas la connaissance de ce qui est

sous la terre, ni les poissons de la mer de ce qui est sur la terre, ni vos

persecuteurs de ce que le regne des cieux est au milieu de vous. » Le reste

est enco-re moins sür.

LOGION III. LIGNES 21-27

Xevei 'I-/iff(oö?)

oü* ö.TCOJcv/'icei avÖ[pci)TCo; (9 lettres perdues)

pwv STCepwTYiffai Tca[ (13 1.)

pCOV X£pl T0U T07C0U T7)[? (12 1.)

25 aere ort TtoXkoi fcovTai 7c[ptoToi IffvaTOt /.od

ot 'eayjxTOi 7rpü>T0t y.ou[ (13 1.)

(71V

MM. Grenfell et Hunt ont compare comme parallele saint Marc x, 31

(Matth. xix, 30) isoXkoi <$£ Ecovrai xpcÖTOt ec^a-rot xal ot ec^aroi xpwTot « mais plu-

sieurs qui sont les premiers seront les derniers, et les derniers seront les pre-

miers » ; saint Luc aussi xin, 30 a la meme phrase.

Une restitution entiere a ete donne par M. Swete, qui compare les Actes

des apötres i, 7; Marc x, 31; Matth. vn, 14 :

[Xsyet 'l7)<j(oüs)*]

oüx. ö.7uo)cvyi'o"£'. av0|p(jjiro<; 7cspl twv xat]

pwv S7i£pwT -

fl<7a.'. TCa[ppy|<ua£öf/.evo^ Xvi]

p<j>V W6pl TOU T07COU T7)[s O^Y]?' Ü[/.£t? ($£ <7tW7UV)]

(7£T6" 0TI XO>.).ol £<70VTat 7c[pcÜTOt £gYO.TOI /.all

oi £c^a.xoi Trpd>Toc scal [öXtyot eüpYjTou]

CIV

« J6sus dit : Quelqu'un ne tardant pas [ä] demander [sa fortune, parlera

sans gene et sans cesse] sur sa place [d'honneur ; mais vous, taisez-vous] ; car

beaucoup qui sont les premiers seront les derniers et les derniers seront les

premiers, et peu [auront la chance de trouver]. » Le sens de ces mots n'est

pas clair.
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Le vrai procede de restitution a ete trouve ingenieusement par M. Deiss-

mann; c'cst le passage de saint Luc xiv, 7 qui a ete utilise par lui et qui

donne, en efTet, la clef pour l'interpretation du passage; voilä son essai de

restitution :

[Xe'yei 'Iy5t(oöc)
,

1

OUX flWTOXV7|<J£l ävÖ[po)TCoc xkriHv.q <Jtt»<p]

pwv £7C£pwT^<7ai 7fa[vT(«)g evoc TÖiv xV/ito]

pwv irepl toO tÖtcou T7}[<; Soyvic, TCOÜ avaxXiOvi]

25 <7£x(ai). OTt tto^XoI esovrai [Tcp&TOi saj^aTot xal]

oi ecyaroi 7Cpa)TOt xal [So^av eup/iou]

fflV

« Jesus dit : Un horame sage invite ne tardera pas ä demander sa place

ä la table ä un des servants; car plusieurs qui sont les premiers seront les

derniers et les derniers seront les premiers et on leur fera honneur. »

La marche de la restitution est tres bien commencee par M. Deissmann,

seulement il y a quelques difficultes philologiques. Car il est evident que

la Separation du mot aaxp-pwv n'est pas admissible dans Torthographe de

notre papyrus. Une etude attentive du passage de saint Luc xiv, 7-11 et l'ob-

servation de la phraseologie grecque nous fera perfectionner l'excellent travail

de M. Deissmann. Relisons d'abord saint Luc :

xiv,
7

"EXeye £e xpo; tou; x£xXyi|A£Vou? icapaSoXvfv, iiziytav 7fS>s toc? TCpwTOxXici'a«;

s^e'XsyovTo, Xe'ycov tcoo; aÜTOu?"
8 orav /X-rfyr^ ütto tivo; üq yapi.ous, jati xaTaxXiÖv;;

ei; tyjv xpwTOx'XKJiav jr/rrcoTe evTi^ÖTepog go'j vi xexXyipiEvos Ott' aÜTou,
n

xal iXOwv

ö « xal auTov /.cCklaoLc, e'pei <rot" 5ö; toutio tottov xal tote ap£rj [xet' aicyuvns tov

eu^arov TÖ7TOV xaTeyav. ,0 äXX 1 orav xV/)Ö9ic, TCopeuöels ävz7re<rov ei? t6v es^axov

towov Iva, 6xav s"X0v) 6 xex'Xyixox; ae, ei7C7| cor <pt>.e, 7rpo<7ava6Y)8i avwxepov tote es Tai

<rot 5ö£a evwiriov twv G'jvavaxeiijivwv <yoi.
H

6'ti Tra? 6 ü^aiv sauTov TaiC6ivci>6if)ffeT0U' xal

6 TaTCetvwv sauTov ut|/wÖviöeTat.

«
7
II proposait aussi aux convies une similitude, prenant garde comment

ils choisissaient les premieres places ä table; et il leur disait :

«
8 Quand tu seras convie par quelqu'un ä des noces, ne te mets point

ä table ä la premiere place, de peur qu'il n'arrive qu'un plus honorable que

toi soit aussi convie, 9
et que celui qui aura convie et toi et lui, ne vienne, et

ne te dise : Donne ta place ä celui-ci, et qu'alors tu ne commences avec

honte de te mettrc ä la derniere place.' Mais quand tu seras convie, va, et

te mets ä la derniere place, afin que quand celui qui t'a convie viendra, il te

dise : Mon ami, monte plus haut. Et alors cela te tournera ä honneur devant

tous ceux qui seront a table avec toi. " Gar quiconque s'eleve sera abaisse,

et quiconque s'abaisse sera eleve. »
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Nous retrouvons dans ce passage la sentence de l'elevation de ceux qui

s'abaissent qui est dans les ligncs 25-27 du papyrus, ainsi que le mot to'tco? de

la ligne 24 du papyrus; suivant cette indication nous aurons ä suppleer dans

la meme ligne rri{q •/l^icaq, et ä la suite 5tXi9>f]<T6T(at). La preposition rcepl tou

to'tcou t% xliaia.*; exige im verbe, dont le reste est le ]pwv precedent, qui doit

former la derniere syllabe d'un participe ; et il est tres probable que c'est

äTTo'pdiv; en profitant de ce que nous venons de trouver, nous figurons ainsi la

phrase qui est ä retablir : « Un homme, qui est de distinction, ne tardera pas

ä demander quand il sera convie et quand il ne connaitra pas sa place ä table;

car plusieurs qui sont les premiers seront les derniers, et ceux qui sont les

derniers seront les premiers et on leur fera honneur »

.

Voici les mots grecs :

oüj4 OOTOjevvfaet avOpcoTuo? [(wv) twv £vti(aot£'J

ptoV 27T6pC0Tr(jai TCOt[pa TOÖ SillZVQ'J fitlTo]

pwv irepi tou T0 7T0U ty)[? '/."kisictq tcoö siXiOtiI

25 ij£T(ai). 0T-. -oXkw. scrovrat xfpwroi sir^aro!. xai]

oi styjxtoi wpwToi >c[ai cpotvepoi äxo£octvou|

L'elocution de saint Luc est beaucoup plus claire et plus simple que le

papyrus qui a condense tout dans une seule phrase.

LOGION IV. LIGNES 27-31

La restitution evidente a ete donnee par MM. Grenfell et Hunt :

Xlysi 'Ifiß (wq)' [xav to iw\ ejjwrooc

9eV TT,C, 0^£C0? <70U X.al [TO 3C£X.p<J!7.[/,£VOV

äxo cou dcxo>caXu<p<^G>Y)<7ET[ai (joi. oü yxp 6<J

tiv /.puTTTOv ö oü <p<xvs[pöv vevrio"£Ta.t

xai TeOapt.[jL£vov o o[üx. £y£p9v)<7£Tai

30

Ligne 29. Swete a omiso-oi : äxoy.ocXu<p<9>TWeTai. oüyap. II n'est pas necessaire

de corriger äxoxaXucpTicETai comme il est ecrit dans le papyrus ; car on trouve

dans le grec de cette epoque une formation analogue de l'aoriste, äxojtaXu-

<peic7ig (Wessely, Karanis et Soknopaiu Nesos, Memoires de l'Academie de

Vienne, XLVII, 4, p. 6).

Traduction : « Jesus dit : [Tout ce qui n'est pas en fac]e de toi et [ce qui

est cache] devant toi, te sera decouv[ert; car il n'y a rien] de cache qui ne [se

decouvrira] pas et d'enseveli qui n[e sera pas ressuscite]. »

Les paralleles sont saint Matthieu x, 26 oüSev yap £<mv xey.aXupt.p(,£vov o oüx.

ixo)t»,Xv<p9y)<jsTxt xai /.puxTÖv o oü yvMGÖviffeTa!. « il n'y a rien de cache qui ne se
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decouvre, ni rien de secret qui ne vienne ä etre connu » ; Luc xn, 2 oü^ev &e

iruyxez.a'Xup.p.s'vov ecriv o oüx a7roxaXi><p9ri<7eTai -/.at xpunrxov o ou yvdXJÖvfceTai ; Marc iv, 22

ou yap ecriv xpu7uröv &av [ayi tva cpavepcoOri ou^e sye'vexo airo'xpu<pov c&V tva. elOvi et? «pavepov.

La premiere partie seulement de notre sentence est analogue ä ce que nous

offre le papyrus. Le sens figure de ftawretv est extraordinaire, les phrases des

evangiles canoniques sont beaucoup plus claires.

LOGION V. LIGNES 32-42

Une transcription de ce passage qui est trop mutile a etö donnee par

MM. Grenfell et Hunt :

[e£]eTa£ou<7iv ocütov o[t [*a6r,Tal aüxoö xall

[le'lyouirtv ttw; v7i<jTeu[co[j.£v jcai xw? ... (3 lettres perdues)

[. . . . IjxeÖa xai ircoc [ (14 1.)

35 [. . . .x]al Tt Tca.paT7ipvl

i<j[o[/.ev (8 1.)

[ ]vj Xeyet Iyi^ou?)- [ (12 1.)

[ ]etxat [/.yj xotetrfe (11 1.)

[ ]yis aX7]9etas äv[ (13 1.)

[ ]v a[ir]oxexp[u . .

.

(12 1.)

40 [ pia]xipi[d?] eVrtv
[ (13 1.)

[ > eax[t (121.)

[ ]»[ (131.)

Ligne 34 : Trpoa/eu^eÖa conjecture de MM. Grenfell et Hunt. M. Barnes a

essaye une restitution du reste :

35 x]al vi 7capocT7)p7(

i[<70[i.ev i'va (Wi v

[e^(op.e]v ; T.e'yet 'Iy)(j(ou?)' [<!>? TCOtoöatv ol

[6irox.p]etTai [xyi 7rotsiT[e üp.et?" tyj yäp

[ö^w t]% iV/iÖetai; av[6tcTa.VTat, tov Si

[f/.tö9öv to]v a[ir]oxexp[o|xj/.svov äÖeTou

40 [ctv(.) xou (Jt«]xapt[6?] ecrrtv [<j> ö [/.itÖo;

[ev t£> oupavjö) sgt[iv

Traduction : « [Ses eleves] l'interrogent en [di]sant : Comment [nous faut-

il]jeüner et comment[... pri]eret[... qu'est-ce qu'il nous faut obser[ver pour

obtenir la vie?] Jesus dit : [II ne vous faut pas le faire comme les

hypocr]ites ; car ils em[pechent la voie de] la verite, [ils faussent le salaire qu]i

est cach[e. Bien]heureux celui [a qui] est [la recompense dans le ciel]. » —
— II va sans dire que le texte de M. Barnes n'a pour base qu'une Hypo-

these.

Une autre restitution est celle de Swete :
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[e£]sTa£ou<nv auröv o[i {/.aöriTal au-roü Kai]

[>.£']yOU51V TCÖg V7)<TT£u[<70.>[y.£V, JCÄl Xto? TCpOff]

[eu^w]
t

as6a; xai 7rwg [eX£7]|/.o(7uv7|v xoiy]<ko]

35 [m.ev; x]ai t£ xa.paT7)pv)(7[c6p.£9a xwv toi]

[outw]v; >iyei 'Iv^oS?) - [ß^ETOTe (xri tov fltcröov]

[äxoV]£iT(£) . |ayj xoi£tf[£ [AVi^ev eS

[(AVI toc t]yi; äV/]Ö£ia? (•) av [yap xoiv)T£ xauTa. yvco<7£]

[(JOE p.U<7T7)plo]v ä[x]oX£X.p[up(.ptivOv(
-

) XI

40 [yw üpuv |/.a]xapi[o?] £<ttiv[ o? äv ...

Traduction : « [Ses disciples lui demandent et [dijsent : Comment [nous

faut-il] jeüner [et comment pri]er et comment [faire l'aumöne ?] et observer

de telles chose]s? Jesus dit : [Faites attention que vous ne perd]iez [pas la re-

compense] ; il vous faut faire [seulement ce qui est] vrai; car [si vous faites

ainsi vous connaitrez le myster]e cach[e. Je vous dis : Bien]heureux est [celui

qui... »

Ce cinquieme logion a ete construit autrement que les precedents : ceux-ci

n'avaient au comtnencement que les deux mots : « Jesus dit » Xe'yei T/ieous;

mais ici une longue introduction precede qui fait connaitre ä quelle occa-

sion les paroles ont ete prononcees. A la fin de l'introduction suivent les mots

solennels : « Jesus dit ». II faut remarquer ce fait important.

En ce qui concerne l'ensemble de notre collection des pretendues paroles

de Jesus, il y a plusieurs questions. Evidemment, le texte est celui d'un

ouvrage de la litterature chretienne, c'est un fragment du commencement de

cet ouvrage ; l'ecriture fine est l'onciale qui nous indique la qualite du frag-

ment comme litteraire ; lanalogie avec le fameux papyrus de l'Athenaion Poli-

teia de Londres nous montre aussi que notre exemplaire n'a pas ete destine

au commerce des livres, qu'il a ete un livre copie par un homme prive et,

comme l'Athenaion Politeia etait un ouvrage litteraire qui meritait d'etre

copie, ainsi notre collection devait etre un ouvrage precieux de la litterature

chretienne.

Cet ouvrage peut-il ötre identifie avec un autre dont la connaissance nous

soit parvenue d'ailleurs ? Comme nous l'avons vu, les lignes 5-9 contiennent un

passage qui a existe dans Tevangile selon les Hebreux. Mais le commence-

ment de notre ouvrage n'est pas d'accord avec cette Observation ; on s'atten-

drait plutöt ä l'Evangile de saint Thomas, puisque ce sont les paroles pro-

noncees ä [ ] Thomas. En tout cas on ne peut dire que nous possedons

lä un fragment d'une collection de paroles de Jesus.
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Ce fragment contenant le commencement, est-il ä combiner avec les pre-

micrs soi-disant Logia provenant d'Oxyrhynchos? En ce qui concerne les

manuscrits, ils n'ont evidemment aucun rapport entre eux; Tun, c'estle nötrc,

est ecrit sur le verso d'un rouleau, Pautre est une feuille d'un codex qui por-

tait le texte sur le recto et le verso. Gepeudant la question des exemplaires

n'est pas la meme que celle des textes, qui offrent le meme style ayant les

mots : « Jesus dit » au commencement des paragraphes. On ne peut decider

cette question ni par oui ni par non.

Notre collection de paroles de Jesus offre-t-elle un aspect d'une plus

grande authenticite que celle d'autres recits? Certes non. Gette question est

absolument ä nier ; comme nous l'avons vu plus haut, le recit des evangiles

canoniques est infiniment plus clair que les passages analogues du papyrus.

Quel est le caractere de notre ouvragc? Pour Papprecier justement, il

nous faut constater maintenant une singularite de notre texte qui na pas encore

ete observee.

Les premiers editeurs avaient dejä attire P attention sur un fait remar-

quable du commencement du papyrus. On y trouve plusieurs fois la mention

du « regne du ciel » et ils en tiraient l'hypothese que notre collection aurait eu

cette idee comme principe unissant (p. 12). Cette Observation est juste, mais

il en resulte tout autre chose
;
pour entrer dans le detail , dans le I

er Lo-

gion, 1. 8, on trouve le mot ßaffiXeuffßij dans le second, 1. 11, i ßxoi'Xeta ev oupa[v$

(1. 15 vi ßoc<j[i>.eia). Donc ici est repete le meme mot ou la meme racine du

mot et la meme idee du regne; or cette repetition caracterise les ouvrages

sentencieux de l'antiquite : les sentences sont enchainees par la repetition des

phrases principales 1

. Je cite comme exemple le livre des Proverbes oü meme

la traduction frangaise fait encore paraitre la singularite de la composition

de l'original :

xviii, 6. Les levres du fou entrent en quereile et sa bouche appelle les

combats.

xviii, 7. La bouche du fou lui est une ruine et ses levres sont un piege pour

son ame.

xviii, 20. Le ventre de cliacun sera rassasie du fruit de sa bouche; il sera

rassasie du revenu de ses levres.

xviii, 21. La mort et la vie sont au pouvoir de la langue et celui qui

l'aime mangera de ses fruits.

xxxi , 19. Elle met ses mains au fuseau et ses mains tiennent la que-

nouille.

xxxi, 20. Elle tend sa main ä Fafllige et avance ses mains au neces-

siteux.

I. Voir l'ouvrage imporlant de M. D. II. Mukllkh, Die Propheten. Die Grundzuege der ursemiti-

schen Poesie in den Choeren der griechischen Tragoedie. Vionne, Hoelder, 1896.
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xxxi, 21. Elle ne craint point la neige pour sa famille; car toute sa fa-

mille est vetue de vetements doubles".

xxxi, 24. Elle se fait du Hnge, et le vend, etc.

— 25. La force et la magnificence est son vetement, etc.

La litterature des sentences grecques connait aussi ce principe; nous le

trouvons dejä dans la partie sentencieuse des oeuvres d'Hesiode (voir l'edition

Koechly et Flach)
;
par exemple dans les deux phrases v. 493-499 et v. 500-

503 correspondent 9wx.ov jcari \(nyr\^ v. 493 et -/)[Jt.evov ev ~kin^ v. 500, xevsriv Ixt

s^TCi'Sa v. 498 et Vkislc, oü/taya6vi v. 500 (edition Rzach). Une autre grande collec-

tion de sentences de plus de douze cents vers, est le poeme de Theognis qui est

ä diviser en deux grandes parties : l'une est la collection des sentences au-

thentiques de l'ancien auteur, l'autre est un amas de vers analogues d'autres

auteurs ou de variations du theme principal de Theognis et merae de remar-

ques satiriques. Mais la critique philologique a distingue les deux parties

par l'emploi de diverses repetitions ; une sentence est enchainee ä l'autre par

Tanalogie desmots ou des idees (v. Welcker, edition de Theognis, p. 105 ss.

;

Schneidevvin, preface, p. 52; Nietzsche, Rheinisches Museum, XXII, p. 161 ss.,

Sitzler, edition, p. 6 ss.). Ainsi, on a trouve dans le commencement de l'an-

cien poeme de Theognis, represente par les vers 19-22, 26-48, 51-56, 69-78,

83-84, 91-94 de la collection actuelle des manuscrits, des repetitions nom-

breuses que nous allons enumerer :

Rupve v. 19, v. 27, v. 39, v. 43, v. 53, v. 69, v. 76, v. 78, v. 92;

xaxofct v. 31, v. 35 etc.;

7to*X'.; y'v^pa v. 39, tco'V.v avSpe; v. 43;

='jf)yvTvipy. KaxYj; ilSpio; r)asT607)s v. 40, uSpi'^stv to^gi xockoiciv v. 44;

köIv. v. 52, 7t67.i? v. 53;

MriTcoTe, Kupve, zax.w irtiuvo? ßouXsuj guv avop{ v. 69; iwcupois oüv TCLauvo; v. 75;

TCaupol mcTOv V. 74 , tckjtö; avvip V. 76

;

ötj^offTaciTi v. 78, ^i^
1

'syetvdovv. 91;

ylußG-t) V. 85, v. 91.

Cet enchainement, qui est ä constater dans chacune des phrases saus

exception, se trouve dcpuis le commencement jusqu ä la fin du poeme de

Theognis.

La marque caracteristique de tous les ouvrages sententieux, comme nous

venons de le constater, se trouve aussi dans notre collection de sentences

attribuees ä Jesus ; dans une paire de sentences il y a chaque fois un mot

identique ou une formation derivee de la raeme racine ou la repetition de la

meine idee, mais variee dans la succession des sentences. Seulement, l'etat

de mutilation nous empdche de reconnaitre la totalitr do. reuchainement,

dont voici les indications :
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Logia 1 et 2 : ici ßaat^euaei, ligne 8 du I
er Logion, correspond a ßounXeiat,

ligne 11 du second Lotion.

Les trois parties du second Logion : ßaunXsi'a, ligne 11, correspond ä^

ßac[i>>£ta, ligne 15; ev oupa[voi, ligne 11, a tou oüp[avoO, ligne 12; yvw, ligne 17, a

yvwaeffBs, ligne 18, yvw^s, ligne 20. Nous pourrions ajouter aussi eXxovreg,

ligne 10, et [0^i£ov]te? ou [&*av}re$, ligne 15. Le reste du second Logion est

trop mutile pour nous faire reconnaitre renchainement avec le 3e
.

Logia 3 et 4 : L'enchainement semble etre produit par le mot <pavspö; que

Ton peut suppleer dans la ligne 26 : 1'c^aToi 7rpwToi /.cd <p[avepoi i:roSaivou]<jiv et o

oü <pxvs[p6v Y£v/)<7£T5ii, 1. 30. Aussi, la construction des phrases par leurs anti-

theses produit une espece d'analogie : Trpwroi ia-^axoi, sa^aroi wpciTot, 1. 25, 26;

X.p'JTTTÖv CpaVSpOV, TEÖajX^ivOV £y£pö'Ä)C£Tai, 1. 30, 31.

Logia 4 et 5. Malgre l'etat de mutilation du texte, renchainement est

encore facile ä reconnaitre : -/.pinrrov, ligne 30, [tö jtexpuftfxevov], ligne 28, corres-

pondent a a[ir]oxexp[u[/.|/.,.., ligne 39 du 5
e Logion.

Donc Texistence de renchainement est evidente '.

Quelle conclusion peut-on tirer de notre decouverte? L'une est que le

caractere de notre collection de sentences comme ouvrage de la litterature

grecque chretienne est constate d'une maniere definitive, car eile est formee

d'apres les regles usuelles des ouvrages sentencieux; ce fait est indique dejä

par les circonstances exterieures du papyrus et par l'introduction du com-

mencement du texte.

La deuxieme conclusion est importante pour Fappreciation de la valeur

de cet ouvrage. Si nous lisons des passages analogues dans les evangiles

canoniques oü Jesus prononce une serie de sentences, par exemple dans la

predication de Jesus-Christ sur la montagne, une phrase est en connexion

avec l'autre par Fordre logique des pensees et par une rhetorique qui est aussi

simple que puissante. Ici, ä defaut de connexion logique, une suite de mots

identiques doit etre le lien exterieur des sentences qui n'ont pas d'autres rap-

ports entre elles. Ainsi notre collection est un ouvrage de qualite inferieure au.v

evangiles canoniques.

1. En ce qui concerne la premiere collection des Logia d'Üxyrhynchos, cette espece d'enchainement

est beaucoup plus diflicile ä constater. La premiere page seulement porte cette caracteristiquc :

öf8aXixü (ligne 3) correspond ä ominös (1. 10) et&?8r]v (1. 13),

töv x6<7(xov (1. 6) ä toO xöunou (1. 12).
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14

LE FRAGMENT RELATIF AU RENIEMEMT DE SAINT PIERRE APPARTENANT
A LA COLLECTION DE L'ARCRTDUC RAINER

Provenant probablement du district d'H6racl6opolis. III sifecle.

Le texte de ce petit i'ragment est ecrit sur les fibres horizontales (E=) du

papyrus, le verso est laisse en blanc; indications evidentes que nous possedons

lä un debris d'un rouleau. L'ecriture est une onciale posee, dont le caractere

paleographique represente le type du m e siecle; les indications paleogra-

phiques ont etc etudiees par moi dans la revue de theologie catholique d'Inns-

bruck (Zeitschrift für Katholische Theologie), XI, 1887, p. 507-515. J'ai trouve

ce fragment dans un dossier provenant du district d'Heracleopolis, les papy-

rus s'etant colles Tun ä l'autre depuis longtemps ; le verso de notre fragment

adherait au verso d'un contrat de bail provenant du villagc dit Peenamea

du district d'Heracleopolis date de l'an 5 de l'empereur Severe Alexandre- (a.

221-235; ce contrat est publie maintenant dans le Corpus Papyrorum Rainer i

,

I, 36). Ainsi, c'estä tort qu'on l'appelle le fragment du Faioum parce que l'in-

dication de la trouvaille esttout autre.

«Ten ai donne la premiere notice dans la revue mensuelle autrichienne pour

l'Orient, a. 1884, p. 172 (Oesterreichische Monatsschrift für den Orient). Bickell en

a fait l'edition dans la revue d'Innsbruck (Zeitschrift für Katholische Theologie,

IX, 1885, p. 498-504; Mittheilungen aus der Sammlung der Papyrus Erzherzog

Rainer, I, 1887, p. 54-61; II, 1888, p. 41; V, 1892, p. 78). Une edition defi-

nitive est celle de M. Harnack, dans les Texte und Untersuchungen, V, 4,

p. 483-497'.

La hauteur du fragment est de 35 millimetres, la largeur de 43 milli-

metres ; ce tout petit fragment est dechire des quatre cötes.

Ici nous donnons le texte d'apres une nouvelle revision.

1. Litteratuie (v. Centralblatt für Bibliothekswesen, XIV, 1897, pp. 409 s.).

Hort, Times du 25 juin 1885.

Rickell, Times du 3 juillet 1885; Zeitschrift für Katholische Theologie, 1886, p. 208-9; 1887, p. 51G
;

voir plus haut.

Warfield, Independent, 30 juillet 1885, 23 septembre 1886.

Woodruff, Andorcr Review, 1885, septembre.

Duchesne, Bulletin critique, 1885, n° 13.

Hilgenfeld, Kein neuentdecktes Evangelium, Zeitschrift für wissenschaftliche Theologie, 1886,

p. 50-56.

Schanz, Theologische Quartalschrifl, Tübingen, 1885, H. 4.

Volkmar, Theologische Zeitschrift aus der Schweiz, 111,1, p. 40-42.

Stokes, Expositor, 1885 August, p. 132 ss.

Nösoen, Zeitschrift für Kirchliche Wissenschaft und Kirchliches Leben, 1885, p. 462-470.

Usener, Religionsgeschichtliche Untersuchungen, I, 1889, S. 99, A. 3.

Zahn, Geschichte des neutestamentlichen Kanons, II, 781 ss.

Ghiapelli, Studii di antica letteratura (1887), p. 3 ss.

Preuschen, Antilegomena (1905), n° 9.
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]iAreiNO)c otia[

]THNYKTICKANAAAIC[
]TOrPA<J>eNnATAECA)TON|

]nPOBATAAIACKOPniC0HC[
]Y frei kai gittantgcoL

]NAAGKTPYG0NAICKOK[

L. 1. Apres de longues etudes, je suis convaincu que le commencement

est z, non <j> (ni n, A, K). Le reste de l'ecriture est trop epais pour X ou pi.

Les conjeetures de Bickell, <payav ou p.£Ta.V)Xay£!,v, ne sont pas admissibles.

Apres co; suit le reste d'une lettre : o, a, e seraient possibles; puis uue

lettre est totalement perdue sans avoir laisse de trace. Suit un reste d'une

ligature, x ou t avec eouu; enfin une lettre effacee. Ce passage a 6te lu par

Bickell ainsi : GZ[HT] ou GZGO. La fin OTIA figure chez Bickell comme OlNIüA

ou OYCFFA ', mais les mots e^üyov -Kdi^Tiq ou e£ löouc tcx[vtes ne sont pas daccord

avec les restes de l'ecriture.

L. 5. T7GT avec les deux points est ecrit ä l'encre rouge. La couleur du w est

un peu noircie, et et les deux points sont d'un rouge sans melange.

L. 7. Bickell lit ici ]fTAPN[; mais les restes de l'ecriture n'admettent aucune

lecture evidente; seul le tz du commencement est admissible.

Pour la reconstruction du texte il faut profiter d'une circonstance tres

avantageuse pour nous; car le passage de Zacharie xm, 7 qui est cite ici

nous donne la mesure de la partie perdue : icaTa£co töv [iroipiva. xal toc] rcpoßaTa

^ia<7xopTCt(7Öy)i7[ cela fait treize lettres environ qui ont disparu dans la lacune.

Comment faut-il distribuer ces lettres entre les deux lignes voisines? Le

commencement de la sixieme ligne nous montre que la lacune y mesure trois

lettres au moins : wpi'Jv ; comparez aussi la 1. 5 to]u.

Reproduisons d'abord les passages analogues des evangiles : saint Mat-

thieu xxvi, 30-34 : Kai ü^wjcavTEi; l^vi'XÖov ei? xb 6'po? tüv IXociiov. tote \iyei auTois ö

'IviGOug
- 3I TcavTe? öfxei? c-xav^aTuo-ÖYiGacOs ev spiol ev tyj vuxti TaÜTvr ysypaicxai

yap' « 7raTa^G) tov xoijxeva, x.at ^iaotopTCtCTÖYfcr£Tai (var. o^txT/.opTCKjOvicovTai) tz

TrpoßaTa ty)$ Ttoip.vT); ».
32

[/.stoc $i to EyepOyjvai p.E, 7Cpoa£w öp.ä"s £i{ tyjv ra."XiXaiav.

33
ATtovcptÖei; &e 6 IlfiTpo; eforev aÜTco" Ei >ta.l Ttxvreq (var. ei irxvxe;) ff/txv^aXtcOvfGOVTai

ev cot, £yw oüSe'tcote ojtxvÄaXto9vi'co{/.ai.
3/|

£<pr) auTto ö 'Liffoü?, A[y.Y)v XEyco <joi, oxi ev

TauTvj T-fl vujcti, irptv äXEx.Topa cpwv^oai, Tpi? awapv/fff'/) [xe. «
3fl Et quand ils eurent

chante le cantique, ils s'en allerent ä la montagnc des Oliviers.
3, Alors

Jesus leur dit : Vous screz tous cette nuit scandalises ä cause de moi; car il

est ecrit : Je frapperai le berger, et les brebis du troupeau seront dispersees.

32 Mais apres que je serai ressuscile, j'irai devaul vous cn Galilec.
33 Et Pierre,
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prenant la parole, lui dit : Quand meme tous seraient scandalises ä cause de

toi, je ne le serai jamais. 3i Jesus lui dit : Eu verite, je te dis qu'en cette

meme nuit, avant que le coq ait chante, tu me renieras trois fois. »

Saint Marc xiv, 26-30 : Ral upricxvxE; I^tUÖov etg xo ö'pog xciv c'Xaiwv.
27

>cal

y.iyt<. aüxoi? 6 'I/)Goö;
- ort n&v'v&q cxavoa^NJÖviceffös [ev ep,oi ev xvj vuxti rauTT)'] ort

ysypaTCTaf flaxa^w xov Trotus'va- xai ri 7upo€axa o\a(7Jcop7üi<T6y]
/

<jeTat. 28
xXka.

pi£xa to lygpOyjvai pu, 7TpoaEw ü[Aa<; Et; xyjv FaXi'Xaia.v.
29 'O $£ ITaxpo? ecpn aüxov ei xai

TravTE? GxavoVXioOYiGovxat, all' oüx lyco.
3n

jtai A£y£i aüxco o T/isoü«;, 'Apt.r
(
v AEyco sot,

6'ti cj cr/fpupov TauTYi T?i vuxxi, icplv vi ol? äXsxxopa (pwvyjaai rpig ae Äicapv/fay,

.

«
26 Et quand ils eurent chante le cantique, ils s'en allerent ä la montagne des

Oliviers. 2T Et Jesus leur dit : Vous serez tous cette nuit scandalises en

moi; car il est ecrit : Je frapperai le berger, et les brebis seront dispersees.
28 Mais apres que je serai ressuscite, j'irai devantvous en Galilee. 29 Et Pierre

lui dit : Quand meme tous seraient scandalises, je ne le serai pourtant

point.
3ü Et Jesus lui dit : En verite, je te dis qu'aujourd'hui, en cette propre

nuit, avant que le coq ait chante deux fois, tu me renieras trois fois. »

Dans TEvangile de saint Luc, il n'y aque deux versets ä comparer : xxn,34

6 8i £itc£V A£yw coi, Eüxpe, oü cptovvica ffvfpiepov aAeVrcop ew? xpl? dOTapvviV/) u.-}\ etoMvai u.i et

xxn, 39 xai e^Oüv eTropeuöv) v.xtx x6 IÖo? tiq xo ö'po; twv eXaiwv TjxoAoüQrjGav 8l aüxü xai

oi piaÖviTat aüxou : xxn, 34. « Mais Jesus lui dit : Pierre, je te dis que le coq ne

chantera point aujourd'hui, que premierement tu ne renies par trois fois de

m'avoir connu. xxn, 39. Puis il partit, et s'en alla, selon sa coutume, au mont
des Oliviers, et ses disciples le suivirent ». — Saint Jean est d'accord avec

saint Luc en mettant cette scene avant le depart pour la montagne des Oli-

viers; il offre le passage xiii, 38 äpv/W a.pw)v >iyw aoi, ou p ö&e'xTop «pcüv/favi ew? ou

ecpv/fcv) [j.i rpiq « en verite, en verite, je te dis que le coq ne chantera point que tu

ne m'aies renie trois fois ».

Les variantes des manuscrits dans le passage de saint Matthieu n'offrent

rien de particulier.

Saint Marc, xiv, 27 : Tanalogie avec le passage de l'Evangile de saint

Matthieu a produit l'insertionde ev epi ou ev x-Tj vuxtJ xauxy-, ou Iv iuoi h <nj vuxxi

ta-Jx/i. Ily aici aussi, comme chez saint Matthieu, la Variante WxopTricOvfffovxai.

Dans xiv, 29 ti y.%1 est represente par d'aussi bons manuscrits que jcat et. En
xiv, 30, il y a de bons manuscrits qui omettent <ru.

Pour revenir ä la reconstruction de notre texte sur papyrus, nous avons vu
que le commencement est aussi mutüe que la fin; la grandeur des deux lacunes
etant ainsi constatee, 12 lettres environ sont ä suppleer. Mais ä Tepoque oü
le papyrus fut ecrit, on ne pouvait diviser les lettres d'un mot comme
bon il semblait; il y avait au contraire des regles pour la Separation des

sijllabes. On preferait une voyelle ä la fin : tuu [xvo;, Xofcpos, ypa[irro?, efoÖo's,

wpa[xT^5, s[x9po';, excepte les combinaisons de <r : lofriv (ou irape[<jxtv) et les doubles
PATR. OR. — T. IV. ,„
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consonnes : -Kol[ld, xpzxfxeiv, et dans les mots composes avec des prepositions

eis, 7üpo;, tuv, Iv : nrpdo]o$o; (Croenert, Memoria Graeca Herculanensis, p. 10-13).

En profitant de ces observations, il est facile de voir que le nombredes di-

verses manieres de suppleer les lacunes du papyrus doit etre restreint ä Celles

qui satisferont ä la regle. Nous commencons ä restituer les premieres lignes

avec l'aide du texte des evangelistes :

oti <x[Travxec,

£V TOCUTYl] TT] VUXTl OXXV<$aXlo[67]OeO

6e KflCTa] to ypacpev toxtx^w xdv [icoipi

va xal xa x]pd£axa §iao>«pmoÖ7)'o[exxi..

Le texte du papyrus a plus d'analogies avec celui de saint Marc, seule-

ment la phrase ev t<xuxy)] xvj vmm est au compte de l'autre auteur.

Dans la 5° ligue xo]u tox est une abreviation de tou Ilexpou, dont les

analogies sont celles-ci : au-r = aüxöv, Papyrus magique de Leyde, W. 1 a 31

;

pü' = Mouoe'we., idem 2 a 16; <r = Iv, idem, 18 a 31; ß* == 8iq, idem, 4 a<32;

7T7T = 7ro7nrjEov, Papyrus magique de la Bibliotheque nationale, 1. 578. La propo-

sition subordonnee

st (ou \£)

(yovxo; ou)tcovtoi; $k xo]ü ne'x(pou) xxl et 7ravxec, o[ux. eyw

exige une proposition principale. Et, en effet, d'apres l'indication de la

grandeur de la lacune, il manque cinq lettres environ entre eyw et irpt'Jv;

c'est pourquoi Usener a conjecture 6 >t(upto)c, mais c'etait trop court; wpooöci;

de Bickell ne se laisse pas diviser d'apres les regles de la Separation des

syllabes (voir plus haut); el-nrev de Hilgenfeld et elrcev ö x(upio); de Preuschen

suffisent pour le sens; pour moi je conjecture par analogie avec les Loyia

d'Oocyrhynchos : Ti/yei T(t)oou)c, Jesus dit.

La restitution exacte de la fin sera difficile ä cause de la mutilation consi-

derable du papyrus; voilä ce qu'on a propose : ö ö&EXTpuwv 5l; kok[xu£e( x.%\ ou]

[TCpwTov xpl; ä]ira.pv[vf<ni p.e... (Preuschen); mais le commencement est certain

d'apres les indications paleographiques qui offrent 7upl]v äXey.xpucov; irplv] r,

aXeKxpuwv 81c, jto)tx[u<ret cvfjxepov] [ou xpi? p.e a]7rapv7)V/) (UseiNer); d älexTpuwv Sic xoxxu^et

x.a.1 ou xpwxov xplc, äitapv/foY) p.e (Bickell).

La construction de la periode est maintenant celle-ci : wc, [lacune], oxt etc.,

[eircövxoc xo]u Ilexpou etc. [Xe'yei T/iooü;] etc. II est facile de voir que la lacune

apres cbc. doit etre remplie par uu verbe, mais c'est elrrev seulement qui pour-

rait satisfaire aux conditions actuelles. Le passage ecrit sur notre papyrus

qui a ete tant etudie, semble etre litteralement celui-ci :

ev Sk tw e]£ayetv coc e[l]ice[v] öxt a[icocvxec

Iv xaüxTil xvj vuitxi oxav^aXioj Bvioeo
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9e Jtaxa] TÖ ypacps'v^) irafa^co xöv[ Trotpi

va. )tal ra] xpoSaxa o*ia<jjtop7«<j8v;<j[£Tat s!

1CQVTO? To]ö IIsT^pOU*) XflCt g{ TCaVT£<; o[ÜX £yw, >.£

ya 'lg* icpi]v älsy.xpuwv Sl; xox[xü<7ei rpl;

oü <j-fl[/.epov p.e a]ic[apvv]V/)

Traduction : « [Pendant la sjortie, comme [il disait] : Vous serez t[ous cette]

nuit scandalis[es selon] ce qui est ecrit : Je frapperai le [berger et les] brebis

seront dispers[ees, et comme] Pierre [disait :
]
Quand meme tous, m[oi non;

Jesus dit : Avant] que le coq ait chante deux fois, [tu me renieras aujourd'hui

trois fois]. »

D'apres cette restitution qui est fondee sur des observations philologiques

et paleographiques , notre texte offre une analogie assez grande avec le

dernier Logion d'Oxyrhynchos; comme dans celui-ci, la parole de Jesus

Tiyet T/icoöc a recu un preambule qui nous raconte les circonstances dans les-

quelles eile a ete prononcee.

D'apres cette restitution, le texte du papyrus de Vienne, qui a evidemment

le caractere d'un extrait oü tout est abrege en propositions subordonnees ä

une principale, qui est celle d'une sentence prononcee par Jesus, est ä ranger

dans la serie des soi-disant Logia qui offrent le meme caractere, oü tout

est condense dans une seule parole pretendue de Jesus.

15

FRAGMENT DUN SOI-DISANT EVANGILE PERDU

Provenant d'Oxyrhynchos. Ecriture du IIe ou III C siecle. (Yoir Planche II, 6.)

Plusieurs petits fragments, dont deux contigus, sont les restes d'un

rouleau de papyrus qui a ete ecrit en colonnes; seulement nous n'en

avons que deux, entre lesquelles est un espace vide de 6 millimetres

environ. Les lignes, un peu irregulieres, comptent de quatorze ä seize

lettres; une colonne avait au moins vingt-trois lignes. L'ecriture est une

belle onciale, le rouleau semble avoir ete un manuscrit destine au commerce

de livres litteraires; en consideration de ces circonstances, j'assignerais notre

papyrus plutöt au n e qu'au in" siecle. Le texte suivant est celui de

MM. Grenfell et Hunt, O.vyrhynchus Papyri, IV, 22-28, n° 655.

Hauteur des fragments a + b+c: 12cm , largeur 7cm5.

Fragment a.

I
e COLONNE

[•••jnonpcoieo

[••••]eA<J>ecn[--

[••••] PCO IMHTGL

ajwö 7uptoi '([(aq b'\ik

[(/.vitJs ä<p' i<jic[£pxq

[ew; xlpwl y//;'T6 [tt)
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[•

[•

•]M00NTI(|)A[

•••]THCT[-

[ ]TieNAY[-

Fragment b. HCGeilC—]AO)KP€l[«

[• ••]€(?• I[—]TG)N[»

NGONATI [ ]YIA[-

NGlOYAeillt ]YT-[-

GNGXONT •••]NA[-

MATIGN[ ]KAI

YMeiCTICANnPOCOH

eniTHNGIAIKIAN

YMG0NAYTOHG0CGI

YMGINTOGNAYMAY

MGONAGrOYClNAY

TGOOIMA0HTAIAYTOY

noTeHMeiNeM4)A

NHCGCGIKAIfTOTG

ceoyoivieeAAerei

OTANGKAYCHC0GKAI

MHAICXYN0HTG

[xpocpvi ujpuov ti cpoc

5 [y/lT£ [ttlTe] TT] <7t[o

[Iri üjjlwv] ti h8ü

[<t/)]g6e [ito'X]>,w >ipgi[c

[<jov]e? [sgte] twv [xpi

vwv KTt[va a]ü£flfc

10 vsi oü&e Tc[ovet ea]iiT[oi$

(/.<*(.) ti ev[5oia'(ec]0y.i (I.-egÖe?)

6[/.si?(;) ti? av icpoo-S <C et> vi

£7rl tvjv vjXtxiav

15 ü[Xüiv(;) aüro[? S]ci<7£!.

Öp.lV TO EV^Up.7. Ü

[jlöv( .) )iyou<7iv aü

tw oi p.a6-/ixal aüxo0(

)

töte •/ip.Tv e'[/.aia

20 vvj; l'dei -/.ou ttote

(je 6^6[Aeöa( ;) Xeyei(')

orav ekSuitvigOs x,ai

[xvl atd^uvÖvlTE(.)

L. 1-7. Le passage analoguc des evangiles canoniques est saint Matthieu

vi, 25 [j:h [/.spifAvaTe tt) ^u^v) ü[/.<Jäv ti ayv)TS [ayj&e tw acip-axi O^.cüv ti öv^uc-zictÖe; aussi

saint Luc xn, 28. Ici cette sentence est deformee par wie paraphra.se de rhelorique.

L. 7-13. Saint Matthieu ne fait pas suivre cette sentence immediatement

apres la precedente : c'est trois paragraphes plus bas vi, 28 mm irepi evSo^octo; ti

p.epip.vaT£ ; /.7.Ta^.ocÖ£T£ Tic y.p;va. toG aypoii TzStq aü^avouGiv oü xoiciföanv oüä£ vvfOootnv' »

et pourquoi etes-vous en souci du vetement? Apprenez comme croissent les

lis des champs : ils ne travaillent ni ne filent ». — A la 1. 10 la lettre apres

o0^£ peut se lire x ou v ou x; les premiers editeurs ont conjecture v[r#]ei,

mais cela nc suffit pas ä la grandeur de la lacune. Le reste de la ligne öftre

deux lettres, dont la premiere est r ou C ou T d'apres les premiers editeurs;

moi j'y vois la moitie d'un Y et dans la suivante un T, non | suivant l'opi-

nion des editeurs. — L. 12. Ici les editeurs hesitent entre £v[&site] xal ou

ev exovt[e<; s]v&[u]pi.aTi6v [egte] xal. Mais ä la fin de la ligne on pourra aussi lire

0AI et la grandeur de la lacune est aussi en faveur de sv[5oi*£e<7]9ai.

L. 13-15. Comparez saint Matthieu vi, 27 ti? Sh M; öjaöv [&epi[iv<öv Suvoctou

xpoffOeivai klt\ tyjv Y)Xuuav aurou TCYJyuv sva ; saint Luc XII, 25 Ti? &s sE üpt.wv [ZEpipivwv

cMvarat lict r/)v viXixiav aüroO wpofföewai irijvjjv. Ce passage precedc dans les evan-

giles le paragraphe relatif ä. la parabole des lis.
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L. 15-16. La construction grecque nest pas assez claire ici ; on s'attendrait

plutöt au lieu de ocuto's ä un substantif 6 xar/fp ou 6 öep's d'apres Topinion des

editeurs. Aussi on pourrait joindre les deux sentences : Celui qui (6';) peut

ajouter une coudee ä votre taille, celui-ci vous donnera votre vetement.

Comme passage analogue on peut citer saint Matthieu vi, 31-33 jati ouv j*epi-

fjLvr/C
-
/)Te >.£yovx£5 xt cpaycofuv r, Tt 77''w[A£v y\ ti TrepiSa'Xoj/.sÖx... o?oev yap 6 Tiar/ip ü[xö>v o

oupdevto? ort yp'/i^£T£ toutcov ä7ravTwv £»)TeiTe öl xpairov tyjv ßacilaav xal T7)V ot>cato<7uv7iv

auTou xai Taura Tiavxa TcpooreöviceTai ujuv; aussi saint Luc xn, 29-31. II faut

constater que les elements du vi
e chapitre de saint Matthieu sont confondus

et mal disposes dans notre papyrus.

L. 17-23. Ici un texte parallele nous manque. Les editeurs ont compare

un passage attribue ä l'evangile selon les Egyptiens conserve chez Clement

d'Alexandrie et reconstruit par Harnack (ChronoL, I, p. 13) : tri Sa^w^ wuvOa-

vojAev/) ptiypi 7COT6 OavaTO? iGyyrszi v.%zv 6 xupto?' {J^p'-S av ujjuI; ai vuvaixe$ tuctste. tiXÖov

yap xaraXuiffat tx spy* tt)S övjXsia?. xai ^ SaXco;x-/i scpv) owtö" /.cCk&c, oüv hcoi7)aoc {/,•/)

T£xoG<7a ; 6 d£ xupio? vi(jt.£'/|aTO Xe'ycov Tra<?av <paye ßoräV/iv ttiv o£ TCixpiav f^oucav p.v)

<pay/)<;. 7cuv8avo[i.£Vvi? 5e Tri? Sa>.w(/.yis tcot£ yvaxj9-/j<7£Tai ra Tcepl wv vipero ecpvj 6 stupio?"

oxav oöv to ttj; aiayuv/i? sv^uj/.* TuaTvjV/iTe xat orav yevviTat rä ouo £v, xal to appev jv.exa

tyj; övjXeias ouTe appev oure Ovi'Xu; les deux phrases orav £X,ou<r/)<TÖe x.al jj.r\ atcyuvÖ^xe

et 6'xav to Tvjg aiapv/i; evSujxa TvaTriaviTe ont, d'apres l'opinion des editeurs, un

rapport mystique avec la Genese in, 7, et l'ensemble des idees serait que

le regne de Jesus-Christ restitue l'etat d'innocence des hommes tel qu'il a ete

avant le premier peche.

Fragment d. Hauteur 3cm 6; largeur 32 millimetres.

]TIN

25 £

1G0TING0

]OCMCO
]H

1CTIN

DEUXIEME COLONNE

Fragment c. Hauteur 5cm 7; largeur 13 millimetres.

0[ 35 N-[

so AG[ KA[

0[ HM[
TA[ Cl[

TY[ [

KA[ 40 [

Fragment b. GA[ 41 |^[eyg tt]v -xXüüv.

THC[ f-o?[ yv«<7£w<; i
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Kpyy[ XpU(|'LaT£ " OLliZOl ou/.

15

GICHA[

eicep[

KAN[

Aerei[

MOIC0[

KGPAI[

46

ei<rep[^o(ji.£voi5 oü

X. Ö.v[£l6£o.T£ . .

roi?

50 PA[

Fragment e. Hauteur 3 cra 7 :
;
largeur i'

:m
5. 11 semble etre de

1

(

la fin de la

colonne.

KO[
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.

]KA[ ]K-[

]A|[

]€[

La restitution des lignes 42-46 est due ä M. Bartlet qui a compare saint

Luc xi, 52 oual üjmv toi? vop-tzol; 6'ti vipaTE ("Variante £xpu^af£) tyiv xläda (var. x^eiv)

ttjs yvw<7£w? - ai»Tol (var. xat aüxoi) oux EiGYfXÖaTE y,a\ xobc, EtCEpyopivou? (var. eicxopeuo-

[jtivOUi;) £/.CdlU(7aT£.

Voici la traduction du papyrus autant qu'elle est possible ä cause de Fetat

de mutilation :

« Ne soyez pas en souci, d]epuis le matin jfusqu'au soir n]i depuis le soir

[jusqu'au] matin, ni [de v]otre[ nourriture] de ce que vous man[gerez ni] de

votre ve[tement de ce] que vous [se]rez vetus. Vous [etes] [beau]coup plus

exce[llen]ts que les [l]is qu[i cjroissent et ne t[ravaillent pas pour e]ux, [(cepen-

dant)] ils on[t un v]et[e]ment. Pourquoi [flottez]-vous en [doute]? Qui entre

vous peut ajouter une coudee ä sa taille? (Dieu qui le peut,) cel[ui]-ci vous

[djonnera votre vetement.

« Ses disciples lui disent : Quand nous apparaitrez-vous? et quand vous

verrons-nous? II repond : Si vous vous desbabillez sans avoir de confusion

(Vest-ä-dire si vous etes innocents comme dans le paradis)

« (L. 42-46 :) [Malheur ä vous, docteurs de la loü] dis[ait-il; ayant] cache

[la clef] de la [science, vous-memes n'etes point] entres [et vous n'avez pa]s

oufvert la porte ä ceux qui] entr[ent]. »

Pour apprecier la valeur de ce fragment nous recourons ä l'analyse

logique du texte. Dans le recit que saint Matthieu donne du sermon sur la
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montagne, le passage relatif aux oiseaux du ciel et aux lis des champs est

insere pour donner un exemple : Jesus enseigne de ue se defier jamais de

la Providence du Tout-Puissant. Ici tout est bouleverse : ce que saint Mat-

thieu dit daus le chapitre vi, f 31 pour fniir sa couclusion, est mis en

tete ; la parabole des oiseaux manque; l'analogie avec les lis des champs

est mal disposee; ä peine peut-ou trouver une continuite ä la fin de notre

passage, c'est par une conjecture que j'ai supplee les mots « Dieu le peut »

apres la sentence que personne ne peut ajouter une coudee ä sa taille, pour

restituer une coherence logique qu'il faut deviner et qui reellement n'existe

pas dans le papyrus.

La mauvaise impression est augmentee encore par le passage suivant

;

l'incoherence du recit relatif ä la question des disciples avec le precedent est

inexplicable, si Ton adopte l'opinion des editeurs que le texte du papyrus

soit un reste dun evangile perdu (fragment of a lo^t Gospel).

Pour moi, je ne puis adopter cette opinion; le caractere de ce fragment

est tout different.

A mon avis, il faut constater que le verbe )iyeiv se rencontre plusieurs fois;

un recit, precede, sans doute, par l'indication que Jesus a dit ces mots, —
ce qui est maintenant perdu dans la lacune, — est ä la tete de notre texte;

alors ce qui suit est introduit par les mots Aeyou<jiv — Aeyei; une troisieme fois

eAsye commence le recit. J'y reconnais le style caracteristique des soi-disant Logia,

collections de sentences pretendues de Jesus, dont voici un nouvel exemple.

Sous ce point de vue, le style evidemment decousu de notre fragment cadre

avec le caractere d'extraits et de sommaires destextes complets des evangiles.

Et, heureusement, nous possedons encore la meilleure preuve pour l'evidence

de notre hypothese. Comme nous l'avons expose plus haut et plus au long,

les collections antiques de proverbes et de recits sentencieux sont caracterisees

par l'emploi et l'enchainement de mots identiques ; ces mots sont le seul lien

qui unisse d'une facon superficielle les sentences voisines. Cet indice existe

aussi ici ; le premier recit coatient les mots ev&ucviGÖe, ev^ujxa, le suivant

£>c5u(jy)i7Ö£; ici sont reunies des sentences ou il s'agit de Vhabülement. Vaine-

ment chercherait-on un lien logique entre les deux passages.

En consequence, le nouveau texte est d'une mediocre valeur.

CONSIDERATIONS GENERALES

Les collections de pretendues paroles de Jesus contiennent des elements

de valeur bien differente. Les passages qui sont des recits conformes ä ceux

des evangiles ou des extraits de recits analogues aux evangiles sont d'une

certaine importance pour constater l'antiquite de la tradition des evan-
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giles. Cependant si la garantie des evangiles leur manque, il s'en faut defier,

car une critique prudente nous montre qu'il y a lä des sentences que le style

altere ou les idees deformees rendent suspectes ; elles demandent donc une

müre reflexion. Mais, en general, ces collections corroborent Fanciennete et

l'existence d'une litterature chretienne et constatent la propagation conside-

rable du christianisme ä une epoque reculee.



CHAPITRE V

EXTRAITS DES PAPYRUS MAGIQUES

Les papyrus magiques prirent origine ä l'epoque du syncretisme des

anciennes religions; les idees religieuses des divers peuples et des divers

pays, longtemps dejä en rapport entre eux, se rencontraient et se compene-

traient ; il en resulta im melange de tout genre d'idees, et, comme la religion

alteree est toujours alliee ä la superstition, qui captive la raison des masses

sous son joug, les idees superstitieuses de toute race et de toute epoque re-

gnaient dans les esprits pendant les derniers siecles du paganisme, comme une

maladie generale elles furent repandues dans tous les rangs de la population,

chez tous les peuples du vaste empire, dans toute region du monde antique.

La superstition fut pratiquee tres souvent sous le couvert de la magie; la

magie avait son rituel et ses ritualistes, et maintenant nous possedons encore

une bibliotheque de livres magiques ecrits sur papyrus, ainsi que des amu-

lettes magiques ecrites sur papyrus.

La religion chretienne, ä cette epoque, etait dejä si connue et si repandue,

que les auteurs des livres magiques ne pouvaient s'en eearter; Jesus-Christ

etait dejä respecte merae par ceux qui ne connaissaient pas la doctrine

chretienne et rien ne saurait mieux temoigner que le christianisme etait

ä cöte des anciennes religions une puissance ideale de premier rang que

les adjurations respectueuses au nom de Jesus-Christ qui se trouvent dans

les papyrus magiques.

Nous transcrivons ces adjurations, qui, pour nous, sont de precieux te-

moignages de l'influence du christianisme qui devait avoir penetre dejä dans

les masses.

16

PREMIER EXTRAIT DU PAPYRUS MAGIQUE DE PARIS

Le grand papyrus magique de la Bibliotheque Nationale n° DLXXIV forme

un fort cahier de grandes feuilles de papyrus contenant un rituel magique et

les adjurations pendant les actions magiques. L'ecriture montre que notrc
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livrea ete ecrit vers l'an 300; mais le texte, qui estevidemment mal copie, doit

etre beaucoup plus vieux. Le papyrus est interessant aussi pour les egypto-

logues parce qu'il contient au commencement une longue adjuration en langue

egyptienne a transcription grecque; c'est un des plus anciens textes coptes.

L'edition integrale a ete faite par moi dans les Memoires de l'Aeademic de

Vienne en 1888, vol. XXXVI, p. 27 ss. Le passage suivant qui nous interesse

maintenant s'y trouve ä la page 51 :

Ligne 1227 7tpa£is y£vvaia iy&xhloutjx Saiijt.ova?(.)

du papyrus loyo; tayöp-evos im t%c, /.ecpaVJi; kutoö

ßa"Xs spnrpocOsv auroö -/Xwva? slaia;

1230 Y,y.[ otuctGsv aÜTou (TTaösl? X£vei$(*)

^aipe tpvouOi v ASpaay." */a^P £ 7:vo,J

Te v laax. yafps xvoi>xe v laxwS

Ivi<joo; -tu Xp-/](jTog m ayio? v xv£U[;.a

^f/iptvcpiwO eOirap^'i v I<ja<7(p£

1235 £6aa^ouv v Iaai7(pi'£va law Sa

?aa>9 [;.ap£TeT£vi7opi. crco€t ca

V0~k OLTZO TOU o(£)l(va) (7aT£T£VVOuO TTal'

x a/caöapTo? v &atp.a>v tu cra^avas (sie)

£ÖV)lC0ÖQp £^OpX.'Za) ff£ etC.

Traduction : « Voilä une bonne methode pour chasser les demons : Invoca-

tion que Ton prononce au-dessus de sa tete (du possede), mais mettez devant

lui des branches d'olivier et, etant derriere lui, vous dites :

« Salut au dieu d'Abraham, salut au dieu dlsaac, salut au dieu de Jacob,

Jesus-Christ, le saint, l'esprit fils du pere au-dessus des sept, au dedans des

sept. Apportez Iao Sabaoth, que votre force se moque de cela (hors d'autres)

jusqu'ä ce que vous ayez chasse ce demon impur Satan qui est sur lui (le pos-

sede). Je vous adjure, etc. »

Le texte principal est grec, cependant Tadjuration doit etre prononcee en

langue egyptienne. Nous reproduisons ce passage egyptien en lettres coptes

d'apres M. Revillout :

mconrc nt;x?MC,10C tn £>Artoc vi YrnfruA
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&o^ atto iono ^t)i[«A) ujA"itTitrmo'r*x: tt<m

Eigiwnff

La langue egyptienne offre beaucoup de difficullcs ici au commencement,

quia ete analyse par M. Revillout (Melanges d'archeologie egypt. etassyr., III),

par A. Ermxn (Zeitschrift für aegyptische Sprache und Alterthumskunde, XXI, 1883,

3), et Fr. L. Griffith {Zeitschrift für aegypt. Sprache, etc., XXXVIII, 1900,

1 : The Old Coptic magical texts of Paris). Notre passage a ete objet d'une

autre etude de M. F. Legge : A coptic spell of the second Century (Proceedings

of the Society of biblical archeology, May 1897, p. 183-187; novembre 1897,

p. 302) et de W. E. Grum (ibidem, Febr. 1898, p. 102); celui-ci a corrige la

1. 1234 : encA^fHt Jt[w]ijyAjy<^ et 1235 EtCA^onrrt «[nlijyAjötji ema; alors jyom

ca&o?> Ano iot AEirtA «yATETEunoTjyT (? read noirjyn) mais il remarque :

« but the exact force of ca&o^ here escapes me » ; mais il existe la

phrase «oxjyn eko* ou noiriyn caBio^ (rtcAko*) abigere, avertere, excutere

(Peyron). Peut-etre faut-il changer l'ordre desmots.

Dans ce passage, les dialectes coptes diflerents (Memphitique et Sahi-

dique) sont meles ensemble
; 4>nox't, dialecte Memphitique, est tout pres de

nrtonne, dialecte Sahidique, ce qui est bien remarquable. On en peut conclure

que le texte original avait une longue histoire
;
peut-etre a-t-il ete transcrit

du demotique, oü le meme trait de Fecriture a ete prononce differemment dans

les diverses regions du pays. Cette adjuration semble donc etre un des plus

anciens vestiges de la propagation du christianisme en Egypte.

Nous ajoutons ä ce texte en langue egyptienne un tres ancien fragment

copte.

17

UN TEXTE DE LA LITTERATURE COPTE CHRETIENNE

Provenant de la moyenne Egypte. III' siecle.

C'est un fragment d'un codex copte couvert sur les deux cötes d'une ecriture

onciale tres fine qui a le caractere paleograpliique du m e
siecle. J'ai trouve ce

fragment, qui appartient ä la collection archiducale de Vienne oü il porle lc

n° 1865 (copte), en 1884, dans une foule de papyrus grecs qui provenaient de

la moyenne Egypte, Heracleopolis et Antinooupolis. Le dialecte copte a une

certaine analogie avec celui d'Akhmim (Panopolis). Malheureusement, le sens
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de ce texte nous echappe ä cause de la mutilation complete du papyrus, dont

la hauteur est de 55 millimetres, la largeur de 44 millimetres ; marge supe-

rieure l
em

. Une premiere notice du texte a ete donnee par M. Krall, Mittei-

lungen aus der Sammlung Papyrus Erzherzog Rainer, II, p. 54.

Ecriture sur les fibres horizontales du papyrus (=). Recto :

]™MS° *$?™ *t\[

]..[...]..UTHU^ Tl[

]. tm^tn . ^ati.[

Ecriture sur les fibres perpendiculaires (Hill). Verso :

].K.W1<MCTU TT^>e^[

]ru. cnrTm[A] a&<3^[

Le dialecte de notre fragment et celui des papyrus d'Akhmim a plusieurs

mots communs : -ytAir, ovAine, nHponr, a&a?\, AgfHi. Quand celui-ci sera

mieux connu, on fera un essai dinterpretation du notre avec plus de chances.
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16 a

DEUXIEME EXTRAIT DU PAPYRUS MAGIQUE DE PARIS

p. 96 [120] de mon edition.

Ligne 3007 xpo; £ou|/.ovia'(opivou£ ni^Ti^sco? &öxip.ov.

),x£wv e'Xaiov öpupa/u'^ovxa (/.ex« ßoxavvis

p,acxiyia; >cal Xwxojr/i'xpai; l^et p.exa yap^oiSYou

3010 a^pwxtTxou le'ywv itovvi'X. coccapOicofM.

epuopt. OewynJ/oiÖ. ghÖejjuwv. 0"wGyi.

1(071. [Atjjt.tj/co0ter>oocp . cpepcwOt. a£7]lOU(i)

luv). ewYjxpicpOa. s^eXOe aTro xoö S(e)i(va) xoiv(dv).

xo §e (poAaxxvi'ptov stci 'Xa^vtw xaaaixepivcp

3015 ypacpe
-

ia'/iw. aSpawGiwv. <pöa. (/.eaev

xiviaco. (pswv^. layiw. yapo-ox. xat irepiairre

xöv Tta.GjviXtt. icavxo? oa''jxovo; <ppi/.xov ö cpo

Ssixai GTi)G<x.q avxmpu; opxi^e . e<mv $£ 6 öpxtaixog

oüxo;. 6px.t£co (je xaii xoö 8(eo)ö xwv 'ESpatwv

3020 'IviffoG. ia€a. tavi aSpaioö. a'ix : 8o>9. s>.e.

elio. a.7)w. eou. mSscey^. aßappLag. i'aßa

paou. a£eX§eX. Xwva. a£pa.. p.apota. ßpaya

wv. TCuptcpavY). 6 ev |AeV/) äpoupvi? y.al yj.o'vos

xal 6p.iY^Y);. tocvvtixi? y.axa€axw gou 6 oiy

3025 yelo?. 6 aTcapaixvixos. xai eiffxptve'xco xov

—£ptTCTOp.£VOV »WjJ.OVa XOÖ TC^ZC^aXO^ XOUTO'J

o l'TuXacev ö 0(eo)<; ev xto ayiw eauToü TCxpa^et

(jw oti £7T£uyop.at ylyiov 0(e6)v ext ap.puov

n|/£vxavy^(o Ao'(yos') 6p/.i'(w G£ "XaSpia. taxouö.

3030 a^XavaGavaA§a. . axpajAw, }.o(yos") aa>9. taöa

ßaÖpa. Y^avÖa-SpaOa. yjxpujv £'y' eA. a£pa>

to9. au aSpaTi'XcoO- oX'Xyi'aou. teXcorrai.'-

la.vi'X. 6pja£co cre xov oirxavGevxa tö

(Depot?]!, ev cxu^tp (pcoxivco xai v£<pe)or) yjae

3035 ptvvj /.ai p'j<7ap.evov auxoö xov Xdyov epyou

cpapaw xal eireveyxavTa erci cpapaw r/jv

O£5tz7r),7iyov oioc xo 7capax,oueiv aüxdv(.) öpzi

*(w (je 7txv xveupt-a ^aip.övtov XaTojcac öiroi

ov xal ävr,; oxi öpxi^w <7£ /.axoe xvj? o"<ppayi
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3040 &o; ri? eOsto 2o7.ou.wv iiti ttiv yAwcGxv

tou 'Ivip£[/.''ou* xat e'XxV/iGsv xat cü XxXtigov

ötcoTov exv (1. av) /;;• 6TC(e)oupzviov vi aEptov

f. 33 Verso £ite £7nyetov eite G-o'yEtov vi xaTa-/6o'vtov

7] eSousalov •/) y£pijaiov tq «papisatov >.a>,7)<70v

3045 öitoiov Eav (1. av) //; oti opxt^w ai Oeov <pw<7Cpo

pov aoajxxcTOV tjc iv xapota irac -

/i; £wvj;

ETUGTajj.Evov tov ^ouoTr'XzffT'/iv toO y£vou;

twv ävGpwTrwv tov E^xyayo'vTa £C äS'Awy

xat •KU/.voOvTa Ta vscpy] xa,t Ü£Tt'(ovTa ttiv yr,v

3050 xal EÜTvoyouvTa tou? xapTroü<; auT/j? 6v eÜXo

yei Tuacrx £7roup7.vio<; &üvapu(o)? äyy£/\wv

äp^ayyE'Xwv öpxt(w <j£ jy.Eyav G(eö)v £x£a

coO. ot' ov ö 'lop^avTi; 7TOTa(;.o? ävevw

p7)<j£V £cg Ta Ö7CICCO xal Eouöpä OxAaGca

3055 r,v w&£ug£v EtcpavfV xai egtxi ävo§£t>TO?

oti opxt^w ge tov xaTa^Ei^avT^a' xa; ExaTOv

T£C(7£pzz.ovTa y^wG^ag xai <5tau.EptGavTa

tu totw 7TpOGTayt./.XTi öpx.i^to es tov twv aü

^evtwv ytyavTWV Tot? xpr,(7T?
;
pt7iv xxTa

3060 oXs^avTa ov u{/,v(e)i o? (del.) oüpxvo; twv oüpxvwv

ov uiavougi Tic 7rT£p'jyw;j.aTa tou Xspou^lv

ÖpXt'*(w GE TOV 7t£piÖ£VTa Ö'pT) TTJ ÖaXa'GGV)

TEi'y'ov (I.-05) £^ dt[mou xai ETtTa^avxa xÖttj fxrj üreep

€r,vxi xat £7T7j'/.ougev y] x'Suggoc xat ab iira

3065 xo'jgov ttöcv 7TV£0'[;.a oaijxövtov oti öpxf^w gs

tov GuvG(s)£ovTa toü? TE'GGxpa; ävE^.ou; äir6

twv i£pwv aiwvwv oüpavo(£)t,c?7J Öalaaao

ei^t) vecps'Xoe!.^'/! <pwG<popov ä&ay.aGTOV

öpxi^w tov sv tt! x.aOapz 'iEpoGolup-w w to

3070 (zg^egtov TTjp &'.a -zvtÖ; xtcovo? TCpoGTrapx

XEtTat tw Övojaxti aÜTOii tw äyiw JaEco

ßacpp£V£[;.ouv /\o'(yo;) ov Tpqxa ys'vvx (1. ys'svva) Trupo;

xai «pXoye? 7TEpi<p/\oyi'Coi>Gt xai Gt&vipo;

\XYM Xat 7TXV Ö'pO? EX 0s[7.E/\lOti (pO^E^TX!,

3075 öo/a'Cw ge Tiav TTV£u[;.a 6ai[/.6viov tÖv e<po

pwvTa £TTi y?); xai TTO'.oijvTa i'x.Tpo^.a x*

9eu.(e)>.ia aurvl? xat 7ror/iO-avTx tcc Travxa

£^ WV OUX OVTCOV El? TQ 6tVO,l(.) ÖpXl^ü) ^£ T£ TOV

777p7Aap.SavovTa tov doxidtiöv toütov yotptov

30<S0 ayj cpay£iv xat Ü7:0T7.y/f<7£Tai c[o!t irav xvsujxa
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x%\ <tai[/.öviov öttoTov üv (1. av) r,(v) öpju^wv <5e

«p'JGa a ocirö twv a>tpwv xoti twv toowv sbpai

pwv to O'Jc'/ijJ'.x k'cd; toü TCpoacoTCQu ' ö yocp T^oyo;

eaxlv sSpaivtö; xat (p'j^a^cro^.evo; %xpk Jta

3085 öapoi? äv&pxstv :

Traduction : « Methode de Pibechis pour les possedes.

« Prenez de l'huile qui sent Paigre avec la plante Mastigia et Lotometra,

cuisez-le avec la plante Sampsoukhos (Origanum Maiorana L.) qui est sans

couleur en disant : « Ioel Ossarthiomi Emori Theokhipsoith Sithemeokh

« Sothe Joe Mimipsothiooph Phersothi Aeeioyö Joe Eokhariphtha. Sortez de

« celni-ci (N. N.) » et d'autres raots comme vous voulez. A cette action ma-

gique il faut porter une amulette, c'est une lame d'etain et vous y ecrivez :

Iaeo Abraothiokh, Phtha, Mesentiniao, Pheokh, Iaeo, Kharsok; il la faut li er

autour du possede, cette amulette, qui est epouvantable pour chaque demon.

Alors prononcez l'incantation devant lui. Voilä l'incantation : Je vous adjure

au nora de Jesus, du dieu des Hebreux iaba iac abraoth aia thoth ele elo eou

iiibaekh abarmas iabaraou abelbel lona abra maroia brakion ; vous apparais-

sez dans le feu; vous etes au milieu de la terre, de la neige et des nuages.

Tannetis. Que descende votre ange inexorable; qu'il empörte le demon qui

vole autour de cette creature que Dieu a creee dans son Saint Paradis, car

j'adore le saint Dieu sur Ammonipsentankho. Formule : Je vous adjure

labria iakouth ablanatha nalba. akramm. Formule : Aöth iatha bathra

khakhthabratha khamyn zel (ou : khel) abrooth, vous etez abrasiloth allelou

ielosai iael. Je vous adjure par celui dont (I)sraöl a vu l'indice dans une colonne

de feu, et pendant le jour, dans un nuage, celui qui l'a sauve du Pharaon

et qui a envoye sur le pharaon les dix plaies parce qu'il ne l'a pas entendu.

Je vous adjure, tout demon, de parier langue quelconque que ce soit. Je

vous adjure par le sceau que Salomon a mis sur la langue de Jeremie, et il

a parle; ainsi parlez aussi, vous demon quiconque que vous soyez, Celeste ou

aerien ou sur la terre ou au-dessous de la terre ou dans Tenfer, Ebouseen ou

terrestre ou Phariseen; parlez, qui que vous soyez; car je vous adjure par

Dieu qui porte la lumiere, indomptable, qui sait tout ce qui est dans le cceur

de tout etre vivant, qui a fait le genre humain de la terre, celui qui forme les

nuees et les epaissit, qui envoie la pluie ä la terre, qui benit les fruits; toute

force des anges et archanges dans le ciel fait son eloge. Je vous adjure par le

grand Dieu Sabaoth qui a fait se reculer le fleuve Jourdain, qui a fait passer

Israel par la mer Rouge, qui est infranchissable pour toujours. Je vous ad-

jure par celui qui a fait paraitre les cent quarante langues et les a distribuees

ä son ordre
;
je vous adjure par celui qui a brüle de ses foudres le (chef?) des

geants räbles; le ciel des cieux vous fait des eloges, le chceur des Cherubins
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vous fait des eloges; je vous adjure par celui qui a mis des montagnes autour

de la mer en forme de mur sablonneux et qui lui a donne Tordre de ne pas les

passer; Tenfer l'a entendu, entendez aussi, vous demon quelconque, car

je vous adjure au nora de celui qui fait ebranler les quatre vents par les

saints eons aeriens, ou donnant l'aspect de la mer ou celui de nuees; lui

qui porte la lumiere, Tindomptable. Je vous adjure par Dieu de Jerusalem pur,

le feu eternel qui ue s'eteint jamais lui est allume, ä son saint nom, Iaeo

baphrenemoun. (Formule :) La geheime du feu tressaille devant vous, les

flammes flambent, le fcr fremit, chaque montagne tremble sur sa base;je

vous adjure, demon quelconque, par celui qui regarde d'en haut la terre

et qui fait trembler sa base, qui a cree tout d'un rien ä l'existence. Je vous

adjure par celui qui a accepte la promesse solenneile de ne pas manger de la

viande de porc, et tout mauvais esprit et demon quel qu'il soit sera sournis.

« Pendant l'adjuration il faut souffler de toute sa force depuis les pieds

jusqu'ä la tete et le demon s'en ira. Mais il faut garder cette incantation,

eile est en hebreu, et les hommes purs la gardent. »

Ce passage du papyrus magique de Paris contient des allusions ä l'Exode

xiii, 21 (colonne de feu); Jos. m, 15 (le Jourdain), Exode xiv, 22 (mer Rouge)

et a connaissance des coutumes juives; il est interessant aussi pour appre-

cier la forme sous laquelle le nom de Jesus circulait parmi les pai'ens.

On comprend alors comment il fut possible que des accusations de magie

fussent dirigees contre les premiers chretiens (cf. Le Blant, Recherches sur

l'accusation de Magie etc., Nogent-le-Rotrou, 1869). La doctrine astrologique et

magique etait dejä chez les Samaritains et les Esseniens (ce sont donc les

hommes purs de notre papyrus magique), oü se formait alors une heresie

dont parle Eusebe dans YHistoire evang., IV, 7 (11); 111, 26 (27) : « Le diable se

servit de ces hommes heretiques comme instrument pour ofl'rir aux incroyants

l'occasion de maudire les verites divines, car ce bruit (de magie) qui en

sortait se repandit comme un outrage de tout nom chretien ; voilä ce qui

causait principalement chez les pa'iens de cette epoque l'opinion absurde et

mechante en ce qui nous concernait. »

18

EXTRA.IT DU PAPYRUS V DE LEYDE

Äcrit vers l'an 300.

Un autre papyrus qui appartient ä la bibliothöque magique dont nous

avons parle plus haut et qui offrc beaucoup d'analogies avec celui de Paris est

le papyrus V de Leyde, dont la prcmiere edition a 6te" faile par M. Conrad

Leemans, Papyri Graeci mitsei antiquarii publici Luguuni Batavi, tomus II, Lug-
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Juni Batavorum, apud E. J. Brill, 1885. II contient dix-sept colonnes d'ecri-

ture; le passage dont il s'agit ici, s'y trouve dans la sixieme colonne,

p. 23 de l'ödition. Un nouvcau chapitro qui commence a la ligne quinze con-

tient les mots :

(1. 15) 'OvsipviTvjv (l.-pair-) ^£yo[A£vov itpo? «p aöapou.

(1. 16) 'Em TÜq äpi(JT£pa? X£t
P°^

£^«'0v ^aßwv Im7.eye ra 6v[o|Aara] ßpe^s, xal xoipuo

(1. 17) xpö; ävaxo^a? ej^a>v t/)v x£<pa7.7)v(
.
) T/isoO? Avou[n]

Le dernier mot semble etre 'ÄvouSi?. — Traduction : « Methode pour faire

un reve; il faut reciter ä... Prenez de l'huile dans la main gauche en disant

avec cela la forraule : ... brexe; alors allez coucher la tete tournee vers

TOrient. Jesus Anou[bis]. »

Si la lecon Anoubis' qu'on a proposee est bonnc, nous pourrons constater

un nouvel exemple du melange des religions ä l'epoque du syncretisme;

c'etait alors un passage analogue ä l'invocation Zeü "H>ue MiQpa Sapam (Voir

Wessely, dans les Memoires de l'Academie de Vienne, XXVI, 1888, p. 174 (150) ou

de, Zt<Ji Eapam;des papyrus magiques et des amulettes, oü, d'une seule haieine,

sont identifies les dieux des Grecs, des Egyptiens, des Perses et des Syriens.

19

EXTRAIT D'UN PAPYRUS MAGIQUE APPARTENANT A L'AUTEUR

Provenant du Faioum. Ecrit vers l'an 300.

C'est un grand papyrus tres brun ecrit en deux colonnes evidemment par

une personne qui ne savait pas trop de grec; ä la fin il y a un passage en

langue et ecriture coptes qui est interessant au point de vue de la paleo-

graphie; ainsi le papyrus offre beaueoup d'analogies avec le grand texte

magique de la Bibliotheque Nationale. Dans le grec la fin des mots est indi-

qu£e par des traits obliques. Le passage qui contient la mention de Jesus-

Christ est au commencement.

1 [exixja'Xoup.at' ce' 6ee' icavrw[v]'

]. . . TCOV' ÜTOp TS "KtX.Gfiq

Täjp^'/iv;' (l.-vig) xal &£ou<r{eeg' xal xupio'

t/ito?' xal ko.vtoi; övdpiaTo;'

5 övofxaCcojj.evcd' (l.-vs) xaOvipuvou (l.-ve)

E7rzvo>' XaipooSiv (l.-Xe-) sp.TirpO'7Öev'

. .. . TOU &lä TOu' XUplü)' (l.-Ou) TI^MV'

Iviu Xpou (l. 'IyisoO XpKJToO) äya7rY)ptivou (l. viy.) 7caixo;' (l.-So?) etc. etc.

1. A. Dieterich, Papyrus Magica, p. 805.

PATH. OK. — r. iv. 13
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Traduction : « Je vous invoque, 6 Dieu de tous... dont le nom est au-dessus

de toute puissance et autorite et domination et toiit nom, qui etes assis au-

dessus des Cherubins... (je vous invoque) par notre Seigneur Jesus-Christ,

votre Fils cheri, etc. »

En ce qui concerne le passage viyaxvj^svou xai&o;, il y a une analogie assez fre-

quente dans les evangiles : uiö; äyair/ifo? saint Matthieu in, 17 ; xn, 18;xvn, 5;

ix, 7; Luc in, 21; ix, 32; xx, 13; II Pierre i, 17. Je cite aussi saint Luc xn, 11

Guvaywya? xal ra? ap^a«; x,al toü; s^ouct'a?; Tit. III, 1 äpyoa? xal s^oiktiou; uiroTacGecöai

:

Papyrus magique de Paris, 1. 1193 <W<p>jXa£ov |/.[e] tov^e irco ickgtis ÜTrepoyvis secuta:

;

le meme papyrus, 1. 3061, connait les Cherubins : öv upouci xa TCXEpuycopiaxa xou

^epou£iv.

Le mot Ose est ecrit sans abreviation; ceci a lieu une fois seulement ä la

1. 1048, dans le papyrus magique de Paris ä la 1. 1445, les autres six pas-

sages (999, 1164, 1195, 1200, 3106) offrent la forme 0e.



CHAPITRE VI

TEXTES DIVERS DE LA LITTERATURE CHRETIENNE

20

FRAGMENT D'UN PAPYRUS D'AKHMIM

Akhmim en Haute-ßgypte. IIP sifecle

Ce fragment, qui est actuellement ä la Bibliotheque Nationale de Paris, a

et6 trouve par M. Maspero dans les fouilles exdcutees ä Akhmim (Panopo-

lis) avec un lot de vieux papyrus grecs dont le verso est couvert de textes

coptes qui ont ete publies par M. Urbain Bouriant dans les Memoires publies

par les membres de la mission archeologique francaise au Caire, tome I, 1889,

p. 243-304. « II y a lä entre autres des fragments de l'Exode, en bachmou-

rique (3 feuillets), et un fragment de la Sagesse de Jesus fils de Sirach, en

bachmourique (1 feuillet), qui n'ont pas ete ecrits sur des feuilles de papyrus

vierges; ä cette epoque,... probablement les moines coptes, charges de la

copie de ces livres, les transcrivirent sur des papyrus ayant dejä servi ä des

scribes grecs... le procede etait tres simple; le copiste copte prenait un

beau manuscrit grec, le decoupait en feuilles de la grandeur qu'il desirait,

puis reunissait et collait ces feuilles deux ä deux » (Bouriant, p. 244-245).

L'antiquite des textes coptes est constatee surtout par des indices philolo-

giques, c'est un des plus anciens monuments qui existent du copte. A la

raerae epoque, probablement vers la fin du m e
siecle, doit avoir ete ecrit aussi

un fragment grec de la litterature chretienne qui est redige d'une maniere tout

ä fait analogue ä celle des fragments coptes. II est ecrit sur le verso du pa-

pyrus, l'ecriture est sur les fibres verticales (hauteur 25em, largeur ll em
). L'on-

ciale est entremelee de beaucoup d'elements cursifs. Les accents et les esprits

sont remarquables.

YxoMAiAeMHeicn-co[---]ArecoAiTONAeroMeNONA[-]Aeic
CGOTHPIANeiAeMHAGXHeiCCCOTHPIANAKOYCAITGONAe

rOMeNC0NeiCKP(MA-A[-]TOC O ThC eAIAAIGNOTIHnAPOY
CIAAYTOYeiCKPIMAHNI[N]AOIMHBAenONTeCBAenC0

5 CINKAIOI-BAenONTGCTY(|)AOireN(j0NTAIAYTOCOAOrOC
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TOYGYArreAiOYeAiAAzeNOTi Thc oymonongicanXc
TACIN eAHAYeeN-AAAAKAie'lCnT05CINeAHAYOGNiAOY
rAPOYTOCKeiTAieiCnTCOCINKAIANACTACINnOAACONeN
TCA)eTCPA^AKAieiCCHM--NANTIAerÖlVieNONÖPAMHnO

10 TeotAoroio^TOiAeroNT- iL-lACoieicnTcociN

L. 3. A[-]TOC; C est corrige, il y avait d'abord a.

9. La troisieme lettre e semble etre barröe.

TEXTE

1 [e]ü^op.ai 8k ph ei; ir[x]o>[<jiv] ayesÖat töv Xeyöf/,evov x\X\V ei;

cwTvipiav ei 5e p.Y)Ä' fyj) ei; cwxYipiav dbtoüffai x<öv Xe-

yopievwv ei; xpi'fxa.' a[ü]xo; ö Ty)<7(oö;) e&i^a^ev oxt tä rcapou

cia a&xoö ei; y.pip.a v)V [i]va oi p.7] [iXe'-JTOvxe; ßXe'mo

civ >tai oi (i'Xe7rovxe; xixp'Xoi ye'vwvxai - aüxo; ö "Xoyo;

xou eüayyeXiou e^ioa^ev 6'xi *Tvi<t(oö^) oü ao'vov ei; ävaa-

xaaiv iXviXuOev äXXa. xal ei; tctcügiv eX^Xuöev i^oü

yap oüxo; xeixxi ei; irrcöciv xal ävacxocnv ttoaXwv ev

xw 'Icpa'/jX y.ai ei; <7Y)[/.[(e)ib]v avTi7.eyop.evov. opa [ayjtto-

lu xe oi Xöyoi oOxoi Ae'y(<o)vx[a]i .a aoi ei; tcxmtiv.

«Je prie que le nomme ne soit aniene ä son humiliation mais ä son salut

;

mais quand il ne sait pas entendre ce qui est dit pour son salut, que ce soit

pour son jugement. Jesus memo a enseigne que sa presence est pour exercer

le jugement afin que ceux qui ne voient pas voient et que ceux qui voient

deviennent aveugles. Les mots meines de l'evangile montrent que Jesus n'est

pas arrive seulement pour le relevement mais aussi pour la chute : « voici, ce-

« lui-ci est mispour etre une occasion de chute et de relevement de plusieurs

« en Israel et pour etre un signe auquel on contredira ». Faites attention que

ces mots ne soient pas dits pour votre chute. »

Le /ragment est relatif ä deux passages des evangiles; Tun est cite mot ä

mot : saint Luc il, 34 Kai eüXoyviffev aüxoü; Supietov y.ai eiwe zpo; Mapiapi xt)v p-.xe'pa

aiixoü* tSoü, oüto; xelxat ei; irxcifftv y»ai ävx^xaGiv tzoXK&v sv rw T<7pa-/)X x.al ei; <77)ij.elov

ävxiXeydpevov « et Simeon les benit et dit ä Marie, sa inere : Voici, celui-ci est

mis pour etre une occasion de chute et de relevement de plusieurs en Israel,

et pour etre un signe auquel on contredira ». L'autre est saint Jean ix, 39 xat

eircev ö Ivjcou;, ei; xpipa syco ei; xov /.oaptov xouxov 7))i6ov i'va oi [/.vi ßTixovxe; ßXe'TCwat xal

oi ß'Ae'irovxe; xuipXoi ye'vcovxat (cf. XII, 47 oü yapyiXOov iva x.pivw xov "/.öapwv o.W i'va cueu

xov Kocfiov) « et Jesus dit : Je suis venu en ce monde pour exercer le juge-

ment afin que ceux qui ne voient point voient et que ceux qui voient de-

viennent aveugles » ; « car je ne suis point venu pour juger le monde, mais
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pour sauver le monde ». Seulement le commencement est un peu change ä

cause du style dans le passage de saint Jean.

A la fin, ligne 10, a<roi semble etre une deformation de xa.1 <soi.

21

UNE PRIERE CHRETIENNE

Provenant d'Oxyrhynchos. ficriture du III ou du commencement du IV siecle.

Ce papyrus mesure 45 millimetres de hauteur et 157 millimetres de

largeur; l'ecriture est une onciale rustique. Nous reproduisons le texte

d'apres l'edition des Oooyrhynchus Papyri, vol. III, p. 12-13, n° 407 de

MM. Grenfell et Hunt. La phraseologie de la priere est celle de la sainte

Ecriture; on peut comparer Psaume cxlvi, 6, 9; Apoc. xiv, 7; Matth. vi, 13.

Texte sur les fibres horizontales (Recto).

6 9eö; 6 xavT[o]jcp<xT<i>p 6 7roi7)<7a<; tov oüpavov

xal ty)v yvjv xal tviv OaXarxav xal Trzvxa ra ev acutoi?

ß07)'67)(70V [/.Ol £>.eY)ffOV (/.6 [[e£]] E^zXl^OV (l.-}.£l-) (JLOU TOC?

ajjiapTia? cw<jov pu ev tö vöv xai ev tu pti'X'XovTt

ai&vi o*ta toC jcuptou x.a[l] crftrojpo? ript-cov lvi<70Ö

Xptc7TOu oY oü 7) o*o'£a xal to Kparos eis tou; atwva?

tcüv aia>vw[v] äpüffv

« Dieutout-puissant qui as cree le ciel et laterre et la mer et tout ce qu'il

y a, aidez-moi, ayez pitie de moi, pardonnez-moi mes peches, sauvez-moi dans

le present et dans le futur par Notre-Seigneur et Sauveur Jesus-Christ, par

lequel est la gloire et la puissance ä jamais. Amen! »

Ecriture sur les fibres verticales (Verso).

icpoieu^vi Priere. Suivent quelques notices relatives ä un compte :

(Äpavjjiai) ßpX? drachmes 2136.

^wp( ) Xi(rpai) (icevre t5(jli<ju) ... livres 5j.

Voir sur les grands chiffres en drachmes notre etude dans les Seances de

VAcademie de Vienne, GXLIX, 5 (Altersindizium im Philogelos).

22

FRAGMENT DU PA.STEUR D'HERMAS (SIMILIT. X)

Provenant d'Oxyrhynchos. ficriture du IIIC siecle.

Ce sont trois petits fragments d'un feuillet de papyrus, endommage et

mutile. L'ecriture est une belle onciale dans le caractere du m e
siecle.
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L'identification ingönieuse de ce fragment est due au savant M. V. Bartlet

;

la premiere edition a ete faite par MM. Grenfell et Hunt dans les Oxyrhyn-

chus Papyri, n° 404, III, p. 7-9. C'est le plus ancien papyrus qui offre des

fragments du livre d'Hermas, les autres datent d'une epoque posterieure. Ge

sont un papyrus de la collection de Lord Amherst, ed. Grenfell-Hunt, pars II,

p. 195-200 (iv
e
siecle), contenant Visions I, 2-3; III, 12-13; Mand. XII, 1;

Similit. XII, 2, 12, 17, 30; Un papyrus de Berlin, ed. Diels et Harnack,

Acad. Berlin. Sitzungsberichte, 1891, I, pp. 427-431, contenant Similit. II, 7-10;

IV, 2-5 ; enfin le numero suivant '

.

Le texte grec du livre d'Hermas n'est pas connu entierement; par le

codex Sinaiticus de Tischendorf, nous possedons le texte de la Vision I, 1

jusqu'au Mandat. III, 2 et des fragments de Mandat. III et IV; ajoutez neuf

feuilles d'un manuscrit du mont Athos qui ont ete decouvertes par M. Lambros.

Elles contiennent, avec trois autres feuilles qui avaient 6te enlevees de ce

meme manuscrit et vendues ä Leipzig par le fameux Simonides, le texte grec

jusqu'ä Similit. IX, 30, § 2. Mais Simonides possedait deux pretendues co-

pies du texte entier, qui sont des falsifications ; le texte grec qui existe dans

le nouveau papyrus de Lord Amherst est tout different du texte falsifie par

Simonides. Pour le texte nous ne possedons que des versions, une Vulgate

latine, une autre version latine du codex Palatinus, et une ethiopienne 2
.
—

Voici le texte du papyrus d'apres l'edition de MM. Grenfell et Hunt.

Texte sur les fibres horizontales (Recto).

Fragm. a et b [
ev x]w eav [pv oüv

[>taöa.pov tov oi]xöv <jou ejupioci

[(xera <ro0 7i;apa||i.evoö<ji[v eav ^e

[ ]ap.§apovT[

5 [ a7royJwpvi(jou(7tv.[. .

[.'... «l yap 7ua]pÖ£v[oi] aurfat

[14 lettres perdues a]yaTCw<jiv t[

10 lettres As'yw aurw*] eAir[rj^&) [xe

9 19 lettres ]toc .[..

une ligne perdue

Fragm. c H [ 14 lettres ]xx? et; t[..

14 lettres ]<rai ta<iizt[p 8\

[oüto; <|) Trap£'5w)t]a; [/.e oü [p.ep-

1. Hauteur7cm 8 largeur 5cm 3, marge inferieure l
cm

2.

2. Des Fragments d'une version copte sahidique sont publies par M. Delaporte dans la Revue de

l'Orient chritien 1905 et 1906.
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[<pex«t pt.e ouSk a]ÜTxt [xejjnj;[ov

15 [xai \J.e 'Xeyei t]w •jroif/.e'vi oi5[a

[oti £ou>.o<; to]G öu ÖsXei C^[v

[xal Tnp^ffei Ta]; evTola? T[a]ü[Ta<;

[xal Ta? TuapOe'Jvou? ev xaöapoTY)

[ti x.aTa<TTvi(7£i TJaCrra ei[xa)V t£>

20 [icoi(A6vi xaXi]v 7rap6^[(i)])cev p.e

[xal Ta? irapös]vou? xaTiaa?

10 lettres >.]eyei aÜTat?

Texte sur les fibres verticales (Verso).

Fragm. a et b [5 lettres]v[..]i*[ [•]••[•>•[

[. . .].[•>.[•>[
' [.]...UT«[

25 [• • -M-] [
35 [•]•«? [

[Jw&[..]..«X[ [.].TY1.W..[

[.]v. eff[..]a..[ [..](o. auyeiv[

[.]o>p.[ ..[.]ceva . <i(x.[

[..]..[ *[.]••» «["

Fragm. c 30 [..].[ 40 cbg p.[-/i] &uva[/.[evoi

[.]... [.]u[ Ivo^oi yeiv[ovTat toutou toü

[.].if.w[ ai[[x]aTO? Tuoi[eiT£ oüv

(Test un fragment de la Xe Similitude ; le Recto correspond au para-

graphe 3,2-5, dont voici le texte latin (versio vulgata) : le messager du

Pasteur presente ä Hermas les vierges en disant : « omnes habentes gra-

tiam apud dominum, igitur si habuerint domum tuam puram, tecum perma-

nebunt; sin autem pusillum aliquid inquinationis acciderit, protinus a domo

tua recedent. hae enim virgines nullam omnino diligunt inquinationem. dico

ei : spero me, domine, placiturum eis, ita ut in domo mea libenter habitent

semper. et sicut hie, cui me tradidisti, nihil de me queritur, ita neque illae

querentur. ait ad pastorem illum : video, inquit, servum dei velle vivere et

custoditurum haec mandata, et virgines has habitatione munda conlocatu-

rum. haec cum dixisset iterum pastori Uli tradidit, et voeavit eas virgines et

dixit ad eas... » (p. 114 de Tedition de Hilgenfeld).

(Verso, Similit. X, 4,3) : « qui novit igitur calamitatem huiusmodi hominis

et non eripiteum, magnum peccatum admittit et reus fit sanguinis eius. facite

igitur, etc. » (p. 114, 1. 27 de Hilgenfeld).

Les variantes du texte grec sont considerables : 1. 15 o!#a = scio comme
dans le codex Palat. et l'ethiopien, video versio vulg.; 18 ev xaöapoV/iTt = in
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puritate de la version ethiopienne, la version latinc offre habitatione mundo.

(in habitationem mundam); 22 les versions n'offrent rien devant liyu; 41

e'vopi est le pluriel, cependant les versions offrent reus.

23

FRAGMENT THEOLOG1QUE COMENAM UN PASSAGE DU PASTEUF DIIERMAS
(MANDAT. XI, 9-10)

Provenant d'Oxyrhnychos. Ecriture du III'-IVe siecle.

Ce fragment aete publie par MM. Grenfell et Hunt, Oxyrhynehus Papyri,

I, p. 8-9, n° V. C'est un feuillet, fragment d'un codex, ecrit sur les deux

cötes en onciale rustique de la fin du me ou du commencement du ive sie-

cle. Les abreviations icva x; t; y$ pour xveupia, xiipio?, 'Lqgoö;, Xpicro? s'y trouvent

ainsi que l'apostrophe pour distinguer le mot £aut£' (verso, 1. 14) comme un

nom d'origine etrangere. Hauteur du papyrus 12 centimetres, largeur

114 millimetres. Le passage du Pasteur d'Hermas a ete constate par

F. C. Conybeare (Athenaeum, 9 juillet 1898), A. Harnack (Academ. Berlin.

Sitzungsberichte, 14 juillet 1898) et V. Bartlet (Athenaeum, 6 octobre 1898). Je

reproduis le texte de MM. Grenfell et Hunt, 1. c. et II, p. 317 s.

ECRITURE

sur les fibres horizontales (Recto). sur les fibres verticales (Verso).

Tiv . .[ töte 6 ayYe
] [ ] *[

y,OC, TOU TCv(£U(i«T0)<; TOÖ 7rpO<p
,»T[l [.]v TCV(£U[7.) [....]. v[

zioü 6 X£ip.£Vog eV äutm «ce[

ir[>.7)]p[oi tov av6pw7r]ov jtal eav [ ]<o[

5 7c7ar)<:öe!? 6 avöpwxo? sxei xa[ ] rt[

vog to wv(eu(AaT)i t£> ayt'oj "ka. >.i*o[. . . .] Aau[i^

>ei xa6ä)? b x(upio); ßouXexe (l.-xai) epieT.[. . . .] j/.e[

oötw? «pavepov laxe (L-Tai) to jjww[ ] ei.[

7rv(eupi)a tyjs 0eiOTY|TO?(.) tö yap ti<jÖ.[ ]ok[

10 irpo<p7)TittOV 7uv(eijp.)a to <tw oi>T£...[.]ou[

(xareiöv £(jxiv ty1<; xpo xaXut|»e[t] coi[ ].e

(p7)TM7Jg Ta^£W? ecxtv [t]ou av9[pw]7co[u

to iwp ttjc aapxög T(ti(7o)ö X(piffTo)0 TT oupavtoig [/.[

to pyev tyj av9pci)7coT7i &aui£' ev icv(eu|/.aT)i[ i[

ti 5ia Mapfacf.) 6'ti 8k x(upto)v auTov ei?.[

0*0^7] &EX.TIXOV IffTtV

K.
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Le texte de Hilgenfeld (edition de 1887, p. 53) offre des variantes; au

commencement : irioriv öeiou TCvEupt.aTo; scal svtso£i; ysV/iTat izpbq tov Oeov r/jg cuva-

ywyri? twv äv&p&v sxei'vwv tote ö ayysjXo?, semble etre perdu le passage >cai £Vr.

jusqu'ä tote; — 1. 3 6 »eifjuvo; xpo<; aüxöv ; — 1. 5 irXYiptoöel; 6 avöpwjco;; — 1. 6-7

Xa^ei eis t6 tcVTjOo?; — 1. 8 outw? ouv. Le passage cite du Pasteur (Mandat. XI,

9-10) ne contient que quelques lignes.

L'ouvrage semble avoir eu pour sujet un traite sur l'esprit prophetique

;

il est perdu comme beaucoup d'autres de l'antiquite chretienne.

Traduction : « . .. > ä ce moment, Tange de l'esprit prophetique qui est sur

lui remplit l'homme et celui-ci, comme il est plein du Saint-Esprit, parle

comme le veut le Seigneur; ainsi paraitra l'esprit de la divinite. > Car l'es-

prit prophötique et l'essentiel de l'ordre prophetique, c'est le corps charnel

de Jesus-Christ qui par sainte Marie est devenu homme... »

24

VIEUX FRAGMENT THEOLOGIQUE D'OXYRHYNGHOS, N» 210

Provenant cTOxyrhynchos. Ecriture du III siecle.

Fragment d'un feuillet de papyrus arrache d'un codex. Hauteur 173 mil-

limetres, largeur 87 millimetres.

L'ecriture est une onciale irreguliere; on y trouve les abreviations nrp?

7raTpo';, ivi[. 'Itigou;, 6u Gw öeou Osw, av9pwo[ <xvöpwiro[ et Jpiöw qui n'est pas claire.

Nous reproduisons le texte de MM. Grenfell et Hunt, Oxyrhynchus Papyri,

n° 210, vol. II, p. 9-10.

ECRITURE

sur les fibres horizontales (Recto). sur les fibres verticales (Verso).

[..]«pTK)[...]«X[ ]|4

[.].£& t[...]va7c[ ]v[

[..]p<itv ou 5uvara[t ]<ö7«\[

[u]ico(A6ivai £s tco[ ]aya6o[

5 [.]ra£e ayye>.o? iw[ 5 }&keye «[

[ice]pi ayyeXou "ke^[ ]u 5cp? ü[

Ti[.]g y)(ieiv ra a£[ ]v aya[ö

vaxat <ru[ ]to[

outo? T«[
]
W
p

l[

io £ti e^Ei a[ 10 aya]0ov to[

ti air[ jevey'xo]
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8ou[

oice[

deux lignes perdues

16 cmvx[ 15

]6? o[. . .] «Xk*[

]a i7) [. x]ai spei t[

aya]9ou<; [svjsy'xei o[

e]vey[x. a]ya6o<;[

/.<x.p]Tcos S[ev]^pou ayaöoi»

]utco[. . ajyaöov syw etp.i

]TO 61JAI EMUdV XV)?

20

Joe; ev piop<pY) 6u

Jona WS ewitov au

][JLÖü) 0CO TG)

]v tou etvai

Jeixat opaxa

]vxa xou ai[.

25 Ji&ev oxt

]e»av i$ev

lsvo<; gx[.

]av6p7ro[.

Dans les lignes 14-17 du verso, il semble etre fait allusion ä saint Mat-

thieu vii, 17-19 et saint Luc vi, 43-44, passages relatifs ä l'arbre connu par

ses fruits. L. 19 du verso est peut-etre en relation avec Phil, i, 6 05 ev pp<pvi

Osoü üwap^wv. Cet ouvrage theologique perdu semble avoir ete un recit ou une

homelie.

25

FRAGMENT THEOLOGIQUE D'OXYRHYNGHOS, N» 405

(IRENAEUS, CONTRA HAERESES, III, 9)

Provenant d'Oxyrhynchos. fecriture du II e et III siecle. (Voir Planche 1, 5.)

Ces sept fragments d'un rouleau ecrit dans une belle onciale, sont evi-

demment les restes d'un exemplaire du commerce litteraire. La marge su-

perieure de l'ecriture comptait 16 millimetres, l'espace vide entre deux

colonnes d'ecriture 1 centimetre. Les abreviations 6? yj; vr& s'y trouvent

egalement comme les traits angulaires caracterisant les passages cites de

l'evangile, connus par les plus anciens manuscrits. Les fragments sont tout

petits; le plus grand mesure 5 C1U de largeur, 8cm5 de hauteur. M. J. Ahmi-

tage Robinson [Athenaeum, 24 octobre et 7 novembre 1903) a identifie le

texte avec eclui d'Irenee dont nous ne possedons quo la traduetion latine;

voir aussi Rendel Harris, Athenaeum, 14 novembre 1903. Nous reprodui-

sons le texte de MM. Grenfell et Hunt, The Oooyrhynchus Papyri, vol. IV,

p. 264, Appendix n.
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I
ro COLONNE

[4 lettres perdues]. [..].. [10 lettres

Xpi]

[<7TOÖ] 50U [ü>[/.0<jeV x(lJpCo)<; xjtd A[fltu]

[et& a]>.Y|9[eia]v xa[l o]ü [AT) ä9e

[t]y)[<76]i [<x]utöv ex x[ap]Troü TT]?

5 xoiXia; cou 9yi<j[op.jai kl 9po

[vou <ioi> xa]i 7c[xXiv]" yvw<7TÖ<;

[ev T?j ToucWa o 9(eo)? x]al eyevv)

[6yi ev eiprivv) ö tö]tcoi; aitTOu

[xal to xaTOixY)Tvip]iov aüxoö

10 [ev 2lü>V 6 Ü7T0 TÖv] 7TpO(p
-
/)[T]oi(v)

[jtvjpuffffojAevoJs xal üiro toü

[eüayyeXt'ou. ]TayyeX[X]o(xe

[vo$ xal d u(io)? ex] 7rap6e'v[ou]

10 lettres ]ou xal to [äs]

15 [rpov 'Haxia; ptiv oü]tw; [e

[TcpocpriTeucev avaTe]^[et

II COLONNE

[
Xi'6]av[ov &£ oti 9(eo)§ ö

[xai yv]wcrT6? [ev tyj 'louSatx]

20 [yev]o(Jt,evo5 x[al ep.<pav7ig toi?]

p.7) ^"/iTOÜcriv [aüröv xal sVi]

toü ßaTCT[i<7(/.ou <pv]<Ji Max9ail

> o;
-

dcvew[)(97)<7av oi oüpavol]

>> xal el&ev t[ö 7uv(e&*|/.)a toü 9(eo)u xa/ra]

25 ^> £atvov w? ir[eptCTepav xal]

> ep^optevov e[t? aüxov xal]

^> i5ou (pwv[-/i ex tüv oupavwv]

> >.e'you<ja(
"

) au e[l ö u(td)g [/.ou 6 aya]

> 7cv)TÖg [e]v w [euo*ox»i<ra(") oü]

30 yap tote ö X(p«7TÖ)$ [xäteSyi et?)

tov 'I(ncoD)v oü^ 1 a[XXo? ;viv 6 X(pi<JTÖ)s]

äXkoq Sl 'I[(yjcou)s aXXa 6 Xoyo? tou]

6(eo)u ö awr^p TrävTwv xal xu]

pteuw[v oüpavou xal ytfc]

Col. I, 1. 12. Le texte latin porte ici annuntiatus ; mais e]7rayyeX['X]d[p.evo? ne

va pas, parce que ia premiere lettre est t ou y.

L. 13-14. Le texte latin est beaucoup plus long : et huius filius qui ex fructu

ventris David, id est ex David virgine et Emmanuel, cuius et stellam, etc.

Col. II, 1. 28. Le texte de saint Matthieu est cite sous la forme que

nous offre le manuscrit D : ab e[I etc., au lieu de outo? ecriv 6 ulo? p.o>j ayauviTo; et

<aq (1. 25) au lieu de &ad; saint Irenee a donc connu le texte qui est mainte-

nant represente par le codex Bezae.

L. 31. Le texte latin est : in lesum, neque alius quidem Christus.

26

DEUXIEME FRAGMENT THEOLOGIQUE D'OXYRHYNCHOS, N° 406

Provenant d'Oxyrhynchos. Ecriture du IIP sifecle. (Voir Planche I, 2.)

C'e.st un fragment d'un feuillet arrache d'un codex en papyrus ; les deux

cötes, en effet, sont remplis d'une belle onciale, ecriture epaisse du me
siecle.

La hauteur du papyrus est de 105 millimetres, sa largeur de 65 millimetres ; la

marge supe>ieure mesure 32 millimetres, la gauche 2 centimetres. Texte de

Grenfell-Hunt.
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ECRITURE

sur les fibres verticales (|||) Vcrso, sur les fibres horizontales (=) Recto.

Traj(_uv[Ö]n yäp [11 *<xp5ia. tou ]<pvi<7i(v)

Xaoö toutou x[al toT? u»ctv ]..o<y...xw

ßapsw; •JUoufaav xat tou? ].a

6<p9aXp(.oüi; a[ÜTtöv iv.A]j. ]au.[.]..[.]<ravo

5 (/.u<7av [x-/i 7t[ot£ i^üxjiv toi; 5 ]. öc»oOev >aXa>

öfpöa^pLofi; aü[Twv *ai voiq J> ]auTtov yzp

ertv a/.ou<7oj<n[v Jtal ty) x.ap^ia ]..p[

cruvaxriv */al e[TCi<TTpe<l/<«><T'.v ](ottou uio; Ou

xa[i] t[a]«70|Aai a[ÜTOuc ]o; e^xovo? \g

10 ft-M-]-[-M 10 >[ ipo

[ H
Le passage stox^uvOtj yy.p, etc., est Isaie vi, 9 cite dans Tevangile de samt

Matthieu xm, 15 et dans les Actes des Apötres xxviii, 27. Ici le texte est

conforme ä celui du Nouveau Testament, tandis que celui des Septante öftre

auxwv apres wai'v. Par une faute assez fröquente dans le grec de cette epoque,

iaGO(/.ai est ecrit au lieu de Eaffwpxi.

Au recto, l'abreviation IsTauptöpivog X(pi<rrö)s est extraordinaire.

27

UNE INTERPRETATION DE MOTS HEBREUX DE LA SAINTE ECRITURE
(ONOMASTICON SAGRUM)

Ecriture du commencement du IV siecle.

Ce papyrus appartient ä la bibliotheque de Heidelberg (n° 1359), fonds

Reinhardt; sa provenance est inconnue. Hauteur 172 millimetres, largeur

105 millimetres; marge superieure 25 millimetres, marge gauche 2 cen-

timetres. L'ecriture est sur les fibres horizontales. On a plie le papyrus

verticalement en deux, puis horizontalement suivant des distances de

15 millimetres ä 3 centimetres. M. Deissmann, le premier öditeur qui l'a

savamment commente, pense que ce fut une amulette ou une copie ; ce

n'est pas un fragment d'un livre de commerce, car il a la forme d'un feuillet

de codex sans avoir l'ecriture sur les deux cötös comme c'est le caractere

d'un codex.

D'apres l'introduction du Liber interpretationis hebraicorum nominum de

saint Jerome, ecrit entre 386 et 392, deux auteurs grecs s'etaient oecupös
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du meme sujet, Philon et Origene ; les etymologies de ces deux auteurs out

ete 1'original dont notre papyrus nous conserve un extrait ecrit cinquante ans

cnviron apres Origene, quatre-vingts ans avant saint Jeröme. Voici le texte

et l'extrait du commentaire de M. Deissmann, Die Septuaginta Papyri und andere

altchristliche Texte Veroeffentlichungen aus der Heidelberger Papyrus-Sammlung

1905, p. 86-93, Tab. 57 c
. L'ordre est alphabetique.

TRANSCRIPTION

apipta Ttigous Iw cwTripta

apti)X <pö; pioi» 6eoS (l.-Geo$)

a£aY)A <<*X"S ^ fi0^

10

15

20

TEXTE

APIMA IHCOYC IC0CC0THPIA

APIHA <()COCMOY0Y

AZAHA ICXYC0Y

(mot efface)

IC0MAN lACOniCTIC

ICOBAB ICO nATHP

HAIHAICAZAXGANI : ©eMOYÖG
MOYecTiMeeNKATGAinec

ANAHA XAPIC0Y

IOYAA[C]iAC0eiO[MO]AOrHCIC

iwp.av

tw6a€

taw 7c£<7Ti<;

iw xaxvfp

[IJGPAHA

[i]e<t>©Ae

inCONAOAN

[I1GPOBOAA

[l]COCH<t>

[HCJAIOY

[•••]-AAM

IAXAZ

[l]AKIN

[...] P .

KATHC

MAANA

MArABAHA

MGAexeiHA

HA[I]

OIKTIPMOY

iACOAlANOIZIC

IAG0AOMA

AIKACMOCANGOTG-

PO[C]

lAOonpoceeMA

enAPCiciACo

KATATTAYCIC

iACOKPATOC

IAGOANACTACIC

IAO)

ANON
GKnAPAKAHC[eOOC]

AlArAGONÖTC]

BACIAeYC[MOY 0C]

0CMOY

v)At 7]At ca^a^Öavt sie : Bei aou Ose ptou £<; Tt

fxi £vxaT£Atn:£<;

avariA X5P t? ^ £0^

touda; iaw e£o[(jio]XoyY)<ji<;

teparjA oixTtppLOLi

lecpOas law &tavot£i;

iwvaÖav law <$o'[/.a

tEpoooaA öixacfy.o; ävoixepo^

lW<77|<p

7,(70.101»

j.Aay.

ta/aC

IX./.IV

p.aava

(/.ayaSaviA

[7.£A£jeiTjA

r/Ai

taw xpoc6£^.a

£7rap<Jt; taw

xaxa:Trauert:;

taw xpa'ro;

taco ävx.<7Ta<7t<;

law

aytov

ex Trapa)tV/i(T[£0)gj

6i' dya66v 6 [so?]

ßaGtAEu? [ptoit Ö£Ö;

8eö<; ptou

On trouve des passages analogues dans les Onomastica Sacra, edition de
Lagarde qui contient le L/66T interpretationis de saint Jeröme, VOnomasticum
Coislinianum, plusieurs Onomastica Vaticana et les Glossae Colbertinae; il laut

citer aussi les etymologies du manuscrit Q des Septante, dit Onomasticon
Marchalianum chez Klostermann dans la Zeitschrift für alttestamentliche Wis-
senschaft XXIII (1903), p. 135-140; les etymologies de Philon le Juif sont
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etudiees par C. Siegfried, Philo von Alexandria, 1875, et Philonische Studien

chez Merx, Archiv für wissenschaftliche Erforschung des Alten Testaments, II,

2(1872), p. 143-163.

L. 1. L'etymologie ccoTvipia aupiou est philonienne (Siegfried, Philo, p. 366);

au Heu de xupiou le papyrus offre wo ou taw.

L. 2. La memc etymologie est dans le Marchalianus, qui a pour original

les etymologies d'Origene. ApivfA <pwc \jm offrent les gloss. Colbert, p. 20

1

30
et

Api <pw; pu les memes, p. 20

1

12
.

L. 3. Gomparez k&vfk 'ur/ys 9eoü, Colbert, p. 201 2 ' (cf. Vatican, p.

186 98
f).

L. 4. Io>[Jt.av dcopaxou iricxi? Coislin, p. 170 6
sq.

L. 6. Lisez Icoaß, aussi Iwa6 äopaxo? iraTvfp Coislin, p. 17093
sq.

L. 7. Le passage de la sainte Ecriture est Matth. xxvn, 46; Marc xv, 34;

rfki vj"Xt let^.a r>a£a^9avi Osa jaou Öse [;.ou iva.ri fie ivxaT^Xwceg Vatican, p. 175' 4
sq.

L. 9. Gomparez avanX £*pis ^ £Qi:i TaTceivwai? 6eou Coislin, p. 162 23
sq.

L. 10. Gomparez Philon (Siegfried, p. 366) suipiou l£op.<&öy»i<ns ; Clement d'A-

lexandrie gm^cdv xy]v Tcpö? Öeov öpwXoyiav ; Vatican, p. 193" Iou#a<;- e£ot/.o>6y»i<ii; r,

Lx.ävü)(ji; xupi'ou etc.

L. 11. A comparer hpepenk ouTippiö; 6eo5 Vatican, p. 192 88
et ä corriger ici

IepapuxYi'X et oixxip[/.ög öeou.

L. 12. De meme Ie<pöa£
- taw ^iocvo^'.?, flxa.xvipiä'voi; Coislin, p. 169 75

.

L. 13. Comparez IwvaOaV aopaxou GuvxeXsta, äopxxou Sdp.«., icepicxepa, Trepicxepai;

Sdpr.a Coislin, p. 17

1

8
sq.

L. 14. Gomparez IspoSaa.}.' raipaG[Jt.os 9soö, ävcoxepo;, ^iy.acp.6; ävwxepo; Coislin,

p. 169 63
f.

L. 15. L'etymologie de Philon est xuptou irpocrOeffi«; ou -pdcösaa (Siegfried,

p. 193, 366). Ict)<7Y)<p
- law 7rpo(j9rr/C7), äopaxou s£o&o<;, aopxxou <$ECia. eHo^oi;, i'apia, 7rp6c-

hz[m Coislin, p. 17 1' 6
sq.

L. 16. La restitution est fondee sur Haai«? Gx.iaopt.6; yi gicapct? öeoö Colbert,

p. 202 79
.

L. 18. Gorrigez Iwa^a^ selon Iwa^a? äopxxou, xpxro? äopr.xou, 5uva;xig aopaxou

jtaxaff^eci? Coislin, p. 170" sq.

L. 19. Un passage analogue est IaKiv ävacxacn;, aopaxou ävacxaci?, 7cx^yi Cow-

Kn, p. 167 3
' sq.

L. 22. itaxYis est une faute pour Ka^. Philon offre l'etymologie xaSSio? ä'yio«;

(Siegfried, p. 367). RaSvi? ayiov ayia Coislin, p. 17

1

23
et ainsi tous les autrcs

interpretes.

L. 23. Le passage : Manaa requies, chez saint Jeröme, p. 39", a pour Va-

riante Maana requies et Manaa consolatio (c'est le grec wapaxV/ifft;) vel requies

est une autre Interpretation, le m6me p. 39' 2
. Les lexiques grecs n'offrent

pas cette Etymologie.
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L. 24. Lisez |/.aTa£ay)>. et comparez Meetabel quam bonus deus chez saint

Jeröme, p. 8 23
.

L. 25. Comparez saint Jeröme : melchihel rex meus deus, p. 8 28
. Mtl/vfk

ßaciAei'a öeoO Vatican, p. 195' '.

TRANSCRIPTION LATINE ET TRADUCTION

ARIMA Jesus Jehova est le salut IONATHAN Iehova le present

ARIEL Dieu est ma lumiere IEROBOAL la justice superieure

AZAEL la force de Dieu IOSEPH Iehova l'addition

IOMAN Jehova est la foi ESAIE elever son coeur ä Dieu

IOAB Jehova le pere ]-LAM le repos

ELI ELI <LAMMA> SA<B>AKHTHANI KOAKHAZ Iehova la force

Mon dieu, mon dieu, pourquoi m'as-tu IAKIN Iehova la resurrection

abandonne? KADES saint

ANAEL la faveur de Dieu MAANA la consolation

IOUDAS Iehova est la confession MATABAEL que Dieu est bon

IER<AMA>EL la commiseration de dieu MELEKHIEL Dieu mon roi.

IEPHTHAE Iehova est la porte ELI mon Dieu

28

VIEIL HYMNE GHRETIEN

IIIe et IVe siecles.

Cet hymne est ecrit dans une seule grande colonne de 195 millimetres de

hauteur et 24cm 3 de largeur sur le recto dun grand morceau de papyrus,

qui a 26cm 4 de hauteur et 3

1

cm 3 de largeur. Les marges ont 2 centimetres ä

gauche, l
cm 9 en haut, 5 centimetres en bas, 5 centimetres ä droite. Ce sont

vingt-quatre vers decriture en ordre alphabetique, car 1'hymne est acros-

tiche. Chaque vers consiste en trois parties dont chacune commence par la

meme lettre. La construction metrique a pour base deüx principes : Tun

est celui de l'ancienne poesie grecque, Temploi alternatif de syllabes longues

et breves; l'autre est Faccentuation des syllabes. Les deux systemes pratiques

en meme temps rendent difficile Texact etablissement du metre qui doit se

representer par le Schema j^ ^ ^^ ou u
u
u , uu iw i Ui

Les syllabes accen-

tuees comptent dans le vers comme les longues, par exemple :

Xouffa[/.evo? ev 'Iop^avij

La longueur des voyelles breves produite par la position devant deux

consonnes ne se compte pas :

— I ^ KJ F \j w f —
7]V COpt(7£ COt ^SCTTOTTl«;
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Les diphtongues et voyelles longues qui ne sont pas accentuees mais voi-

sines des autres syllabes accentuees comptent pour breves :

6 \txf>on (oov)v aiwvt'av

Evidemment, c'est Tart metrique populaire qui a ete ainsi protege comme

le rythme dans les chants latins des eglises romaines.

Voici le texte qui a ete publie par MM. Grenfell et Hunt dans les Amtierst

Papyri, Pars I, London, 1900, p. 23-28.

Transcription du papyrus :

[.. .]a.uvÖvav£i7ro<7' : aÖavar [21 lettres perdues] vaTov^toYiviva^a^/ic

ßap'jvöe(j(JLov£cpuy£(7xvo[;.ou[:]ßa[20 1. ]ivix.ocutov TCpo<jaya:rflv

yap.ovr,'Xi»Ö£G^a<Ji'X'ir)o; : yxp.ovjc.v.[..]^. [14 1.]. i,'vap,.7i<7a.<p£Vi<T/]<7

ou<7ipy][v.a'7t[y.7r/.£TiXaX£t : <$iyaTfc)V£Tn<7£i [15 1. ].[...].. .cO.a;

5 epyovTai TtvsVTcpoßaTtvow : £vcy/i[/.actv£'7a)Öev)».[13 l.].T6(MCxpoöev

^7iTt^r,cat u.£Öayiwv : £[.]ti£(o-/)v 'ivaXa&A : (t)[15 l.j <p'jy/i

7lV£ij.aÖ£i7£^T:iÄa)tpaTt : 7]v(n>pi[.]£v<j£0^£<T7:oT7) [14 l.]Aov

6cyi>uÖ£vito»a)to[JLt(7a(7 : 6avaTo[.]TpiT07r/){/.aTE'Xs<7x [11 1.]. sti... aö\>u<J

icoTCa6wv£7CiTOUTOic7 : tTC(iJV0Tiv(OTa7rap£)rw : iva..Öav[..Joyrcepnr£cyj

10 -/.a7^a.si<7ivTa6£<jf/.aTOuÖt» : y.aTaTCa.vTaTUTCOiffU7uou.£v[..] : -/.aV/iv^toViViva^aßriff

).ouGa.[v.£voc£viop(Jav7] : 'Xou'7a(./.£vo<TEviTUTCOi<7 : Xoutoov[.]o /.aÖapciov£^£i

|jL£iva<7£iutpa^eTO£Vopt : p.£ya'X(ii)'j^u7roTCa
,

Ö'ouvo[7.ou— vijcrauTOffew]

vuv£ipya(7aix.'X-/;povo[xta<T : vuvxepovev[. . ]<joti[ ]vuvTOi<7TC'.v«f7>.v;.>.£ya'Xo<7

^£voua£OT£vÖa^taTpeip[v : ££vou<r/txpt.Y)&ov[/.£vou<j :
[

]£Toirupiva.<puyv)

15 ov£7ue|j-4'£VTraT7ipiva.7ra07i : o'Xa€(ovCw7ivat[.]vt«[ ]paTO<7aÖavacia<j

7ra!.civ§[.]icfly'y£Xi*(£X£ywV7rT(ü7_oiSac»i>iav£. . .[ Javao'.'Xylpovoj/.i'ac'

pa7Ti^[ Jevitutcoit : pOTCr/Viva7ravTa7rape^£i[ Javarovivo^ecri

<ju6a[. ...]vasTa<Jivi§vi(j : cuTO<pwciva.wovi[.]vi[ J.fptoTfemvaXxSTia

Ta[.]aa[ ^au'Xa'XuTCop.gvwv : ra ö
N

£<7JupTTi{ji.a.Ta..[9 l.]p<po€£povTCapxvo;/.ot(j

20 U7TOTY][.])(apniY)'X9£<7a>«>7i(ü<7 ! U7CaX0U£7C£VV)CtV [14 l.]vOff|/.V)X£Tl}.x)vl

[14 1. ]TiT07njp<poß£pov£i<7ai£pov [16 1.] oxupTrapavofAO'.G

[22 1. ]^cxai(TT£[j.aÖocyio) [13 l.]7rup-apavo[AOt<7

[53 1. ](i)v'^a^[iouG[7.£Öaytwv : ^uyr
;
v.[.]T£7ravTOTSTp£<p£tv

[22 1. ] : ti>v£laÖ£<7pt.vi>c£Ti.'XaQvi(7 : wv£tx£vcouva'XaSr,C)

25 [23 1. ]avaTovoyy.£Tiö\ivy)

Voici un essai de restitution de notre texte :

1 [A...]..uv Ö(fiö)v av 'A.öavaTfo'v^'— ÄGxJvaxov £ü)7)v i'vx "kxSr^.

2 Bxpuv Öficrp.ov £<puy£(; avd|/.ou Ba^'--'»^' - B~~' xaurov xp6; ayaTtriV

3 rajxov vi>.u9£? fiairiXyjOi; Tapiov x.^'~u' — r«w'i'va jav) <j' a^pavia-/);.
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i Auffi p-/]<j.y.G\ u,y|X6ti "kctkzi, Afya twv exiff ' v»w J— A^'w,'^ n\a.q.

5 "Epvovxai Tive? rcpoSaTivois 'Ev crjrvffjiaffw eawöev Xjuxoi, 'ExiyvtoGSGÖe] x£ [taxpoOev.

o Zvfxei £yj(7Xi (A60' ayiwv, ZJVjJTei ^w/iv iva Xooti<C£>j Zieret tö 7cup tva] cpuyri<Ci;>.

7 TTv eu.a6e£ &fttöa xparsi* "Hv Spiffe ff(oi) 6 &£<j tcoV/i
l
? II{/.c'pav ou^svl §yj]>,ov.

8 0(eö)5 Ti'X'/Js icoXXä xo(JLi(ra$. 0avaxo[u] TpiToinif/.a Te>i<ja[s 0v«r uu i]w i ou?

ü 'I(Y|ffOu)<g 6 -aOwv £-1 xouxoic jItccov oti Vioxx rxps'yto "Iva j/,7] 9av[aV]<;> xepiire<7Yi<C!s!>.

lo KäV elsl xa Sesaa xou 0(eo)ö" Kxxx Tcavxa tuwoi? 67C0pt.ev[ei] Ka^v ^ar/jv tva 'Xa'&r,:.

ii Aousau,evo5 ev 'Iopoavvi, Aou<7aj/.svo? evl tutcoi?, Aouxpöv [x]ö xaÖapsiov svei.

12 IMeiva? Iireipx^e-r' ev opsi. Msyä'Xoj; (V u-rcö r~- r—M~^'— ' aüxö? siVi<j; .

13 Növ ^yacai xX'/]povo{/.ias, Nuv »aipöv s^"? °Tt [o'ö ?] Növ xoti; tcsivögi y.syzlo);.

l't Hs'vo-j; d-izz Ü(eo)c o\axps^eiv, He'vou; xx<Ci> ^ &uv<Ca^>(/.svous [Eevi£]e xo -ü'p Iva

<püy/)<C?>-

K> 'Ov £-£ix']/£ -xxvjp iva tcxOV,, '() laßwv ^cötjv xt[fe>]vi'[av, 'O XaSüv x]paxo$ iöavauia?.

16 I laiTtv o' [ejüviyysXt^s Xe'yöV Llxwyol ßa<nX.eiav Xx€[&>giv I Ixi?>£; eivai xXyipovo'via;.

17 'Paictc y.£vo;| evt TÜTCOi? 'PoiT/jv i'vx tcxvxi Trape'yv) |'P'/(cx<; 9]avaxov i'v
1

oXeoY).

is Su 8a vwv i]v' ävacxaciv uV/jc, i^u xö <pw; IV atwvi[olv ü[o/)s, Su 8(eö)v] ipwxwv i'vx Xa&y)?.

19 Ta [£'] xivxx]x'j^a Iutco u>[yivcov, Ta <^£ (Dtipx-^.ax 1

a[irt©xoi<;, T6 &s ity]p qjoßepöv

7caoavö,t/,oic.

•-'" 'Yirö xr,[v] yapiv yiXOcc äxoTCü)?' 'Yicaxous Tcev/isiv [aixouatv, 'YrapTUpalvw? u.7ixsxt Xo&ei.

21 [<t>o€ep6v w^' £T ! xt. xo wGp, 4>ooepäv st§ xa ypov[ov, 4>o?£pov ys x]o Tuö'p xapavou.01?.

22 [X(ptffro); «w'-wf —
] X(ptoxo); x.xi (jT6{/.(/.aö xyuo|v X(ptTxo)c xal] ttO'o -aoavoaoi;.

23 ['l''^ 1 ^'^! - TaXVjwv ^aTiiy.ou^ »./.sÖ' äyitov ^Fuyriv [^.sjye 7javxoxe xpeipsiv.

•j'i [12 'wo'^«'-
|

J

12v £[7,x0c; U7ixext laQ-/] ~12v £tiri'v uot iva Xa&/)<;.

MaOwv ^k xa ypap.aaxx xaOxx xpeiv 0|xvaxov ouxexi ouvv).

Les restitutions du texte sont duos ä MM. Grenfell et Hunt; seulement jai

supplee des lacunes dans les lignes 5, 7, 16, 17, 19, 22, 2'.\ et 25.

Dans la l
re

ligne, on peut lire apres 0(£ov) x v & iv o<r' ; lc trait ä la fin marquo

le commencement dun nouveau vers, cf. 1. 21 wup'.

L. 2. A cause des circonstances metriques, il faut changer Vordre des

mots ßapüv £>pyy£; 0£(ypLov avöpLOu w'««-«« r—
. Apres la lacunc, on peut hesiter

v?

dans la lecon : ]tvtxauxov, etc.

L. •'). Les editeurs comparent saint Matthieu vi, 16 »pavt^ouciv yap xa -pöawnrx

X'JX(0V .

L. 5. Cf. saint Matthieu vn, 15 ^suoowpo^vixwv otxivss epyovxat Tcp6$ü|/.a? :v dvr^j-

aacri repo&XTwv, £?u)6ev (^: sictv Xüxoi a'p-xyj;. J'ai restitue siriyvwceoOe d'apres saint

Matthieu vii, 16, 20.

L. 7. Cf. opi^et yifjtepav Epitre aux Hebreux iv, 7;6pi<7at tou; xawo'j? Actes des

Apötres xvu, 20.

l'.YTK. OB. — T. IV. 14
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VW ?

VE? XX?

L. 8. On peut lire ä la fin de la ligne j.e-npv). a^o-jc;.

L. 10. Le nietre semble etrc celui-ci : v.y.\v. eiuiv zx Öefffi« toö öeou uu i uj wu i^

et daiis 1. II : Xou<raaevov £v ' lopSavvi — r^«'««'—

L. IG. Lisez iwcwlv cT eÜTiyyeXi^e Xs'ywv -'-'"«'- ; I'Xwgi est le subjonctif cni-

ploye pour le liitur cornme il Test souvent dans le grec du moyen age.

L. 18. Cf saint Jean i, 17 tou TraTpo; iciv cpwrwv (Greniell-Hunt).

L. 19. cx.ipT7)[./.a7a est le tressaillement comme dans le neo-grec.

TRADUCTION

1. « ... Alin quo tu recoives la vie eternelle.

2. Tu as echappe ä la Constitution de lTnjustc,

.'{. Tu es venu ä la noce du roi.

4. Ne parle pas d'une maniere ambigue.

5

.

II y en a qui viennent en habits de brebis etant au dedans des loups ; vous

les connaitrez de loin.

6. Täche de vivreavecles saints,tache aün quetu regoives la vie, täche afin

que tu echappes ä l'enfer.

7. Tiens-toi ä l'esperance que tu as connue. Personne ne connait le jour

que Dieu t'a fixe.

8. Dieu est arrive portant (le salut) apres avoir vaincu la mort d'une triple

victoire.

9. Jesus a soufTertpour cela disant : J'ofTremon dos (aux plaies) afin que tu

regoives la vie.

10. La loi de Dieu est belle
;
qu'elle soit l'exemple ä suivre afin que tu

recoives la bonne vie.

11. (Jesus) lave dans 1(; Jourdain, lave comme exemple (du bapteme), a le

bain de l'innocence.

12. 11 restait ä la moutagne oü il lut induit en tentation.

13. C'est maintenant que tupeux dcvenir heritier. Maintcnant est le temps

que tu donnes, maintenant, richcmcnt aux pauvres.

14. Dieu a commande de donner de la nourriturc aux mendiants; sers les

mendiants et les faibles pour que tu echappes a l'enfer.

15. (Jesus est celui) cjuc le Pere a cnvoye pour qu'il souffrc, qui a la vie

eternelle, qui a la gloire de l'immortalite.

IG. II a evangelise les enfants en disant : Les pauvres auront le regne (da

fiel), deviendront lils lieritiers .

17. Fouelte comme exemple, pour que tu aies la preponderance dans tout,

il a brise (les chaines) de la mort pour qu'elle n'existe plus.
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18. Afin quc tu voics apres ta mort la resurrection, afin que lu voies La

lumiere, afin que tu aies ime place eliez le pere de la lumiere.

L9. Jesus est le repos pour ceux qui sout adliges, il est Fepouvante [pour

les incroyantsj, il est le l'eu epouvantable pour les iujustes.

20. Tu es arrive ä la favcur saus peine. Entends les meucliauts, s'ils t'im-

ploreut. Ne parle pas lieremeut.

21. Le feu (de Fcnfer) est epouvautable, il est afl'reux pour jamais, il est

aflreux pour les iujustes.

22. Christ... est le soutieu des saiuts, Christ est l'enfer pour les injustcs.

23. ... Si tu parles des psaumes avec les saints, sois persuade que c'est

toujours la nourriture de Farne.

24. ... N'oublie pas ce que tu as appris, afin que tu recoives ce que Dieu t'a

promis. [Si tu as appris cette ecriture, il ne te laut plus tressaillir] devant la

mort. »

CONS IDERATIONS FINALES

En ce qui concerne Fhistoire du christianisme, la papyrologie nous a

donne de precieux renseignements au point de vue de Fhistoire de la propa-

gation de la Bonne Nouvelle, de l'accroissement rapide de FEglise, du mou-

vement de l'esprit chretien, de l'histoire de la litterature chretienne et du

texte de la sainte Ecriture.

Nous rencontrons les vestiges du Christianisme dans les regions de FEgypte

les plus diverses, dans le Faioum, ä Oxyrhynchos, dans la Haute-Egypte
;
par-

tout oü il y a des papyrus il y a aussi des vestiges du christianisme dejä des le

ii
e

et le m e
siecle. La eorrespondance chretienne entre Rome et le Faioum nous

montre Turnte et l'immense grandeur du monde chretien des le m e
siecle-

Le nom de Jesus-Christ est respectememepar la superstition paüenne. Plusieurs

actes datant de la persecution rappellent ä notre memoire im des plus lugu-

bres episodes de Fhistoire.

La litterature chretienne au n° et au m e
siecles fut fecoude et repandue : on

trouve des l'ragments de traites et de commentaires theologiques connus et

inconnus, des ouvrages savants ainsi que des ouvrages populaires. II est tres im-

portant de remarquer que, gräce aux papyrus, l'histoire diplomatique et pa-

leographique du texte du Nouveau Testament remontc presque au n e
siecle,

moins de cent cinquante ans apres la ledaetion des originaux.



IN

DES PASSAGES DE LA SA1NTE ECR1TÜRE

Genese r, 1-5 N° 7 B.

Exod. xi ik 21 N" 17 1. 3033.

— xiv, 22 N° 17 1. 3054.

Jos. in, 15 N° 17 1. 3053.

Proverb. x, 19 N° 8 1. 112.

Isai'c vi, N° 26 Verso 1. 1-9.

Saint Matthieu cliap. i. . N° 9

— in, 16-17 N°25 A Col. ii'

— v, 14 N° 12 Recto 15-20.

— vi, 10 N" 28 1.3.

— vi, 25 N°15 1. 1-7.

— vi, 27 N° 15 1. 13-15.

— vi, 28 N° 15 1.7-13.

— vi, 31-33 N° 151. 15-10.

— vii, 5 N° 12 Verso 1-4.

— vn, 15 N°28l. 5.

vu, 17-19 N°24 Verso 14-17.

x, 26 N° 13 1. 27-31.

— xin, 15 N° 26 Verso 1. I 9.

xi n, 57 N° 12 Recto 1.0-14.

xxvi, 30-34 N°14.

x'xvii, 46 N? 27 1. 7

Saint Marc iv, 22 N° 13 1. 27-31.

vi, 4 N° 12 Recto 1.9-14.

— xiv, 26-30 N p 14.

— xv, 34 N°27l. 7.

Saint Luc n. 34 N°20l. 8.

— iv, 24 N° 12 Recto 1. 9-

14.

— vi, 42 N" 12 Verso 1. L-4.

Saint Luc vi, 43-44. . . .

— xi, 52

— xn, 2

XII, II

— xn, 22

— xn, 25

— xiv. 17-11

— xxii, 34

— xxii, 49

Saint Jean chapilrc i. . .

(23-31, 33-41).

— viii, 52

— ix, 39

— xx, 11-17, 19-25.

Act. des Apöt. xxviii, 27.

Epitre aux Romains i, 1-7

— aux Hebreux i, 1.

— aux Phil, ii, 6. . .

N°24 Verso 1. 14

17.

N° 15 1. 42-40.

N° 13 1. 27-31.

X" 10 1. 3.

A* 151. 1-7.

N° 15 1. J3-I5.

N° 131. 21-27.

N° 14.

N° 14.

N u
10.

N° 13 1. 1-5

N° 201. 3-5.

N" 10.

N° 26 Verso 1. 1-9.

N" 11.

N° 7 a.

N°24 Verso 19.

\l I RES ll\ IlliS.

Evangile selon los Hehr. . N° 131. 5-9.

Evangile* selon les Egypt. N° 15 1. 17-23.

Pasteurd'Hermas, Similit. x, § 3, 2-5. N° !2

Recto.

Similit. x, § ',, 3. . N ° 22

\ erso.

— Mandat, xi, 9-10. . N° 23

Recto.

1. Voir par>cs 9 et 10 la table des papyrus.

ERUATUM

Page 103, [9], av.-dern. ligne, au Heu de • sainl Jean aux Romains », lire « saiut
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INTRODUCTION

Le commencement de cette Ilistoire nous est parvenu dans un raa-

nuscrit unique, conserve ä la bibliotheque du patriarcat chaldeen de

Mossoul. Nous l'avions copie en 1902, quelques mois avant d'etre

consacre eveque de Seert. Nous avons eu encore la bonne fortune de

trouver dans notre bibliotheque de Seert bien des feuilles de ce meme

document; aussi croyons-nous que le manuscrit de Mossoul appartenait

primitivement ä notre bibliotheque de Seert. Dans cette edition, A

designe notre copie, et S designe les feuilles conservees dans notre

bibliotheque; nous les avons numerotees nous-meme.

Le manuscrit de Mossoul mesure 24 centimetres sur 17; le commen-

cement et la fin manquent. II a ete relie ä neuf. Voici quelques-unes de

ses particularites :

1° L'ecriture est ancienne, grosse et assez claire; mais bien des

lettres ne sont pas marquees de points, et beaucoup d'autres ont ete

faussement ponctuees dans la suite par une main inhabile. L'encre dont

on s'est servi pour mettre ces points posterieurs l'indique clairement :

eile est beaucoup moins noire que celle dont s'est servi le copiste.

2° Le copiste n'a pas mis sur la plupart des lettres ^_r, ecrites sous

la forme de ^
, le trait qu'on y met ordinairement. Ainsi il a ecrit j- au

lieu de
J6.

•3° II a supprime la lettre Aliph qui doit terminer la troisieme per-

sonne du masculin pluriel des verbes : par exemple y£ au lieu de ]yp.

4° II a laisse partout sans points la lettre * ajoutee ä la fin des mots

feminins : par exemple ^}^ au lieu de wl£»..
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Teiles sont les particularites du manuscrit. Quant aux fautes de

grammaire et d'orthographe, elles sont nombreuses. La forme des noms

propres surtout a ete defiguree. Les corrections ont ete mises en

note. Nous n'avons pas releve les fautes qui ne changent nullement le

sens des phrases : par exemple, %^, ^/l, ^,, ^1, 6y. etc. au lieu de

-^y», de ^!, de
v_5^, de l=U, de ^jfj^. etc. Mais nous avons ponctue le

texte lui-meme la oü les lettres n'etaient pas marquees de points; de

merae, nous avons partout ajoute la lettre Aliph ä la fin de la troisieme

personne masculin pluriel des verbes : autrement les notes seraient

presque aussi longues que le texte lui-meme.

G'est nous qui avons numerote les chapitres, pour donner plus de

facilite aux renvois.

Le manuscrit A est forme de deux parties distinctes : la premiere, qui

contient les evenements de l'an 364 ä l'an 422, est posterieure ä la

derniere; eile commence par les mots : ^^. S^j ^.' j^j (chap. 35)

et finit par : ...M J, \y% ^->J! LüL^lj, ij^lkj! ^ ^Jü ^J»
X (chap. 76). La

deuxieme partie, qui va depuis 250 jusqu'ä 363, est, au contraire,

anterieure ä la premiere ; eile commence par les mots : ^^J* ^jj
'Lf>3j> ixJl (j-J, ,j~äJ! (chap. 1.) et finit par : J «5 ^J* *^ ^ w^ u^i

.»V*^ ^ ^jy ^o)"' (chap. 34).

La grandeur du manuscrit, ainsi que son ecriture, sont absolument

les memes dans les deux parties. Gelui qui a relie a neuf le manuscrit

aurait donc interverti Fordre des cahiers. Nous constatons ces inter-

versions dans beaucoup d'autres manuscrits, qui ont ete eux aussi

relies ä nouveau. Quelques relieurs ne savaient pas lire; ou bien, s'ils

savaient par exemple le syriaque, ils ne comprenaient point l'arabe, et

vice versa. Pour suivre l'ordre chronologique, mais surtout pour rendre

au manuscrit son etat primitif, nous venons donc, ä notre tour, de

renverser, dans cette edition, l'ordre des cahiers.

L'auteur de l'ouvrage nous est inconnu; il est posterieur au pa-

triarche Iso' barnoun (f 828) qu'il cite. Son livre aurait meme ete divise

en plusieurs volumes. Dans ce premier volume que nous editons, et

qui contient les evenements des premiers siecles du christianisme, il

declare qu'il parlera aussi de Gregoire patriarche (606-609) et de Gre-

goire, metropolitain de Nisibe (f 612). Notre bibliotheque de Seert

contient le second volume de cet ouvrage, qui va depuis 484 jus-
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qua 01)0', Les feuilles qui manquent ä la fin du premier volume et

au commencement du second devaient certainement comprendre les

evenements de Fan 422 ä l'an 484; de meme, les feuilles qui manquent

au commencement du premier volume devaient contenir les evenements

des deux premiers siecles et de la premiere moitie du troisieme.

L'histoire anonyme, qui se trouve ä notre bibliotheque de Seert, est,

avons-nous dit, la suite de cette histoire que nous editons ici. Voici nos

raisons :

1° L'ecriture et le format des feuilles sont absolument les.memes dans

les deux mss.

2° L'ordre des chapitres est encore le meme.

3° Le titre de la plupart des chapitres commence dans les deux mss.

par les mots : J^jf* £ j^ ' « Histoire ou Souvenir de ... »

4° Dans les titres des chapitres sur les patriarches, apres le nom

de chaque patriarche est indique aussi dans les deux mss. son rang

numerique. Bien plus, M'ana, le dernier patriarche qui soit mentionne

dans le premier volume, nous est presente comme etant le dix-septieme

des patriarches; et Acace, le premier patriarche qui figure dans le titre

d'un chapitre du second volume, nous est presente comme etant le

21 e des catholicos. Les feuilles qui manquent dans les deux mss.

devaient donc contenir l'histoire des catholicos Marabokht, DadisV

et Baboi qui seraient aussi les 18e
, 19 e et 20 e patriarches. Nous

croyons donc pouvoir conclure, comme nous l'avons indique prece-

demment, que les manuscrits de Seert et de Mossoul ne forment qu'un

seul ouvrage.

L'auteur de l'ouvrage, avons-nous dit, est posterieur ä Iso' barnoun

patriarche; peut-etre meme a-t-il appartenu ä la premiere moitie du

xme siecle. Car, ä la page 263 du second volume, que nous editerons

aussi, apres avoir parle de la mort de Siroe, roi de Perse, il ajoute ces

mots : « ainsi qu'il est arrive de nos jours ä Ath-Thähir, que Dieu

sanctifie son äme » ^j ^ ^-^ j.*ÜiU LüUj J, v_^ UT. Le Galife Thähir

mourut en 1226; notre auteur serait donc son contemporain. Dans cette

hypothese, on pourrait peut-etre l'identifier avec Iso'yahb Bar Malkoun,

1. A. Scher, Catalogue des manuscrits syriaques et arabes conserves dans la biblio-

theque episcopale de Seert avec notes bibliographiques, Mossoul, 1905.
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ou Sabriso' Bar Paulos, ou Salomon de Bassorah : car ces trois person-

nages etaient les plus feconds ecrivains nestoriens de la premiere

moitie du xme siecle.

Toutefois la susdite phrase pourrait etre du copiste et non de l'au-

teur : car, entre eile et la phrase precedente, il y a un blanc de 12 milli-

metres. Certes, le copiste a laisse de pareils blancs dans plusieurs en-

droits de son manuscrit; mais ces blancs ne se trouvent qu'entre des

phrases ou plutöt entre des paragraphes completement distincts, ce qui

n'est pas le cas ici. Quoi qu'il en soit, il est du moins certain que notre

auteur vivait apres le ixe siecle.

L'auteur a le defaut de se repeter; par exemple il raconte deux fois,

avec plus ou moins de details, ce qu'il a cleja dit sur saint Ephrem. II

recueille des documents plus ou moins authentiques, quelquefois merae

contradictoires, sur plusieurs personnages, sans indiquer ce qui est cer-

tain ou du moins ce qui parait le plus croyable. Son livre contient encore

beaucoup de recits legendaires, racontes dejä par les ecrivains ante-

rieurs : tels sont les actes du pape saint Sylvestre, l'histoire de saint

Eusebe, pape et martyr, etc. L'ouvrage toutefois, surtout le second

volume , est precieux par les renseignements peu connus qu'il nous

fournit sur l'Eglise Nestorienne et sur les rois Sassanides.

Addai Scher,

Archeveque Ghaldeen de Söert.

Note »es editeurs. — Lintroduction et le texte arabe annote nous ont ete adresses

par Mgr Scher. Le texte a ete traduit en pr.cmier lieu par deux pretres maronitcs :

M* T Younes et M. Basile. Durant la publication, M. l'abbe Dib nous a rendu le service

de corriger l'arabe. M. l'abbe Jean Perier a bien voulu revoir a la fois le texte et la

traduction francaise, et donner les bons ätirer. Les notes suivies de la lettre S sont dues ä

M Kr Scher. On en a ajoute quelques autres pour aider le lecteur.
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A p. 38.

1. Ms. iCJt.

I. (HlSTOIRE DE l'eMPEREUR VALERIEN).

* Le pretre Novatien (Fountous) ', chef de l'Eglise ä Rome, se separa en * A P- 38.

disant qu'on ne doit pas admettre ä la penitence ceux qui apostasient apres le

bapteme et il defendit l'entree de l'Eglise ä ceux qui faisaient penitence en

s'imposant le cilice et la cendre. Plusieurs soutinrent son opinion et dirent

qu'on ne doit pas admettre ä la penitence ceux qui ont apostasie pendant la

persecution. Soixante eveques se reunirent alors ä Rome : ils l'excommunie-

rent avec ses partisans et le firent sortir de l'Eglise.

L'empereur Gallus (Djdläsious)
2 changea ensuite sa maniere d'agir et traita

les Chretiens comme les avait traites Dece (Daqious). Puis il mourut, apres

avoir regne deux ans. II eut pour successeur Valerien (Oulifänious) qui s'as-

socia son fds Gallien (Djdläsious). Au commencement de son regne, il fut bien-

1. Elie de Nisibe, dans ses ouvrages d'histoire, l'appelle Notus; Bar Hebrajus l'ap-

pelle Nabatus, et Tbeodore Bar Kouni, dans son Licre des scolies, l'appelle Notins.

Tous ces auteurs ont identifie Novat l'Africain et le Romain Novatien, ibndateurs de

Theresie novatienne. Ce qu'ils racontent doit etre applique ä Novatien de Rome et non

pas ä Novat d'Al'rique. S. — 2. Gallus, empereur romain mort en 253, eut pour suc-

cesseur Emilien. Celui-ci, tue apres quatre mois de regne, Tut remplace par Valerien;

puis vint Gallien, fds de ce dernier. S.
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1. Ms. *»iM.

veillant pour les Chretiens. Les chefs de l'Eglise ctaient toujours dans son

palais; et il les honorait. Mais un magicien d'Egypte (Misr) le pervertit comme
Jannes et Jambres (Yänous et Harmas) avaient perverti Pharaon '. II lui montra

le mal comme s'il etait le bien et lui conseilla de tuer les Chretiens, disant

qu'ils etaient les ennemis des magiciens et qu'ils ha'issaient les dieux des

Romains et leurs idoles. Gallien l'ecouta et cessa de faire le bien, selon la

parole de Fapötre saint Paul : Les mauvaises paroles corrompent les bonnes

inlentions-. Ce roi sorcier ordonna alors de tuer les enfants au moment de

leur naissance et de leur ouvrir les intestins pour pratiquer la sorcelleric.

Mais il fut puni de tels actes, selon les paroles du prophete aux fils d'Israel :

Ils ont choisi leur voie et accompli leurs ceuvres abominables; et moi aussi, je

choisis leur deshonneur et leur perte, a du le Seigneur 3
.

II. — Mort de l'empereur Valerien (0 ulifran ious) .

Dans la onzieme annee de son regne 4

, Sapor (Säbour) fils d'Ardaschir en-

vahit le pays des Romains ; il y sejourna longtemps et detruisit plusieurs villes.

* a p. 39. * U vainquit l'empereur Valerien (Oulifränious) et l'emmena captif dans le pays

des Nabateens (An-Nabat). Valerien y tomba malade de tristesse et y mourut.

Les Peres exiles par le maudit Valerien revinrent alors dans leurs villes

episcopales. Et Sapor quitta le pays des Romains, emmenant avec lui les,

1. Cf. II Tim., in, 8. — 2. I Cor., xv, 33. — 3. Isaie, lxvi, 3-4. — 4. En 252. Cf.

Noeldeke, Geschichte der Perser und Araber zur Zeit der Sasaniden, Leydc, IST!).

p. 31.
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captifs, qu'il fit habiter dans les pays de l'Irac, de la Susiane (Al-Ahwäz), de la

Perse et dans les villes bäties par son pere. II bätit lui-meme trois villes et

leur donna des noms formes du sien. L'une etait dans le pays de Maisän; il

l'appela Sod Sapor 1

: c'est (actuellement) Deir Mahräq; la seconde, en

Perse, s'appelle encore aujourd'hui Sapor. II rebätit Gondisapor, qui etait

tombee en ruines, et l'appela Anti Sapor 2
, nom forme du grec et du per-

san et qui signifie : Tu es l'equivalent de Sapor (?). II batit une troisieme ville

sur les bords du Tigre ; il l'appela Marw Habor : c'est (actuellement) 'Akoborä

et ses environs. II fit habiter ces villes par des captifs, a qui il donna des

terres ä cultiver et des demeures ä leur usage. Aussi les Ghretiens se multi-

plierent en Perse; ils y bätirent des monasteres et des eglises. II y avait parmi

eux des pretres, emmenes captifs d'Antioche. Ils habiterent Gondisapor et

choisirent comme eveque Azodoc d'Antioche, parce que Demetrius, patriarche

d'Antioche, etait tombe malade et etait mort de tristesse. Avant ce second

exil, et apres le premier exil de Demetrius, Paul de Samosate etait devenu

patriarche d'Antioche. Daniel ibn Mariam a raconte toute son histoire.

Sapor bätit aussi une ville dans le pays de Kaskar, l'appela Hasar Sapor et

la fit habiter par des Orientaux. Comme cause de la construction de cette

ville on raconte le fait suivant : Quand Sapor se rendit en Perse, il traversa le

1. Noeldeke, op. eil., p. 40. — 2. Sans doute Andew-i-Sapor (Antiochia Saporis).

D'apres Tabari, Sapor donna ä cette ville le nom de Reh-az-Andew-i-Sapor. Les Syriens

Tappelaient Reit Lapat. Cf. Noeldeke, op. eil., p. 41-42.
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desert de Raskar et y rencontra un vieillard qui ramassait du bois. Le roi se de-

guisa et vint le questionner sur son pays et sur sa famille. II lui demanda aussi

s'il etait possible de bätir une ville en cet endroit. Le vieillard lui repondit :

« Si je peux, malgre mon grand äge, apprendre ä ccrire, il t'est possible de

bätir une ville ici. » Le roi ordonna alors de confier le vieillard ä des maitres

pour lui apprendre avec soin la religion des mages et des adorateurs du feu,

jusqu'ä ce que lui reviendrait d'Istakhr. Le vieillard apprit ä ecrire et la ville

fut bätie.

Les Chretiens se repandirent dans tout le pays et devinrent tres nombreux

en Orient. A Yaransahr, siege episcopal des eveques de Perse, ils bätirent

deux eglises : l'une appelee eglise des Romains, Tautre des Raramaniens ; on

y celebrait les offices en grec et en syriaque. Dieu dedommagea les Romains

en adoucissant la peine de Fexil et de la servitude par le bien-etre. Leurs

affaires prospererent en Perse et ils eurent une Situation plus aisee que dans

leur pays. Dieu ne les abandonna pas, selon la parole du prophete aux lils

d'Israül, les consolant au moment de l'invasion de Tarmee de Sennacherib, de

la captivite des dix tribus et de la ruine de leur esperance : St la ferhme oublie

son enfant qui est encore dans son sein, si eile n'a pas pitie du fruit de ses cn-

trailles, s'il se peut quelle Voublie, moi je ne t'oublierai pas : voici quej'ai inscrit

ton nom sur ma main; et tes murs sont toujours devant moi '. David a dit

aussi : J'ai mis pour cux la misericorde dans le cceur de ceujo qui les onl amenis

1. Isa'i'e, xlix, 15.
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1. Ms. aaj!. — 2. Ms. m\j. — 3. Ms. a^l.

en captivite '

. Dieu gratifia ces Romains de laffection des Perses : ils posse-

derent des tcrres sans en payer le prix et propagerent le christianisme cn

Orient. Gallien (Djäläsious), qui etait en Occident, apprit que son pere etait

mc-rt; il envoya alors de magnifiques presents ä Sapor, qui les recut et lui fit

parvenir (le corps de) son pere dans un cercueil. Les deux souverains devin-

rent amis et les affaires des deux royaumes furent prosperes. Gallien ecrivit

ä tous ses sujets, leur disant d'etre bienveillants envers les Chretiens. 11

rappela ceux que son pere avait exiles.

En ce temps-lä, parut Sabellius d'Egypte. II imagina unc doctrine

d'apres laquelle les personnes sont employees pour designer des forces sans

realite personnelle. 11 n'y a qu'une seule personne et (ju'une seule substance.

Dans l'Ancien Testament, cette personne unique est appelee le Pere, auteur

des lois ; dans le Nouveau Testament, eile a paru sous la forme du Fils, et,

du temps des Apotres, sous la forme du Saint-Esprit : les trois ne fönt qu'un

seul suppöt, qu'une seule personne. II eut beaueoup de partisans. Denys, pa-

triarche d'Alexandrie, reunit alors vingt-huit eveques et l'excommunia avec

tous ceux qui croyaient en sa doctrine.

* Gallien fut tue ä la suite d'un complot. II avait regne quinze ans, dont * a p. w.

onze du vivant de son pere et quatre apres sa mort.

1. Ps. cv, 40.
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III. HlSTOIRE DES JEUNES FILLES ROMAINES '
.

Lorsque Sapor revint du pays des Romains, emmenant des captifs et du

butin, les rois ses adversaires qui habitaient sur les frontieres les plus recu-

lees lui porterent envie et resolurcnt d'aller lo combattre. II envoya alors a

Ouliahin (?), roi des Kafral/uuilan -, des diamants et des habits tres beaux

comme on n'en trouvait pas de pareils dans son royaume. II lui envoya aussi

trois cents jeunes filles vierges, de Celles qu'il avait prises captives chez les

Romains. II les choisit, les revetit d'habits magnifiques et de diamants et

les fit accompagner par des ambassadeurs. II leur ordonna de prendre soin

d'elles pendant la route et de se baigner tous les trois jours, de peur que leur

couleur ne changeät. Lorsqu'clles furent en route et qu'elles apprirent

qu'elles etaient envoyees comme presents au roi barbare, elles prefererent la

mort ä la vie et delibererent comment elles echapperaient ä la corruption de

ce roi. Los ambassadeurs les menerent pres d'un grand fleuve pour qu'elles

s'y baignassent et s'eloignerent d'elles. Alors, se tenant toutes par la main,

elles se noyerent. Un trös petit nombre seulement fut sauve : les delegurs

1. M6me histoire dans Jean d'Asie, The. third pari of the eccles. Ifistori/..., VI, 6;

mais eile se passe ici sous Chosroes I
e '' et eile po-rle ä deux niillc le nombre des captives.

— 2. ö'agitil des Ephtalites ou Runs Blancs?
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lcs prirent et les firent parvenir au roi. Depuis ce moment, il y eut cntente

cntrc lui et Sapor. Et Sapor, fils d'Ardaschir, mourut apres avoir regne

trente-deux ans.

IV. HiSTOIRE DE MANES (MaNi) 1

.

Son pere s'appelait Phesaq 2
, et sa mere Nousith s

. Ses parents l'appelerent

Cubricus (Qourbiqous). A l'äge de sept ans, il fut emmene captif et achete par

une femme arabe, nommee Sousabeh ', dont le mari avait etudie la science des

Egyptiens et suivait la doctrine de Pythagore; et il avait ün disciplc appele

Terebinthe (Yaoudhourous). A la mort de son mari, la femme epousa son disciple

qui l'emmena avec 1'cnfant qu'elle avait achete. Le disciple tenta de se sauver

jusquä Babylone (Bäbil); et il dit aux Persans qu'il etait ne de la Vierge et

qu'il avait eu des visions 5 dans les montagnes. II composa quatre livres : Tun

intitule « Les mysteres » ; le second « Le veritable Evangile » ; le troisieme

« Mine des tresors »; et lc quatrieme « Principe des discussions ». 11 tyranni-

sait les hommes par ses sorcelleries. Gela se passait sous le regne de Philippe

1. Cf. Socrate, //. E., I, xxn. — 2. En syriaque ^^^s et ^u^>. Cf. Pognon, Inscrip-

tions mandaites..., läse. II, Paris, 1809, p. 125 et Michel, Chronique, I, p. 117. — 3. En
syriaque N.mi (n*»oi), Michel, Ibidem. — 4. En syriaque pL.Laa> : c'est sans doute le nora du

mari « Scythianus » qui a 6te attribue par erreur ii la femme. Cf. Michel, Ibid., p. 198,

note 5. — 5. Au lieu de ^C',, üre : ->< ou jJ : « il avait ete eleve dans les montagnes ».
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(l'Arabe), empereur des Romains, et de Sapor fds d'Ardaschir. II enseigna la

croyance en deux dieux crees et en deux createurs, le bon et le mauvais. Le

bon, c'estle dieu bienfaisant et illuminateur; le mauvais, c'est le dieu mechant

et oppresseur. II amassa beaucoup d'argent et vint ä Sa'ir an-När. Sa femme

Sousabeh lui prit alors ses livres, son argent et l'argent de son premier mari,

et eile aima Manes qui etait beau. Elle lui donna toute sa fortune avec les livres

et le prit pour troisieme mari. 11 etudia ces livres ä fond et s'instruisit; le

second mari de sa femme l'avait dejä gagne ä son impiete. Sousabeh lui donna

beaucoup d'argent pour le doter et il s'adonna aux sciences ; mais eile mourut

avant d'avoir obtenu ce qu'elle voulait de lui. Alors il prit l'argent et les livres

et vint ä Suse (As-Sous) ', son pays d'origine; il se fit appeler Mani, preten-

dit etre Tauteur de ces livres et fit semblant d'etre chretien. L'eveque de la

Susiane (Al-Ahwäz) l'ordonna pretre. II y enseigna, interpretant les livres et

discutant avec les pai'ens, avec les Juifs, avec les mages et avec tous ceux qui

attaquaient la religion chretienne. Puis, cet hypocrite pretendit etre le Para-

clet. II entra plus avant dans la sciencc impurc des devins et, ä l'exemple du

Christ, s'adjoignit douzc disciples. II nia la resurrection des corps et sou-

tint que le feu, l'eau et les arbres ont des ämes et que celui qui deracine im

arbre, eteint un feu ou repand de l'eau, tue une ame. Selon lui, le soleil et la

lune soiit deux vaisscaux qui portent les Arnes dans im lieu de bonheur. II

1. ^ai., Michel, Chronique, I, p. 117.
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soutint encore beaucoup d'autres doctrines abominables que la pudeur nous

a empeche de rappeler.

II appela deux de ses disciples, Thomas et Addai. II envoya Adda'i * dans * A p. n.

le Yemen' pour amener les hommes $. croire ä ses fables, et Thomas dans

les Indes. Un autre de ses disciples, appele Mari, resta pres de lui et

demeura avec lui ä Suse. Puis, les deux qu'il avait envoyes au Yemen et dans

Finde revinrent, lui disant que personne n'avait ete seduit par leur doc-

trine, que personne n'avait voulu accueillir leurs discours. II se mit alors en

colere, abandonna la religion chretienne qu'il avait fait semblant de prati-

quer et inventa les nouveautes les plus perverses. 11 pretendit qu'il etait le

Paraclet que le Christ avait promis d'envoyer ä ses disciples. II partit avec

ses adeptes, parcourant les pays et enseignant que dans la doctrine qu'il avait

dejä prechee, par exemple, que Dieu est connu sous l'aspect de trois per-

sonnes, il n'avait point, quant ä lui, change d'opinion. Dieu se compose de

deux etres : le premier, Dieu, est la source du bien, la mine de la lumiere et

des bienfaits; le second, la matiere, est le createur du mal, la source de l'igno-

rance, des tenebres et de la mechancete. Dieu va toujours en haut et cela ä

l'infini, le principe mauvais va toujours en bas et cela ä l'infini : tous deux

s'eloignent ä l'envi du centre; et ils sont deux corps. Le createur du mal fut

un jour tres agite : ses enfants, qui sont les demons, les esprits malfaisants,

1. Dans le UioV( n*j, Michel, ibid., p. 117.

PATR. OR. — T. IV. 16
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le feu et I'eau, se mirent en colere les uns contre les autres et, dans leur colli-

sion, s'entrainerent jusqu'ä ce qu'ils fussent parvenus dans le sejour du dieu

bon. Ayant vu sa lumiere, ils lui porterent envie, et dirent : « Allons! s'il a

de la nourriture, nous la mangerons; s'il a de la boisson, nous la boirons » ; et

ils tenterent de le faire. Lorsque le dieu bon vit cela, il prit une partie de

lui-meme et la leur jeta. L'ötre, partie divine, fut alors devoile au dieu mau-

vais; il s'y melangea, et de ce melange sortit le monde actuel. Les parties de

Dieu sont emprisonnees dans les parties du dieu mauvais : mais Dieu repren-

dra sa part, qui a ete prise par le dieu mauvais; peu ä peu, il la reunira ä

son etre et se debarrassera du principe mauvais, en sorte que celui-ci ne

puisse plus le combattre de nouveau.

Ce maudit, cet impie, cet infidele (que Dieu le maudisse ä cause de ses

mensongcs!) niait la resurrection. II disait que le Christ est le fils de ce dieu

bon, et que lui, il etait son apötre aupres de ses parties qui furent prises

ä son etre par le dieu mauvais, pour leur annoncer qu'elles seront sauvees de

la prison du dieu mauvais et reviendront ä leur principe. II enseignait aussi

la metempsycose. II pretendait qu'il etait l'apötre du Messie et qu'il etait

sorti de son essence. Lorsqu'il eut trompe les hommes et repandu partout

son impiete, Sapor le fit tuer et attacher sur une croix, ä la porte de Suse \

Ainsi, Dieu le maudit et lui donna ce qu'il meritait.

A la mort de Sapor, fils d'Ardaschir, son fils Hormizd lui succeda -
. II

1. A la porte de ^a\ c^>, Pogno», loc. cit,, p. 120. — 2. En l'an 271.
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1. .^j^ilo. — 2. (Nepos)? , foji-i

etait bon, administrait bien son royaume, etait compatissant pour les fai-

bles. II regna un an et dix mois, et il mourut. — A la mort de Cornelius',

patriarche de Rome, Lucius 2
lui succeda pendant huit mois et mourut. On

choisit alors Etienne 3
. son disciple ; il etait bon et vertueux, il gouverna l'Eglise

pendant deux ans et mourut. Pendant son pontificat, on discuta pour

savoir s'il fallait rebaptiser ou non les heretiques convertis ä la vraie foi

;

car l'usage etait seulement qu'on leur imposät les mains et qu'on leur fit des

onctions sur le front. Lorsque les discussions se multiplierent, Cyprien, primat

d'Afrique, reunit vingt-neuf eveques et fit vingt canons dans lesquels il ordon-

nait de rebaptiser quiconque aurait renie la foi dans la Sainte Trinite. Il

suivit ces canons; et il fit cela sur l'ordre d'Etienne, patriarche de Rome.

— Denys, disciple d'Origene, etait alors patriarche d'Alexandrie. C'etait un

savant philosophe ; il ecrivit ä Etienne pour lui dire qu'il fallait rebaptiser

tous les heretiques convertis ä la vraie foi. Denys gouverna l'Eglise d'A-

lexandrie pendant onze ans et mourut 4
. II a compose plusieurs livres pour

refuter Sabellius et Nepos (Al-Mouyäi?) qui etaient dans sa ville episcopale 3
.

A la mort d'Etienne, patriarche de Rome, Sixte" (Karistous) lui succeda

1. Cornelius, pape de 251 ä 252. — 2. Lucius I
er

,
pape de 252 ä 253. — 3. Etienne I

er
,

de 253 k 257. — 4. En 2G4. — 5. L'auteur, par anachronisme, veut peut-etre parier des

Manicheens et non du novateur, eveque d'Arsinoe, qui s'appelait Nepos. — (i. Sixte II,

pape de 257 ä 259.
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pendant quatre ans et mourut. Apres lui vint son disciple Denys 1

. II etait

bon et vertueux, fut patriarche pendant neuf ans et mourut.

* a p. 42. * A la mort de Claude 2
, empereur des Romains, Aurelien II

3 [Aoulabriä-

bounou) lui succeda. II etait intelligent et savant, et les philosophes frequen-

taient son palais. Un jour qu'ils etaient venus pour le saluer, il leur dit :

« vous tous, soyez humbles devant ceux qui vous instruisent. Apprenez

tous les jours et sachez que vous ne possedez point la science parfaite.

Glorifiez et honorez vos maitres, et ne vous comptez pas au nombre des grands

philosophes, de peur que vous ne soyez un jour humilies. » Ils lui repondirent

:

« L'empereur a parle juste : il faut que l'homme s'instruise tous les jours, car

nous avons vu un homme, celebre dans la philosophie, aflirmant que le

soleil est noir de sa nature; mais il se tua et on brüla les livres qu'il avait

composes. Nous en avons vu un autre semblable et, avec lui, le philosophe

'Andämius "'...

Sons le regne d'Aurelien, soixante eveques se reunirent ä Antioche et

excommunierent son patriarche Paul de Samosate, ä cause de ses fausses

doctrines et du changement qu'il introduisait dans la foi.

I. Denys, de 259 ä 209. — 2. Claude II, empereur (208-270). — 3. Aurelien (270-275),

le premier et le seul empereur romain de ce nom. — 4. Le sens de ce passage est

obscur, probablement par suite d'une lacune
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V. — IIistoire de Paul de Samosate.

Lorsque Valerien [Aouralinous) regnait avec son fils Gallien (Djäldsinous),

il avait persecute les Chretiens et tue plusieurs d'entre eux, dont le martyr

Cyprien. Valerien fut attaque et emmene en captivite par Ardaschir, roi de

Perse '.

Quand Gallien vit ce qui etait arrive ä son pere, il cessa de traiter les

Chretiens comme son pere les avait traites ; il leur rendit la tranquillite et

demanda leur secours.

Paul de Samosate etait alors patriarche d'Antioche. 11 inventa une

doctrine d'apres laquelle Dieu n'est appele Pere, Fils et Saint-Esprit que dans

un sens figure. Le Christ n'est pas ne de Marie; il est seulement homme
et ne possede point la divinite. Plusieurs eveques se reunirent alors contre

lui. Mais il avait recueilli une grande somme d'argent, avec laquelle il gagna

la faveur du gouverneur d'Antioche ; il obligea les religieuses ä chanter ses

hymnes sur Notre-Seigneur Jesus-Christ. Les Peres raillaient ses dis-

cours; et quand ils se furent reunis pour chasser le loup du milieu des

brebis et pour l'excommunier, il simula le repentir. Puis, quand la reu-

nion fut dissoute, il revint ä son impiete. Les eveques se reunirent de

1. 11 a ete cht plus haut que ce fut Sapor, fils dArdaschir, qui emmena Valerien en

captivite. S.
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1. Ms. ajl£. — 2. , -5^^ — 3. , -.^li
-

.

nouveau et ils ecrivirent ä Denys, patriarche d'Alexandrie, le priant d'as-

sister au concile. Denys pretexta qu'il en etait empeche par sa vieillesse et

son impotence. II leur disait qu'il avait excommunie Paul et que, malgre son

eloignement, il etait pourtant au milieu d'eux. Les eveques excommunierent

Paul une seconde fois. Mais il ne voulut point quitter Antioche, et il fut sou-

tenu par le gouverneur de cette ville, ä qui il avait donne de l'argent. Les

Chret iens demanderent alors le secours d'Aurelien (Aouralinous) ' qui ordonna

de le chasser malgre lui. II demeura en exil jusqu'ä sa mort. Que Dieu ne

sanetifie point son Arne, et grAce lui soit rendue pour avoir delivre le monde

de sa doctrine! Gregoire le Thaumaturge assistait A ce concile; et Domnus,

neveu de Demetrius, succeda A Paul. Aurelien (Färiliänous) regna cinq ans

et fut tue durant la sixieme annee. Pendant son regne, les Chretiens etaient

tranquilles. Apres lui, vint Tacite (Titous)'
2 malgre les chefs.de l'empire ; il

fut tue au bout de six mois. Apres lui, Florien (Flourinous) arriva au tröne

par la force; mais il fut combattu par les chefs des Romains, qui etaient en

proie A l'anarchie, et tue apres un an de regne 3
.

1. L'auteur confond sans cesse et transcrit souvent avec la meme orthographe les

noms des deux empereurs Valerien (253-260) et Aurelien (270-275). Le concile d'An-

tioche eut Heu en 2G8 et Paul maintint son autorite jusqu'ä la prise de cette ville par Au-

relien en 272. — 2. Tacite (275-276). — 3. Florien fut tue par ses soldats apres deux mois

de regne (276).
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VI. HlSTOIRE DE SAINT GREGOIRE LE Th.VUMATURGE.

Ge saint (qu'il prie Dieu pour nous) etait originaire du Pont. II fut pen-

dant longtemps disciple d'Origene le commentateur. Des son enfance, il imita

les saints et vecut solitaire dans une cellule. Dieu lui accorda le don de faire

des miracles et de guerir les malades. Ses vertus et ses miracles se mani-

festerent et il fut appele thaumaturge. Lorsqu'il fut nomine eveque du Pont',

il n'y avait dans la ville que dix-sept personnes croyant en Notre-Seigneur

Jesus-Christ : il passa tout son temps ä en convertir les habitants ä la foi en

Notre-Seigneur et ä les baptiser; si bien qu'au moment de sa mort, dix-sept

personnes seulement n'avaient pas embrasse la religion chretienne. II fut du

nombre des eveques qui se reunirent pour excommunier Paul. II avait un

frere qui marchait sur ses traces * et qui devint aussi evüque. — Lorsque * a p. w.

Bahräm (Warhärän), fds de Sapor, monta sur le tröne 2
, il se montra bienveil-

lant envers les Chretiens et administra son royaume avec justice. Au com-

mencement de chaque mois, il tenait un conseil pour examiner les interets

de ses sujets. II commenca ä regner l'annee oü fut assassine Florien (Flou-

rinous), empereur des Romains, et il regna pendant trois ans et trois mois.

Lorsqu'il mourut, Probus 3 (Qlousous Borbous?) lui succeda et, les circonstances

1. De Neocesaree dans le Pont. — 2. En 273. Les historiens i'ont de ce Bahräm un fils

d'Hormizd, mais il etait bien fds de Sapor. Cf. Noeldeke, Geschichte, p. 49, n. 1. —
3. Texte defectueux. — Bahräm I

er regna de Tan 273 ä Fan 276 et Florien en 276. Celui-

ci eut pour suocesseur Probus (276-282).
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le favorisant, il tua ses ennemis et alla combattre les barbares. II mourut

empoisonne, apres avoir regne six ans et quelques mois. Pendant son regne,

la mortalite augmenta considerablement ä Rome, depuis le mois de septembre

jusqu'ä la fm de mars. La principale cause des deces fut la grande quantite

de neige qui etait tombee. En ce temps-lä, Felix fut patriarche de Rome

pendant six ans '

. Eutychien lui succeda pendant un an 2
; il eut pour suc-

cesseur Caius pendant quinze ans 3
.

VII. HlSTOIRE DE SAINT ElJGEXE 4
.

En ce temps-lä parut saint Eugene (Aoudjin) dans le pays des Goptes. II

etait originaire d'une ile appclee Clysma (Qalousmä) '. 11 etait plongeur dans

la mer; il en tirait les perles, les vendait et en distribuait le prix aux pauvres.

II exerca ce metier pendant vingt-cinq ans. Il marchait sur l'eau, devant les

vaisseaux, comme 1'liomme marche sur la terre ferme ; et un jour il vit comme

une etoile marcher devant lui sur l'eau. Une autre fois, les pirates voulurent

attaquer un vaisseau dans lequel il y avait une tres grande somme d'argent :

il se mit alors ä prier, ä supplier Dieu, et il s'eleva une tempete qui arracha

le vaisseau aux mains des pirates et le jeta sur l'ile habitee par le saint. Les

1. Felix I
er

,
pape de 269 ä 274. — 2. Eutychien, pape de 275 ä 283. — 3. Caius, pape

de 283 ä 296. — 4. Cf. Bedjan, Acta mart. et sanet., III, Paris, 1892, p. 370-480. —
5. Pres de Suez.
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hommes qui etaient dans le vaisseau furent emerveilles par le fait dont ils

etaient temoins et donnerent au saint trente talents d'or. Avec cet argent il

construisit lä un monastere; et sa reputation se repandit dans toute la contree.

II quitta alors son pays et vint au monastere de Pacöme dans le desert de

Scete (Asqäti). II y trouva les freres chauffant un four pour cnire le pain; il prit

le fourgon, sortit toute la braise et, se tenant debout au milieu du four, il fit sa

priere. II partit de lä apres avoir demande la benediction de tous les Peres qui

vivaient dans ce desert. Soixante-dix personnes le suivirent et vinrent avec

lui jusqu'ä Nisibe (Nasibiri). II habita tout pres de la montagne appelee Izala

(Azal). Ce saint accomplit des prodiges innombrables, racontes dans son

histoire
1

. Comme scs visiteurs devenaient tres nombreux, il bätit sur cette

montagne un monastere oti les moines se reunirent. II guerit d'une maladie

incurable le fils de Gerdon (Qardoun) 2
,
gouverneur de Nisibe. Ce dernier recut

alors le bapteme avec toute sa famille; et il ecrivit ä Constantin, empereur

des Romains, pour le lui faire savoir. Ce saint annonca ä l'avance ce qui se

passerait dans l'Eglise ä cause d'Arius et comment se terminerait son af-

faire avec les trois cent dix-lmit. — II comprit ensuite qu'il devait parcourir

les pays avec ses enfants, pour convertir les hommes ä la vraie foi. Ils en con-

vertirent un grand nombre ä Qardou (Qarda), ä Beit Zabde (Bäzabdä) 3
et ä

Nisibe, pendant le regne de Sapor, ennemi des Chretiens. Lorsqu'il fut tres

avance en äge, il quitta ses disciples. Chacun d'eux alla oü Dieu (qu'il

1. Editee par Bedjan, loc. cit. — 2. ^o. — 3. -pi k^>. Qardou et Beit Zabde sont deux

bourgades voisines dans la Mesopotamie (Yaqout, Mo'djam al-bolddn, IV, p. 56).
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est puissant et grand!) le desirait; et ils bätirent des monasteres, des eglises

et des couvents. Puis il mourut et fut enseveli dans son monastere. 11 avait

deux sceurs, dont l'une s'appelait Thecle ' (Taqlä) et l'autre Stratonice (Asträ-

talniqä) '".

VIII. NOMS DES DOCTEÜHS.

Du temps de Sahloupas et de Papas, les deux metropolites dOrient, et

d'Etienne, patriarche de Rome, vivaient les eminents docteurs : David, eve-

que de Bassorah (Al-Basrah), qui quitta son siege et partit pour Finde oü il

convertit une foule de personnes ; Gadhimhab 3
, eveque de Gondisapor; Ebed-

Jesus", eveque de Kasker; Jean 5
, eveque de Maisän; Andre, eveque de Deir

Mahräq; Abraham, eveque de Schouschter (Tostar); Miles ar-Razi°, eveque

de Suse (As-Sous). Ce sont ceux qui se reunirent pour blamer Papas. Dans

le pays des Romains, vivaient Anatolius (Antounis)
'

, eveque de Laodicee;

Tlieonas (Touma)*, patriarche d'Alexandrie; Timaeus (Timäthäous) 9 d'An-

1. >lol. — 2. |fi.i(,-^a>f ; Redjan, loc. cit., p. 473. — 3. ^o^^ martyrist: avec Simeon bar

Sabbae en Tan 341. Cf. Redjan, Acta man., II, p. 131. S. — 4. Les Grecs le nomment

Archelaüs. S. — 5. Cf. Redjan, loc. cit., II, p. 131. — G. Cf. Redjan, loc. cit., II, p. 260-

275; Sozomene, Hist. eccl., II, xiv. — 7. Cf. Rah IIebr.eus, Hist. eccl., II, 62. S.

—

8. Cf. Eusebe, //. E., V, xxxu. S. — 9. Cf. Michel, Chronique, I, ]>. 198.
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1. .!.l*,_.. — 2. Ms. *^L>L.

tioche. A Alexandrie vivaient les deux pretres Pierius (Qournous) ' et Achillas,

et, ä Cesaree, Agapius (Aghifous)- . Tous combattirent sans reläche les here-

siarques Simon, Marcion et Manes.

IX. * HlSTOIRE DE BvHRAM [II] FILS DE BaHRAM [I
er

] FILS DE SaPOR 3
. * A p. 44.

Lorsque cet homrae regna '' en Perse, en Tan 590 d'Alexandre, il fut

bienveillant envers ses sujets; et ses soldats furent tres contents de lui.

Au debut de son regne, il vint dans la Susiane (Al-Ahwäz) s
. 11 examina la

religion chretienne, comme avait fait son grand-pere Sapor : il en pos-

sedait quelques elements, car selon Miles ar-Razi c
' , il avait ete eleve ä

Rarka de Djoddan (Karkh Djoddän) et il y avait appris un peu de syriaque.

II fit venir quelques Peres, les interrogea; et ils lui expliquerent les doc-

trines. II leur dit alors : « Je vois que vous regardez comme grand cet etre

unique que vous reconnaissez et que vous exaltez, mais vous vous trompez

en defendant d'adorer les dieux. » Puis il changea d'opinion. Voyant qae les

Manicheens se disaient chretiens, s'habillaient comme eux et meprisaient

le mariage et la procreation des enfants comme le metropolite et les eve-

ques, il crut, ä cause de ses mauvaises intentions, que les deux religions

1. Cf. Eusebe, Hist. eccl., VII, xxxn. — 2. Cf. Michel, Chronique, I, p. 200. —3. Cf.

Noeldeke, Geschichte..., p. 48-49 et 415-416. — 4. D'apres Noeldeke, il aurait com-

mence ä regner en 276/7. — 5. Cf. Noeldeke, Geschichte, p. 12, n. 4. — 6. Cf. Asse-

mani, B. O.y III, i, 51. S.
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etaient identiques. II ordonna donc de tuer les Manicheens et de detruire

leurs eglises. Les mages persecuterent alors les Chretiens sans distinction.

II fit tuer Qandirä sa femme, qui etait d'origine romaine, parce qu'elle

croyait ä la religion chretienne; il fit aussi tuer le bienheureux Qäribä, fils

d'Ananie. Les mages opprimerent alors les Chretiens; et Papas 1 endura de

tres grandes soufl'rances. Les Chretiens se plaignirent au roi Bahräm de ce

qui leur arrivait. II desira savoir alors quelle difference il y avait entre eux

et les Manicheens. II leur demanda pour quelle cause le metropolite et les

eveques se privaient du mariage et de la procreation des enfants dans le

inonde. II disait : « Si cela est mauvais et defendu chez eux, ils meritent la

mort, parce quils veulent aneantir le monde ; et si cest bon et permis,

pourquoi leurs chefs s'en privent-ils et le meprisent? » Les Chretiens repon-

dirent que les Manicheens croient en deux dieux anciens; qu'ils croient

aussi que la terre est animee et possede une ame, que les ämes se trans-

portent d'un corps ä l'autre, et que le mariage est mauvais. Les Chretiens

croient en un seul Dieu, createur de tout, eternel. Ils enseignent que le

mariage est bon et ils Fordonnent dans leurs livres. Mais leurs chefs s'en

privent afin que le mariage ne les empeche pas de faire ce pour quoi ils ont

ete etablis, ä savoir : la direction de leurs ouailles, la priere et Tinterces-

sion pour le monde et ses habitants, pour le roi et le royaume. Les Mani-

cheens s'habillent comme les Chretiens pour se cacher. Le roi alors agrea leur

1. Patriarche de Seleucie, de 558 ä G37 de lere des Grecs (247-326), Gismondi, Maris,

Amri et Slibcc, De Patriarchis..., p. 9, ou de 200 ä 3:>5, Bau Hkbu., Chron. eccl., II, p. 28.
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reponse et ordonna de ne plus les persecuter. 11 changea donc de conduite

et mourut apres avoir regne pendant dix-neuf ans et dix mois '

.

De son temps, Carus regna sur les Romains; il s'associa ses deux fils

Carinus et Numerianus 2
, ä qui il donna le pays de Syrie; pour lui, il resta ä

Rome et en Italie. II disait ä ses deux fils : « 11 y a trois choses dont le roi, le

juge ou le gouverneur ne doit pas rougir et qu'il ne doit pas manquer d'ac-

complir, ä savoir : se lever de son siege devant son pere venant pour le saluer;

attendre ses hommes sur sa monture; etablir ses enfants dans une charge

pendant sa vie. »

Apres trois ans de regne, il vint dans la region de Nisibe (Nasibin), et ä

cause du changement de climat,. il mourut et fut porte ä Rome. Et en ce

temps-lä son fils Carinus fut tue dans la region de Margue (Barqd?). Lorsque

Numerianus vit qu'il lui avait donne Diocletien (Douqlatiänous) comme collegue

pour l'empire, il complota contre lui, le tua et regna seul. Puis il s'adjoignit

Maximien, qu'il maria avec la fdle de l'empereur Constantin ; et il etait doux

et humble. Le royaume fut divise en quatre parties 3
. Et chacun d'eux fut

appele Cesar. — Au commencement de leur regne, l'Eglise etait en paix,

1. Pendant dix-sept ans, d'apres Bar Hebraeus, Hisloire des dynasties, ed. Salhani,

p. 131. S. — Ed. Pococke, p. 132. — 2. Probus fut tue en 282. Carus lui succeda et s'asso-

cia ses deux füs : Carinus et Numerianus. S. — 3. Ce passage est incomplet et obscur.

Numerien, le premier, tut tue par Aper. Puis Carinus fut tue par les siens ä Margue, pres

du Danube, dans la Ilaute-Mcesie. Tillemont, Histoire des empereurs, Paris, 1723, III,

p. 580 et IV, p. 6. Diocletien regna en 284 et s'associa d'abord Maximien, puis Cons-

tance Chlore et Galere. C'est Constantin qui avait epouse la fille de Maximien. On voit

que cette page, comme plusieurs autres, fourmille d'erreurs.
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jusqu'ä ce que Dieu la negligea, selon les paroles du prophete qui a dit : j'ai

delaisse ma maison, j'ai abandonne mon heritage et livre la bien-aimee de mon

dme entre les mains de ses ennemis ' ; — et aussi : he Seigneur a abandonne Sion

et jete par terre la couronne d'Israel
2

. — Le demon entra dans Diocletien,

dans son gendre et dans son fds et les poussa ä persecuter les Chretiens.

Et le jour de Päques, dans la treizieme annee de Diocletien, ils ecrivirent

ä leurs lieutenants dans tous les pays, leur disant de detruire les eglises

et les monasteres, de brüler les livres et de demolir les maisons des evöques,

des pretres et de tous les Chretiens, s'ils n'offraient pas des sacrifices aux

idoles, et de leur faire endurer tous les supplices. Un grand nombre de chre-

* a p. 45. tiens furent tues :
* les uns furent lapides; d'autres furent jetes aux betes

feroces; ils furent soumis ä tous les supplices. Ce malheur frappa la Syrie,

TEgypte et Nisibe, et il avait ordonne de ne demander aucun service aux

Chretiens. Dans ces regions, leur sang fut repandu comme l'eau; un grand

nombre renierent leur foi par crainte de la cruaute des tourments et non

librement; car le maudit Diocletien avait dit : « Je ne laisserai point de trace

de la religion chretienne dans mon royaume », et il lit cela pendant deux ans :t

.

Puis Dieu eut pitie de son peuple, comme a dit le prophete aux iils d'Israel

apres la captivite : Ne erains pas, d Jacob d'Israel; j'ai ecoute ta pribre en mon

nom. Quand meme tes peches deviendraient comme la poussiere, et tes fautes comme

les nuagcs, lorsque tu traverseras les eaux, je serai avec toi, et les fleuves ne tc

1. Jcremie, xn, 7. — 2. Lament., n, 5. — 3. On sait que la persecution de Diocletien

dura dix ans en tout (303-3115).
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submergeront pas; et si tu marches sur le feu, il he te brülera pas; ni le feu

ni la mort n'approcheront de toi '. Les ennemis vinrent de tout cöte pour

combattre ces impies. Diocletien devint fou; il quittait son palais et courait

ä travers les rues. Puis Caius, fils de Curinus(?), clont le pere avait ete tue par

Diocletien, vint l'assieger dans son palais avec son armee; il le saisit, lui perga

la mächoire inferieure comme on le fait aux betes feroces et la lui attacha

avec une corde aux doigts du pied; puis, il pilla son palais et le demolit.

Ainsi Dieu le recompensa selon ce qu'il avait fait : il mourut apres avoir

regne vingt ans 2
; il etait age de soixante-douze ans. Quand cette nouvelle

parvint ä son gendre Maximien qui etait en Gilicie, il tomba malade et de-

vint egalement fou. Ses compagnons le tuerent.

[Histoire de S. Pierre d'Alexandrie.]

Pendant le regne de Diocletien, Pierre (Fatrous) succeda ä Theonas 3 (Td-

dourbä); il etait bon, vertueux et il ne cessait de prier et de demander au Christ

de sauver l'Eglise et ses enfants du gouvernement de Diocletien. Pendant le

1. Isai'e, xliii, 1-2. Cf. 1, 18 et xliv, 22. — 2. En Fan 313. S. Ce recit de la mort

de Diocletien semble personnel ä l'auteur. Cf. Tille.mom , Histoire des empereurs, IV,

p. 53-5.3. — 3. Theonas. de 282 k 300; Pierre, de 300 ä 311. Cf. Eusebe, Hist. eccl., V,

xxxii. On possede de cette histoire de S. Pierre d'Alexandrie une Version latino
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1. Ms. ,t| J.

temps de son patriarcat, parut le maudit Arius qui repandit sa doctrine ä

Alexandrie et corrompit les cceurs des hommes. Le patriarche Pierre l'excom-

munia et il vit en songe qu'il ne devait pas l'absoudre. Dans la onzieme

annee du patriarcat de Pierre, Diocletien envoya cinq espions ä Alexandrie

pour le tuer. Lorsque les fideles eurent connaissance de cela, ils resolurent

de les saisir et de les eloigner de leur patriarche ; mais il les en empecha de

peur d'attirer leurs persecutions sur son troupeau. Lorsque cette nouvelle par-

vint ä Arius, qui, etant exeommunie, ne desirait point que le patriarche füt

tue, il reunit plusieurs personnes et vint trouver le patriarche Pierre en pri-

son, le priant de l'absoudre; et ils se prosternerent par terre devant lui,

mais il ne leur repondit pas.

II leur dit : « Arius est exeommunie et separe dans ce monde et dans

le monde futur. » Et il dit ä Achillas et ä Alexandre, les deux pretres qui

gouvernerent l'Eglise d'Alexandrie apres lui': « J'ai su par revelation quo

je serai martyrise ces jours-ci et que vous me succederez sur le siege pa-

triarcal. Ne croyez pas que je sois sans pitie et que je ne souffre pas ä

cause des pecheurs, alors que je suis pecheur moi-meme; mais Arius est plein

de ruse et n'a pas abandonne sincerement sa doctrine. Je n'ai pas voulu

(cf. Surius au 25 novembre); deux lextes grecs publies par Combefis [Illustrium Christi

martyrum lecti triumphi, Paris, 1660) et par Viteau {Passions des saints... Pierre

d'Alexandrie..., Paris, 1807), et une Version syriaque conforme au second texte grec,

Bedjan, loc. cit.y V, p. 543-564.
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l. Ms. l*S^li!. — 2. UU*= ~~i Jj J.^l J, \jS.

le contraindre. Mais cette nuit j'ai vu en songe un jeune homme, äge ä

peu pres de vingt ans, entrer chez moi par la porte. Son visage brillait

comme le soleil, et la maison etait eclairee * de sa lumiere. II portait une * a p. 40.

tunique de coton fendue en deux parts depuis le haut de la poitrine jusqu'au

bas; et il l'avait repliee sur sa poitrine avec ses mains, pour que son corps

ne füt pas mis ä decouvert. Quand je Tai vu dans cet etat, j'ai souffert, et

je lui ai dit : « Maitre, qui a dechire tes vetements? » II repondit : « Arius

a les a dechires; fais en sorte qu'il ne te succede pas dans l'Eglise, car tu

« repondras pour lui. Ordonne ä tes deux disciples, qui gouverneront l'Eglise

« apres toi, de ne point le recevoir, car toi, tu vas subir le martyre. » Je vous

ai avertis ; et vous savez ce que quelques Peres ont souffert de la part de Melece

(Milüous). Gardez donc le troupeau au milieu duquel le Saint-Esprit vous a

etablis eveques. » Apres avoir entendu ses paroles, ses deux disciples et

un certain nombre de fideles sortirent de chez lui. Et, de peur de susciter

des troubles, il envoya dire aux delegues de l'empereur de venir le trouver

pendant la nuit pour aecomplir ce qui leur etait commande. II leur de-

manda la permission d'aller ä l'eglise, et ils le lui permirent. 11 y vint pen-

dant la nuit, se prosterna sur le tombeau de l'apötre Marc (Marqous), pria

et revint ä eux : il eut alors le cou tranche \ Une femme... qui priait Dieu,

vit quelqu'un qui lui disait : « Pierre, chef des douze, et Pierre, patriarche

d'Alexandrie, le dernier des martyrs que Diocletien fait tuer. » Or il arriva

1. Le 25 novembre 311.

TATR. OR. — T. IV. 17
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jjj />LJI aJ^. J^^Jl ^^Ls^VI ^y^» ^S Xs. ojULöJI ** ^j-^j ^*~^ ,J^ ü «1*j>-j

-,-oL-jl) (Jj»s viJJ-Oj iaÄ> j -»L*Jl> .V^"^-* "^«jj "-i' r*25 ty'_v^s^s •—
'

^

s v-*9 *^ "^*

4~- *

fc^i-Äj "CÜLüL* ^^Ulj • J')-, j' y' £•£ <->jX£.~*y\ i c_iL»l ^j^ks ,^lüs U

1. .jtfyJöjJ». •— 2. Ms. *aÖ~^*3j.

qu'une troupe de gens passerent pendant la nuit et le trouverent etendu par

terre. Ils l'envelopperent dans leurs vetements, le porterent dans l'eglise et

l'ensevelirent avec les patriarches pres du tombeau de Marc, l'evangeliste et

l'apötre. En ce temps-lä, Marcellin (Qarqallinous?), patriarche de Home, fut

flagelle deux fois et exile; Ton fit de meme ä Eusebe (Aousdbis) qui lui suc-

ceda pendant cinq ans. Marcellin fut patriarche pendant seize ans'.

X. HlSTOIRE DE l'hERESIARQUE ArIUS, CAUSE DE SA. MORT

ET CONDUITE DE SES PARTISANS.

Lorsque Pierre, eveque d'Alexandrie, fut tue, Arius devint plus auda-

cieux et proclama sa doctrine devant Alexandre qui lui succeda dans le

patriarcat d'Alexandrie ~. II dit que le Fils a ete cree avant toute chose, et

il allegua les paroles de Salomon sur la sagesse : Dieu Va creee au commen-

cement de la creation avant toutes ses oeuvres
3

. II attribua ces paroles au

Verbe et changea le texte de l'Evangile qui nomme le Pere, le Fils et le

Saint-Esprit a propos de la vocation des nations et de leur bapteme. II precha

aux habitants d'Alexandrie de ne point dire : Gloire au Pere, au Fils et au

1. L'auteur, apres plusieurs autres, confond ici, comme si ce n'etait qu'un seul

pape, Marcellin qui oecupa le siege de Romc de 2!)(> ä 304 et son successeur Marcel 1
er

qui, apres un interregne de trois ans et demi, gouverna l'Eglise de 308 ä 309. —
2. Achillas '311-312) succeda ä Pierre, puis vinl Alexandre (312-326). — 3. Eccli.,

xxiv, 14.
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Saint-Esprit. Alexandre reunit alors cent vingt eveques et l'excommunia

avec tous ceux qui soutenaient sa doctrine. Au nombre des eveques, il y
avait Eusebe de Cesaree, qui fit le comput du Chronicon '. A sa mort,

Alexandre eut pour successeur dans le patriarcat d'Alexandrie Athanase le

Grand, qu'on surnomme encore le flambeau de l'Eglise. II fut continuellement

opprime et persecute par Arms et ses partisans. Eusebe de Cesaree, Eusebe

d'Emese 2
et Ourighänis 3 se reunirent et demanderent ä Athanase de delier

Arius de ses liens ; mais il ne le fit pas. * 11s ecrivirent alors au roi et iui • a p. k:

dirent qu'Arius avait abandonne son erreur. De fait, Arius avait imagine un

moyen perfide : il ecrivit la profession de foi qu'il avait inventee, sur un

papier qu'il cacha sur sa poitrine sous ses vetements et, mettant sa main

dessus, il affirmait avec serment qu'il reconnaissait cette vraie foi, foi des

saints apötres. Lorsqu'il eut imagine ce stratagemc, Eusebe et ses partisans

resolurent de l'introduire dans l'eglise et de le recevoir. Mais Athanase,

patriarche d'Alexandrie, les en empecha. Pendant la nuit, il eut recours ä

Dieu et lui demanda de le delivrer d'Arius et de sa doctrine erronee,

ou de le rappeler ä lui et de ne point lui laisser voir ses traces dans l'Eglise.

11 fit cela pendant la nuit du dimanche, jour choisi pour l'introduction

d'Arius. Dieu entendit sa priere et ecouta sa demande. Arius vint de tres

bonne heure, car il esperait s'introduire dans l'eglise malgre le patriarche

1. Cf. infra, eh. XXI. — 2. Surtout Eusebe de Nicomedie. — 3. Est-ce Gregoire de

Beryte? Theognis de Nicee?
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Athanase. Etant entre dans les lieux d'aisances, toutes ses entrailles sor-

tirent de lui en un instant, et il mourut. Certains disent que cela lui

arriva sur la route, pendant qu'il se rendait ä l'eglise : corame il sonf-

frait d'une douleur d'entrailles, il chercha un cabinet d'aisances et, y
etant entre, ses entrailles se dechirerent et sortirent avec ce qu'il avait bu :

il mourut de cette mort. — Puisse Dieu ne pas lui pardonner! — Les amis

d'Arius confus et honteux prirent alors la fuite. Le samt rendit gräces ä Dieu

qui avait agree sa demande en delivrant son Eglise de la mechancete d'Arius.

Certains disent que ce tentateur etait diacre d'Alexandrie sous le regne

de Constantin. Lorsque le patriarche Pierre connut sa doctrine, il l'excommu-

nia. Mais Pierre fut tue, et Alexandre lui succeda '. Arius parvint ä se faire

absoudre par Alexandre, qui rompit ses liens et de plus l'ordonna pretre. Au
bout de quelque temps, il porta envie ä Alexandre ä cause de sa science et

de son erudition. Alexandre lui ordonna un jour de precher le sermon de la

fete. Gomme dans son discours il citait ces paroles de Salomon, (ils de David :

Le Seigneur m'a crre le premier de ses ereatures'
1

,
quelques assistants lui en

demanderent Interpretation. 11 repondit que ces paroles designaicnt le Mes-

sie, le Fils, car il a ete cree avant toutes les ereatures; et il repeta cela dans

1. Cf. supra, p. 242 et p. 244, note 2. L'auteur reprend la mome histoire, sans

doute d'apres unc autre source. — 2. Eccli., xxiv. 5.
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1. iLaäb iU=s. La. — 2. , ^.~ÜJ. — 3. h. :u~s.

un autre discours. II lui fut alors defendu, ainsi qu'ä tous les pretres, de

precher ä Alexandrie. Quand les gens le questionnerent sur son opinion,

il leur dit que, pour lui, le Christ etait un serviteur cree et que le Fils

commenga par creer le Saint-Esprit. Lorsque le Patriarche d'Alexandrie

en eut connaissance, il reunit cent eveques d'Egypte et des environs; ils

l'excommunierent ' avec tous ses partisans ; et il ecrivit au patriarche de

Constantinople pour lui dire ce qu'il avait fait. Arius le pervers ecrivit ä Eu-

sebe, eveque de Nicomedie, le pria de lui preter secours et lui fit savoir

que plusieurs eveques avaient la meme opinion que lui. Puis, Arius partit

pour Rome 2
, alla voir l'empereur et lui denonca les manoeuvres du patriarche

d'Alexandrie contre lui. II lui dit que sa doctrine etait la veritable, (doctrine

soutenue d'ailleurs)
a par plusieurs eveques, comme Eusebe de Cesaree en Pa-

lestine, Theodore (Tädhoutous) de Laodicee, Paulin de Tyr et Athanase d'Ana-

zarbe. II (rempereur) ecrivit alors ä tous les eveques d'Egypte de se presenter

devant lui. Les anecdotes de l'histoire de ce maudit sont trop nombreuses

et trop longues ; nous en avons donne ici un resume afin de le mentionner

dans ce recueil. Celui qui desire connaitre son histoire ä fond pourra lire le

recueil de Socrate qui donne tous les details sur ce sujet '. Le commentateur

1. En l'an 320 ou 321. S. — 2. Arius partit pour Nicomedie, residence des empe-

reurs. S. — 3. II manque ici quelques mots dans le texte, mais le sens de la plirase est

certain. S. — 4. Socrate est une des sources principales de l'auleur. Cf. Socrate, //. E., I,

passim.
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Theodore (Tädhouröus) ' a egalement raconte tout au long l'erreur d'Arius dans

son livre intitule « les Perles ». Nous rappellerons encore quelques anecdotes

de Fhistoire des amis d'Arius et de ses partisans, car ils n'ont pas cesse de

persecuter ceux qui combattaient leur doctrine insensee. L'une de leurs ma-

noeuvres perfides fut dirigee contre le saint eveque Eustathe (Aoustdtis)
2

. Ils

soudoyerent une femme enceinte et lui inspirerent d'accuser le saint de

l'avoir rendue teile. Elle leur obeit. Quand eile eut repandu cette fausse

nouvelle contre le saint et qu'un grand nombre d'amis et de partisans d'Arius

le maudit se furent reunis, la prostituee se presenta, accusant l'eveque de

l'avoir rendue enceinte par ses ceuvres. Le Patriarche lui demanda d'ame-

ner des temoins : l'eveque accuse gardait le silence. La femme dit alors :

« Tu m'etonnes, 6 Patriarche, en me demandant des temoins de ses actes avec

moi. » Quelques assistants dirent : « Elle a raison; mais il faut que cette

femme jure qu'en accusant l'eveque, eile dit la verite, et que personne ne l'a

A p. 48. poussee ni excitee * contre lui. » Elle jura alors qu'Eustathe l'avait rendue

enceinte ; et de fait, celui qui l'avait rendue enceinte etait un orfevre de ce

nom. Le saint fut tout de suite excommunie, depouille de son sacerdoce et

eloigne de son siege et de ses ouailles. Peu de temps apres, cette femme fut

possedee par le demon qui la torturait continucllement, non qu'il s'y fut de-

1. Est-ce Theodore de Mopsueste ? — 2. Ce meme Eustathe devint eveque d'Antioche

vers 323; il mourut en exil en 337. S.
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termine lui-meme, mais ä cause des humbles priores du saint devant Dieu.

Comme cela allait toujours en augmentant, le jour et la nuit, eile comprit que

c'etait par suite de l'accusation mensongere qu'elle avait portee contre le saint

eveque Eustathe. Elle vint alors en häte chez le Patriarche qui etait en com-

pagnie de plusieurs de ses amis ; eile lui fit savoir que quelques partisans

d'Arius l'avaient portee ä faire ce qu'elle avait fait et l'y avaient amenee en

la payant. Elle ajouta que l'eveque etait innocent et que celui qui l'avait

rendue enceinte etait un orfevre nomine Eustathe.

Plusieurs de ceux qui avaient assiste au jugement d'Eustathe, bien qu'etant

eveques, croyaient interieurement ä la doctrine d'Arius; mais ils se mon-

traient ses adversaires pour conserver leur dignite, car ils etaient devenus

eveques en donnant de l'argent. Ces imposteurs dirent ä Gonstantin : « Atha-

nase ne veut plus t'obeir; nous lui avons ecrit de se presenter avec nous

chez toi : il n'a pas repondu et n'a pas fait attention ätoi. » L'empereur envoya

alors le chercher; et il vint accompagne de deux pretres, dont Tun, nomine

Timothee, etait d'un jugement solide. A son arrivee, ces imposteurs s'entendi-

rent avec une jolie femme pour qu'elle vint devant l'empereur et les eveques

accuser Athanase de l'avoir rendue enceinte ; ils lui donnerent pour cela

une grosse somme d'argent. Quand ils furent tous reunis devant l'empereur,

la femme entra et implora son secours en disant : « Le Patriarche Athanase

m'a fait violence et je suis enceinte de lui. II m'a chassee, il ne me donne au-

cun secours et ne me reconnait pas. » Le pretre Timothee lui dit alors :
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« Malheur ä toi, est-ce moi qui t'ai fait violence? » Elle repondit : « Oui, 6

ennemi de Dieu », et le saisissant, eile jura en disant : « Voici Athanase, le

patriarche, qui a abuse de moi. » L'empereur et les assistants surent alors que

c'etait un stratageme imagine par les imposteurs, partisans d'Arius. Ges

hommes furent confondus, bien qu'ils ne soient jamais confondus, selon la

parole du prophete Jeremie '.

Ils combinerent encore un autre stratageme : Plusieurs eveques et autres

personnes cacherent Arsene, leur eveque; et trouvant un liomme mort, ils lui

couperent la main et la porterent ä l'empereur, pretendant qu'Athanase avait

tue Arsene, leur eveque, et que cette main etait la sienne. Les gens furent

donc dans l'incertitude : les uns affirmaicnt, les autres niaient. Le pretre avise

Timothee partit alors; il ne eessa d'employer des stratagemes et de donner

des presents jusqu'ä ce qu'il eüt trouve l'eveque Arsene, qu'onpretendait avoir

ete tue. II le fit venir dans le salon de l'empereur, qui etait rempli de patriar-

ches et d'eveques, et il leur dit : « Connaissez-vous l'eveque Arsene? » Ils rc-

pondirent : « Oui. » II le fit paraitre devant eux, leur montra ses deux mains,

et ajouta : « Est-ce que, par hasard, Arsene possedait unc main de trop? »

Apres cela, ils ne cesserent d'employer tous les artifices de la perfidie et de

l'imposture, jusqu'ä ce qu'enfin ils dirent ä l'empereur : « Athanase a defendu

de t'envoyer le ble qu'on te portait d'Egypte (Misr); car il a ecrit (aux Egvp-

1. Cf. Jeremie, vi, 15.
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tiens), les menacant de rexeommunication s'ils t'envoient quelque chose. »

L'empereur ajouta foi ä leurs paroles, parce que de fait, l'impöt etait en

retard. II l'exila loin de son siege pendant six mois. Mais quand arriva l'heure

de la mort, l'empereur eut un songe qui le troubla et lui fit grandpeur. II

s'effrava et ordonna sur-le-champ de faire rentrer Athanase dans sa ville epis-

copale. II prescrivit dans son testament de l'ensevelir, quand il serait mort,

dans le palais, ä cöte de son tombeau. Le saint rentra dans son patriarcat.

Auparavant, ses ennemis avaient pretendu que l'empereur n'avait pas su ee

qu'il ordonnait ä cause de sa maladie. Mais Jules (Liliänous), patriarche de

Rome, soutint Athanase et le renvoya ä Alexandrie. Puis, quand il mourut,

il fut enseveli dans le palais ä cöte du tombeau de l'empereur. Le saint revint

donc, alors qu'il etait dejä apparu aux gens comme conversant avec eux.

L'empereur Constantin mourut dans la trentieme annee du regne de Sapor ',

le huitieme roi des Perses. Une autre fois, ils demanderent ä l'empereur de

permettre ä l'enfant le plus sot de se presenter ä lui et de lui demander une

de ses eglises; mais le saint ne donna pas satisfaction ä sa demande. Cons-

tantin 2 ceda alors aux imposteurs et leur donna toute liberte d'aetion contre

lui : ils se cacherent dans un endroit pour le tuer, comme les Juifs avaient

fait contre Paul. Quand il apprit cela, il monta dans une barque et prit la

fuite sur la mer. Quelques-uns de ses ennemis, l'ayant rencontre, ne le

1. T/anncie 340 correspond ä la 30e annee du regne de Sapor II. C'est la date de la

mort de Constantin II, que l'auteur confond peut-etre avec son pere, Constantin le Grand,

mort en 337. — 2. Cf. Socrate, H. E., III, xui-xiv.
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A p. vj. reconnurent pas, *car Dieul'avait cache ä leursyeux; maisils lui dirent : « As-

tu rencontre sur ton chemin l'impie Athanase? » — « Oui, leur repondit-il, il

vous a devances ; continuez ä marcher, et vous l'atteindrez. » C'est ainsi qu'il

leur echappa. L'on raconte qu'etant petit, il jouait avec les enfants et leur

disait : « Je suis votre eveque. » Et il nommait parmi eux des pretres et des

diacres. Saint Alexandre, patriarche d'Alexandrie, l'ayant considere, lui dit :

« Oui, en verite, tu seras eveque » ; et il fut comme il avait dit.

XI. HlSTOIRE DU MOINE PaPHNUCE (FaQIOUTIS).

Sous Diocletien, qui etait empereur avant Constantin, il y avait dans le

desert de l'Egypte un moine norame Paphnuce'. II etait pieux, faisait des

miracles et des prodiges. On parla de lui ä Arianus 2
(Hdiarfoudas), gouver-

neur de cette region, et 011 lui dit qu'il enseignait aux Chretiens la desobeis-

sance ä l'empereur et qu'il meprisait les dieux. II l'envoya chercher. Le saint

avait su cela et il savait aussi qu'il allait subir le martyre. Quand il arriva

devant le maudit, ce dernier fit venir l'instrument du supplice et jura de lui

faire subir les plus affreux tourments, s'il n'abandonnait pas la religion chre-

tienne et ne reniait pas le Christ. Mais lui ne fit attention ni ä ces paroles

ni ä ces menaces et il n'en eut pas peur. II le soumit alors ä la torture, et

comme il vit qu'il meprisait la souffrance, il l'attaclia sur une pierre de

I. Cf. Bedjan, Acta mart. et sancL, V. p. 514. S. — 2. Cf. Bedjax. ibid.
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marbre et le jeta ä l'eau. II ne fut point noye, mais il surnagea. Les gens

furent emerveilles ; et les coeurs des fideles furent fortifies ä cause de ce

qu'ils avaient vu. Quand il ne sut plus que faire contre lui, il l'envoya ä

l'empereur Diocletien. Ce dernier ordonna de le crucifier; et il demeura long-

temps sur la croix, ne cessant de prier et de chanter jusqu'ä sa mort. Que

ses prieres preservent les fideles.

XII. HlSTOIRE DES DEUX MARTYRS M.VR SeRGIUS ET M.\R BACCHUS.

Saint Sergius (Sardjis) etait parent du maudit Maximien et son commen-

sal et il etait attache ä son service. Saint Bacchus (Bakous) venait apres

lui en dignite. Ils le servaient, tout en croyant ä la religion chretienne;

et chacun d'eux connaissait l'etat de l'autre. Ils furent desservis aupres de

Maximien, comme il arriva au prophete Daniel chez le roi de Babylone. L'em-

pereur vint dans l'endroit oü se trouvaient les chefs des dieux pour offrir les

sacrifices selon sa coutume. Les deux saints resterent en arriere. II envoya

les chercher, et ils furent trouves en priere dans un endroit [ecarte]. II les

fit venir et les interrogea sur leur croyance; et ils le lui dirent. Il leur demanda

alors d'abandonner leur foi pour adorer ses dieux; car il avait pitie d'eux. Mais

ils n'en firent rien et demeurerent dans leur religion. II les fit donc depouil-

ler des vetements que portaient les servitcurs de l'empereur et leur fit subir

tous les genres de supplices dans l'espoir de les convertir. Mais cela ne les
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toucha pas et ils persevererent dans la resistance . Maximien le maudit les envoya

alors dans le pays de LEuphrate ä son procureur, qui etait parent de Sergius;

et il lui ordonna de les tuer. Le procureur leur parla ä son tour et voulut les

sauver ; mais ils ne cederent pas. Mar Bacchus fut flagelle jusqu'ä ce qu'il mou-

rut; Mar Sergius fut dabörd soumis ä la torture, puis il eut le cou tranche.

II jeta leurs corps aux betes feroces, mais elles ne s'en approcherent pas.

Les fideles qui etaient lä prirent leurs corps, les ensevelirent ä Resäfa et

bätirent sur leur tombeau une eglise qui se trouve encore aujourd'hui sur

les bords de l'Euphrate 1

;
que leurs prieres nous preservent

!

Du temps de Diocletien, Bahräm, fds de Bahrain, surnomme Schahan-

schäh, regna sur les Perses 2
. II etait faible de corps et sujet ä toutes les

maladies. II fut bienvcillant envers les Chrctiens et il ordonna de rebätir

les eglises demolies du temps de son pere ä cause des Manicheens. 11 mourut

apres quatre mois de regne et ne laissa pas d'enfant pour lui succeder.

Narses (Narsi) fds de Sapor regna apres lui
a

. C'etait un vieillard intelligent

et sage ; il fit dans le royaume beaueoup de choses qui montrerent son intel-

ligence. II monta sur le tröne dans la neuviemc annee de Diocletien; et dans

la cinquieme annee de son regne, il vint au pays des Romains et des Arme-

niens, mais il fut vaineu. De son temps, les Chretiens n'eurent point ä souf-

frir. II mourut apres avoir regne neuf ans. Son fils Hormizd (Hormoz) lui

1. Resafa ou Sergiopolis. — 2. Cf. Noeldeke, Geschichte, p. 49-50 et 415-416. Le

chroniqueur parle ici de Bahräm III (293), fils de Bahran II. — 3. En 293.
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succeda'. II se montra independant dans.ses idees sur l'administration des

affaires et rfecouta pas les Mages. II fit une expedition contre les Romains

pour venger son pere, mais Diocletien lui infligea des pertes. Sous son regne,

les Chretiens n'eurent point ä souffrir. Pnis il mourut 2
, apres avoir regne

sept ans et quelques jours.

XIII. HlSTOIRE DE SAINT SyLVESTRE, PATRIARCHE DE RoME 3
.

En ce temps-lä, Miltiade (Militous) fut patriarche de Rome pendant trois

ans '. A sa mort, on choisit ä sa place Sylvestre :i

,
qui etait age de quarante

ans. II etait bon et pieux; il convertit beaucoup de monde, resista aux amis

de Diocletien et supporta leur persecution. II demasqua les divinations des

pretres des idoles et montra leurs mauvaises actions. II convainquit beaucoup

de Juifs par ses controverses. II predit la mort de Diocletien et ce qui devait

lui arriver.

XIV. — * HiSTOIRE DU DRAGON C
. * A p. 50'.

Sous le regne de l'impie Maxence (Maksitis), il y avait ä Rome, pres

d'une colline, un enorme dragon. Tous les ans, au mois de mai, les devins

1. En 303. — 2. En 311. — 3. Cf. Land, Anecdota syriaca, III. — 4. De 311 ä 314.

— 5. Sylvestre, pape de 314 ä 335. — G. Cette histoire du dragon a ete empruntee par

les Syriens aux ecrivains grecs et latins.
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et les enchanteurs se reunissaient autour de lui et lui offraient une jeune fille

vierge. La plupart des habitants de Rome etaient tombes malades ä cause

de Todeur de son haieine qui montait vers eux ; leurs couleurs en etaient chan-

gees. Ce dragon vivait dans une caverne oü Ton descendait par trois cent

soixante degres. Le saint, voyant l'etat des habitants de la ville, les pressa d'a-

bandonner leur erreur. Plusieurs notables assurerent qu'ils se convertiraient ä

la religion chretienne, si le saint les debarrassait de ce dragon. Alors il demanda

ä Dieu de l'aider dans son entreprise et s'en occupa pendant un mois. II vit en

songe les deux bienheureux apötres Pierre et Paul, qui lui disaient : « Va

jusqu'ä la porte de la caverne, et, ayant pris avec toi les deux pretres Theodore

(Thddourä) et Jules (Youlnos) avec trois diacres, celebrez-y la messe. Lorsque

le peuple sera rassemble, descends dans la caverne et ne crains pas. Prends

avec toi des serrures de fer, car tu trouveras dans la caverne de grandes

portes en cuivre pourvues d'anneaux. Ferme-les avec les serrures et dis :

« G'est ainsi que Pierre et Paul, les deux apötres du Christ, ont ordonne que

« ces portes soient fermees, jusqu'au jour de l'apparition de Notre-Seigneur le

« Christ, en souvenir du salut accorde. » Prends ensuite les clefs et cache-les

dans la terre. » Sylvestre fit ce qui lui etait commande : le peuple restait per-

suade qu'il mourrait ä cause de l'odeur de la gueule du dragon, jusqu'ä cc

qu'il fut remonte sain et sauf, tenant les clefs dans sa main. Tous les assis-

lants rendirent alors graces ä Dieu et beaucoup reeurent le bapteme. D'au-

tres y sursirent par crainle de Maxcnce. Mais le saint leur dit comment il

perirait et comment l'empereur Constantin arriverait au pouvoir; et ils ecou-
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terent ses conseils. De meine que Dieu avait sauve les habitants de Babylone

du culte du dragon, par le prophete Daniel, ainsi il sauva les habitants de

Rome par les mains de Sylvestre, leur patriarche.

XV. HlSTOIRE DE l'emPEREUR GoNSTANTIN.

L'empire avait ete partage entre quatre empereurs : Diocletien, Maximien,

Maxence (Maksäntis), fils de Maximien Hercule (Douqlatiänous'?) et Constancc

Chlore (Qostantin). Diocletien et Maximien avaient ensemble l'Orient, c'est-

ä-dire l'Armenie, l'Egypte et la Syrie (Asch-Schämät) jusqu'ä Constantinople.

Maxence gouvernait tout seul Rome et les pays voisins; Constance avait Cons-

tantinople 1

,
qui est Byzance. En ce temps-lä, les habitants de l'Egypte et d'A-

lexandrie se revolterent. Diocletien envoya des armees contre eux; mais ils les

firent perir. Et dans la onzieme annee, Narses regna en Perse pendant sept ans

;

puis, apres lui, Hormizd (Hormoz) regna pendant cinq ans. Et dans la dix-neu-

vieme annee de Diocletien, les eglises des Chretiens furent demolies; un grand

nombre d'entre eux furent tues, et la persecution dura huit ans contre eux. A
cette epoque, fut martyrise Pierre, le patriarche d'Alexandrie qui excommunia

Arius. Cette annee-lä, il y eut une teile famine que la mesure (si'r) de ble coü-

1. Constance regnait alors sur les Gaules, la Grande-Bretagne, TEspagne et la Mau-
ritanie. S.
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tait deux mille cinq cents drachmes. Et lorsque Diocletien et Maximien, qui

avaient imite Sapor dans leurs agissements contre les Chretiens, furent vaincus

et mis en fuite par deux rebelies sortis, Fun de l'Orient, l'autre de lOccident,

ils devinrent fous, se confondirent avec le peuple et furent destitues. Severe

(Saourous) et un autre Maximin 1 leur succederent. Ils persecuterent les Chre-

tiens et en firent tuer un grand nombre. Apres un an de regne, Severe fut tue
2

,

et Constantin le Grand, fds de Constance (Qoustous) , lui succeda. Constance etait

humble et doux, et dans son pays des Gaules (Ghälätiyah) les Chretiens vivaient

en paix; ils etaient ä l'abri, dans ses etats, de la persecution qui atteignait ceux

des autres pays. Helene, son epouse, etait originaire de Nisibe (Nasibiri), eile

l'empechait de faire ce quordonnaient Diocletien et Maximien et Texhortait

ä faire du bien aux hommes. Sans cesse eile demandait ä Dieu de convertir

son mari de l'idolätrie ä la foi chretienne. II regna douze ans, et, trois ans

avant sa mort, son fds Constantin commenga ä regner. Puis il mourut, ;\ge de

cinquante-sept ans :i

; Helene, quand eile mourut, avait quatre-vingt-dix ans.

Alors, tout l'empire Romain echut ä Constantin (Qostantinous), en Tan 6 IG

d'Alexandre, qui equivaut ä l'an 273 de FAscension de Notre-Seigneur le

Christ au ciel. II (Constantin) vint dans le pays des Gaules qu'il avait habite

1. Severe {Flavius Valerius Severus) et Maximin Dai'a crees cesars en 305. — 2. En

307. — 3. Le pere de Constantin mourut le 25 juillet 300. S.
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.U...Ci. jlSj «_Jl Uaaj ^juzji La^j j>LiJL ^liL»—>v«j aj^j^j ..,.,.'?,.,, x^ «wie-
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<ÜL~Jl (VAJJ lA3liu£-l <0 ^^jJäi' j' ^jb^'j ***' U*^ ^r~~> ***' ^^J <-^Ji^-«aJl ^jC-

l^^9 g.L>- ...Jl Jl Oj *9j J^yJ^ ,j^ Ol&U Cm- -*ju JO LÜ -VX-1 bU -de ^Itlj
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>

1

.... \_« -V a 7 C-li ^jLaU Vi *JU~J Sjj^Jl &Ä* jl jJ«S Ajm jlS "ja *^>- viUi ,^ij

^*_L*J' vJJoLS V^LlAj (j-*-' t—*-*--'*- l-«>U Uo (WÄ^-Jj 1 jlfi L«7>lj Jjl fcjj^2jl V-JJo'

^.Si „„ » i ^ 8 h * «Ulc- (j-lj ^AC "Uä^-J ^Jb i»Jl 4«^?JJ t-Jfc-ÄJl /»-« l>~J.,o (J-»ji9 OJ-VC

avec son pere, ä Nicomedic (Niqädhoumiyah?) 1

. Sa femme etait Maximiana

(Madjsimä) iille de Diocletien
2
(Douqlatiänous). * Maxencc, a Rome, et Maximin + a p. r,i.

(Maksimiänous), en Syrie, se revolterent contre lui, tourmenterent les Chre-

tiens et detruisirent les eglises. Maxence eventrait les petits gargons, leur

arrachait les entrailles et en tirait des augures avec l'aide des devins. II parut

dangereux ä Constantin qui le craignait ä cause de la multitude de ses sol-

dats et qui voulut aller le combattre. II ne connaissait pas encore le chris-

tianisme. Sa mere s'en cachait ä ses yeux et avait peur de lui reveler sa foi.

Elle demandait avec constance k Notre-Seigneur de le convertir ä la foi du

Christ. Lui-meme, il reflechissait et disait : « Le Dieu qui nie donnera la

victoire sur cet ennemi, et m'aidera contre lui, sera mon Dieu. » A la

sixieme heure du jour, il leva la tete et vit une colonne de lumiere en forme

de croix qui portait cette inscription : « Par ce signe tu vaincras. » On dit

que tous ceux qui etaient avec lui virent la meme chose. II sut que ce signe

ne pouvait convenir qu'aux Chretiens et il embrassa :!

... la foi. Puis, endormi,

il vit en songe le Seigneur qui lui disait : et Prends, 6 Constantin, la forme de

l'embleme que tu as vu en ce jour; que le general de ton armee le porte

devant toi et tu vaincras ton ennemi. » II fit donc faire une croix en or,

l'incrusta de diamants et la placa sur son etendard. II triompha des armees

1. Sens obscur. Constantin etait ä Nicomedie. Quand Diocletien abdiqua l'empire,

l'an 205, Constantin suivit son pere Constance en Gaule et en Bretagne. S. — 2. Cons-

tantin epousa successivement Minervine et (en 307) Flavia Maximiana Fausta. Cette

derniere etait fdle de Maximien Ilercule (Cf. Tillemont, Histoire des empereurs, IV,

p. 84 et 100). — 3. Lacune de deux niots dans le texte.

PATR. OR. — T. IV. 13
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*^Lw «jjl Joe ^jy>ü\ /^« ilc jv ^U- X^-lc- (g^>i 4T-U OJlSj u,.1?..n>< 3i^"J fcj-*£-

pf-^7»- vro-U> Jo (j i-^LaJl pA^pLx- (J j^Ä-^ia ajJ>\ d)^L

Ä^ls *^L»Jo ....&»-uJl JULI tc-o^j <j*l^ <^l»-~» ,jc- Jjj>_ j^ »lojl j\ l^iUj *yL£3l

*^«j9-^9 ciiJj aa^j £=»LJl CjJ&j CJvJl ,J Aä^äJI CotiTjlä ....Lä>Ü *^r*^ YliW

ija j-^ j\ Zj3j\ jl «0 jV_^i Cxh~J csb J^ *-f^ ^ • -^ jö ^ J^i^j

jl ^iX-VI *J JUi
r
L*JI J UJUI L^ölj jlJUUI ^jUJ! IJ1

j,J
<0 Jl» Uc

1. Ms. »Uli. — 2. ^~>!j : i*lO! ^^Süj J-v«^' (J jsL La. — 3. L^' Ji ^^^ U».

ennemies, et Maxence se noya ' : il avait regne douze ans. Constantin revint

de la guerre apres quatre ans, porta la croix dans sa main, et fit construire

sa ville qu'il appela de son nom : Constantinople. Depuis lors, les Romains

prirent Fhabitude de faire preceder leurs armees de la croix, portee par

leur chef ~.

II y eut encore un autre motif de la conversion de Constantin 3
: La lepre

ayant fait son apparition sur sa chair, des impies vinrent le trouver et lui

dirent : « Si tu veux guerir, egorge les enfants de la ville (et prends un bain)

dans leur sang. » II fit donc prendre et egorger plusieurs enfants '.. . Un grand

tumulte s'eleva alors dans la ville, et il y eut beaueoup de pleurs. Ce qu'avant

entendu, il fut saisi de compassion et relächa les enfants captifs. La nuit venue,

il vit deux hommes qui lui disaient : « Si tu veux guerir de la lepre, fais

venir Teveque Sylvestre qui se cache par crainte de toi : il te guerira. » Le

lendemain il fit donc rechercher activement Teveque jusqu'ä ce qu'il l'eüt en

sa presence. Alors, il lui dit : « Oü sont les deux dieux des Chretiens, que j'ai

vus en songe cette nuit? » — « Ceux que vous avez vus pendant votre sommeil,

1. En 212, le 28 octobre. S. - 2. Ce premier recit de l'apparition de la croix semble

inspire par Socrate, H. E., I, n. Cf. Michel le Syrien, Chronique, I, p. 239-240. M. Wes-

sely propose de voir dans cette legende une Interpretation du monogramme IHV ecrit

sur la croix : au Heu de 'Jr,<jou on aurait lu I(N) H(OC) V(1NCE). Cf. Les plus onciens

inonuments du christianisme ecrits sur papyrus dans la Patrologie Orientale, IV,

page 101. — 3. L'auteur a fait de nombreux emprunts aux Actes apoeryphes de S. Syl-

vestre. Voir Fetude que leur consacre Msr Duchesne dans le Liber Pontificalis, I, p. cix

sqq. Une recension syriaque de ces actes a ete publiee par Land, Anecdota syriaca, III,

p. 46-76. — 4. Lacune.
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J
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^^_<J1 *l±Jlj ^«iJl <jr^J <j~*-^ -^»-Vl 1j-»~~ j^V wJl ^_jXJL ^.IVI <Lo-_r
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<ü_*J Lo /»Ll*?YI <^-^j ij3*~i\ «ulc. ^iCiJ aJUc.1 <j oU^-^'j /*pl 7^ (*-^>'j <^£-

1. Ms. 3^stj. — 2. Ms. l^l>. — 3. U~ä* «U ö« li-s^'l Jj — 4. liüb—' J

repondit l'eveque, ne sont pas deux dieux, mais deux mortels : ils s'appel-

lent Pierre et Paul (Fatröus et Foulous), disciples du Christ, Sauveur de tous

les hommes. » Et l'eveque fit apporter leurs images de l'eglise. « En verite,

dit alors le roi, ces deux images sont bien Celles que j'ai vues pendant mon

sommeil. » L'eveque le precha et lui demontra la verite de la religion chre-

tienne. Gonstantin recut alors le bapteme de la main de l'eveque. Immediate-

ment la lepre le quitta et, de son corps, tomba quelque cliose comme des

eeailles de poisson. Cinquante-deux mille hommes recurent le bapteme avec

lui, sans compter les femmes et les enfants. G'etait en la onzieme annee de son

regne. La foi s'enracina dans son cceur; il detruisit les temples pai'ens et fit

elever des eglises. Sa femme Maximiana (Maksiminä) se fit baptiser aussi et

devint bonne chretienne. Sylvestre mit fin ä l'habitude qu'avaient les Ro-

mains d'appeler les jours de la semaine des noms des sept astres; car ils

appelaient le premier, Soleil; le second, Lune; le troisieme, Mars (Mirrikh)
;

le quatrieme, Mercure ('Otärid); le cinquieme, Jupiter (Moschtart) ; le vendredi,

Venus (Az-Zoharah)', le samedi, Saturne ' (Zohul). Maximin, ayant appris ce

qui etait arrive ä Maxence, se soumit au roi Gonstantin, lui envoya de beaux

presents et lui demanda pardon. II fit aussi ouvrir les eglises et les couvents

dans ses provinces. Les devins et les pretres paiens lui reprocherent cette

conduite et le mepriserent '
* II se revolta alors de nouveau et persecuta * s p. it.

1. Cf. Michel le Syrien, Chronique, p. 240. — 2. Lacune.



2G2 HISTOIRE NESTORIENNE. [52]

J^ *^JLäA>_ JO L ÄJIjlj ^jLJI £L-a» 4.Uc^>l JV~> Jl ^^Jsda-J' ^.^Sj -Utk,
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1. Ms. iöj**». - 2. Ms. 1*ä>. — 3. Ms. il*c. — 4. Ms.y^ Lil.

les Chretiens. Constantin envoya contre lui Licinius (Louqinous), son beau-

frere, qui tailla son armee en pieces, en triompha, le tua avec ses enfants,

extermina les devins, eleva des couvents et des eglises, honora les Chretiens

et resida en Syrie. Constantin ecrivit aussi ä ses amis de proteger les Chre-

tiens, de faire cesser les raaux dont les accablaient les rois infideles et

d'elever des eglises. Constantin ne fut pas baptise depuis l'annee de sa vic-

toire sur Maximin Da'i'a, la septieme de son regne', jusqu'ä la onzieme, tout en

faisant elever des eglises et en embrassant la vraie foi, car il voulait recevoir

le bapteme dans le Jourdain oü le Christ lui-meme s'etait fait baptiser. II ecri-

vit ä Eusebe de Cesaree pour lui ordonner de detruire les temples des pai'ens,

d'en effacer jusqu'aux traces et d'elever ä leur place des eglises ; il lui cnvoj^a

S p. io. de grandes sommes d'argent pour couvrir les frais. * Eusebe obeit : il detruisit

les anciennes constructions, les eleva de nouveau avec plus d'art, agrandit

les eglises et ecrivit ä l'empereur pour Ten informer. Les Juifs, ayant vu cc

qui arrivait, en congurent beaucoup de Jalousie et dircnt : « C'est le Dien

unique qui a gueri l'empereur de la lepre et non point le Christ. » Le cceur

de l'empereur fut alors trouble et devint hesitant; il voulut connaitre la verite

et, ä cet efTct, il rassembla douze de leurs chefs et douze evequcs chretiens,

lesquels discuterent en sa presence. 11 demela la verite des preuves apportees

par les evöques d'avec la faiblesse des arguments des Juifs et, s'attachant

1. Maximin Daia, vaineu par Licinius, allie de Constantin. s'empoisonna ä Tarse,

sept ans apres l'avenement de Constantin (313).
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&l *.—' L.«

UAs "üaäJlj
*

>_^ft>Ä)l ^ *cJ-UJÜ c^JI oVVlj S^i-UJl r-l;.^ jyJlj iLUJI Jlj^Vl * S p.

JLsJo jUjJI Jjia u OjU» f^o- ^^^ -vXJ\ JLäI <S)j* \jI*?-j j* <3 ^^ \jäi

.Lj^LSjJ tt_*»~_»JI <_*-wL0 L-Äfi. J«>- UJ iJU*ä<^J O^clo jj \-«a,vJl L~Ls? Iä U.AS

fortement ä la religion chretienne, il travailla avec zele ä faire triompher la

verite et ä detruire Lerreur.

XVI. DICOUVERTE DE LA CROIX ET DES CLOUS 1

.

Helene (Hilänä), mere du roi Gonstantin, alla ä Jerusalem, avec une nom-

breuse armee, des richesses magnifiques, des voiles, des etoffes precieuses, de

riches ornements en or eten argent pourles autels. * Une fois ä Jerusalem, eile »Sp. 11.

fit chercher la croix et les clous qui percerent les mains de Notre-Seigneur

et fit tant qu'elle les trouva avec l'aide de l'eveque Eusebe. Les Juifs impies

avaient enfoui tout cela dans un puits sur lequel ils avaient accumule les

ordures de la ville, tellement qu'avec le temps c'etait devenu comme une grande

montagne. Helene prodigua l'argent : les ouvriers enleverent cet amas epais

qui couvrait le puits, et les trois croix furent retirees ainsi que les clous. Pour

eprouver les croix, eile leur fit toucher une femme morte depuis longtemps :

quand les deux croix des larrons la (toucherent), eile ne remua point. Mais au

contact de la croix du Christ, eile se leva instantanement. La reine lidele confia

1. Les texles relatifs ä la sainte Croix ont ete reunis par Greiser, Opera omnia,

Ratisbonae, 1734. M. Nestle a publie les textes syriaques. De saneta Cruce, Berlin, 1880.

Cf. Bedjan, Acta martyrum, III, p. 175 sqq. M. Tixeront a donne un essai de Synthese

dans Les origines de l'eglise d'Edesse, Paris, 1888, p. lül sqq.
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>A. »->J' v^JJij L~ol tf yi) Lols>cJ _~«L~<Jl Jyi C»£.L?J s_^«-^i (_»A«aJl <C« ^<J1 »J^COjl»
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1. ijj: ^I^J! J ^tj. s>^ LäU! UO! »la» ^_^ ^1.

la croix ä l'eveque et fit avec les clous un mors pour le cheval de son fils :

Dieu lui inspira d'agir ainsi pour accomplir une prophetie qui avait ete

s p- 12. faite ä ce sujet'. Eusebc rcvint * de son heresie, anathematisa Arius et ses

partisans : tous les livres de ce dernier furent brüles. Gonstantin ecrivit ä

toutes ses provinces pour ordonner, sous peine des plus graves chätiments,

de brüler les livres d'Arius.

XVII. — Helene la Fjhele et son fils le Victorieux 3
.

Helene, cette reine fidele et benie, etait originaire d'Edesse (Ar-Rohd) en

Mesopotamie, d'un village appele Kafar Fahar 3
. Elle s'etait faite chretienne

gräoe ä Barsamyä ', c'est-ä-dire « le fils de l'aveuglc », eveque d'Edesse, oü

eile avait appris les livres saints. II arriva qu'un homme, d'une famille d'em-

pereurs romains, nomine Valentin (Wälantinous), fils de Castus, fils de Dar

Samis, fils de Dece (Daqious), fils de Tcmpereur Claude II (Qloudious), fut

1. Zacharie, xiv, 20. — 2. Un bon nomhre dos l'aits de ce chapitre so retrouvent dans

la Vie de Constantin et d'llelenc, qui figure dans les menologes grecs. Cf. Revue de

l'Orient Chretien, 1905, p. 102-108 : Les construetions Palestiniennes dues ä sainte

Hele?ie. — .'5. Une autre tradition la fait naitre ä Drepane en Bilhynie ou encore ä Nais.

Certains ecrivains anglais la l'ont naitre en Angleterre. S. — 4. Cf. Rubens Duval, La

Litterature syriaque, p. 122-120. Les actes de Barsamyä furent « vieillis » de pres de

deux siecles, et on en fit un contemporain de Trajan.



[55] XVII. — HISTOIRE D'HELENE ET DE CONSTANTIN. 265

. *jj\ ctUL* ^ J^\ 3% ^ J$\
jj-XJlj j-uJI * \jCJ OlsjVl (j^-*-; (J f

J^l * S p. 13.

Jl Lüai-J LJLäj t_^>t£.li Lo ^«2> <i i^La;»- LAs il^Jl fcJjb A.l> l^L>j>- \^ j^J

• .L:!?..^ i_*Tjj ^jVI C>bj 4-jI <\o ^J^ Li-^
<lr~*^-**

s ^^-^ . ^ O-^^s l^jbÄ*

<L- ÜAäI <Ü£. Qji- <JI Jo^'j l^~öV l^lo jljJ»! l!}L* ^T ~U ^^'LLIsjaJ ü^-if-

,_> *Jl /fy^-
4^£- r.

'

J>- cJ\2\ l)y\$> jy£ (J *><Xa "ja AjuLJI <lJi ^j jo Lü

jl \ Yf , „S Jlij p-*:>Mj

1. ?Jib.

envoye par rempereur romain pour visiter * les pays d'Oricnt attenant ä l'em- * s p. 13.

pire. La patrie de cette femme faisait partie de ces pays. Une fois arrive, cet

homme vit Helene qui lui plut par sa beaute, il la demanda en mariage ä

ses parents : ils lui accorderent sa main et il la conduisit dans son pays.

II arriva qu'il devint empereur 1

; alors cette femme benie travailla ä dcfendre

les Chretiens dans l'empire de son mari qui etait pa'ien. II lui obeissait parce

qu'il l'aimait et il ignorait sa religion. Elle lui donna un fils qu'il appela

Gonstantin et qui grandit dans la religion de son pere. Son pere mort, Cons-

tantin regna apres lui. Depuis environ deux cent soixante-dix ans, le chris-

tianisme etait en butte ä toutes les persecutions en Syrie et en d'autres pro-

vinces, c'est-ä-dire depuis la quinzieme annee du regne de Tibere (Tibärious)

Cesar, jusqu'ä la dix-neuvieme annee du regne de Diocletien. Helene ne crut

pas devoir reveler sa religion ä son fils ni l'y convertir, craignant sa jeu-

nesse, * l'influence funeste de ses amis, son inconstance apres son bapteme * s p. 14.

et un manque de fidelite.

Au mois de janvier, en la septieme annee du regne de Constantin, des

armees barbares entreprirent de le combattre et vinrent sur le Danube 2

1. Constance Chlore, epoux d'IIelene, etait fils d'une niece de Claude II. Nous ne

voyons pas qu'il ait ete appele Valentin. — 2. Je ne sais si l'auteur entend parier ici des

armees de Maxence ou bien des peuples barbares que Constantin baltit en Gaule et en

Germanie. S'il veut parier de ces derniers, le fleuve mentionne serait le Danube. Mais

si l'auteur veut designer les armees de Maxence, ce fleuve serait le Tibre. 11 resulte du

contexte que l'auteur parle de ce dernier, ä moins de supposer ici une phrase omise.
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1. Ms. 'iX~*Li* yi..

(Doubdnis), pour pillcr les . Romains et devaster leur pays. Costa 1

(Qoustä)

dit que Constantin attaqua Maxence parce que cc dernicr s'ctait revolte

contre lni ä Rome, ne l'avait pas reconnu comme empereur et s'etait empare

de la ville. Constantin donc alla contre eux avec son armee et s'arreta ä

proximitc d'enx, pres de ce fleuve, resolu ä les attaquer. Mais il sut que

Tarmee ennemie etait forte, nombreuse et puissante : il eut peur d'en venir

aux mains. II apprit aussi que Tennemi etait deeide ä Tattaquer de bon matin.

Alors, il vit en songe une grande lumiere au ciel, des eclairs effrayants et

s p. 15. une croix composee dastres * avec cette inscription : « Par ce signe tu vain-

cras ». D'autres disent qu'il eut cette vision pendant le jour, et que c'etait

le 19 mai. Les Grecs celebrent ä cette date l'apparition de la croix au ciel.

Iso'barnoun, l'eveque metropolitain, dit
2 dans ses « Questions du diacre

Macaire (Mäqäris) » que Constantin vit la croix pres de sa tente et etenduc

sur eile, ä Tinstar d'une lance composee de differentes etoiles; et, ä la pointc

de la lance, la forme de la croix en astres distinets. Les astres en forme de

lettres donnaient cette inscription : « Par ce signe tu vaincras ». C'est

l'habitude chez les Grecs et la plupart des nations d'entourer d'une bände

pendante le bois de leurs lances, au-dessous du fer : voilä pourquoi, la croix

Bar Ilebncus, dans sa chronique syriaque, appelle ;iussi ce fleuve Danuhius (ed.

Bedjan, p. 60); raeme chose dans l'histoire de la decouverte de la Croix (Bedjan, Act//,

I, p. 326). S. — 1. Cosla, historien qui sera encore cite plus lias. — 2. Qu voit que l'au-

teur compile ici tout ce qu'il a trouve sur Constantin, sans se preoecuper de concilier

les divers recits. S.
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XJi jl /»_»3 Jli'j ?«j jj-lj ^ifc >_3^<> ^ö ^Ji ^LaJl jl (Jf-V ii*)l eS^f" * S p. 16

\ . ig ' )j ... <l dU-U S>U'_jl» _j-sJl fLo .Jl ijjö *T >wl »Jl J^ LS'^ ^^J ^-^-o^'

(_j *^JL-j fcljj
(*r* (j^2^9 <vilj~>Jlj |»,Ul uLa! \.« a^3«c>^ \.« «.o^s-j 1-^xi Ic-Uji

y^-i (v-U fj^JI Ia-w ^dl yJVI ^ y> jjJj *!j (^ÄJl jXiJI ^jc dUi ^^

/k-^-i L£jj *^o *-ijlj fjill -V^29 dUi y» ijp LAs «wie- ^Ij ^ic- ,*-*>_£ jlj

.^yUI ~<JxJI fj^'ij j^d» ULli-j *^5s,l. Jlsj

<£' <£j'\ J>^.J ^T^. (J*?- *_}-**; ^Ä^ ^ (V^lia^S jl tjjL U'jJ /jj LLwSJ * S p. 17.

jl l\^> Aij jUl JtU^ *L-JI J ^LaJI ^1^9 jl^JI y, ^Ji^sl J dlUj *LJI ^Jl

A_L»JI ,J (_^1j *T \ys>z*3 <Vjm dUS IjIj <il>t^! v, Äx-lfc^. jlj ,_*Ur <J^JÜI lÄ~o

i. Ms. .l&l. - 2. ^dl JjL.) J\ JU\
r
U^i! ^ üj ^1 ? JjU jl ? JjJI.

etant apparue sur lc haut d'une lance, les Nestoriens attachent au bäton

qui porte la croix un petit voile qui tient lieu de la bände pendante. Dautres

pretendent * que cette bände au bas de la croix sert ä representer ce que * s p. 16.

fit Notre-Seigneur en se ceignant d'un linge, lorsqu'il lava, par humilite,

les pieds de ses disciples.

Revenons ä notre recit. Constantin done s'effraya beaueoup de cette vision;

il reunit les savants et les devins qui Taccompagnaient, leur en fit part, leur

demanda ce que pouvait etre ce signe qu'il venait de voir, et auquel des

dieux adores par les Romains il pouvait appartenir. Aucun devin ne le sut.

Constantin fit fabriquer une croix en or, semblable a celle qu'il avait vue, et

donna ordre qu'elle füt portee sur son etendard : puis il fondit sur les enne-

mis et les tailla en pieces : il tua leur roi et le reste prit la fuite.

Costa (Qoustä), fils de Luc (Louqä), dit que Constantin, ayant triomphe de

1'ennemi, se prit ä reflechir * et ä dire en lui-meme : « Quel est donc le Dieu * S p. 17-

qui m'a aide ä vaincre mon ennemi et ä le inettre en deroute? » Preoccupe

de ces pensces, vers le milieu du jour il leva la tote vers le ciel et il y vit la

croix, brillante comrae le feu, avec cette inscription : cc Par ce signe tu

vaincras ». Plusieurs de sa suite la virent aussi, en meme temps que lui, et

en furont etonnes. La nuit suivante, il vit en songe quelqu'un qui lui disait :

« Cisele dans Tor la forme de cette croix : par eile, tu vaincras tes ennemis. »
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.•dkljx.l a> ^J; Si\s ^j*ö ^ JjGül Iää Ji. k^ *J J^a. >1
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^ o .-Vi l-VA Jj *w« »...Ja^glj A....ÄJ ,3 ^^

i_Ja_«sl Lo-AJ T^J •>.Jg.'Jg,»„ä'< jlS Ail IjJis f*Sj AjU&^I ^51 -UICIJ jj-jJLLAsj.5

* s p. 19. üjjt> Jlij»! rc_öis c!i^^ ^o ^J^' jl dllJI * Lol £oji jl ^ l_^'j *^=J1 ^y cjS

.^^J!j ^liCJl 4J,aJI £&bj\ JLäJaVl OÄ»-l LJj dUöj ^li *^L«\» JLj^Ij <u.-u)l

Constantin entra dans Rome. Alors, les Chretiens s'en emurent et Eusebe,

eveque de cette ville, se cacha 1

. Constantin questionna une seconde fois les

pretres et les ministres des temples pai'ens au sujet de la croix. Ils ne lui

repondirent rien de sür. Mais les gardiens des temples lui rapporterent quo

le jour oü cette forme lui etait apparue, un grand nombre d'idoles etaient

* S p. ts. tombees * et s'etaient brisees. Constantin s'en effrava. La chose se divulgua

parmi les Chretiens de Rome qui lui envoyerent dire en secret que le signe

qu'il avait vu etait la forme de la croix sur laquelle le Christ avait ete atta-

che. II reflechit sur tout cela, s'en informa secretement et apprit la verite.

Alors, la foi lui parut douce au cceur; il fit rassurer l'eveque Eusebe, se le fit

presenter et le pria de lui exposer la religion chretienne. Eusebe repondit

au desir du roi qui se fortifia dans sa conviction et se fit baptiser avec sa

i'emme qui s'appelait Maximiana, iille de Diocletien 2
. La plupart de ses amis

furent aussi baptises. On raconte que Constantin avait la leprc et que, une

fois baptisö, il en guerit. D'autres disent qu'ä l'entree de Constantin dans

la ville de Rome, les Chretiens qui s'y trouvaient prirent la fuitc. Des Hane-

* s p 19- liles vinrent et lui dirent : « Si tu veux, ö * roi, guerir de ta lepre, egorge les

enfants de cette ville et prends un bain dans leur sang. » Le roi donna des

ordres ä cet effet. Mais quand on sc saisit des enfants, la ville retontit de

1. Eusebe, du pape en 309 ou 310, mourut au boul de quelques mois. Maxence ne

pcrit qu'en 312. — 2. Cf. supra, p. 259, n. 2.
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pleurs et de lamentations. Lempereur, saisi de pitie, epargna les enfants. La

nuit venue, il vit en songe deux hommes qui lui disaient : « Si tu veux guerir

de la lepre, envoie chercher Eusebe, eveque de Rome, car il est cache, fuyant

par crainte de toi : fais le venir, il te guerira de la lepre. » Le lendemain,

le roi ordonna qu'on fit chercher et venir Eusebe, et il lui dit : « Oü sont

les deux dieux des Chretiens, que j'ai vus cette nuit? » L'eveque lui repondit :

« Les deux que tu as vus, 6 roi, ne sont pas des dieux, mais deux hommes

comme toi : ce sont Pierre et Paul, disciples du Christ, Dieu des dieux. »

Et l'eveque fit presenter au roi Timage des deux apötres, prise dans l'eglise.

Le roi Tayant vue, * s'ecria : « Vraiment ce sont ceux que j'ai vus la nuit * 8 p. 20.

derniere pendant mon sommeil! » L'empereur etant baptise, il tomba de son

corps comme des ecailles de poisson, et il fut purifie de sa lepre. Selon les

uns, le nombre de ceux qui furent baptises avec lempereur, etait de douze

mille; selon d'autres, il etait de cinquante-deux mille. D'apres certains au-

teurs, cc fut Sylvestre, patriarche de Gonstantinople, qui baptisa Constantin,

en l'an 11 de son regne, et en Fan 628 d'Alexandre (Dhoul-Qarnain)

.

Ensuite Constantin eloigna les Juifs de son empire, et les pai'ens des

fonctions de l'Etat. II les affaiblit et abaissa leur credit , apres que leurs

savants et les savants des Chretiens reunis en sa presence * eurent dis- * s p. 21.
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J\ ^—J! OJIj J>U U^ jl J\ iSySi iUt *?-l>-lj vwUJI ^1 JC ^jaseäH,

ö_»i_~j jJlrj ^j^I t- j, jU j. j^-i^j ^.tfl ^jJI J **ijJI Jl d«»jj

(_5-;i J' j^-*-«—- ,V '^Jtj^-. ^^/"J jv*-A5>-1 *^J Jläs l^wolJi <Up-l v» jlj ^^,LaJl

cute ensemble en matiere religieuse. Les defenseurs de la verite eurent raison

des seetateurs de l'erreur. Le roi sappliqua ä la recherche de la croix, si bien

qu'il chargea sa mere Helene d'aller en Terre Sainte pour s'oecuper de cette

affaire et relever les ruines du lieu saint. Helene partit, emmenant avec eile

Eusebe, eveque de Rome. Elle arriva ä Jerusalem le 28 mai de l'an 631 d'A-

lexandre'. Quelques-uns disent qu'Eusebe, qui l'accompagnait, etait eveque

de Jerusalem {Bevit al-Moqaddas) et que Teveque de Rome ne vint pas avec

eile. En arrivant ä Jerusalem, eile fit appeler Alexandre, eveque de cette ville,

lequel, ä cause de sa valeur, de sa piete et de son zele religieux, avait ete

* s p. 22. transporte d'Alexandrie ä Jerusalem-. * Helene lui fit part du but de son

voyage et ordonna qu'on rassemblät les notables des Juifs, leurs savants, leurs

rabbins et leurs chefs. 11s se presenterent. Ils se doutaient dejä qu'ils etaient

appeles pour la question de la croix. L'un d'eux, nomme Judas :l

, fils de Si-

meon (Schim'oun), leur dit : « Mon pere ma appris l'endroit de la croix et

ma instruit sur le Christ et sur sa mort et comment il fut crueifie par la

Jalousie des grands pretres et des scribes; il ma recommande d'indiquer ce

lieu quand il y aurait quelqu'un pour le demander. Sa croyance au Christ et

sa veracite me döterminerent ä croire aussi en lui. 11 m'a appris encore ce qui

1. La decouverte de la croix eut lieu vers 326. et Eusebe, pape, etait mort en 310. S.

— 2. L'eveque de Jerusalem etait alors Macaire (312-331). Alexandre, eveque d'Alexan-

drie, n'a point ete transporte k Jerusalem. S. — 3. Voir Textes orientaux inedits du

martyre de Judas Cyriaque, ev&que de Jerusalem, par I. Guidi dans la Revue de /'()-

rient Chretien, 1904, p. 79 et 310.
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arriva ä l'un des disciples du Christ, nomme Etienne, qui etait Toncle de mon

pere et que les Juifs * lapiderent pour avoir cru publiquement en lui et avoir * s p. 23.

appele les hommes ä le reconnaitre. Si donc 011 m'interroge au sujet de l'en-

droit de la croix, je l'indiquerai. » Les Juifs repondirent : « Fais ce que bon te

semblera. » Helene les rassembla et les interrogea sur la croix. Ils lui repon-

dirent tous que Judas etait seul capable de la renseigner. Elle le questionna

donc, mais le demon, lui rappelant le judaisme l'ortement enracine dans son

äme, lui suggera de renoncer a sa foi ; et il declara ignorer l'endroit de la croix.

Elle le menaca de le jeter dans un puits, oü il mourrait de faira et de soif, et le

forca ainsi ä confesser l'endroit. II y courut et creusa la terre : il en sortit

une odeur suave. Le deblaiement donna d'abord trois croix que le juif livra;

puis, interroge sur les clous, il reprit le deblaiement et les trouva aussi,

au nombre de quatre. Helene proceda ä la verification de la croix de Notre-

Seigneur * pour lever tout doute. A ce moment, parurent des hommes, portant * s P . 24.

un cercueil. « Maintenant, dit Judas, nous saurons quelle est la croix du

Christ. » II disait cela pour tenter la croix. 11 fit arreter le cercueil et placa

sur le mort deux croix, successivement, sans aucun resultat. II approcha la

troisieme et le mort de se lever. Les voix retentirent alors pour louer Dieu

et le remercier de cette gräce. Helene recouvrit la croix de plaques d'or et

l'incrusta df diamants; eile lui lit une chAsse en or et la laissa ä Jerusalem.
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D'autres disent qu'Helene laporta, avec eile, auroison fils, ä Gonstantinople.

On rapporte que Chosroes (Kisra), fils d'Hormizd, ayant conquis la ville de

Dara ' et etant parti pour Jerusalem, iit venir l'eveque de cette ville et l'inter-

* s p. 25. rogea sur la croix ' qu'Helene y avait decouverte * et laissee. L'eveque lui re-

pondit que les Juifs s'en etaient empares de force. Ghosroes manda leurs

notables et les punit. Alors, ils la lui livrerent. II la porta ä Theodose (Tiä-

dhäsis), fils de l'empereur Maurice :i

. On dit que les Grecs, en partant pour

la guerre, se faisaient preceder de cette croix. Quand Ghosroes Anouchir-

wän'' voulut attaquer les Grecs, ceux-ci equiperent une flotte et placerent

la croix dans le vaisseau qui portait le tresor. Un vent violcnt souffla et

emporta ce vaisseau depuis la mer des Grecs jusqu'aux rivages de la mer du

Rhorasän. Le navire avec la croix furent captures et portes ä Chosroes qui,

ayant pris la croix pour une machine de guerre, la placa dans son arsenal.

Sirin, la croyante, femnie du roi Ghosroes, l'apprit (eile cachait sa croyancc

en la religion chretienne) et demanda la croix au roi qui la lui donna. Quand
* s P . 26. * l'empereur des Grecs sut ce qu'etait devenue la croix et qu'elle etait tombee

entre les mains de Ghosroes. il lui lit beaucoup de concessions et lui demanda

1. Ghosroes II, fils d'Hormizd, regna de 590 ä G28 et conquit Dara en 604. S. —
2. L'auteur räumt ici toutes les relations qu'il a trouvees concernant le transport de la

croix en Perse. S. — 3. Empereur grec (582-602) tue avec ses fils par Phocas. — 4, Chos-

roes I, surnomme Anouchirwan, avait regne de 531 a 57i). L'auteur confond ici les deux

Chosroes, car Sirin nommee plus bas etail l'epouse de Chosroes II. Peut-etre a-t-il eru

comme Bar Hebraeus [Hist. des dynasties, vd. Salhani, p. 152) (jue le surnom d'Anou-

chirwän avait ete doniie egalement ä Chosroes II. S.
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la croix en retour. Chosroes repondit ä ses desirs. Sirin en eut du chagrin et

prit un morceau detache du bras pour en etre benie. C'est ä ce morceau,

dit-on, qu'il faut rattacher tout ce qui se retrouve de la croix entre les

mains des chretiens d'Orient. Sahdost, eveque de Tirhan, dit au sujet

de la croix qu'Heraclius (Haraql), vu la continuite des guerres avec les

Perses, proceda ä Fenlevement de tous les tresors royaux de Syrie et les

envoya par mer ä Constantinople, avec la croix, qu'il prit ä Jerusalem. Un

vent violent souma et jeta les vaisseaux sur Alexandrie. Les Perses s'en em-

parerent, en prirent le contenu et envoyerent le tout ä Seleucie-Ctesiphon (Al-

Madäm), ainsi que la croix. Heraclius en eut beaucoup de peine * et de cha- * s p -"

grin et il partit pour combattre les Perses. Le roi de ces derniers residait ä Das-

karat al-Malik ', sur la route du Khoräsan. A l'approche d'Heraclius, il prit la

fuite, vint ä Seleucie-Ctesiphon et passa le pont du Tamarrä et Dayälä 2
.

Heraclius vint camper sur le pont du Nahrawän. Alors Chosroes lui envoya la

croix avec une foule de chretiens qu'il chargeait de demander ä Heraclius de

s'eloigner. A la vue de la croix, Heraclius s'apaisa, accepta l'intervention

des chretiens et fit la paix avec Chosroes.

Costa, fils de Luc, raconte qu'Helene, une fois ä Jerusalem, trouva la

1. Daskarat al-Malik, petite ville sur le chemin du Khoräsan. ainsi appelee parce

quelle etait une des residene.es preferees de Hormizd, fils de Sapor, fds d'Ardaschir

(Yaqodt, Modjam al-bolddn, II, p. 575). — 2. Tämarrä et Dayalä sont les deux noms

dune seule et meme riviere pres de Bagdad (Yaqout, o. c, I, p. 813 et II, p. 638).
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* S p. 28. .•Ö-UJl Jj&1
*

pt-Oi (J» ^^ ^j* ^J-i -^ b^J^ fj^ d)^i« jl *>* .^LoLL ^i-Vl

<j"^-iJl Oje- (j-^^k-j» jLj Jj Co *->J\
C-uJl J (_^J "^^ (^ |*A_j^>t)L>j

^Jl i»i_«->j ,_^LaJ1 \_« ja-sLJi ,*»^)l
(J

-^' ljiö-lj <L«ls <C-U l^^p-IJ (*J^)l

Jüyfc 4j.*öjj fcAiili . <J1 düi A=~^> jl o\j>jf J^^r* <J^" *-^/* fk^ <jj (jSl-uJI

JliLj ./>,. l)l ^_JLi- \* ..^La)! jJo jl j$ij . (»I»" d)L*> jYl ys>J Csö fcllc-j aJL

J ^-LJI ^a_>1 J ^-ülj .4~J _/y V jUl jl ci- J iV! os^cj .^iJl j*

j_J
,_*_>_L»aJl -XS-J jl .SS ji/Uju J J? .'llj . jj^ildl v^AJi \* j_Ä> L)-\J1 jUasl ^—»f-

* a p. 52. äjlkJUIj .<&)! jLLJl \s vl>-^>.j ,jÄJl >._jjl Ju« y*j ^j^} o* -^ "-^ *

?J^

».jl^Jl ^Jl jj aJ iVl o^J^ ^±t dJbl ^1 _^äj ^jf^j f^:. J j^ {ß ^.j

croix brisee en deux parts egales. Elle en prit une qu'elle envoya k son fils

et laissa l'autre ä Apamee (Fämyah). Les empereurs romains voulurent s'em-

s p. 28. parer de celle-ci. Mais les gens d'Apamee s'y refuserent, * Ils finirent cepen-

dant par en accorder la moitie, et le quart resta ä la ville. Au temps de Jus-

tinien (Youstous) , les Perses firent la guerre aux Romains et detruisirent la

ville d'Apamee : ils prirent le quart qui restait de la croix et le porterent ä

Seleucie-Ctesiphon. Heraclius demanda ce quart a Saharbaräz ' qui le lui en-

voya. Heraclius le joignit ä l'autre moitie et le fit recouvrir d'or. On l'y con-

serve en entier, encore aujourd'hui. On dit que le bois de la croix est du bois

de figuier. On dit aussi qu'ä l'arrivee de la croix, les sujets de l'empereur s'en

partagerent un bras, lequel fut remplace par un bras en or. Le bois de la croix

se fait connaitre par le miracle suivant : le feu n'a sur lui aucune prise. Les

fragments de la croix disperses dans le monde entier proviennent de ce partage.

A p. 52. Les Nestoriens fetent la croix le 13 * septembre, anniversaire de la decouverte

des trois croix. Les Melchites la l'etent le 14, anniversaire du miracle fait

par la croix pour la resurrection du mort. Quelques-uns disent que le meme

jour, le 13, eurent lieu et la decouverte de la croix et le miracle, et que le

14, Helene la placa dans l'eglisc de Jerusalem. Helene se demanda ce qu'elle

devait faire des clous. Dieu lui rappela la parole du prophete Zacharie 2
,

1. Roi sassanide. rögnait en 021). — 2. Zacharie, xiv, 20.
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cJAJl <Ljt.;„>,.r C>UJ LüLaä ±jji\ ^-^ ctlLJl ^^ ^L>J ^^k. j_^jC" *;! ^Jl ^.^rJ

-d^iJI oj^pdl *^>"^%> -vic

Jl Juv Li fc^*l cJ^J -ULftlj ^^LJl ^.Ic. J.> ,_£jUl li_^J jLJ
J^—=-j

-vJc. (^»—j (j-jjAJL-icJI ülij Aji_
;

jLS ^JJSj ^aJLÜi c~-> ^ic- LdiL.1 *~*\ ji

^^a'j Lj>l j«aS jl 4ll Lo^jJ Jlijii <s>^-* ^*>^J {J-'^J*
£J^aJ1 jjO ^1 <Jliil

C*ij-9 tt . Jl jL'1 ^-k *_J1 tJ-»J "*-*
(
_5^a'J (j-AiuJl O-j Jl «^ü jl jjf-Wl

.«•LJli £»i^v« <jCLJ1 L^_rl <Jljl (j-jj-ciJI /»^ oii ^J J^s l^^J o-äsj Uj-o

«Jj ÄJ_«j 4_~L*1 \_« ULLi- JLil Jo "^«j <i c-jJI (Jjtl *^r-^ ^ (J& <V-^J

*-L*
L5-^

c' ^j-k *_j^-c-Ao jjä^-ij jv^-^-^f- <j<=3J tjr5-'^ 'V^A ^D ;*^23 J^i

jl Y j\...:.'->-\ JL j* J-^j «_^_*ÄJ1 \Xfi> \& »\i\ \a I^jCuIj <Li>y\ Ij^jyi ^>UI

Lys-L.! v,. 1?:1? <> Jl ry^-* sr~i£s -vil <i _,Ulj ^ijl ^>U1 1-y* iUlj Sjj^

1. Ms. i*^a! — 2. Ms. Jb. — 3. _y£] j| 'ijs^> U» ^ ^L. Ji.

disant qu'ils seraient pour le mors du cheval du roi, saint du Seigneur. Elle en

fit donc un mors dont se servent les empereurs pour les guerres importantes.

Judas, qui avait indique l'endroit de la croix, crut sincerement et regut

le bapteme. Plus tard, il fut meme sacre eveque de Jerusalem, apres la

mort d'Alexandre; au bapteme, il recut le nom de Cyriacus (Qiriaqos).

Helene avait fait voeu que si son fils se faisait chretien et protegeait le

christianisme, eile irait en pelerinage ä Jerusalem pour y prier et elever

des eglises aux endroits consacres par le passage du Christ. Elle executa

son voeu et satisfit sa devotion. Alexandre lui dit un jour : « Je vois, ö reine,

que vos preoccupations vont aux constructions, tandis que la religion est

agonisantc, ä cause du fgrand nombre d'heresiarques qui en detournent tant

dadeptes. Depuis qu'on neglige dexterminer ces cori'upteurs, de disperser

leurs assemblees et de refuter leur doctrine, ils ont prevalu dans ce pays,

detruit les ediilces et fait perir les fideles. Le reste a embrasse l'erreur, soit

librement, soit par contrainte. Il serait plus logique et plus utile de vous

preoccuper de ce cöte de la religion. » Helene en ecrivit donc ä son fils, l'in-

forma des paroles d'Alexandrc et lui demanda'...

1. Lacune.

PATR. Ol!. — T. IV. 19
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^»jLo *-»J>ti< »

Jlij (j-sj fc_ÜL-lj jl^L«j dJ^iJ ^y» !>U-j ^JLc CJj ijLll' *^">Xc oiJLi tJÜl

A->J L-&j> s, flfl.»' ~^J jlSj J2I9 j^S-VJl jAjJl IAA ^ <CjLI> j^»d J <C1 *»3

.Owojj <r*s-\-*o l."ä.,..Lä- jl fl .,1 1 ' ^j-jJaUj jji2— *^J JÖJ L-jJ 1 .sl »— jül»

1. Ms. »v. — 2. , Jxj. — 3. , -mJiüLo.

XVIII. — (Le concile de Nicee).

Aucun de toute cette assemblee; mais on en avait dejä designe

quelques-uns par la pensee et on les avait distingues. On les choisit donc

parmi ceux que leurs vertus et les traces des supplices recus sur leurs corps,

de la part des ennemis et des heretiques, mettaient au premier rang. Leur

nombre atteignit 318 : patriarches, archeveques, eveques et pretres. Quel-

ques-uns disent que seuls ces 318 furent presents ä Nicee. Parmi eux, se trou-

vait Feveque de Marasch qui portait les marques affreuses des plaies recues

dans la prison, car les sectateurs d'Arius s'etaient empares de lui et, pendant

vingt-deux ans, l'avaient continuellement torture; ils lui avaient enfin coupe

les mains, les pieds, les oreilles, le nez et les levres ; ils lui avaient creve les

yeux et arrache les dents. Co qui restait de son corps ressemblait, par sa

noirceur et sa secheresse, ä une branche de bois brülee par le feu. II y avait

aussi parmi eux Viton (Bitoun?) et Vincent (Biqatious?), les deux pretres qui

representaient l'eveque de Rome; Alexandre, eveque dAlexandrie, Macaire,

evöque de Jerusalem, Germain de Samarie, Eusebe de Damas ' (?), Anatolius

d'Emese (Hirns), Eustathe (Astäthis) d'Antioche, Zenobius de Seleucie (Siqi-

liyah ?) % Jacques de Nisibe : ce demier etait dun grand merite. On dit qu'au

•

1. L'auteur veut-il parier de Magnus (B. II. Cowper, Analecta Nicxna, p. 8) ou bien

d'Eusebe de Cesaree? S. — 2. Zenobius de Seleucie'!* [Ibid., p. 9). S.
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=>-L» -*J xjs Aj J^-O "—•;>^mS iY^'^'J^J

^ss-\*a —C-AJL-wl "yo 4—L»—>- *^« t a\i>o ,"*•»•
(J J fl.oJl r^ v*J rf1

J-"-'^*'
i—o*-«"

. -* -=»-l) jl Ja* U=>- y J jX^zls* *,_ " n ' ~ ~o>-J 42»-

Jc- ^*»l ->Jl <-3 ^wäIj jlj !»jj
(

«-JiC' yjocA AL> viJXJl rf «r.U'U...* »AÜT -CL»~j * A p. •"):{.

l 1-VLlj **/-Jl A. kr %..,.'» vi-LuJl (_|-3b *yvol^« ^AC lj^i=-J
(*_J-^'

/*-*•?"^J **^-^

J (J^>>j (J_«_9J «CL« *-Ja-9 As i^ac ^J.3 iwuj 4>A, \-j cJ^J^>' ci-"*9 iT£'^/i

1. Ms. > ^xs.. — 2. ?^M-a.._y*a..

Goncile, ce jour-lä, il ressuscita un mort. Saint Ephrem fut aussi present,

ainsi que Theodore, eveque de Tarse (non point Finterprete). Parmi ceux

Iqui,
appeles par leveque de Rome, n'assisterent pas au Concile se trouvait

Papas, le patriarche, ä cause de son grand äge et de son impuissance ä se

mouvoir; il se fit representer par Simeon bar Sabbäe et Mar Sahdost.

D'autres disent qu'il se fit representer par Simeon et Jacques, eveque de Ni-

sibe. On dit aussi que Jacques, eveque de Nisibe, se fit accompagner par-

le savant Ephrem pour qu'il refutat Arius, car saint Ephrem ne comptait pas

parmi les Peres pour etre appele. Iso'barnoun le metropolite rapporte que le

president du concile fut Eustathe, eveque d'Antioche. Elie, eveque de Merw,

et Sahdost, eveque de Tirhän, racontent que parmi les Orientaux qui assis-

terent ä ce Concile, il y avait l'archidiacre Sahdost, Jacques, eveque de;

Nisibe, Georges, eveque de Sindjar, et Jean, eveque de Beit Garmai '.

Gonstantin fit donc amenager pour eux une grande salle et la garnit * A p. 53.

de sieges selon leur nombre. Ils siegerent selon leurs dignites. Gonstantin

alla vers eux et, commencant par l'eveque de Marasch, il baisa la terre devant

lui, ainsi que l'endroit de chaeun de ses membres mutiles. II fit de meme pour

1. Voir l'histoire de Karka de Beit Slokh dans Bedjan, Acta martyrum et sancto-

rum, II, 507; Iloffmann, Auszüge, p. 46.
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^1\ J p-^^J ^^ ^J> J^ ctVj pr*^ J* jfi Jr9- ^ ^ pr-

V« fcL>- i_^->- *>ns19 Aä-«^> 4^1*j <üSI jaX jJpLL^Jl ,i»cjlj 1 i^>o>-li
f»^ r«i f'^'J r»^

Ap. 54. j^-w
>_

^»iJl * J^iJUtJI ^. jl£ Ja j£ \jj&\j A.V1 Jl viLL^ ^> d)>Uj ^^jpb

)sj^Ja->-\J ^aZ Vj L~j aIj Vj -LaVVI ,.-^31 JJLr J jaj» j^jJI ^1 ^j^w-ljl*

^j^-äJLii-Jlj .jl-^sYl L«Li aJj&L» Jpikj JptM cJ\ ^*"! j^ <J*-^ ^J^r^J *J^r*^J

^_xl« jU-wl |v*^«l«lj ^Ä^Jlp-ls juo>l J-Vjj krJ>ol i^i^p- (Vj ^J>/UJl> jj^aUlLJIj

dUj j^JLäJ'j »_jl'lj ^Aslj »_jkj *j^» ,V^ Jr*
"^ ^*^- "^J *^^ (j (v*jJa)lio" Vj

\* ^rt~-^ ^-« (J^- i ^rf*" *J^?f>~-} 'J^-5 *~* ^^ *-*äJI **— LJi «C a> JyTjJ <i

/j_« *_—>Lül *aj /» «-Ji ct-lo (_5 *^wl3>M j^» »iTj «cöLc- jj-^j <c!Ul fci'J *~° '(—=*-

1. ?J»UxJ J ?J°JJü.

tous les autres jusqu'au dernier. Puis, s'asseyant sur im siege inferieur aux

leurs, il les exhorta ä examiner les questions concernant la religion et les

fideles, ä demontrer la verite et ä definir les articles de foi qu'il faut confesser

d'apres la doctrine des Apotres. II dit ces paroles avec soumission et avec

ca'lme. 11 prit ensuite son epee, son sceptre et son anneau, qu'il deposa ä

leurs pieds en disant : « Dieu vous a donne le pouvoir sur le sacerdoce et m'a

donne le pouvoir sur l'empire. Mais, aujoürd'hui, Dieu vous donne le pouvoir

sur le sacerdoce et sur l'empire. Je vous suis soumis et je suivrai vos

ordres. Jugez selon la verite conforme ä 1 'ordre de Dieu et ä la volonte de son

Christ. Vous etes la cause de la vie de ceux qui vivent, et celle de la per-

dition de ceux qui se perdent, et cela pour l'eternite. Voyez aussi parmi ceux

^
i

1 >''• qui sont dissidents * et qu'on nomme heretiques, s'il ne s'en trouve pas qui

auraient denature les livres divins, en y ajoutant et y retranchant; faites-les

venir et discutez avec eux pour leur ouvrir les yeux; peut-etre reviendront-ils

sincerement ä la verite et ä ses partisans. Quant ä ceux qui sont manifestemcnt

ennemis de la verite, qui auraient denature les Ecritures et altere la foi,

evitez-les et ne les melez pas a vos discussions, excepte ceux qui seraient

revenus de leurs erreurs et auraient donne des marqucs rassurantes de leur

vrai repentir et de leur conversion sincere. » L'assemltlee, ayant entendu ces

paroles du roi, le combla de ses voeux et de ses benedictions pour la droiture
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cti-L» A-» jj^-ijJ'j ^jWI <C-Jij ^jj^iüi ^JJ <JLju.j [Vi^*j -»> £-- j'^J*"

rc_»=^?tJl Clslj S^_L;LJIj JIaäJIj S^pl-uJIj <u».LdJ *^JI diij -»*. \a \j2^ib\j

jJupo >1 ^l» v*-« f^J_}*"•**" ^"^ t**' ^*
f*T~° ,y***" ts*^ ^=-*i v'

(
VA '-r ,''J ^=-st«a)l

.j_^-L»JI _* « -Vi ^jj-U^Jl ^LJ> <U-ä U ^^^j Ju^Jl ]

J^JL« Vlj y&lkJI

•Vi- JUt* <jl!.i Ji. jlS ~/*«liu i-V« jl {J~3j j^„Vl *_^>—'j ci?w (j ctUi 1^'j-iJ

Ijjm^-1 ^J <^Ui jl^JLl-J -CtJ ^I-Vlil fU **UrJI J jL/Vl l-U ^ jl Ij^lj

(W-»-U) i j »JLi« 4jl»_JI *U»JJ |J <i3Lw>l *^_»^*. Jl cLlLdl >_^5sS (VkAJI ifyjl f^r5" is*^

^TLa_L«Ä«j 4*lS> 'ja Xs>-y \j> »_^=»- j äi jl> *A r*"J fc-iuclj <« j>- £ ifVJ' <J^>- "*~9

. viALJi <» . *iS U aäuJ jlSj

j,_
j±!i\ jUaJÜL Olt ^>-Wl <j"_y-^ ü^ •** ^

c^~~'
^*^ ^^"J JUoJlj <^5C)I \a

de son intention, la sincerite de sa foi et l'ardeur de son zele. Elle delibera

ce jour-lä : c'etait le 9 juin ( de Tan 635 d'Alexandre 2
, en la vingt et unieme

annee du regne de Constantin.

Depuis ce jour, les membres de lassemblee s'isolerent pour discuter,

s'entretenir, echanger des vues et apporter des preuves solides et claires, jus-

qu ä ce qu'ils fussent pleinement d'accord sur ce qui etait conforme au saint

Evangile, aux traditions (?) des Apötres et ä la lettre du susdit eveque Alexan-

dre. Ils mirent tout cela par ecrit et lappelerent la foi. On dit que lassem-

blee dura trois ans 3
. Ils ordonnerent la lecture de cette foi aux reunions

avant la messe, puis ils prononcerent tous l'anatheme contre Arius le mau-

dit. Le roi ecrivit ä tous les eveques et chefs de l'Eglise une circulaire pour

leur communiquer l'anatheme prononce contre Arius et leur prescrire de

brüler tous les livres de ce dernier. Voici le texte de la lettre du roi *
:

« De Constantin, empereur, ä tous ceux qui recevront notre presente

lettre, eveques, archeveques, pretres, fonctionnaircs, et ä tous nos sujets,

salut. Arius l'imposteur, se faisant le suppöt de Satan le tres mechant, a viole

la foi, s'est separe des fideles et a invente une heresie inconcevable. Voilä

1. D'autres disent le 19 juin; d'autres encore le 20 mai. S. Cf. Hefele, Histoire des

conciles, trad. fr., 1. p. 2(17-2(39. — 2. Ou plutöt 636 (325;. S. — 3. Les opinions difierent

sur la duree du Concile de Nicee. S. Voir Hefele, Histoire des Conciles, trad. fr.,

ibid. — 4. Cf. Socrate., H. E., I. ix.
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* A p. 55. <L>"LL^.J O ^ -*?"_£ ^* *-»»• JO^ j^ (J^J
' ^J^ 1»}UI *-^ C-L-J ^jUI

(jri ssAj ^^j^»«" Li jl <!j^ J Jo-j ^j ^3 Vj j»l IjJ jy^_ V ,Jb- *\jl»lj

Vj *j-)jUlj LJjJI >_^1 ,b ,«,) a a I L^f" "& '-^ "_/•' -^ qL,'.^3.».'ij l_>ixJl js-ijb *~»

. ~LJlj ^L—< 4«_i At _v»-i <jL»o

»lijLf- Uli j ,':. c- Äj,_^-j ÄJLHf IjiJI ~^L— l» dVl At lil jo <cl *J> cJ^-J

. <0 ».iL! *j^«-« i j^*-3- ü^ '^»—'i ci^" w-^- jl l»^A«3 r—i- 4~UJj ÄJuJLL* lkilS (^^ölicil

j^-ül xy\ ,j^-*-j JjJ ^j-* l-f~*->" 1-*-^ <y>j ^>LJI Laj ,j JUr Jl öJI jl

^oljVlj
(J^\yü\ ^y* \jjj> jl -W> p-*-^ (Jl ^üLVl Jf^iT J1

ä^>=^JI lÄA Ij^Ja».

4~^jjJL*Jlj <U>XJlj ja?? 1)1 Jpk" (a^l fH~->lji (j-i "*Jl is-U- (j—»I (T^l' lj-^*"J b

(3 »«VI jl (_g^-=»-j ^-i^sLo > äfl^l ITjjL Jui! Jl ^^1« l; Jli juu»j <LIT (^*j

a p. 55. pourquoi il s'est attire des malheurs et des calamites effroyables. * II faut

donc brüler tous ses livres, ecrits et maximes, pour n'en laisser subsister

aucune trace. Quiconque, apres notre present edit, aurait conserve, dans sa

demeure ou en sa possession, un ecrit d'Arius, s'exposera aux chätiments des

pouvoirs civils et religieux. Que personne ne donne pretexte ä ces chä-

timents. Salut. »

Quelques-uns rapportent que les Peres du Concile, en comptant leurs

noms, se trouvaient au nombre de 317, et quen comptant leurs personnes, ils

etaient 318. Ils comprirent donc que Notre-Seigneur (que son nom est grand!)

etait present parmi eux, ainsi qu'il l'avait dit : Si deux ou trois se reunissent

en mon nom, je serai parmi eu.v '
. Sahdost, eveque de Tirhan, dit que

1'hymne 2 chantee la veille
3 de Noel : Lialdä Tmthä* a ete composee par Tun

des Peres de ce Concile. Les eveques rentrerent dans leurs pays apres avoir

defini les dogmes les plus necessaires. Parmi leurs canons sur lesquels s'ac-

cordent les Nestoriens, les Melchites et les Jacobites sont 20 canons, ecrits ä

part de ceux qu'admettent les Melchites et les Jacobites : ceux-ci comp-

tent 73 canons, provenant de la copie de Marouta, eveque de Maiphercat '.

On dit que les Peres du Concile demanderent ä Eusebe, eveque de Cc-

saree, de dresser un calendrier pour les fetes, le Carome et la Päque, cet

1. Matth., xviii, 20. — 2. in-uos.. — 3. \.m>. — 4. Iov^ol i;\^.. — 5. Cf. Braun, De Ni'

caena synodo, et IIefelij;, op. eil., I, j». 351 sqq.
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4,.i.)?.'l? flii «C-V« ajL^ n

j^oJüls il)-^« 4.,„flJ ,glj jl k_A=>-iJ aJUx.1 ^jU- /j* Jj^vJl (_5Ä-j ^jlialk,..« /»-AoT

1j.Aä> jvU dlU ,3 6L^»iJlj *LAj»JlJ ^LXsdl JjLij l^Ja—JJ <CXl»^ „Jb <j \_mJoy*

jL«Li)lj Lj»_£ »Li ,3 LaIi» ^/jjj* j& jJjI AjLkij^: ^ja .^Js\ Vj Jjsjl l*^>j^

1. Ms. Jlw. — 2. ? .%>.

•

eveque etant tres competent en mathematiques. Ils lui dirent : « Nous avons

fini de definir les dogmes : il vous reste ä faire ce qui mettrait tous les Ghre-

tiens daccord pour leurs fetes ». II repondit ä leur desir et, s'isolant dans

une ile, il y passa trois ans, demandant ä Dieu de l'inspirer pour executer le

comput connu * sous le nom de « Ghronicon' ». Que Dieu nous fasse parti- *a p. 5«.

ciper aux merites de leurs prieres ä tous.

XIX. — DESCRIPTION DE LA VILLE DE CONSTANTINOPLE.

Gonstantin ordonna de chasser les Juifs de toutes ses provinces. Puis,

il voulut se batir une ville : il chercha donc au cceur de son empire un en-

droit convenable, il consulta les sages, les savants et les gens experimentes.

Ils ne trouverent pas d'endroit plus sain ni plus convenable que Byzance,

ville bätie par Byzus (Bouzous) du temps d'Osias et de Joatham, rois d'Israel
2

.

II la fit elever et lui donna son nom. Elle s'etendait sur sept montagnes,

separees les unes des autres par un petit golfe sortant de la grande mer. Un
rempart imprenable l'entourait d'un cöte de .la mer ä l'autre. Byzus l'avait

faite de dix milles de longueur. Constantin l'agrandit de deux autres milles.

1. Cf. infra, eh. XXI. — 2. Cf. Bar Hebrveus, Histoire des di/nasties, ed. Pococke,

p. 67.
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1. Ms. L
j->li>.

11 l'eleva, l'embellit, l'orna ' et en fit sa residence imperiale. II y transporta

les commercants, car eile est au milieu des pays grecs et proche de la Perse

et de Rome. Aux portes de la ville, il fit un cimetiere pour les rois, un autre

pour les patriarches, et des hippodromes pour les jeux. A son entree, il placa

une statue equestre, toute en airain, dont le cavalier portait un diademe d'or.

II y transporta les tresors des rois, les ossements des martyrs et le bois de la

croix. Sur les deux rives, il fit deux grandes tours sur lesquelles il placa des

mangonneaux en fer corame ceux que les rois emploient pour la guerre; il

les relia ensemble par une chaine de fer. II fit sept grandes chaines de fer,

pour entourer l'endroit, servir de remparts et empecher les vaisseaux enne-

mis d'arriver jusqu'ä la ville : elles devaient aussi servir de rempart aux flottes

des Grecs, car il n'etait pas possible d'elever des murailles en ce lieu, ä

* Ap. 57. cause de Tabondance et de la profondeur des eaux qui * entourent la ville de

trois cötes, tandis que le cöte ouest tient ä la terre. Les remparts allaient des

eaux aux eaux. II y avait beaucoup d'eglises et de couvents. II la bätit et la

transforma, y transporta les ossements de Joseph, lilsde Jacob, et le siege de

Jean l'evangeliste -. 11 y consacra deux eglises ä la Vierge Marie', dont l'une

etait FAnastasie (As-Satisä) et lautre Sainte-Sophie.

1. Le mot du texte est peut-etre tire de Jij~>j\ ou de ^K— , niot persan qui signifie

palais. On pourrait traduire : « il y contruisit des palais ». S. Lire plutöt Iä.j— « il

l'entoura de murailles ». — 2. Cf. YHistoire de Joseph, öditee par le R. P. Bedjan,

p. 354-368. Ce transfert aurait (He l'ail. d'apres la lögende, par Theodose et Arcadius. S.

3. oo-po LVio.
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Les murs de cette derniere eglise etaient revetus de bois de sautal,

l'autel etait plaque dor et incruste de diamants. II fit dans la ville des

places carrees. Un de ses successeurs lit des portes en or pour le cöte ouest

de la ville. Tout cela est pris dans un livre trouve ä Beit Abe, d'apres Mar

Abu le patriarche (que Dieu sanctifie son äme !). II avait vu ces choses lorsqu'il

lit le voyage de Gonstantinople '.

Licinius, etabli en Syrie et devenu puissant, se revolta contre Constantin,

car il etait devenu jaloux de Lempereur. Constantin attendit et le prit en

pitie ä cause de sa sceur
2

. Mais Licinius ne se corrigea pas : il detruisit

les eglises d'Antioche et emprisonna les Chretiens, en defendant de les nour-

rir. Constantin, l'ayant su, ne le supporta plus et prefera le salut des Chre-

tiens ä l'amour de sa sceur : il se dirigea donc contre lui, le vainquit, le prit

vivant et essaya de le convertir. Puis, ayant constate la trahison de Licinius,

il le tua : il multiplia ses bienfaits envers sa sceur pour lui faire oublier

son malheur et donna ordre d'accorder ä ses neveux toutes leurs demandes.

1. Mar Aba alla ä Constantinople entre 525 et 533. S. — 2. Constantin, sceur de

Constantin, etait mariee ä Licinius. Cf. Socrate, //. E., I, n, in, iv.
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XX. De LA DESCRIPTION DE LA VILLE INTERIEURE DE RoME '

D'apres le recit de saint Jacques de Nisibe, qui l'avait vue.

11 dit : G'est une ville carree, longue de 28 milles et large de 28. Les

trois quarts sont du cöte de la mer, et le quatrieme, du cöte de la terre. Elle

a 20 portes d'airain recouvertes d'or ; deux remparts l'entourent, dont les

murs ont 16 coudees d'epaisscur et 70 coudees de hauteur (?). Un fleuve,

appele Constantiyah (!), separe les remparts, traverse la ville, portant des

Tahimät, c'est-ä-dire des tambours d'airain qui ont chacun 46 coudees de

circonference : il y a 10.000 tambours. Quand un ennemi, venant d'un pays

lointain, se dirige contre cette ville, les tambours battent d'eux-memes, fai-

sant un bruit beaucoup plus fort que celui des tambours ordinaires. Le roi

entend ce bruit de sa maison, bien que les tambours soient ä 15 milles. Ge

fleuve a 93 coudees de profondeur et 150 de largeur. 11 y a dans la ville

1 .000 bazars de commerce pour les Orientaux et les Occidentaux. Elle a trois

rangees de colonnes en marbre blanc, dont chacune a 100 coudees de contour

1. On trouve une description diflerente chez Rand, Anecdota syriaca, III, p. 323.
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A p. 58.

et 30 coudees de hauteur. Les colonnes portent des aqueducs en marbre blanc

pour les eaux de la mer, oü passent les flottes des commergants : celles-ci vien-

nent de tous les pays et arrivent jusqu'aux bazars. II y a aussi 1.270 bains.

Chaque samedi, ä laneuvieme heure du jour, les bazars sont fermes et Ton cesse

toute vente et tout achat. Les gens aflluent dans les eglises, la veille, et le jour

du dimanche pour communier, et l'on n'ouvre les bazars que le lundi matin.

En cette ville, le roi a une salle du tröne pour entendre les plaintes et rendre

la justice. Elle a 120 mesures (djarib) de large; les murs et le plafond sont

recouverts de plaques d'or; eile a 72 paires de portes en or, 600 portes d'ai-

rain, de cuivre et de fer. A Rome se trouve aussi l'eglise des saints apötres

Pierre et Paul, qui a 300 coudees de longueur, 50 coudees de largeur et de

hauteur. On rapporte tant de merveilles sur cette ville qu'il serait trop long

de les raconter dans ce livre.

XXI. * Du CHRONICON ET DE L'HISTOIRE DE SA COMPOSITION '. * A p. 58.

Ouand les trois cent dix-huit Peres se reunirent pour definir la foi et pour

etablir les dogmes sur lesquels ils etaient tombes d'accord, et qu'ils en ecrivi-

rent ä tous les pays, ils tournerent leur regards sur les variations des Juifs

1. Cette histoire est developpee dans le ms. syriaque de Paris, n° 13, fol. 188. On y
trouve ensuite la maniere d'exprimer tous les nombres en syriaque et un petit traite de

comput.
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dans les renseignements qu'ils donnaient aux Chretiens pour l'epoque des

fetes, du Careme et de la Päque. Les Peres demanderent ä Eusebe de

Cesaree de dresser un calendrier qui leur permit de connaitre les jours des

fetes, les jeünes et la Paque. II s'isola donc dans une ile pendant trois ans.

Les Peres ne cessaient de prier Jesus-Christ de lui inspirer le bieu et le vrai.

Eusebe, de son cote, jeünant tous les jours, faisant travailler son intelligence,

priant toutes les nuits, demandait ä Dieu de 1 'eclairer. Dieu exauca leurs

priores : il inspira ä Eusebe tout ce qu'il etait necessaire de connaitre ä ce

sujet. Eusebe revint et remit aux Peres le comput du Chronicon qui est en-

core entre les mains des Chretiens, et jusqu'au dernier jour, ils n'auront plus

besoin ni des Juifs, ni des astrologues, ni des mathematiciens.

XXII. — De la Paque et la Resliuiection.

Apres cela', une discussion s'eleva entre Teveque d'Asie 2
et Victor 3

,

eveque de Rome, sur le jour de Päques et sur la date oü il tombait. Tous

les eveques furent d'avis que la Päque devait etre celebree le quatorzieme

jour du mois lunaire, quel que fut ce jour. Victor dit quil fallait celebrer la

1. La controverse pascale dont parle ici J'auleur est anterieure au concile de Nicee. Cf.

Hei \.\Ai,Histoire des Conciles, I, p. 302 et ;>06 sqq. — 2. C'etait Polycrate d'Ephese. Mais

ce contcmporain du pape Victor parait avoir ele confondu par l'auteur avec Saint Poly-

carpe de Smyrne (-J-169), nomme quelques lignes plus bas. — 3. Victor, pape de 185 ä 197.
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fin du jeüno et la Päque lc dimanche, car ce fut Ie jour oü Dieu commenca la

creation du monde, oü Notre-Seigneur ressuscita d'entre les morts, oü aura

lieu la resurrection, et oü reapparaitra le. Christ ä son second avenement.

Polycarpe (?), patriarche, leur ecrivit qu'il avait regu cette doctrine des deux

luminaires enterres eu Asie, ä savoir Jean l'Evangeliste et Philippe. Les

eveques de Jerusalem ne celebraient pas la Paque selon cette regle, mais

ils s'y conformerent tous dans la suite.

On dit que Tun des eveques de Jerusalem changea l'eau en huile. Voici

comment : il celebrait cette fete : on remplit deau les lampes et on les pre-

para, car Fhuile se faisait attendre et cependant le temps de la priere arrivait

et les fideles etaient assembles. L'eveque dit alors aux diacres d'allumer les

lampes : elles s'allümerent et durerent pendant tout Toffice sans s'eteindre.

XXIII. HlSTOIRE DE S.VPOR, FILS d'HoRMIZD, CONNU SOUS LE NOM

DE DhOL'L-AkTAF '.

A sa mort, Hormizd ne laissait pas denfant male. Mais sa femme etait

enceinte. Les mages deposerent le diademe sur le sein de cette femme, sans

savoir de qui eile accoucherait. Elle enfanta un garcon qui fut appele Sapor.

On le nomma roi la cinquieme annee du regne de Gonstantin. Les docteurs

1. « L'homme aux epaulos ». Cf. Noeldeke, Geschichte, p. 52. — Ce prince est Sa-

por II, fils posthume d'IIormizdll. II regna de 310 ä 380.
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1. J-s^l J, ioLs L». —2. , r.ü'J^.

de l'Eglise le disent et ils ajoutent que Sapor commenca ä regner ä läge de

quinze ans. C'etait un prince fier et courageux; il adorait les astres, les con-

sultait et avait confiance en eux ; il detestait les Ghretiens, mais ne pouvait

leur nuire ä cause de Gonstantin. En la dixieme annee de son regne, il imita

ses predecesseurs et se mit ä construire des villes. II en eleva une dans la

Susiane (Al-Ahwäz), l'entoura de fortifications et l'appela... C'est Karka de

Ledan '. Quand il eut reduit les Grecs en captivite, il les y etablit. Mainte-

nant, eile est en ruines. Les habitants en ont ete transportes äSuse 2
. A la

mort de lempereur Constantin, le maudit Sapor ne dissimula plus ses mau-

vaises dispositions. Dans la trente et unieme annee de son regne, tandis que

les enfants de Constantin etaient encore tout jeunes, il attaqua les Chretiens.

detruisit les eglises, et se dirigea vers Nisibe. Mais il revint vaincu et decu.

Dieu delivra les habitants de Nisibe par les prieres de leur eveque saint Jac-

* P-
'' ques, par celles du pretre * bienheureux qui lui succeda et par Celles du

vertueux Ephrem. Dieu suscita contre Sapor un empereur encore plus cruel

que lui; c'etait Julien 3
, empereur des Romains, qui le mit en deroute et

detruisit beaucoup de villes de la Perse. Julien mort, Jovien lui succeda '.

Sapor fit cesser la persecution et permit de construire des eglises. Apres la

1. Cf. Noeldeke, Geschichte, p. 57-58. Al-Ahwaz est le nom de la province oü fut

batie Eranchurra-Säpor ou Karka. II y a ici un blaue dans le texte. — 2. De la vient

peut-etre qu'on conl'ondit Karka et Suse. Cf. Hoffmann, Auszüge, p. 87. — .'5. Julien

TApostat, empereur de 361-363. — 4. Jovien, empereur de 363 ä 3G4.
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1. Ms. £ö»**Jl.

mort de Jovien, Sapor recommenca. Marouta, eveque de Maiphercat ', et Akhi,

le patriarche, ecrivirent le martyrologe de ceux qui souffrirent le martyre au

temps de Sapor. Daniel, fds de Marie, fit de meme dans son histoire eccle-

siastique 2
. Les pretres des idoles avaient dit ä Sapor, de la part de leur dieu,

que sil exterminait les Chretiens, il ne mourrait pas. L'insense le crut et

continua ä rechercher les Chretiens et ä les tuer.

A la mort de Gonstantin, son empire fut partage entre ses enfants : son

regne avait ete de trente-trois ans; il etait äge de soixante-cinq ans s
.

XXIV. — Mort de l'empereur Constantin, que Dieu rende son ame

rieniieureüse !

Quand la mort de Gonstantin futproche, Eusebe, patriarche de Rome, reu-

nit quarante eveques '' et leur dit : « Le pieux Constantin quittera bientöt cette

terre, et c'est Julien, ce tyran, ce debauche, qui regnera apres lui. Allons voir

Gonstantin pour recevoir sa benediction et son testament. » Ils vinrent chez

lui et le trouverent ä l'agonie : ils se mirent ä pleurer, en disant : « Malheur

ä nous, apres vous, ö famille de Constantin, quand nous serons disperses!

Malheur ä nous, quand nous verrons les Chretiens faiblir dans les tourments et

1. Maiphercat ou Martyropolis. — 2. Sic Gismondi, Maris, Amriet Slibae, De Patriar-

chis..., p. 15. — 3. Constantin regna trente et un ans (306-337) et vecut soixante-trois

ans. — 4. Le pape Eusebe etait mort en 310. Peut-etre faut-il lire Eusebe de Nicomedie.
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tomber dans le paganisme et les oeuvres du demon ! » Constantin comprenait

ce que disaient les eveques. Dieu lui donna la force d'ouvrir les yeux et de

dire : cc Faites-moi asseoir » ;
puis, tendant la main, il leur prit les mains et

les baisa : « Vous m'avez nourri, comme un enfant, du lait des divines Ecri-

tures, leur dit-il. Il ne fautpas craindre celui qui tue le Corps, mais celui qui tue

et l'äme et le corps '. Gardez les brebis dont vous et es les pasteurs : vous en

rendrez compte; craignez le grand jour de la resurrection et ne flechissez

ni devant le diademe du roi, ni devant sa colere, ni devant son epee et ses

chatiments. Ge loup altere de sang n'aura qu'une courte existence, apres quoi

il passera et perira sur une terre etrangere. Quant ä vous, vous serez bien-

heureux au dernier jour, car vous aurez souffert pour le Christ ! Vous, ö pa-

triarche, vous soutiendrez trois lüttes contre lui, et vous le vaincrez dans lous

ces combats avec l'aide du Christ. Pour moi, je ne sais ce que je deviendrai

dans l'autre vie"! » Le Patriarche lui repondit : « Ne vous aflligez pas; car

votre foi et le bapteme que vous avez recu vous feront entrer dans le royaume

des cieux. » Puis, Constantin ordonna qu'on leur servit ä manger. 11s lui obei-

rent el mangerent. Le matin du dimanclie oü les Grecs cessent de manger de

la viande avant le careme, Eusebe nionta en chaire et recommanda la perse-

verance au milieu de la corruption generale et de la desolation qui accablait

1. Cl'. Matth., x, 28. — 2. Ce fragment a ete tir<j de la Vie du pape Eusebe. Cf,

Büdjan, Ada mart. et sanet., VI, p. 218-297. S.
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PEglise de Dieu. II prescrivit que personne ne mangerait de viande pendant

cette semaine-lä et que l'Eglise de Dieu revetirait le deuil ä cause de la fin

du regne de Gonstantin. Cette regle fut observee dans toutes les eglises

saintes, tant en Occident qu'en Orient, jusqu'au jour oü une fleche tombee

du ciel tua le maudit Julien. Jovien, chef de son armee, regna apres lui, et

l'on vit le diademe descendre du ciel. Les malheurs des Chretiens eurent un

terme. Alors, ceux d'Orient cesserent d'observer cet usage, tandis que ceux

d'Occident, les Grecs, continuerent ä s'y confonner. Gonstantin recommanda

au Patriarche et aux eveques d'ensevelir son corps avec les ossements de ses

parents et de rentrer dans leurs villes episcopales, car Julien prendrait de

l'assurance en apprenant sa mort et commencerait par regner ä Rome. Quel-

qu'un de l'assemblee, qui etait d'Edesse (Ar-Rohä), * lui demanda de benir avant * A p. 60.

sa mort les habitants de cette ville. Constantin lui dit : « Benirai-je la ville

que son Dieu a benie? » — « La benediction de Dieu, repondit l'autre, est le

rempart d'Edesse, et votre benediction en sera lavant-mur. » II fit des voeux

pour les habitants d'Edesse et rendit son ame sainte. Quand ils l'eurent ense-

veli avec ses parents, les Peres partirent le troisieme jour pour leurs villes

episcopales. Julien s'elanca alors comme un Hon cruel, selon la prophetie de

Gonstantin; il la depassa merae par sa conduite. Que la colere de Dieu et sa

malediction, que les chätiments qu'il merite tombent sur lui ! Nous raconte-

rons son histoire en temps et lieu, si Dieu nous le permet.

PATR. OR. — T. IV. 20
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On dit que Constantin mourut ä Nicomedie, ä Tage de soixante-cinq ans,

que sa mort eut lieu le jour de la Pentecöte et que son corps fut transporte ä

Gonstantinople, ville quil avait fondee en l'an 31 de son regne '. On dit aussi

qu'il fut d'abord enterre ä Nicomedie et que son fils Constance (Youstätis) le

transfera ä Constantinople. Les Grecs fetent sa memoire le 22 mai. Helene,

sa mere, mourut apres lui, ä läge de quatre-vingt-dix ans : eile fut ensevelie

dans l'eglise des Apötres, eonstruite par son fds ä Constantinople.

XXV. — Les IIommes eminents et les S.vints, coxtemporains de Papas.

Ce furent Athanase, eveque d'Alexandrie ; Eusebe, eveque d'Emese; Mi-

les ar-Razi, eveque de Suse; Macaire (Maqtarbous) le moine, dans le desert

d'Egypte; Mar Eugene le copte, abbe du couvent d'Izala; Aphraate le mede-

cinpersan; Sergius et Bacchus, les deux martyrs tues par Maximin et dont

Fhistoire a dejä ete racontee". David, eveque de Bassora, apres avoir quitte

son siege episcopal, partit pour rinde. II precha (la religion) aux habitants

1. Constantin commenca ä faire construire ä Byzance en 32G et lit la consecration

officielle de Constantinople en 330, vingt-qualrieme annee de son rögne. — 1. Cf. supra,

p. 253-255.
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de ce pays et en convertit beaucoup. Gregoire le Thaumaturge, eveque du

Pont 1

et disciple d'Origene (Ourighänis) le sage, vivait sous le regne de

Severe (Saourous), empereur des Romains. Leveque Alexandre, ayant vu

Gregoire 2 jouer avec des enfants qui l'avaient fait eveque, avait prophetise

qu'il arriverait ä cette dignite. Gregoire combattit l'heresie arienne et, ä

cause de cela, fut exile avec Eustathe (Youstäthis), eveque d'Antioche. 11

fut rappele de l'exil, puis de nouveau exile. Ses ennemis Faccuserent de

fornication, mais Dieu les confondit par la bouche dun pretre nomme (Ti-

mothee) qui devoila 3
... leur corruption et de leur mensonge. Et ce saint

Pere mourut dans sa ville episcopale.

XXVI. IIlSTOIRE DE SAINT EpHREM LE DOCTEUR.

Son pere etait de Nisibe (Nasibin) et sa mere d'Amid. Eplirem se convertit

ä la religion chretienne, recut le bapteme et, jusqu ä Tage de dix-huit ans,

habita une ville appelee 'Arbiä'. II vint ä Nisibe oü il fut ordonne diacre

par Teveque Jacques. De lä, il partit pour Amid oü il sejourna pendant

1. De Neoeesaree dans le Pont. — 2. Le texte porte Gregoire, mais c'est une fante. A
partir de cette note jusqu'ä la fin du chapitre, les l'aits mentionnes par l'auteur appar-

tiennent ä la vie d'Athanase. Cf. supra, p. 245-252. — 3. II manque ici un mot dans le

ms. Quant au mot ,.iw'j ü faut sans doute le traduire « et il devoila, manifesta ». Peut-

on le regarder comme le nom propre Wdbdn, qui aurait ete donne au pretre defenseur

d'Athanase V (Cf. supra, p. 249-250). — 4. D'apres l'une de ses biographies, ses parents

habitaient Nisibe. (".f. Assemaxi, Bibl. or,, I, 2(3.
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quelque temps; il se rendit ensuite ä Edesse (Ar-Rohä). Parmi les faits

curieux de sa vie, on cite le suivant qu'il a lui-meme raconte : « Ouand je

vins ä Edesse, dit-il, je m'arretai sur les bords du fleuve appele Dai'sän qui

contourne la ville. La, je vis des femmes lavant leurs vetements. Une de

ces femmes m'ayant regarde d'un ceil pervers, je la reprimandai en lui

disant : Porte ton regard vers la terre et non pas vers moi. Mais eile me

repliqua sur-le-champ : G'est toi qui dois regarder vers la terre, puisque

tu as ete cree de la terre; quant ä moi, c'est toi que je dois regarder, puis-

que j'ai ete prise de ton cöte. Je fus emerveille de sa reponse et je compris

qu'il y avait, dans la ville, des gens instruits et intelligente. » Saint Ephrem

demeura pendant quelque temps dans la montagne d'Edesse et il instruisit

quantite de personnes. II partit eusuite pour l'Egypte oü il demeura pendant

huit ans pour combattre l'heresie arienne. De lä, il vint ä Cesaree oü il ren-

contra saint Basile le Grand, eveque de cette ville. 11 supplia saint Basile

de prier le Messie pour qu'il lui accordät (la connaissance de) la langue

grecque, et sa demande fut exaucee. Saint Ephrem continua ensuite sa

route jusqu'ä Edesse. II combattit l'heresie arienne, l'heresie de Bardesane

(Ad-Daisäniyah) et les autres heretiques. II fit un grand nombre de diseours

et, quand il mourut, il fut enterre ä Edesse. Les Mclchites fönt sa comme-
A p. 61. moratiou * le premier jour du mois de fevrier. Les Nestoriens sont au nombre

de ceux qui la fönt pendant la semaine consacree aux Peres Syriens. Que

Dien se souvicnne de nous, gräce ä leurs priores! — Au nombre des eleves
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de Saint Ephrem, il y avait le diacre Zenobius (Didnos?), Abä, Isaac, Asa-

riä(?) et Julien Saba. On raconte dans certaines histoires que Julien etait le

maitre de saint Ephrem; et d'apres Costa, iils de Luc, Julien mourut au Moni.

Sinai (Tour Sind). Parmi les ouvrages celebres de saint Ephrem on remarque :

un Commentaire de VAnden Testament, un Commentaire des Psaumcs de David;

un Commentaire de l'Evangile appele Diatessaron, lequel est forme du melange

des quatre Evangiles et avait ete compose par le grec Tatien. Diatessaron

est un mot grec qui signifie quadruple, c'est-ä-dire forme des quatre

Evangiles. En expliquant ce livre, saint Ephrem voulut eviter la repetition des

chapitres; et c'etait aussi le projet de celui qui F avait compose'. Saint

Ephrem composa aussi sur l'Eglise vingt-deux poemes"2 suivant l'ordre des

lettres de l'alphabet grec; plusieurs livres contenant des poemes contre les

heretiques; plusieurs 3 sur les fetes et sur les morts : poemes des morts,

poemes des martyrs, poemes de supplication ', et tous les poemes qu'on

recite dans l'Eglise. 11 composa une messe dont se servent encore les Mel-

chites. Les Nestoriens celebraient aussi cette messe ä Nisibe jusqu'aux jours

du metropolite Jesuyab (Yaschouyab)* qui, lorsqu'il regia les prieres, choisit

trois messes et prohiba les autres.

1. Cf. Rubens Duval, Litterature syriaque, 3 e ed., p. 37-38. — 2. ipo|_*> « poemes

longs ». S. —3. uy;_i> « poemes courts ». S. — 4. jlo^ « demande » ; ce mot se dit de toute

priere par laquelle nous demandons ä Dieu la remission des peches ou l'eloignement d'un

peril. S. — 5. Jesuyab III monta sur le siege de Seleucie-Ctesiphon en G51 et mourut

en 660. S.
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XXVII. — Histoire de Mar Simeon Barsabbae ' LE martyr,

ET LE NEUVIEME DES METROPOLITES.

Ce saint Pere etait de Suse. D'autres disent qu'il etait de Seleucie-

Ctesiphon (Al-Madäin). Ses parents etaient teinturiers du roi. II fut clioisi

pour que le signe du Christ apparüt en lui. II etait archidiacre du metropolite

Papas et il gerait ses affaires depuis le jour oü sa main droite avait ete

atteinte de paraiysie. On raconte que le metropolite Papas ayant eu une contes-

tation avec ses eveques et ses ouailles, ceux-ci prirent Simeon (Schim'oun)

de force et le sacrerent metropolite, tandis qu'il etait encore archidiacre de

Papas. Alors Papas dit ä Simeon : « Le Christ ne te pardonnera ton con-

sentement ä ce qui a ete fait, que si tu verses ton sang et souffres le martyre. »

Simeon s'excusa en disant que cela avait ete fait sans son libre consentement.

Les Grecs ecrivirent ensuite ä Papas au sujet de Simeon : ils priaient le

metropolite de lui pardonner, lui disant qu'il etait innocent et qu'il serait

aupres de lui son serviteur et son vicaire. Papas y consentit et decida que

Simeon serait metropolite apres lui. A la mort de Papas, les Peres se reunirent

ä Seleucie-Ctesiphon et le sacrerent 2
.

Mais Satan, l'ennemi du Dieu des misericordes, envia la securite, la paix

1. ^>3j g « fils des teinturiers ». Cf. Sozomene, Hist. eccl., II, ix et x; Assemani, Acta

sanctorum martyrum, I, p. 15-40; Bedjan, Acta martyrum et sanctorum, II, p. 128-

208; Gismondi, Maris, Anui et Slibae..., p. 9-14; Bau Heuraeus, Chron. eccl., II. 33-

3.1. — 2. En l'an 316. S.
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et la tranquillite de la chretiente et de l'Eglise du Christ- II se dit en lui-

meme : Je vais cxciter Sapor ä persecuter Simeon, commej'ai excite Neron

(Näroun) ä persecuter Simon-Pierre (Schim'oun as-Safd); je vais pousser contre

lui les chefs puissants de la Perse comme je les ai pousses contre d'autres.

A la mort de Constantin '
, dans la trente et unieme annee du regne de Sapor,

— Constantin avait regne pendant trente-trois ans", il avait honore et.glorifie

la foi, et brise les idoles, — Sapor fit ses preparatifs et vint attaquer Nisibe.

Constance (Qostantin), que les Romains avaient surnomme Constantin le Jeune 3

(Qostantin as-Saghir), lui resista, lui fit la guerre et le vainquit, gräce aux priores

de saint Jacques, eveque de cette ville. Dieu envoya alors sur lui une nuee

noire et des pierres du haut du ciel : il se retira vaincu et honteux; mais,

semblable aux viperes, il vomit son poison sur les Peres et les fideles qui

etaient dans son royaume.

Sapor aimait beaucoup le metropolite Simeon ; mais les Juifs , amis de

Satan, connaissant ses mauvaises dispositions ä l'egard des Chretiens, le

tromperent en lui disant que Simeon, le chef de ces derniers, avait converti

les princes des mages * ä la religion chretienne, et que, chose beaucoup * a p. 62.

plus grave, il avait baptise et converti ä sa propre religion la mere du roi.

Le pere de cette princesse etait juif. Le Christ laissa ses brebis aux mains

des ennemis, non par faiblesse ni en pure perte, mais pour leur utilite et leur

1. Le 22 mai 337. S. — 2. Constantin regna 32 ans. S. — 3. L'auteur confond Cons-

tance II qui regna de 337 ä 3(31 avec Constantin II, dit le Jeune. empereur de 337 ä 340.

II s'agit ici de Constance II.
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sanetiiieation, pour les tirer du sommeil de la negligence et du relachement

qui conduit au mal.

Dieu (qu'il est puissant et grand!) repandit au loin la renommee du me-

tropolite Simeon; il fit connaitre sa douceur et sa charite envers les indi-

gents, ä qui il distribuait toute la fortune que ses parents lui avaient laissee.

Les religieuses assistaient ä la priere avec les hommes durant les uuits

des grandes fetes : il le leur defendit. II exigea des diacres et des pretres

Taccomplissement de tous leurs devoirs; et il reglementa plusieurs autres

points daus TEglise.

C'est alors que le loup pele, Sapor le maudit, commenca son ceuvre,

selon la sentence du prophete Daniel, le plus jeune des prophetes, qui a dit

que le roi de Perse ressemble au lion devorant'. Ezechiel le compare ä

Taigle et aux bötes carnassieres'". Les docteurs out tous applique cette

prophetie ä Nabuchodonosor (Bokhtanasar). Ici, eile s'est realisee en Sapor.

qui etait, dit-on, de sa race et de sa descendance. C'est pourquoi, il ne

se lassait point de repandre le sang des fideles. Dieu voulait ainsi eprouver

les hommes et enraciner leur foi dans le Seigneur. II negligea son pacte avec

eux. eloigna d'eux les anges charges de les garder. Les souflrances des Chre-

tiens durerent (juarante ans. Sapor agissait comme un boucher au ceeur dur

qui commence par les plus grasses des brebis et qui egorge ensuite le trou-

peau tout entier. Ainsi ce maudit commenca par les chefs et par les pretres,

1. Cf. Daniel, vn, h sqq. — 2. Cf. Kzcchicl. xvn, \\, 7.
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-Uj jl «C^JY IjAä^o jl (^jLz'JI \£- ^J.^JI *s^>_ V i)\
^z-y. «VÄJli- jülj <äV1

JA.LJI <vcü=> *Ü>& j»* ^«Lj .aJLöjIj JLJl j^Ä-ukjuj ,»^«5>c-i) ji«^-ij (^jLaJi (_j cilLJi

IsLLjIj ^l jl T-,w-S -Li-1 J' . ^w»L~£j lil_?j ÄüL-lj ÄijUa^ jM=~JJ iJ^-J ^-^ fcAlc-j

1. Ms. i*6£
'-f

et puis n'epargna personne. II les faisait mourir de diverses manieres : les

uns en prison et au cachot; les autres par la faim et la soif; ceux-ci par les

coups; ceux-lä sur la croix; d'autres enfin par l'epee. Ge roi maudit ordonna

d'ouvrir le ventre des femmes enceintes, d'en sortir l'enfant, de le partager

en deux et de le crucifier avec sa mere, pour les contempler tous deux. 11

defendit d'ensevelir ceux qu'on tuait : ils devaient etre crucifies pour etre

brüles par le soleil et manges par les oiseaux. Ainsi fut accomplie sur les

croyants la prophetie meine qui avait ete faite pour la famille des Macchabees,

quand ils furent tues par Antiochus l'impie : // a donne aux aigles du cid leurs

cadacres pour nourriture, et la chair de ses justes aux lions de Ja terre '.

Aux environs de Nisibe, la persecution contre les Cliretiens dura six ans.

Le maudit jura par le soleil, son dien, et par le feu, son createur, selon lui,

de verser le sang des Cliretiens jusqu ä ce quils eussent adore ses dieux ou

qu'ils fussent extermines; et il envoya des ordres en consequence dans tout

le pays. Or les amis de Satan lui dirent : « Les ordres du roi contre les

Chretiens demeureront inutiles tant que Simeon les encouragcra et los

aidera de son argent et de ses ressources, tant qu'il leur commandera de ne

point obeir au roi et leur promettra en heritage les delices de la vie

future. » Ayant cntendu prononcer le nom de Simeon, Sapor ordonna de le

faire comparaitre en sa presence. Quand on se saisit de sa personne, il y
avait chez lui cent hommes, des metropolitains, des eveques, des pretres et

1. Ps. lxxviii, 2; I Macchab., vn, 16-17.
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(jr
lc <j_j-äJI *~*^y. j' <^9 <^^\ cri=^* J j^lTUJI j_^*^ ^-ka- Uli .jL*l^ll

*-J-/V_«ü AoL-oj & »-££• «_>— A_Lwj -tc^^^JI U-V»-w j i*«aJ "~JLjU_J \.« " O-J jJ^S^^j } I

*A p. 03. fcJJt JU V <Cl j^i^frj JjVI >_j\yxÄ\ Jil»
* ^^iJ . j^»JÜ <ÜlkJI Cj-V^-Ij . <j»^i)l

Ij^-Ä^U .4,1
^J\

<W "y>J JsjUas-l, ^UJl ^»U . <U>0 ^ jlldJ ^JoJ 4>lLi~ J

1. ijsr^
v 9 9^' c^-

des diacres. On saisit aussi Gouschtazad (Ko.schtdzäd) et ses deux fils qui

etaient moines '.

Lorsque le metropolite Simeon arriva devant le roi, celui-ci lui ordonna

d'imposer un tribut par tete aux moines vivant dans les monasteres, de doubler

l'impot paye par les fideles, et de porter au roi les contributions pour les

marais de la contree (?)
2
... Mais Simeon lui repondit : « Je n'ai point ete etabli

dans l'Eglise pour etre percepteur, mais pour garder l'Eglise, paitre les

brebis et les arracher aux loups. » Cela se passait en l'an six cent cinquante

d'Alexandre, en l'an deux cent quatre-vingt-dix apres l'Ascension de Notre-

Seigneur Jesus-Christ, et en l'an cent dix-sept du royaume des Perses 3
. La

* A p. 63. meine demande fut de nouveau adressee ä Simeon. 11 repondit * comme la

premiere fois, et il declara qu'il n'avait point d'argent, que d'ailleurs il devait

distribuer ce qu'il possedait, parce quo c'etait prescrit dans les livres de sa

foi. II disait tout cela avec douceur et ne cessait de faire des vceux pour le

roi. Celui-ci ordonna de le faire comparaitre ä la porte (de son palais) avec

ses compagnons. On les fit venir, et ils etaient au nombre de cent trente.

Simeon etait au milieu d'eux comme la lune au milieu des etoiles. Quand

Simeon fut arrive ä la porte du roi , le gardien lui dit : « Qui es-tu donc

pour resister au roi et refuser de lui obeir? » II repondit : « Ce n'est pas,

malgre la rusticite "... quelqu'un qui vcuille tenir tete ä Tun des palefreniers

1. l,njo,o^ : Gouschtazad n'avait pas de fils. Cf. R. Duval, op. cit., p. 124. — 2. Lacune.

— 3. Ces dates ne concordent pas entre elles et difl'erent dans les diverses formes de

l'histoire de saint Simeon. Cet eveque soufi'rit le martyre en 341. — 4. II manque les pre-

mieres lettres d'un mot qui etail probablement ^js^jö < de mon exterieur ».
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Ja^j . jiY ^"^» cAU jl£j .dLUl Jl Ü-V^J <0li-^\j A,Jä)1 «Co Jpjlll; ^Is .4i

->x_*-w<Ji l'A~~. «A»I=»-1 U jvä^SAjj -»^oosJLi J^XIäJI oj> Jj . ^>1AjiJ| pJ_yi j^j^Jl Ac

4j" ^J* (*^> -^I^C^I (V-^ v_i^ls . «Ü»li-J i^Ä=»U .
dUJI

^J\
iljlli_^Nj ^y^J

t^ljj . Jv-A-&-S «jJJi j^_*_*_i; *-^J -jUlj
(
j—»JL-U A=t-,j ^iS ^»- iT^^f" ^"^ <J

jl j « p > -'• „»A-ftJl JLjj «C»jL» "yt ikJu~) AÜÜ . aAc «_\Jj fcl>1 U JaAc- ^IjiliaS

/fO^J'j «Uli jj.2 "U Cj-^>=—' (V" y^^ J< jÄ*> (V ^ J^ . A.".?g?eJ jl^ÄxJl «VJ *£-Aj

dLLJI ^_w, *^_ JiS J w^»" i'jj^Jl J_>" Jj r«* Cj^ä^ ^-*JI ^jJI J «UJL

J-CäJIj jLAJ a »st-Jlj ~*JÜl ibL» «Uli» jl Jl ~>A£jl jjjt«^ ^ ,j*>J ^-^H'

^^ «^ 1 —»1 jl ^Jl -o-Viül \^ .5.3^ «js-jjJl JäAiJl ^'«jdlj U^Co ij-^al« ._Akidlj

(_£-*o \^_j rUj «CUjI ^J»lj JljllÜjS J-ili . —^=»l}1 ,3 SsAlC- ~y>
,*~*-f- (jl^'J *C9j

1. 'ifsr** <Ji53l »A» ,.j» J,^l >>^' ,!. — 2. Ms. »friU.

des montures du roi, mais ce qu'il me commande de faire est contraire ä

la loi de Dieu. » II le fit alors garrotter avec des cliaines de fer et introduire

sind chez le roi. Ceci se passait ä Karka de Ledan (Karkh Lädhan). Le roi

fit subir aux fideles toutes sortes de supplices ; mais le Metropolite les

encourageait, il leur rappelait ce que Notre-Seigneur Jesus-Christ avait

soufTert pour leur salut et leur disait des paroles capables de fortifier leur

toi et d'affermir leur ame.

Gouschtazad i'ut desservi aupres du roi. Celui-ci le fit alors venir

chez lui et lui parla. II confessa la religion chretienne, mais apres plusieurs

entretiens avec le roi, il apostasia et adora le soleil et le feu. Quand Si-

meon apprit cette nouvelle, il en fut afflige. Cependant Gouschtazad comprit

su faute et se repentit. II envoya demauder pardon de son peche et prier

Simeon de lui eu obtenir le pardon par ses priores. II lui repondit : « Ton

peche ne sera remis que si tu renies ce que tu as adore ä l'exclusion de Dieu,

et que si tu confesses ta foi en lui, ä l'endroit meme oü tu l'as renie. »

Les discussions continuerent tous les jours entre le roi impie et le saint

Mar Simeon, jusqu'ä ce qu'il lui demanda d'adorer le soleil et le feu. La

dispute et les entretiens se poursuivirent entre eux, sans interruption et sans

reponse rüde ni blessante de la part du saint, jusqu'ä ce que le roi ordonna

de lui couper le cou, ä lui et ä tous ses compagnons. Gouschtazad accourut

alors et confessa hautement sa foi, suppliant le roi de faire annoncer qu'il
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tj.-j^o jl JLo j«jco..Ü Jjj Jj . («J-äil 4-L-=>- ^ 4iu£. ^.3^=9 . 4) AjLjIj 4j| «-3.1,1 1 \j

S^JLc Ü^_i_£. JjULÜ j^jjL ^aj ^J JyL jlxj .villi ^Jl v^"^ "~k*l <j" -**"'

. LaL_»-1 -»JL9 L^i-lTI \^j . ,~k>-l \a Ij-iAlü A„..„i.i ^.^-l \* <U »3j . -ilil Je» ^c.

J>c ax-LäJI jjuuli . JljI JL-i \£- \*Ji£ L&jus \>oj . p*Z C\j>*-\ (Jj>-I 'w« Jji

\_« LJüs-J . ^Ls-tLS \j|| ^gAj A>-\>Jl -V.=>-)<] (_j JUr ^Jl AjlJjJ] Jjji jjjtwÜ^«

UJtJä) 0^-J •

(*ir*^
>J1»<v£-jj .Lft»jjij i -a>Jl j* .»^»jkl '»*üt<Jl *^^««^ji "w* ^s^>-

^_L»-j 4-Li-IAJl ,«_~wUj>. \.« Ij.stLiI> *J
f»*«»»

~.Ä.iL_»-! [g^C-l 4.>-jb>Jl (**">*-•* i ^^

n'etait pas condamne ä mort comme coupable d'un crime ou d'un complot,

mais ä cause de son attachement et de sa croyance ä la religion chretienne.

On lui coupa la tote comrae aux autres. Simeon demanda instamment ä etre

decapite le dernier, et cela lui fut accorde. Tandis qu'on les meuait au sup-

plice dix par dix, il les encourageai-t en disant : « Souvenez-vous de cette pa-

role du Christ : Ne craignez pas ceuoo qui tuent le corps, puisqu'ils ne peuvent pas

tuer l'dme* ; et de cette autre : Celui qui aime son äme, qu'il la perde ä cause de

moi ; celui qui la perdra, la sauvera~. » II les benissait, essuyait leurs visages

en disant : « Christ, Seigneur de l'univers, recois cette agreable victime

qui est immolee ä cause de ton nom, et que son sang soit un sacrifice d'in-

tercession pour le restedes hommes ». Et lassemblee repondait : « Amen », ä

sa priere. lls subirent tous le martyre; aucun d'eux ne detourna son cou,

aucun ne trembla ä la vue de ce qui l'attendait. Saint Simeon recita ensuite

l'hymne qu'on chante le premier dimanche apres Paques : Quoique vousayez

depouille 3
... Les fideles qui etaieht presents, mais qui se cachaient ä cause

des infideles, retinrent cette hymne et l'ecrivirent : c'est ä eux qu'elle a cte

empruntee. II la recitait tandis ipie ses larmes ruisselaient sur sa barbe

blanche et que ses enfants etaient immoles comme des brebis. II les prechait

en disant que s'ils quittaient leurs vetements exterieurs, c'est-ä-dire leurs

corps, ils ne quittaient pas leurs parures interieures, c'est-ä-dire le bapteme

1. Matth., x, 28. — 2. Matth., x, 39. — 15. vcxa.t^u vo.\~^ „s;
,
publiee dans le Patrologia

Syriaca de Mgr Graffin, II, col. 1052.
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JJl^l \^ £j V '

...j3\ £~kJl jl=tfll &Ä*
{

y~s-\ t* JlSj . jLwVlj ijij^xJI * s p- 29

,j£y »Aj j ajc»_£ <Ü1 JäJS • LlL>- <0 JUb ^-^ 7t-»--' LaA=-I jl^JJ j ajcoji ,$Ä>J

i£u ,^«a9 . /»Uesdl <J»^£ 3Vf» • <$**" (-^~^i' (j^*^ -tS^
9"'

. O"^. ^ t-H'J "Ol J^Li

JUI JaV 'Ic-jJI _J^\j . ^Yj! j^c a»-I ,3
iJM=^^. ^ tS-^>\ 7t.~~*Ai ^xiJlj .fJj»-\

A-c *Uu.VI -S^d -5 Läj-^j jLäX) ^^>" /^iJl J*f-1 Jüj .»A'lo v^JJ Jl wJJj

^jl-v^-i \» (JLUl (_j r:y>& .jUji /* a*^Ui ax-LJi ^ilSj . li-C« j^_^wJI ._^,Ls LJjU *Sp. 30.

1. Ms. wOj**Jl. — 2. s^j! ^1 ityL» jj Js^p. — 3. Ms. U-Vj.

et la foi. II disait : « Comme elles sont belies ces couronnes brillantes'—
* qui ne difierent point l'une de lautre, mais qui sont toutes sur le meme * * p- 29.

modele ! »

II ne restait plns que Simeon et deux pretres dont Tun etait un vieillard

tres äge, appele Ananie. Simeon le regarda et le vit trembler. II s'empressa

d'aller vers lui et lui dit : « Ne erains pas, mon frere, ferme les yeux pour laisser

passer le couteau du Chirurgien ». On le decapita ainsi que son compagnon.

Le Saint fut alors conduit pour etre egorge; il s'ecria : « Je benis Dieu qui

m'a montre les couronnes de mes freres et je rends graces au Christ qui n'a

pas permis que je perde un seul de mes enfants; je prie pourtous les hommes

et pour la terre qui a bu le sang des martyrs. » II dit aussi : cc Seigneur Dieu,

fais que cette terre soit pour la misericorde 2
, et cette boue pour 1'Elimination

des maladies du corps. » A la fin de sa priere on entendit une voix effrayante

qui disait : « Amen. » Les coeurs des assistants en furcnt troubles, et leurs

esprits stupefaits; Ton se häta de le decapiter. Cela se passait un vendredi,

*jour du crucifiement de Notre-Seigneur Jesus-Christ, ä la neuvieme heure * 8 p. 30.

du jour. Pendant la nuit, de jeunes captifs grecs de Karka de Ledan vinrent

prendre les corps de ceux qui furent reconnus et les ensevelirent en se te-

nant sur leurs gardes, parce qu'ils craignaient les persecutions de leurs en-

1. Lacune dans le texte. — 2. i_u_, mot arameen signifiant « pitie ». II se dit aussi de

la terre qu'on prend sur les tombeaux des saints ou ä l'endroit oü fut verse le sang des

martyrs. S.
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4-^9 JjLs j^ÄJI «_^Jl ^1 s^>\j3\ o«*Ai <U-iaP «jj ^~*J .^JktVl *J^-£^ ,V

jl^pi Ma^jüI ftVjU j\j$-> y^j -ÜLüJl Jju ^ (JjYl ^l*äJI ^ i^j* jj £UIj

S p. 31. V, H-Ol jA>\ 4jm jlS /v«J ji»*i llS A«j J»)L j yiLJl jl \>JL>)\ ISA liloy>

jLxi .|J-IäJI ijljsei SSjljJsl ^j'1 "jaJ .tiUi ^1—Ji ÖUl^-a-JI *jO ^It OLtll w=-l

^-Lc- Uö^-s-j Ll_a.U 1 ju>] j^jljUl) jj^ä) (V^-Ul J^l— w>" .Jl Ot^w3 j »1« 4jJi

^

1. Ms. ,U? — 2. UUjui c-ls oüu J. U^' J |j£

nemis. II souffla un grancl vent qui accumula la poussiere ä l'endroit oü fut

tue le Saint avec ses compagnons; et il s'y forma une haute colline. Simeon

fut metropolite pendant dix-huit ans. Quelques-uns racontent que cela se

passa le treizieme ou le quatorzieme jour d'avril; sa memoire... est celebree

le premier vendredi de la semaine de Paques et est appelee les petits Ra-

meaux.

Et la raison qui a fait appeler le premier vendredi apres la Resurrection,

dans lequel on fete ces martyrs : Commemoration des Confesseurs, c'est qne,

* S p. 31. apres avoir tue Simeon *et ses compagnons, Sapor le maudit fit proclamcr que

ceux qui voudraient perseverer dans la religion chretienne devraient le caclier

et que ceux qui manifesteraient leur foi seraient inis ä mort. Or les fideles

s'empressaient ä la porte de Sapor, confessant leur foi pour etre tues et

obtenir la couronne du martyre; ils venaient tous spontanement : hommes,

femmes, enfants, sans qu'on le leur demandat. Lorsque Sapor vit la foule de

ceux qui sc livraient eux-memes ä la mort, il defendit de les tuer, non par

pitie, mais pour les empecher de choisir et d'obtenir la recompense magni-

fique qu'ils esperaient. Cette foule retourna alors ä ses affaires; et Ton fit

pour eile une commemoration generale, appelee CommSmoration des Confes-

seurs, ä laquelle tous furent associes, parce qu'ils s'ctaient livres ä la mort.

Le peuple vint ensuite trouver röveque de Ledan (Lädhan) et ils le prierent
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CAYl j^ ^o'l^J .*^UA, &^LJI ^AjUal
\f

*A,\L£.\s * ,A&j> j^o^ (j dUS jjiO * S p. 32.

. /»L£- V 1 lJ»j>J <JLJl »_^>'j (•UäaJI TXjl^piJlj

.^JJuJl „..^.idi /»^> ,VJij (j l-^ft ,Jl i^JjJl oJi ~y> JlaT JJjLaj . iLfrjO * S p. 33.

1. Ms. J~i.

de leur donner des morceaux de leurs corps pour les garder comme une

benediction dans leurs eglises. * II leur donna des parcelles de leurs vetements * s ., 32

trempes de leur sang; et elles operaient de grands miracles, rendaient la

sante et guerissaient les infirmites.

Nous n'avons donne que ce court resume de l'histoire de notre Pere le

saint martyr, parce qu'elle est tres longue. Nous avons passe sous silence

tout ce qui arriva aux fideles ä Deir al-Ahmar dans le Beit Garmai' (Bddjirmi),

ä Ninive {Ninoiti), ä Maradj et dans nombre d'autres villes, oü l'on tua cent

soixante mille chretiens. Dans le pays de l'Irac on tua environ trente mille

personnes. LTEglise demeura pendant longtemps sans chef. Et l'on dit que le

Jeudi saint, la veille meme de sa mort en prison, il (Simeon) celebra la messe.

Le dos d'un de ses pretres, emprisonnes avec lui, lui servit d'autel
'

; ä sa

droite, il mit la patene", et ä sa gauche, le calice. 11 recita Thymne de la

messe : Par les yeux de l'esprit
9

. Et depuis ce *temps-lä on la recite ä la messe * s p. 33.

du Jeudi saint.

XXVIII

Du temps du metropolite Simeon, Constantin partagea le royaume entrc

sesfds. Ils etaient trois : l'aine s'appelait comme lui Constantin (Qostantinous)
;

1. jdqj;i, de 0povo?, « autel ». S. — 2. )m\.^. de <I>iaXi!;, « patene ». S. — 3. |n-^»l. y

publiee dans la Patrol. Syriaca, II, col. 1055.
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cr-r

. jOVl fcli-l 4..£j loa*. LUa^e (J^J . A.5üwo /»^ «CL_ ~hyts- _»j>. -\ju 4AIÄ9 ^««l2^/a3 Xs.

1. Ms. *A9väJ\. — 2. ,
«-ia^Jt*$^u.. — 2. ^ a-^jt^

.

le second Constance (Qosfrmim), du nom de son pere (s«c), et le troisieme Cons-

tant (Qoustous), du nom de son grand-pere. II nomma chaeun d'eux Cesar. Ge

nom de Cesar commenca avec Marcianus Caius (?) qui transporta le royaume

de Macedoine [Maqidourriyah) ä Rome. Les Romains racontent que la mere

de Jules Cesar (Youlinous) mourut avant de le mettre au monde : on le tira du

sein de sa mere par une incision et c'est pourquoi il fut appele Cesar. Ge nom

resta aux empereurs romains.

A la mort de Constantin (le Grand), Gonstantin (son fils) regna seul sur

tout l'Occident; il y avait fait sa demeure pendant la vie de son pere, tandis

qu'il etait avec lui ä Constantinople. Constance prit pour lui seul l'Orient,

*Sp. 34. avec Antioche pour residence. * Constant regna sur les hautes contrees

des Romains'. Trois ans apres la mort de son pere, Constance attaqua son

frere aine, le tua et prit son royaume 2
. Sapor profita de cette occasion pour

envahir les provinces romaines de l'Orient, qui formaient le royaume de

Constance; il y fit des captifs parce que ces peuples s'etaient divises. Puis,

Magnence (Maghtis) attaqua Constant et le tua apres la quinzi<?me annee

de son regne 3
; c'etait un croyant sincere comme son frere aine. Tout l'em-

pire revint alors ä Constance qui attaqua Magnence revolte et le mit cn de-

route. Poursuivi et atteint par Constance, Magnence tua son frere, sa mere,

et enfin se donna la mort ä lui-meme. Constance, debarrasse de lui, resta

1. Constant regna sur llllyrie, lltalie et l'Afrique. — 2. L'auteur brouille ici les noms

propres et les faits. Ce fut Constantin II qui attaqua son frere Constant et qui fut tue.

Constant s'empara alors de son royaume (340). — 3. En 350.
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. «JJXJI <0 *ÜuJj . ss^l \JsiL*J* ^iSj . <l~£ J>^s *> "Ui *? ils»! <Jä <ä=J UAs :*»_•*»

'^oujlj A_>u **.;>-j . <w.-l> iu.^uj j^LäJIj (jj*-* <_A>J *_)^jL»j1 (V^j« ^^"^ *~) -^c
ls^.-J

»r>-J (*>' .
4~-iJ Lä-\-o p^i-IJ j«i)jl k^Jfc-Ui \.« -^^Ü <^-~' O'J^'.Jj* ' *Ä"**' (Tt* -^

Jlü> jl !_^=^ jj*Jj -w>^ («jül»** (VVlJ . L-Äl_y&j^>- v_a)Ü-1 L^öVj t^flXi-1 J^o jl

*J' . \^_L«jaJIj i^j-CjCwVl SJaJ> jj-^^lili .S^J . &y&_^>- <j ^H! jL~« j^VI jl

A_«_t \_>l .JLU r^-=- ^J .7=~ä*JI jU.)Vl (J\ i^j ^a-vJI I-Äa jjc Jac-j ot

tV—*-^J j^A

v--< viJXo C« j ijujlj iy~»^- ü^as-j V; oUj LüLLa Jl AA) jj-^Ujj

^*f" J J^ oM J^^ ^jjAUJI ^i_^JI l-U J Q.;.)^:Jg all dJ^käJI * jl£j *Sp. 36.

seul empereur. II batit plusieurs villes cn Occidcnt, et Tclla de Mauzclatli

(Tall-Maouzan) cn Orient, a laquelle il donna son noin. 11 reunit cent quarante

* eveques ä Seleucie (Salouqiyah) en Syrie' et exila quiconqne s'opposait ä la * s p. 35.

foi des trois cent dix-huit. II chassa Eunomius (Aounämis), eveque de Gyzique,

qui se detacha de la secte d'Arius et inventa une heresie particuliere. A la fin

de sa vie, Gonstance changea d'opinion et adopta la doctrine d'un pretre

nomine Eusebe 2
qui disait : « Deux etres dont la naissance est differente, dif-

ferente egalement est leur substancc. Le Fils differe du Pere, et il ne faut

pas dire qn'il est consubstantiel au Pere. » Gonstance chassa Athanase, pa-

triarchc d'Alexandric, ainsi que les fideles. II se repentit ensuite, abandonna

ccttc doctrine et revint ä la vraie foi. Quand il partit ä la rencontre de son

cousin Julien pour lc combattre, il passaen Cilicic (Qiliqiyah) et y mourut ä l'age

de quarante-cinq ans 3
. II avait regne trente-huit ans dont treize avec son pere.

En ce temps-lä, lc patriarchc de Gonstantinople etait * Alexandre qui tut* s p. 36.

un des trois cent dix-huit. II fut patriarche pendant vingt-trois ans'. Avant

sa mort il demanda comme succcsseur Paul (Foult) son disciple. Paul lui suc-

1. Sans doute Seleucie d'Isaurie. II s'y trouva cent soixante eveques en 359. —
2. Peut-etre Euzoi'us qui le baptisa. — 3. Le 3 no-vembre 3G1. — 4. Alexandre fut patriar-

che de CP. de 317-340.

PATT«. OR. — T. IV. 21
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ceda et demeura en charge pendant deux ans. Puis, Constance l'exila et mit

ä sa place l'arien Eusebe, eveque de Nicomedie, qui demeura pendant un an

et six mois. Ensuite Paul' et Athanase d'Alexandrie allerent ä Rome trouver

l'empereur Constant qui ecrivit ä son frere de les faire rentrer dans leurs

villes, ajoutant que s'il ne le faisait pas, il irait le combattre. Constance reunit

alors les eveques et demanda leur avis : ils lui conseillerent d'accorder ä son

frere ce quil demandait; il retablit donc les deux eveques. A la mort de

Constant, il les poursuivit de nouveau et ordonna d'exiler Paul. Athanase en

S p- 37. fut averti. *
II prit la mite et composa un traite pour se disculper de ce quil

avait fait, montrant que l'liomme doit fuir devant le roi qui le persecute.

11 etablit sa demonstratio]! sur des textes tires des prophetes et des apötres.

Les Ariens se saisirent de Paul et l'ötranglerent
2

. II avait ete patriarche

pendant quatre ans.

En ce temps-lä, apparut une doctrine detestable. Un certain noinbre des

Peres se reunirent et cxcominunierent eeux qui y croyaient.

1. Paul de Constanlinople.— 2. En 351.
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XXIX. — Histoire de Sahdost ' martyr, dixieme metropolite.

Ce nora est persan et signifie : « ami du roi ». II etait du Beit Garmai;

certains disent quil etait de Suse. II etait archidiacre de Simeon bar Sab-

bae. Comme, apres la mort de Simeon, FEglise etait sans chef, il se donna

ä Notre-Seigneur Jesus-Christ * et fut nomine patriarche secrctement. 11 * s 38

etait bon et pieux. On raconte que les Peres et les fideles, reunis en secret,

prierent Dieu, ecrivirent plusieurs noms et les tirerent au sort. Ce fut le nom

de Sahdost (Sähdoust) qui sortit. 11 accepta la charge qui lui etait confiee sans

en etre empeche par la crainte de la mort et recut l'investiture du patriarcat

dans la maison d'un chretien. II choisit des hommes qu'il ordonna pour rem-

placer les Peres martyrises avec le saint Mar Simeon. Parmi eux etait Bar-

bä'asmin, neveu de Simeon bar Sabbae. Ils se vouerent ä la mort pour leurs

ouailles. Ils visitaient les Chretiens nuit et jour pour les encourager contre

la persecution de Sapor. Enfin on decouvrit la qualite de Sahdost et il fut ar-

rete par les mages. Trois nuits auparavant, il avait vu en songe une echelle

posee sur la terre et appuyee au ciel. Simeon se tenait debout sur recheile et

il disait :
* « O Sahdost, montc vers moi sur cette echelle, comme je suis monte * g p 39<

1. njdoiou. Bedjan, Acta martyrum et sanetorum, II, p. 270-281. Bah Hebbaeus,

Chron. eccl., II, 37-39.
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hier. » Tl comprit cc quo ccla signifiait. II en parla aux fideles, qui furent

consternes ä cause de lui. Puis, trois jotirs apres, il fut saisi ä Seleucie-

Ctesiphon (Al-Madäin) avec cent vingt-huit eveques, pretres, diacres, reli-

gieux et religieuses. Ils resterent en prison pendant cinq mois, subirent tous

les genres de supplices et furent invites ä embrasser la religion des mages;

mais ils ne cederent pas. Le satrape de Seleucie-Ctesiphon en fit alors

tuer cent vingt, puis il envoya Sahdost avec les religieuses ä Sapor. Quand le

patriarche comparut, le roi lui dit : « Jai tue Simeon, chef des Chretiens,

et un grand nombre de superieurs et d'eveques; pourquoi donc es-tu devenu

le chef de gens que je deteste? » Sahdost lui repondit : « Le chef des Chretiens

c'est Dieu le Tres-Haut; c'est lui qui leur donne le chef de son choix; et de

meme que l'eau de la mer ne peut tarir, ainsi le christianisme ne saurait

* s p w. ctre detruit :
* plus tu massacres de Chretiens, plus ils se multiplient. » Le

maudit se mit en colere contre lui; puis il le traita avec douceur pour l'amc-

ner ä adorer le soleil et lui parla avec bienveillance pour le convertir ä la

religion des mages. Mais, loin de le convaincre, il n'obtint de lui que des

paroles energiques et durcs, avec une plus vive resistance. II ordonna donc de

le tuer, et cet ordre fut execute ä l'endroit meme oü Simron avait ete mis ä

mort. Ses compagnons furent aussi tues. Ccla se passait au mois de mars',

apres cinq mois d'incarceration. Parmi eux se trouvait Miles (Miläs) ar-

Hazi-, son disciple Aborsam 3 (Arsim) et d'autres personncs parmi lesquclles

1. C'etait le 20 Kvrier 342. Cf. R. Duval, Litt, syr., p. 126. — 2. On lit dans la Vie

de saint Miles (wmv^so) qu'il 1'uL martyrise le Li» novembre 341, un an avant Sahdost. Cf.

Beujan. II, p. 2()0-275. S. — .'>. .^a>icu|, Bedjan, II. p. 260.
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les deux soeurs de Simeon '. Les fideles prirent leurs corps et les ensevelirent

dans l'eglise. D'apres ce recit, Sahdost fut patriarche pendant deux ans et

cinq mois 2
.

XXX

Parmi les hommes eminents de cette epoque, il y avait Gregoire (Djari-

ghourious), dont le nom signifie le vigilant, et qui est appele aussi le theo-

logien, c'est-ä-dire celui qui parle des choscs divines. * II etait du pays de * s p. 64.

Cesaree, dun village connu sous le nom d'Arianze 3
(Irinous). Son pere,

appele Gregoire, appartenait ä la secte des Samaritains. Sa mere, qui s'ap-

pelait Nonna (Younä), etait chretienne. Lorsqu'ellc etait enceinte, eile fit vceu

d'envoyer son enfant au monastere, si c'etait un garcon et que son mari se

convcrtit a la religion chretienne. C'etait pendant la reunion des trois cent

dix-huit eveques. Son pere ' eut un songe dans lequel il crut reciter le psaume

qui commence par ces mots : hedith kädh amrin, c'est-ä-dire : Je me suis rejoui

quand on m'a dit que nous triam dans la maisondu Seignear". II cn fut effraye.

Sa femme, par sa douceur, fit tant pour l'amener ä la foi qu'apres une longue

1. Les deux soeurs de Simeon furent martyrisees le 5 mai 341, comme on le lit dans

leur Vie. Cf. Bedjan, II. p. 25'i-260. S. 11 faut lire avec Bar Hebraeus, loc. eil. : « les

deux soeurs de Sahdost ». — 2. Cf. Bed.ian, II, p. 276-281. S. — 3. Cf. Goschler, Dic-

tionnairc de theologie catholique , X, p. 113. S. — 4. Depuis ces mots jusqu'a la fin

du chapitre, Fauteur ne parle plus que de saint Gregoire le pere, mort eveque de Na-

zianze vers 373. — 5. Psaume cxxi. 1.



312 HISTOIRE NESTORIENNE. [102]

S.iLJlj <C« -WLJ \äIx)I -UaJj Jojb \*j A* ^^ jl (_J1 jUoVl jjl <.JbJj

viAJi ^j-fr L(~—9 fci^»-J jüaJÜli ^ÄÄ'j «VjLaäJi uLaT ciAji \aIxJi Jki jl O^f

c-j.9 L»Jj rt ... *«\ \i\ i».J.JL-Y1 (j-'^ JLa-», Lo k_^>£. j^u «Uli i*o ^c-^" villi Jlsj

LäJLwl *—'I ~&y>~[>J Ä T.flJu.Vl) <*Jfr L^9 ~-X.«JJcJl JJsl A3 U~Ufr I J J-' L^U jVftl^Jl

•j^Jlj a_Ji j>Jc *-_«ä> (V^«Jij ^UaiJI A>lfr 1fr i^jlj jl «Jbj
^r'J'' cs^

1. Ms. JhsXxJ. — 2. Ms. i^vjJ!.

attente il repc-ndit enfin ä son desir. II alla trouver un pretre pour recevoir

le bapteme. Selon Tusage, le pretre devait dire : et Tu reeois le bapteme et

tu renies Satan et ses satellites. » Mais il se trompa et dit : « Tu gouvernes

FEglise de Dieu sans defaillance », employant la formule de l'ordinatiön des

eveques. Quand le pretre eut fini, il vit le neophyte enveloppe d'une lumiere

eclatante et il predit qu'il serait un jour eveque. En efTet, il fut nomme eveque

de Nazianze {Anzianz) vers la fin de sa vie : il etait d'une vertu eminente et

connaissait toutes les sciences des Grecs.
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INTRODUCTION

I. Manuscrits. — Le traite quo nous publions nous est parvenu dans

un manuscrit conserve dans notre bibliotheque et catalogue sous lo

n° 109 1
; il occupe les folios 25 b ä 65. II se trouve aussi, mais avec de

nombreuses laeunes, dans trois autres manuscrits conserves, le premier

dans notre bibliotheque 3
, le second dans l'eglise de Mar-Gourya dans le

diocese de Seert, et le troisieme dans le couvent chaldeen de Notre-Dame

des Semences. Dans le premier (le n° 82 de notre catalogue), le traite

occupe les folios 302 a ä 328 b
et s'arrete au texte correspondant au

fol. 55 b du manuscrit 109. Le copiste y a laisse bien des blancs pour

les mots ou les phrases qu'il n'a pas pu lire dans l'original. Le manuscrit

de Mar-Gourya, incomplet au commencement et ä la fin, mesure 27 cent.

sur 16 et comprend une serie de 10 cahiers de 10 feuilles, ayant

21 lignes ä la page; l'ecriture est bien plus recente que celle des deux

manuscrits precedents; le contenu est ä peu pres le meme que celui

du manuscrit 109; ce qui reste du traite y occupe les folios 57 a ä 63 h
et

commence au folio 59 a du manuscrit 109. Le manuscrit du couvent

Chaldeen, incomplet ä la fin, contient encore, outre le susdit document,

deux traites de Michael Badoqa sur les definitions et sur l'homme con-

sidere en tant que microcosme, les dix categories de Isobokht de

Riwardsir et la grammaire de Mar Elie patriarche' ; notre document

s'arrete au feuillet 52 de notre manuscrit 109.

1. A Scher, Catalogue des manuscrits Syriaques de la bibliotheque episcopale de

Seert, Mossoul, 1905.

2. Ibidem, cod. 82.

K3.

CA. Scher, Notice sur les manuscrits syriaques conserves dans la bibliotheque

ii couvent des Chaldeens de Notre-Dame des Semences [Journal Asiatique, mai-juin

906, p. 499).
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M. l'abbe A. Mingana a decouvert un autre manuscrit contenant ce

traite et en a publie la partie historique ä la suite de la preface des

homelies de Narsai. M. l'abbe J.-B. Chabot vient d'en publier la tra-

duction dans le Journal Asiatique*.

Notre texte est etabli d'apres le manuscrit 109 de notre biblio-

theque; mais nous y avons ajoute une introduction, qui ne se trouve

que dans le manuscrit 82. Quant aux variantes et ä la correspondance des

pages, nous les avons indiquees au bas des pages et en marge, et nous

avons designe ces differentes sources par les sigles suivants :

G. ms. 109 de notre bibliotheque.

T. ms. 82 de notre bibliotheque.

A. texte edite par M. l'abbe A. Mingana.

M. ms. de Mar-Gourya*.

II. Objet. — Le traite est intitule : « Cause de la fondation (de la

Session) des ecoles. » II comprend les diverses manieres, ou plutöt les

differentes ecoles, comme le dit l'auteur, par lesquelles Dieu a bien

voulu instruire les anges et les hommes. II parle tout d'abord de la

connaissance divine, pour passer ensuite aux ecoles etablies par Dieu

lui-m6me pour les anges, pour Adam, pour Cain et Abel, pour Noe,

pour Abraham et pour les Israelites au temps de Moise; il traite

ensuite des ecoles de Salomon, des prophetes, des philosophes, de

Jesus-Christ, des Apötres et de Celles d'Alexandrie et d'Antioche;

il fait enfin l'histoire des deux ecoles syriaques d'Edesse et de Nisibe.

Le recit de l'auteur sur ces deux ecoles, surtout sur la derniere, est

tres precieux. C'est le premier ouvrage qui nous retrace l'histoire de

la plus celebre de toutes les ecoles de la Chaldee, dont la renommee

s'etendit meme jusqu'en Afrique et en Italie
3

.

L'auteur, avant d'en arriver ä la derniere partie de son ouvrage,

qui traite de l'ecole de Nisibe, est dune prolixite fastidieuse; mais on

ne peut le condamner sans tenir compte du titre meme du traite, dont

1. N" de juillet-aoüt 1905. — Ajoutons que M. Mingana a publie a Mossoul 1905) un

opuscule de vingt pages intitule Reponse ä M. l'abbe J.-B. Chabot, ä propos de la chro-

nique de Barhadbmbba, pour relever quelques lautes de cette traduction.

2. Lorsqu'un blanc (ou une Lacune) comprend plusieurs mots, nous indiquons son

commencemenl par un demi-erochel 1,

3. Assemani, B. ()., 111, n, p. 927.
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le sujet principal est : « Pourquoi los ecoles ont-elles ete creees ? »

Ou, en d'autres termes : « Quels Curent les moyens dont Dieu ou les

hommes celebres se servirent pour faire connaitre la verite ? » De pa-

reils traites etaient raeme fort goütes des Syriens. Suivant Ebedjesus de

Nisibe 1

, Elisee, successeur de Narsa'i, fut le premier qui ait ecrit im

traite sur la fondation des ecoles; Abraham de Beith Rabban l'avait

imite-, et II semble que son traite etait assez long-, car Ebedjesus nous

dit qu'il etait divise en plusieurs chapitres '. Elie de Merw en ecrivit im,

lui aussi*; et Micha Gramqaya en composa cinq 5
.

Assemani n'a pas compris les passages d'Ebedjesus oü il est ques-

tion de ces traites, et c'est ä tort qu'il les traduit par K-aötar^aT« du Psau-

tier; il devait plutöt les traduire par : la cause de la Session (fon-

dation) des ecoles. La Ghronique de Seert", en enumerant les ouvrages

d'Abraham de Beith Rabban et d'Elisee l'interprete, traduit M.a*>, i^ par

J^Cal J, wajjJI jwoj s_^— . C'est certainement pour ne pas trop allonger

son vers qu'Ebedjesus aura supprime le mot ^«0,1.

III. L'auteur. — L'auteur du traite, Barhadbsabba Arbaya, etait

originaire de la region de Beith Arbaye, ainsi que l'indique son sur-

nom; il fit ses etudes dans l'ecole de Nisibe sous Hnana d'Adiabene

(572-610?), ainsi qu'il le declare lui-meme dans son traite. Ce tlnana

s'etait rallie ä l'orthodoxie chalcedonienne, confessant en Jesus-Christ

une personne et deux natures, et avait abandonne dans ses interpreta-

tions scripturaires les sentences de Theodore de Mopsueste 7
. Son

1. Apud Assemani, B. O., III, 1, p. 167.

2. Ibidem, p. 71.

3. L'edition d'Assemani porte inmw u» r
ioo |.u3Lo.io; |is.vs. : (Necnon scripsit de causa ses-

sionum et definitos hymnos). C'est une laute; il faut plutöt lire : i-üm» ^v ^ i^lcüo. 1^5.

(Causa Sessionis per capita determinata), ainsi que le portent l'edition d'Echellensis et

presque tous les autres manuscrits. Un eopiste queiconque aurait donc change dans le

manuscrit d'Assemani les lettres h^ en ^o.

4. Apud Assemani, B. 0., III, 1, p. 148.

5. Ibid., p. 169-170. C'est ä tort qu'Assemani confond ce Micha avec un autrc Micha

contemporain de Xarsa'i et son compagnon dans l'ecole d'Kdesse. Celui-lä serait evidem-

ment posterieur ä Sabriso de Lasom
(-f- 604), dont il fit. suivant Ebedjesus, le panegy-

rique. Elie de Nisibe cite, lui aussi, ce Micha dans la Yie de Sabriso' (Barhebraeus,

Chron., col. 108, n. 2). Notre Micha serait donc contemporain de Iso'yahb III (651-660)

(voir Amr, edit. Gism., p. 56).

6. A. Scher, Catalogue des manuscrits syriaques, etc., cod. 128.

7. A. Scher, Ecole de Nisibe, Beyrouth, 1005, p. 30.
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enseignement provoqua de grands troubles dans l'ecole et dans toute

l'eglise nestorienne. Tous les eveques protesterent; mais le catholicos

Sabriso' le defendit, et voulut meme deposer Gregoire, eveque de

Nisibe, qui avait excommunie Hnana. La plupart des notables de

Nisibe ayant pris parti pour ce dernier, le roi Ghosrau II oidonna a

l'eveque de se rendre ä Cascar, son pays d'origine. Alors, la plupart

des ecoliers, au nombre d'environ trois cents, se separerent de leur

maitrc et, pour protester, quitterent la Congregation '. Barhadbsabba

lui-meme etait de ce nombre 2
; il devint ensuite eveque de Halwan 3

; et

c'est en cette qualite qu'en 605 il assista au Synode de Gregoire pa-

triarche 4
. II mourut probablement dans la premiere moitie du vne

sie-

cle; l'auteur anonyme publie par M. I. Guidi le met encore en scene

pendant la vacance forcee du siege patriarcal (G09-628).

Ebedjesus de Nisibe 5 attribue ä Barhadbsabba le livre des Tre-

sors en trois volumes; un traite de controverse avec toutes les reli-

gions; un livre d'histoire; un traite sur Diodore de Tarse et ses par-

tisans, et des commentaires sur les Psaumes et sur l'evangile de saint

Marc.

II est ä remarquer qu'Ebedjesus ne mentionne pas ici le traite de

Barhadbsabba sur les ecoles; on pourrait supposer qu'il est le m§me

que son ouvrage sur Diodore et ses partisans (^oio.o-, c^,,, n«^) ; mais cette

hypothese ne parait pas probable; car le traite ne fait mention de

Diodore qu'en passant. Ebedjesus n'aurait donc pas eu connaissance

du traite de Barhadbsabba sur les ecoles.

Barhadbsabba ecrivit ce traite, ä la demande de ses condisciples,

dans l'ecole de Nisibe, du vivant meme de son maitre Hnana, ainsi qu'il

resulte clairement du contexte. Quant ä la redaction du document, eile

1. Guidi, Chron. Anon.; Chronicon de Seen; Amr, edit. Gism., p. 52. Dans notrc

ouvrage arabe sur Fecole de Nisibe (p. 33) nous avons donne ä cette dispersion la date

de 582, que nous avions trouvee dans un manuscrit du couvent de N.-D. des Semences

(voir la n. 7 de la page citee). Tous los historicns etant d'accord a dire que cette dis-

persion a eu licu sous Sabriso', la susdite date me parait erronee.

2. Chronique de Seert.

3. Ou Houlwan, Ibidem.

4. Synodicon Orientale, p. 214.

5. Apud Assemani, B. 0., III, i, p. 1« H).

6. Ce livre est cite aussi par Dadiso Qatraya dans son commentaire du livre d'Abba

Isaie. Cf. Journal Asiatique, janvier-levrier 1906, p. 105-106.
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est posterieure ä l'avenement de Iso'yahb d Arzoun, qui eut lieu en .581

,

puisqu il y est question de son elevation au patriarcat; eile est aussi

anterieure a 604, annee dans laquelle mourut le catholicos Sabriso', car,

ainsi que nous venons de le voir, Barhadbsabba etait parmi les etudiants

qui, sous ce patriarche, se separerent de Hnana et quitterent l'ecole.

Mais pourquoi Barhadbsabba se serait-il separe de son maitre

Hnana, lui qui, quelques annees auparavant, s'etait montre son admi-

rateur et avait meme appele ses adversaires « ouailles de satan » ? On

peut conjecturer qu'il suivit le parti le plus fort.

Nous ferons remarquer du moins qu'en im endroit il est plein de

partialite en faveur de son maitre Hnana. Gar, apres avoir fait allusion

aux desordres suscites dans l'ecole ä cause de son maitre, il n'a garde

d'avouer, comme on l'attendrait, qu'ils proviennent de ce que Hnana a

rejete les doctrines de Theodore de Mopsueste, mais il va meme jus-

qu'ä declarer qu'il etait un des champions les plus ardents de l'ortho-

doxie de ce dernier.

Ne pourrait-on pas excuser Barhadbsabba, en supposant qu'il aecrit

son traite surtout pour ramener la paix et la concorde dans la Con-

gregation? Car dans lintroduction et la conclusion, Barhadbsabba

exhorte les ecoliers ä suivre exactement les reglements et fait tous ses

efforts pour les amener ä vivre ensemble en paix et a respecter les

maitres.

IV. Reponse aux OB.iECTioxs. — M. Mingana croit que ce docu-

ment est une partie de l'histoire de Barhadbsabba. M. Ghabot le croit

etre une juxtaposition mal coordonnee de deux ou plusieurs recits an-

terieurs, dont les assertions, avant d'etre adoptees comme decisives,

demandent a ötre contrölees soigneusement.

Voici notre opinion.

1° Le traite ne fait nullement partie de l'histoire de Barhadbsabba, mais

c'est un ouvrage tout a fait ä part : le contexte le prouve clairement.

2° Rien ne nous empeche d'accorder ä cet ouvrage une entiere con-

fiance. Ge qui a porte M. Chabot ä douter de sa valeur historique, ce

sont les derniers passages de l'edition de M. Mingana, oü il est ques-

tion de l'ecole de Seleucie et des patriarches Mar Aba, Joseph et Eze-

chiel, et la confusion entre Narsai competiteur d'Elisee au patriar-
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cat et Narsa'i le fondateur de l'Ecole de Nisibe. Or la eonfusion entre

ces deux personnes ne doit etre nullement attribuee ä Barhadbsabba,

mais a l'editeur, qui d'ailleurs nous en a vite averti. (Voir la page

32 de sa preface, n. 1.) Quant aux susdits passages, je ne crois pas

qu'ils appartiennent ä la redaction primitive; car :
1° ils ne sont pas

contenus dans nos manuscrits, et 2° le redacteur lui-meme declare

qu il ne s'est pas propose de raconter 1'liistoire meme des fonda-

teurs de l'Ecole. En parlant de Narsa'i et de Barsauma : « Nous n'a-

vons pas, dit-il, l'intention de raconter lhistoire de leur vie, mais la

methode de leur enseignement. » Pourquoi donc aurait-il parle des

patriarches Joseph, Ezechiel, etc.?« D'ailleurs, comme le remarque

M. Chabot, la contradiction manifeste entre le passage oü il est ques-

tion de l'elevation dlso'yahb au patriarcat, et celui oü son predeces-

seur Ezechiel est represente comme encore vivant, donne ä penser ou

que la redaction primitive a ete interpolee, ou que l'auteur s'est servi de

documents qu'il a compiles sans critique. »

Cette derniere hypothese de M. Chabot n'est pas admissible, car

Barhadbsabba etait contemporain d'Ezechiel et de Iso'yahb, pa-

triarches.

Les susdits passages, oü il est question de Mar Aba, Joseph et Eze-

chiel, feraient donc partie de l'histoire de Barhadbsabba, et auraient ete

inseres dans le manuscrit de M. Mingana ou dans son prototype, a la

fin du traite que nous publions, par un copiste quelconque, comme Sup-

plement. Si cette hypothese est bien fondee, Barhadbsabba aurait ecrit

son histoire au temps d'Ezechiel, car il prie pour la Prolongation des

jours de ce prelat.

Addai Scher,

Archeveque Ghaldeen de Seert.

[Note des editeurs. — Le present travail de Mg
' Scher (texte et traduction francaise)

est arrive ä M er Graffin — apres diverses peripeties — vers le mois de juillet 100."). Le

texte syriaque. regarde jusque-lä comme perdu, a ete ecrit ä la fin du vi e siecle: il a donc

toute chance de nous fournir des donmies exactes sur l'ecole de Nisibe fondee alors

depuis moins de deux siecles.

Apres la publication dune partie de ce texle par M. labbe Mingana, M** Scher a

adresse ä M gl Gratlin une collation de cette edition avec une nouvellc introduclion et deux

appendices. ("/est ce travail ainsi complete que nous publions aujourd'hui.
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Le titre de 1"ouvrage est un peu obscur. Mgr Scher l'a traduit en general par « Cause

de la Session des ecoles » corrige en « cause de la fondalion des ecoles ». Mais la forme

de cet opuscule semble bien etre un discours adresse directement aux auditeurs plu-

tot qu'un ecrit. Le soin que met lauteur ä indiquer les deux « sessions » des ecoles,

l'une en ete et l'autre en hiver (p. 393), cnfin le fait que beaucoup d'autres auteurs

firent des compositions sous le meme titre-- Micha Gramqaya composa jusqu'ä cinq

opuscules sous ce titre, cf. supra, Introduction, II, — tout cela nous conduit ä proposer

pour le mol iisio., sans prejudice des autres interpretations, le sens d'introduction ou

prologuc (cf. Payne Smith. Thesaurus, II, col. 2877) et ä voir ici un « discours d'ouver-

ture » ou tout au plus ce qu'on appelle en Allemagne « une dissertation inaugurale » lue

certaine annee « ä Touverture des cours de l'ecole » de Nisibe.

Si peu interessante que soit la premiere partie — toute de philosophie speculative, —
eile n'en aura pas moins le grand avantage de nous faire connaitre en quoi consistait

un « discours d'ouverture de la session des ecoles » ä Nisibe vers l'an de gräce 590

(cf. Introd., III).

Nous avons respecte autant que possible la traduction faite par Msr Scher ; nous pu-

blions son texte tel qu'il nous l'a adresse. II a d'ailleurs pu en corriger une epreuve.

M. Rubens Duval, professeur au College de France, a bien voulu relire les dernieres

»'preuves de ce travail; nous ne saurions Irop Ten remercier.]
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1, T Uaüao/i. Introductio illa sumpta e codice 82 (T) desideratur in alii~.

* CAUSE DE LA FONDATION DES ECOLES

COMPOSEE PAR MAR BARHADBSABBA ARBAYA,

EVEQUE DE HALWAN

AVANT-PROPOS

Les architectcs habiles, en jetant les fondements (Tun edifice, y posent

une pierre solide, qui s'adapte ä tonte la construction et peut la supporter.

De meine, pour les architectcs habiles de la ciainte de Dicu, la premiere pierre

de leur parole dans l'edification de leur monument, doit ctre un temoignage

de reconnaissance pour la bonte du Createur. La secoude assise, apres la

premiere, c'est sa sagesse insondable; et la troisieme, sa puissance invincible.

Quiconque possedc ccs trois qualites, n'aura aueun obstacle dans ses oeuvres.

La nature des (etres) raisonnables, bien que gratifiee de la grandeur de la

* T 302'
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1. Locus vacuus in T. Adde forsan Iiä\j*».»o lia| Lo&^o-

grace, ne peut posseder ces qualites dans leur integrite et raeme ce qu'elle

promet n'est pas sans alliage, car sa bonte, parce qu'elle est accidentelle, a

pour obstacle le mal; sa sagesse, parce qu'elle est acquise, a pour ennemie

T 3021
'. l'ignorance; sa force, * parce qu'elle est debile et temporaire, est entravee par

la faiblesse. II est necessaire en effet que les fruits repondent ä l'arbre lui-

meme, que les proprietes de la nature (repondent) ä ce qu'est la nature elle-

meme, et que les choses temporaires soient ce qu'est le temps, variable lui-

meme. Par consequent, ce qu'elle promet (la nature des etres doues de raison)

ne peut etre que sujet aux changements et aux variations.

Quant au Createur des temps et des variations, aucune de nos faiblesses

ne peut l'entraver. Sa bonte se reconnait ä ce signe que ce n'est pas nous qui

l'avons prie de nous creer, selon le temoignage de l'Ecriture qui dit : Le

monde sera construit par bonte ' ; et la terre est remplie de la bonte du Seigneur ";

et aussi : Seigneur! la terre est pleine de ta gräce*. Les textes analogues qui

manifestent la bonte du Seigneur envers nous sont innombrables.

Quant ä son inscrutable sagesse, le bienheureux Paul, ce vase d'elec-

tion, en dit avec admiration : profondeur de la richesse et de la sagesse

et de la connaissance de'Dieu'l lux seul est sage/'; c'est lui qui accorde la

1. Ps. i.xxxix, .'{; ce verset suil la Version Psitta. — 2. l's. xxxill, 5. — 'S- Ps. cxix, 64. — !t. Rom.,

XI, 33. — 5. Ih.. XVI, 27.
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1. Locus vacuus in T. Addc "&W-

sagesse aux sages et la connaissance ä ceux t/ui ont de Vintelligence l

;
qui a ete

son conseiller*?

Quant ä la grandeur de son invincible puissance, qui pourrait dire que

quelque chose pourrait lui resister? C'est le Seigneur qui a fait la terre par sa

b puissance 5
; il donne * de la force ä ceux t/ui sont affaiblis. Qui est semblable ä toi, * t 303«

ö Dien tout-puissant*? 11 y a encore beaueoup d'autres textes qui nous mani-

If'estent sa toute-puissance invincible.

Or, trois choses empechent la nature des ötres doues de raison et crees

d'accomplir le bien, ce sout : le mal, l'ignorance et la faiblcsse. Or, comme

10 nous venons de le demontrer par les saints Livres, aueun de ces obstacles

n'existe pour Dieu. Hegardons donc attentivement les attributs de Dieu et

rejetons loin de notre pensee tout ce qui pourrait nous allliger; considerons

que Dieu nous a crees par sa bonte, sans que nous Ten ayons prie, et que, par

sa sagesse, II a fait en sorte que nous ayons une double vie : vie de mortalite

15 convenant aux indigents et aux etres appeles ä sinstruire, et vie des parfaits

Iconvenant ä la l'elicite des justes. Mais par sa bonte II a voulu, par sa sagesse

II a administre, et par sa puissance 11 a perfectionne. Et la preuve des ceuvres

de Dieu, nous la prenons de ce monde : de meme qu'Il nous a crees, II nous

1. Daniel, n, 21. — 2. Daniel, XI, 34. — 3. Jeivm.. x, 12. — 4. Ds. i.xxxix. '.».
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ressuscitera par sagräcc, et par sa sagesse II nous transportera d'ici au ciol,

et cette puissance, que rien ne pcut entraver dans notre premiere education

(Formation), n'aura encore aucun obstacle dans notre deuxieme Instruction

(la regeneration). Par consequent c'est avcc une connaissance saine et une

* t 303b . raison droite que nous devons considerer les ceuvres * de Dieu et compter

comme de (grand) interet tout ce qui ost du ä son aetion.

A cause delafaiblesse de mon corps, qui languit constamment dans les dou-

leurs et dans diverses maladies, je ne pouvais vous parier meme un seid jour.

Mais Dieu, qui connait votre application et votre amour envers lui, vous qui,

pour lui, avez abandonne vos pays, vos parents, et, bref, avez meprisc le plaisir

de ce monde pour n'aimer et n'affeetionner que cette occupation (entretien)

spirituelle, qui illumine les ämes et tient lieu de sei pour ceux qui ont perdu

le goüt de la vörite et de la nourriture Celeste, vous qui avez prefere l'exil

(£evia), les souffrances, les douleurs, les privations, les latigues, les laben rs,

les veilles et une vigilance assiduc ä IVtude des Livres divins, Dieu, (dis-je),

m'a Ibrtifie par sa grace et m'a secouru. Et non pas quej'en fusse digne,

mais c'est pour que vous ne demeuriez pas desceuvres, c'est pour que votre

peine ne soit pas vaine. En effet, c'est l'habitudc de la grace divine d'agir
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ainsi ; c'est encore eile qui est la cause de la formation du monde et de notre

preiniere creation. Gar nul ne pria Dieu de creer les creatures, si ce n'est sa

gräce et sa misericorde. II montra et manifesta davantage * sa gräce par ses

paroles envers nous, par lhonneur qu'Il nous fit de nous gouverner, par sa

5 sollicitude ä notre egard et par la remission de nos fautes et de nos peches.

Bien que nous ayons ete sans cesse ingrats et pecheurs, par sa longanimite,

11 nous a Supportes par des lois vivifiantes, qui, de siecle en siecle, ont ete
-

etablies pour notre profit, surtout par la loi, qui, par l'intermediaire du bien-

heureux Moi'se, a ete donnee au peuple d'Israel, afin quils pussent acquerir

lo l'amour de Dieu et Tamour du proehain, qu'ils s'eloignassent du culte des

idoles et reconnussent celui qui est seul Dieu vrai et eternel.

Apres toutes ces choses, pour comble de bienfait, nous avons eu ce don

glorieux et ineffable, ä savoir : la venue du Christ, par les mains de qui a ete

rrpandue sur nous toute la richesse de sa bonte et de son incommensurable

15 misericorde. Quoique toutes ces graces soient communes ä tous les fideles,

toutefois c'est vous qui en jouissez le plus, parce que vous les etudiez et y

nieditez et parce qu'elles sont pour vous un delice et une remuneration excel-

lente, plus que toute sorte de richesse.

PATR. OR. — T. IV. 23

* T 304-

* T 304'
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1. Locus vacuus in T. Adde Il-Vs^ |>»»*^e.

Vous savez en eflet d'oü vient l'origine de cette Institution, quelles füren t

* T 304b . les causes * qui la firent supprimer d'Edesse et la firent fonder dans cette ville

par Mar Bar-Sauma, evequc, et par Rabban Mar Narsai, pretre, hommes

vertueux et divins, et comment, apres leur mort, non seulement eile ne tomba

pas en decadence et en ruine, car Dieu Tagrandit et la fit prosperer davan-

tage, malgre les agitations et les troubles suscites contre eile, de temps ä

autrc, par l'operation de Satan. Des avantages appreciables en decoule-

rent sur le royaume des Perses comme en temoignent les institutions issues

d'elle et qui existent maintenant en plusieurs endroits; or, pour toutes ces

gräces nous ne pouvons remercier assez Dieu, de nous avoir rendus dignes u

de telles faveurs. Quelle sollicitude n'a-t-Il pas ä uotre egard, nous qui n'en

sommes point dignes! Nous prions donc Dieu de la conserver (cette ecole),

de la maintenir et de la consolider eternellement.

Vous aussi, vous devez vous efTorccr ä vous appliquer au travail, a obser-

ver, en en tirant profit, les reglements qui vous sont prescrits et que vous i.j

ont transmis 1 vos predecesseurs, aJin (jue vous aussi, vous transmettiez ces

biens et ces avantages a ceux qui vous succederont.

1. Les Statuts de l'ßcole de Nisibe sont conservös Jans le Synodicon Orientale; ils ont €t6 publica

cn 1890 par M. (inidi : Uli statuti della scuola <li Msibi, dans le Giornale della societä Asiatica IIa-

Unna, vol. IN' (1890), p. 165-195,
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yoK—»y-^. *SO (1 I . V) ^; yQ-PloA *». Ol <3>l jlo •> » ^ ^JL«N •> ftV) ^JUO * 1 306'

-
t_Joi I^a-V^ j^^a^oo JüS«. |oog jJo v )-iaJ jl» .^ yoK^^a—^o ^

J.äjl-3 yo^soto yo^slo .jjk^ )oi2^s K^w^ vajä^olo .JJjL^oqJ^ yoilolo

C 2c

G 26>

1. Hie desinil introduetio et incipil codex 109 nostrae bibliothecae (C). — Posthac textus sumitur e

codice 109 (G) et adjicimus variantes lectiones codi eis 82 (T). — 2. T ß>^-*sL|. _ 3. t U» 0/ IUI .

'-»Olli öv'*^/ l«oa^ <*j fX..!^ |,«o
:

U^tiaS :^o(-.

Pour nous, * nous remercions aussi votre saintete; car vous ne cessez de * T 305

nous reveiller et de nous exliorter ä nous oecuper sans lassitude et sans

negligence, ni ennui de ce travail. Nous prions Dieu de vous aecorder un coeur

en vue de lintelligence, de la connaissance et de la comprehension de ce qui

5 est necessaire et de ce pour quoi vous etes venus ici, afin que, apres avoir pro-

fite et fait profiter les autres ici, ä votre retour dans vos pays, vous puissiez

paraitre comme des astres dans le monde, vous instruisant et instruisant et

donnant le profit de votre savoir ä beaueoup, afin qu'ainsi vous puissiez

ramener les egares ä la crainte de Dieu et engendrer et produire des enfants

10 de vertu par la gräce et la misericorde de notre Dieu, auquel soit rendue

gloire dans tous les siecles. Amen.

Tout etre existant peut etre compris et examine de trois manieres (ra£'.<;) :

en lui-meme, par rapport ä ce qui est au-dessus de lui, ou par rapport ä ce

qui est au-dessous de lui. Ainsi, quand nous disons de l'homme qu'il est äme
1:

' et corps, nous parlons de lui d'apres ce qu'il est en lui-meme; lorsque nous

disons qu'il est Dieu, nous lui appliquons ce qui est au-dessus de sa nature;

enfin, en disant qu'il est boeuf, aigle, ver, puce, nous lui attribuons ce qui

est au-dessous de sa nature.
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T305K y^\ \ : \ y
;• -, v ^o '^ojoJ^^ ^S^iok-bo )-JLjj ^*»K-s ^ joCSs

«ocoK_*/> ^—•/» ^o ^j ^-i^. .s_o«oK_./» y_./ ^_o K_,K_\ o/ :-.ok>K_/>

H*S ^ °^ yi .j >fl| ^j/ .~oi<__x_\ K_>a__11/ Imij ^/ J»ot ^a» jk^_%

UoK-,^— ^o \
-\\o \en-\l ^__o J^J^. J ?

oi :) n »i<yio j^o^ JJo :)v> ,t ^>

•:-,okl_o. K__ojl/

JJ/ X-»Y-^^~» la-\ «d/o ja^vla-v JLqjl ^oioK-*/? )?oi jLo ly_i t-^>x ^/
o/ :-»oioK-_./> ^__t» ^_£___o .J^>a~J_xo J-.J.3 -.oio^a-J-v.-' ooi_x K_,)K».K*,

: Jooii v*oi _.otol\~_./i ~,o|.__v )LaCLfO L.0011 Jioii y-./o .J-ooi JJ o/ ooi Uoo»

J,
^ft, »y. -> ) .OOI JJ wtOlO^S ,/j OÖt 3/ J.-JL-301 :mO|) )KJS>--V Öi_.K_/ jlOlO

.^oioN,_./
?

._,oi} )K__o. öuK>/ ''-010 j-oooAoo j-A-*/; *-<oi _,otol\~./* -.oCS.

•}) -j * jlOt y/o .OOI j._.OOt '-.OI0K.../0 • . -.OK>K_<>_\ J-.-_OoK._0 j_-.ES—
. / t-«--v y/

:
^.ot.-.lVK_--> J0019 ^3 yx± |aio :j_»oot ^.^o Jjv—/ y_oo ot_\ K-«/ Uicut

^.._,__o :^.__ol J-jy, -C\ )p t >o J101 > »^..i/ .^otoK-»/* _.öt___o jooi; _»c*_i

*K-V*.o looii ^^_ö Oi-bs.-/ |K.>po .001 J-*K_./* ^^t-tO w,oioK_./ 001

1. T deest. — 2. T ß-1;**-. — 3. T low. — 4. T (: o :,l) l_v»ok->oo- — 5. T U«o- — CT dee-l.

* t 3osb. Quant ä Dieu, los etres crees en parlent * do deux manieres : ou bien en

disant ce qu'il est en hii-möme, ou bien en lui attribuant ce qui lui est infe-

rieur. Mais nous ne pouvons rien lui appliquer qui soit au-dessus de sa nature.

Car, si nous disons qu'il est l'Etre eternel, l'Esprit infini, la Cause de tout,

nous le definissons tel d'apres sa nature propre. Si au contraire nous disons

qu'il est compose, corporel, prive de connaissance, et necessiteux, nous lui

appliquons ce qui est au-dessous de l'ordre et en dehors de l'exactitude.

En efTet, quoiquc ce mot : est, soit corninun ä tous les etres et aussi ä un

seul etre, toutefois c'est ä Dieu seul qu'il convient et s'applique exaetement :

parce que tout ce qui existe est ou cree ou non cree; or, de meme que pour

ce qui regarde l'etre cree, le mot fuit est antericur au mot est et que celui-lä

est la cause de eclui-ci, ainsi, pour ce qui regarde l'etre non cree, le mot ms

aelernus est antcrieur au mot est, et c'est le premier qui est la cause du second.

Gar s'il existe et s'il 11'est päs ens aeternus il est cree; or, si celaestvrai, ilaun

commencemeut, c'csl a un autre qu'il doit son existence; et ainsi, il serait egal

ä tous les etres dans ces deux etats, en tant qu'il a ete cree et en tant qu'il est.

"
1 306°. " Or, si, ainsi entenduc, cette liypothese est absurde, Dieu est parce qu'il est

l'l^tie; et la creature est parce qu'elle lui cree"e et eut un commencement.
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y,v> J^*.*^ ^ao wOioK^/; ooi io-J^-s o^-.» jL^~»t-> jood jioi ^io» y—l

jLd/ JJ/ >.f—Mf -01 ;g^^-s Q.\ J-ÖCH ^O^ß ^_iO O.^ ,.0 .yooi^-o )^ÖO| ^0«.A

oot .—oioJ^x > no«jp1K.^o j.^o^.3 ^o »-*->v ^-«^o« ot\ j-^a^s KwhJ^a; —ch

K—.JL.K»./ ''-oiots-./ yooi^o J_Jüao ^io >^^o :)fSv.*HO JJio j^an JJ» t-^x

|_.9Q-JlfO J—OOI} j~»-JQ-3 OOI Jl£>/i ^^^O .t^Jl jls/o )oO| JJo .v.O|oK../ ^ * C 27».

^_.» JOOI ^»0|oK_./ .^^-D K^CL-Sl^ j£o*t~» -Oi^ vj JJ/ -.')oO« ^*»- ^*-D»^

|iO|0_L_2> V-^0-\0 :J..^>ä^ L\.-±0 jioK^/ J.-J...O ,,-D -.K.*j...K.../ ^OtO)Q.~^.3 OOI

)ooi >ö.^-. of-^. ooi JJ/ :o. n\K^e JLs/ ^.iofcoo JJ ^ JLaoi vs/» y^\ J-»j^v

JL*po JJ JJ^k^o ^o ^s :Jaoi «3/1 y»./ J001 >^^tK.^o -oio^o^o ouso cx-jl^o ooto

*oujCd/o yt-^o t-io/} y-./ .
Jocx ^^ ous oü^ ooti jjj 001 :Jj»k„io '^ooKjj

yj JJ/ J-iJJ ^^ jlj/ Jl-s/o .jLs/ yj JJ/ Jv^. ^»- Ju/ ^a^ JJ 9 : ^00^03

»3/ J-J-OOI ,OU3| 'Jl_Jl_IV-S? I—O» vj JJ/ J * ly.TH.S» ^t-. JLl/ ^ClS> JJo .j^S * T 306''

jotSx» Ol—O» ^y/ ^^ JJ jlj/ Jo£^J_=>*

1. T deest. — •_'. T low «woM. _ 3, T "^* u«o^|. — 4. T (>= • \l) (sie) P>- — 5. T
deesl. — G. Lege >/ P^

11 est donc incontcstablement certain qu'il n'y a qu'un seul etre qui soit,

des le commencement, avant tous les etres. II y a meine ä dire que non seule-

ment (la locution) : etre seul avant tous les etres, mais meme le mot in priiicipio

ne lui conviennent pas. Car tous ces termes ne sont employes que par ana-

5 logie. Dieu, etant de toute eternite, n'a ni nom, ni appellation : il est au-

dessus de toute denomination. II n'a pas ete fait, et n'a pas eu de commence-

ment; car ces mots : exister, commencer n'etaient pas encore connus, sinon

dans la connaissance (divine) qui penetre tout. Lui seul etait de toute eternite;

il jouissait, commc maintenant, d'une essence heurcuse; il habitait dans une

10 lnmiere resplendissante, d'une maniere indicible et insondable. Mais il se

connaissait lui-meme, et il etait connu par lui-meme en lui-meme et de lui-

meme comme maintenant. Mais il est impossiblc aux etres raisonnables de

dire et meme de penser de quelle maniere Dieu sc connaissait : Nul ne connait

le Füs, dit Jesus-Christ, que le Pere, et nul ne connait le Pete que le Fils '. Saint

15 Paul en temoigne aussi : Qui est-ce * qui connait ce qui est en l'homme, si ce n'est * T 306*

l'esprit de l'homme i/ui est en lui? üe mime aussi personne ne connait ce qui est

en Dieu, si ce n'est I Esprit de Dieu-.

1. Mallli.. xi, 27. — •>. I Cor., 11. 11.
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^-io vf> ,» ,»i jloAs—jJ a.AJi j-^ojo :J-^oj ^^o Jvx^o* ool U-sjo :K_«J^

A.^..^olK-^o JJ* J.-a.-iocL:M t-*~^ °°' J-a-*>o.N :jLa_~oj )ooi; ^o V-*^-- ^o^

;|,ii si-j; JL^JSt-0 oit-^-..*/ J»^,_io> )Kju»V; )K—Vo/o JL^Üji ^o I^A^o

)K^.^o «ä/ :^_ioK2S. o»._3 );V-Jj JJ.-^-a-Ji ) \ v >o. \ ou.\ K._*Xi ^^£^00

: jN...»^-^ v-*5 k~»-3o ot^ 1^-^— / —oioJ^._^V Kj^;/* jJ-^S„o | « ttxi et)

: ^.cxa-JL V .N » JAs S.a ^.^vxm j£CS^o? ötJUo 61.^*01 ^otoK^/v |a>o^.» -»cho

^._s » -a.N yV-io oot* y/ jJ/o >Jj_.*j_^ jioia-j oot-s ) n ->K-H ».. •vi^o jJo

vJDQ,^KQ.,g> V-^ /? >«•/ : ^—*)t ^ fc V"3 ^ :OltSw "^Ot ^_\ 0,-SO |i.^O jlo -\*l

t-^o/ •
. ).~».^»—^» .a »Z;

1 Ja.^-io »..Do .yooi.^ ^.©i ),-<JS.^ joJSs,? odo.V^.0

:V-^o/ y5-ä»o .01—«o^-s 'jouSiv JL^v ool ,_.Yo .yOOU.s o»^^ ^)°^ )°^?

001 ]L.2>1 :jJ ^-*j yjo .) >. JL.«Jb£>> y^yx*. K^»o/o -)W»? J'r-» )«=>?? > v>\;

1. M'!-»|k-» U ot^«t ^»^ia ?. — 2. T >3^j,. _ 3. x l»aj,. _ 4. t lov-^v v;*>. _ 5. T hie locus

albus. — 6. T ^ — 7. T \=>l- - 8. T ^o L v;»o- — 9. T ileest.

Dieu, existant en ses propres attributs, d'une maniere inexprimablc, la

pensee ne peut pas saisir cette essence divine, avec laquelle le temps qui

commence par 1(3 mouvement et le mouvement qui est inherent ä l'essence,

sont incompatibles. C'est la profondeur des profondeurs, insondable et introu-

vable. La pensee n'a pas de sentier pour marcher jusqu'ä cette majeste divine

qui est au-dessus des sentiers et des chemins praticables de la pensee, ce

coursier agile de 1'äme. La pensee n'ayant pas de sentier pour y marcher, la

parole elle-meme, coursier rapide ä quatre pieds, faiblit et se voit obligee

d'interrompre sä marche : car l'acuite de la pensee, qui est le guide et

la maitresse ' de la parole, se trouvant eblouic et aveuglee, eile devient 1(

incapable de contempler cette lumiere majestueuse, ä moins que Notre-Sei-

gneur, par sa bonte, ne nous fasse la gräce de nous reveler et de nous faire

connaitre sa nature, ne füt-ce qu'elementairement, comme le dit saint Paul :

La connaissance de Dieu a ete revelee en cur; et, montrant comment cotte

connaissance a ete revelee, il ajoutc : c'esi Dieu qui la leur revelee et ä nous,
|

T 307-. Dieu nous l'a revelee parson Esprit-. Et Notre-Seigneur a dit :
* [Nul ne cötinatt

hPere sinon le Fils] et celuiä <{ui le Fils uura uoulu le faire connattre 3
. J'ai mani-

feste eolre nom aux hommes*. Autrement cette parcelle merae de connaissance

1. ||H derive de Ostopia. — 2. Roiil, I, 19. — 3. Matlh., xi, 27. — h. Jean, XVII, 6.
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^-^CX.^-31 -.Öt-3 JK.JL « •>!> ^OV-S Ott-*— K-QJ* joOl ) ^O jK.^,-.} jjJ^O )LlO|

^Jf^Jx^j jkV^oo JLäao-, ^_io K-JLiVio)ftoo JJ ^---l/ Vjl"** °^,*J

.|N«..V— ^__io -oi J^-io Ul V ">flQ; *»/ :> » >\^ JJ» xs,_m -f^^v ))cx »3/0

: r_-.oiK..x^. J. *»»/» ^oiwA^ snm » :^"^too JJ » ^-^-Z ^/; ^-oot ooi

:^,.-.&oo JJ« joi\JJ >&f* ^--t-»/ .Jv*ia.^ od Jiaxoi -öijs -J-£—. og^o ojä.^

ooi Lia^a— » Joj^s ^o ^t-*l/ Ljoi

Äio Jüj |ju)^s )j—J :)IoK-/ ^ot ot-A-./ )jcx *-•)»» ^*» ^^»io

Ju-ii-w. Ji._i_^_Ä> j^*?JJo JL.m JU^^> JJ/ *.ooi JL^._ia^v ' j^-a^o i+\.sn JLia».

»..3 :^oioJS*_*/» o/ J~x_*~oi o/ t-^a^a-^v j o/ |.^o$; L^a*^ ">-/ v-.cnolo.~l

: n ooi„jl..v>
b
t—-^-3 "^-Slj JU^wflo ^_i. JJ/ :)J^.*^ oiJ^-.yxL^ °°i )°-* ^»-^

J._*ooto )—»V-s; J.-ia_jL sd/ )..xDot .
•^ai JJo ^^*\so :^oo* JJo ^.^a-^.3»

o/ :-oioK—./» ^_D« -ch—s .-otola—L K..*l jj._JL_^flO JJ / -Ja.-», ^-..s/

)L_^^_CD |-JlVjJ L^^sO-Sl ^—^^Ol ^..iO '

t„—XDO .OOI J-Af^v o/ ooi J^flDo/

l.T^J <*'/ s/- — '-. T lw-^» ouso- — 3. T Ihääjo U\'=>y \><* P»»- — 4. T l*?Wo U-'-s^o l*-^&\^ —
5. T Pp/o- — 6. T *• *- ^— 7. T t" »~ ^-3o- — 8. T öo'' ^w-

ne pourrait jamais fixer son regard sur 1'esSence divine. Car ce qui lui

est propre est incffablement inaccessible ä la pensee et ä la parole des

creatures.

Le fait de savoir meme quo nous ne connaissons rien, echappe, je crois, ä

j la connaissanec. En effet, celui qui aflirme qu'il a compris les choses incon-

naissables, est inferieur ä un avorton ;.car il est dans une absolue ignorance;

s'il reconnait Dieu comme inconnaissable, il sera reconnu par Dieu lui-meme

comme un sage.

L'essence divine etaut ainsi, voyons comment nous pouvons apprendre ä

[o la connaitre et quelle est la difTercncc entre les creatures et leur Createur.

Quoique ce mot creature soit un ternie universel, il renferme cependanl plu-

sieurs genres et plusieurs especes. De memo que les mots : esprit, corps,

nature, ötre, quoiqu'ils n'aient apparernment quunc seule appellation, ce nom

cependant s'applique ä plusieurs etres et ä chaeun de ces etres qui sont

w distinets et ne se ressemblent pas, qui sont diflerents et ne se convien-

nent pas, ainsi le mot nvV
, quoique unique, implique dans sa signifi-

cation d'autres noms. Parcc que * tout ee qui existe, est ou substance (oüsi'a) * t soj1

ou aeeident; chaeune de ces deux divisions (substance et aeeident) se
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o/ K.^/i N^-^-30» |^jdo| ^.3 .^.oioLa—L » A.,%-+.j±-~i ^-j^Oi :^okio

^.-* a-jo» : ch i v> K,_~K.\
?

Jj.jl.w.jx» L-xaVo.2^ ^-sboc ool j^aAa^p

oo»Ao umh |Lia_iiQ.^A :]j£~/ (jlaVosC^ a>«.K*.ßaio )i>°>> (.iaia^ ^| Jjldoi

>*>»_.jltooO Mh*»9 Ool OOtO . J^OJ ^O )_<JS.^ OOU^O -.S>»^jLK.iO^O iWMl JJ;

JJo JL-«.X>ö2S, ,_-• ajot :ou^o k«L\; J.-JV--W UjlVq.3^ oot vd/ ^s^too

U—oio .JV.m\ jJo J.JL-A JbN>£ JJo . Uisu^o U-o^ ool jLo^^öo .JLo*iö

JL^-^o :Jjlsj^o I^K^jJo .•)•>» mv> JJo )•>» m>o\ ooi o/ v^^sAoo ool

jojSs> w.otoK-./» :^o fc^o, ^_io» JjfcOvoC^o
>^o

)„.l Tl »/o J-JL-io» s*ot.^> JJ / :iJ^w>-So ^Ot-^o v^oioK-»/; w.o*o oX» \^io

jjol j . * ,^v »&—-S :^oi J N

—

M—».«^ ,_..* j»oi :^oi Ja-sO t-^x ^ö( :<^otoK^/

.

b
ai_^*-^oo uw»* w.oioJS*.»/? ^6(o JJ/ : 'j^aAO^v ^oioK.^/9 -ÖiO a\ UJ-3 ^*o

T 308». jLoJJ^oo .oiV-ja-*/o ou^t-o JJ / :J.jtJV-s ^.QioK^l* «0*0 ab*. : jjooo Jjoöoo

1. T «wotft-t» likVaS^o \»i~l k?U- — 2. T U^.o- — 3. T l-^o- — 4. T <?*• —5. T sie. M*»3 C.

subdivisent en d'autres especes (modes) qui en decoulent. Ainsi toute subs-

tance est materielle ou bien immaterielle.

La matiere, en outre, se partage en plusieurs autres subdivisions quelle

implique, ä savoir : en matiere animee et inanimee, sensible et privee de sen-

sibilite. De meme la matiere animee se repartit en d'autres divisions : en

matiere vivante et matiere privee de vie, en matiere mobile et privee de mou-

vement. De plus, ce qui est vivant et qui se meut se subdivise en d'autres

distinetions qui lui sont subordonnees, c'est-ä-dire en raisonnable et non

r<aisonnable ; les substauces raisonnables elles-memes en spirituelles ou ani-

mees; et les substances non raisonnables en vitales ou non vitales. L'etre 10

spirituel se divise en fini et en infini, en eternel et en temporel, et en celui

qui est la cause de tout ou l'eft'et de la cause de tout, qui est Dieu.

L'excellencc d'un etre ne consiste pas dans le fait qu'il existe, mais dans

ce qu'il est et dans sa maniere d'etre; car celui-lä est universel, ceux-ci sont

individuels. Ainsi le boeuf est plus parfait que la pierre, non pas ä cause de 1ä

T 308». sa corpulence, mais parce qu'il est vivant et sensible; le roi * et le pnHre l'em-

portent (sur le peuple), non pas en taut qu'bommes, mais ä cause de leur

dignite et de l'houncur qui leur est du. L'auge est au-dessus de l'homme par
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otioK-^^ •. otK »y a > v> Jch-^no .cnlola-^-io jj s ). x jy_.=> ^..io ool

^--i \*o\ .> \ »io o£*-*i >-.oi )K_*._ja_^v s^oioK.-./» t--^N^ ^ .otla*:bootooo

i ]LfcJ»3 iL^o Jjiäjta^v vooübs.D ^io» jbj Nt-^/o . ^a-J^s-o ^ot cxlS-.^ JK^^^m

: )v> iJS ^ yoot^o ^o ool JLdJL^oo . "^oa.:*^ ^oto JJ / :Vl»jl^*> -oio oX

B JouS\ s«>/ L-X-ooi .
Jta-^^io JJ J-<w« ^.otoK^/v ^.ov^ JJ/ -.^q-ol^v |Ji «^oto a\

•:«w.o»o^/ jLx^Of s*o«o JJ/ -^.o!of\_/i _ch-=> co. :

>^3 ^io ik>~oo

^-3 > v> sJl_*^..so odoy-M-o 'oJ^Ov^oo :oguao yoi o£s.o jüoi o_^ ^o

^-»/ ), . H \» Jl_2l_3V^° Jkaaoo "^ooI^jo pojJ^j* ^otct^ "^-a..© JJ/ :jooi»

J_j.-aVo-3 voou^~o^ :K.i( mm ii I So ^-Dot J..ia^a-_s V-^v ^/ .\_xa\a*.\<

10 .)—.KlU.» )o> V>.» -» ^.wULoJ^OO JJ ^-.J U-^O^ .J..£bOo joiSOOJi ^. ^ m i U^--— l

J-Il-IV-S um; "^.0
^-»J Q^ .

8
jloK../} JjljlSüo 'v-oio^/ JLw» ^sv JjJp

^-./ :ooi fjJt3ü wmmj ^o ool jJo .Jjl—»o )L»^o Jla*.— c*bo y»./ :ooi

. J_^Xöoi J.-*V/o )L^JL-3 v»— / :oO| Jl.IJlSXJ OCX Jjuj* ^3 JJo .jJ^JijJ ^.Oi^O

|Kjl2üo J-ÜDJiio y^l :ooi JLiaiiQ^v ocx J-»-o» ^^o ool JJo

_ 3. T ^"ov — ';. T t-vj^j^U. _ 5. T >»^o- — 6. T ^«< liai.a*v _ 7. T hie locus albus. —
8. T RoMo- — 9. T ;«^- — 10. T k*ÄJ-

son immortalite; et üieu est superieur ä ses creatures par son essence et son

eternite : c'est ce qui lui est propre. Quant au fait de l'existence, il lui est

commun ainsi qu'ä nous. Et de meme que l'homme est plus parfait que tous

les corps, non pas en tant que corporel, mais en tant que raisonnable; et que

5 1'ange est plus parfait que tous les etres corporels, non pas parce qu'il n'est

pas corporel, mais de ce qu'il est vivant et immortel ; ainsi Dieu est superieur

ä tout, non en tant qu'il existe, mais quant ä sa maniere d'etre.

Malgre cela, quelque grand que soit Dieu dans sa nature, quelque eleve

qu'il soit dans sa majeste, et distinet des autres etres, II a aeeepte, pour

10 notre Instruction-, qu'on pailät de lui selon le langage concret des crea-

tures. Dans la science meme, nous trouvons que les distinetions inferieures

prennent le nom des etres superieurs ; mais les etres superieurs ne se

nomment pas du nom des etres inferieurs. Ainsi l'homme est un etre vivant

et raisonnable par son essence; or tout ce qui vit, comme les animaux,

|* la volaille et les insectes, n'est pas homme; de meme * tout ce qui vit n'est * t 3o8'\

pas animal, comme les plantes; tout ce qui est nature, comme la pierre et

la matiere brüte (vkn), n'est pas anime; de meme tous coux qui sont de la

nature ne sont pas corporels, comme les anges et les ames.
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)J/ :^o\oK-+li ^.o ^w_3K-*> J.jujlVq-3 yOoC^.3 ^.J^oiV o^ po JJ/

«-ch-s ojj^aA y-^o» ^.\ . ..y», ^, ^i^oo .JjoJUlso Jj>J1*> Iql^ ^-*» Ul

ou^-*>o ^_aj )-Jt_2Lj
j

)J^_jl.>-J^oo jJ La ^ x-*U :

2
)K-.oj^ jloAs-./

.J-lK-^Ö^. J,. t\ tÖ.-^-^ | CO ».iL» j^LaJl Öi-S VLÄO Jlau^O JJ JjL- » LoJuiO

•^_./ ; j^-A-ae^o )>^^o\ > i sülSo ous» :J--.o»S\ J^po» jioiaj ch-s «^o
auSV-sfioa^o I»» »-»? )K--oqo

'J
jla.ü, '-JV-flQ-^ ^~» +~ jjoj lt-soj» jlfto/ ~6t

V-«—^ a«^ .J_^-^eoK-^o Jj^iö y^o ooj» : J.~.Ä .^ji U.oa_» ot_s >».»->^ jjoj

U-*o :)ooi J.JL*. o»-^» :^_A—a... V-^ )? 7—»/ ''jioia-j J.-jcx ^v.^o«—. jJ 00t

y/» :yt~^o V-^o/; 7.— / :Ji -.\.,^0 JJ_*.~ ^.« ojoi ; ) > 1 X jls» jiotoj yoou^»/

:\AfJ jlocua^ v / ^ UüÄi . Joou I^clo yjgjuM :oot J^OJu» ^' ))OtOJ

1. T ^- l9 ' r^-w ^^»so» ^^^.io. _ 2. T deest. — 3. T |k.^a-fc» U. — 4. T ua^a>|t=». c addit

in margine : »*»o- k.^ |;a* : ).»*•> <joo Hiß ^e ^«a^Cs-boo : U:i.,hm Ui^^S ^00»= ^».«m ^« i w- — 5. T

Mais, quoique tous les etres rentrent dans ces divisions, eependant

la science touchant lc Createur et la creaturc no se trouve que dans ces

deux categories, c'est-ä-dire dans les anges et les hommes. Mais comme

nous sommes trop faibles pour fixer notre regard sur cette essence divine,

Dieu plaea en nous une lampe invisible, qui est notre ame; il l'a rcmplic 5

de l'huile de la vie immortclle ; il la munit des multiples meches qui sont les

pensees douees de connaissancc; il y repandit la lumiere de lintelligence

divine, par laquellc nous pouvons voir et distinguer, comme cette femme

qui avait perdu une de ses dix drachmes, les ceuvres cachees du Greateur, et

parcourir tout le riche tresor de son royaume, jusqu ä ce que nous trou- 10

vions, nous aussi, cette drachme empreinte de Tauguste image (ax.c6v) de

l'eternel Roi des rois. (G'est cc que nous ne pouvions jamais faire), sans

cette lumiere divine, comme dit saint Jean : ("est en Elle qu'etaü la vie, et

t 309». la vir etaü la lumierc des hommes 1

, ä savoir la force intellectuelle, * comme dit 15

Notre-Seigneur : Si la lumiere qui est en vous est une obscurite, quelle sera votre

obscurite
2

; si un aveugle guide an aveugle, tous les deux tomberont dans une

fosse*. G'est pourquoi il nous commande en disanl : Marchez pendant que

1. Jean, 1, i. — 2. Matth., vi, 2S. — 3. Luc, vi, 39.
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)K_^_ [

]li w^-^o..^« t^a-x— Jij :jK-.ouSfc> jK^aauwwj» )J.a^^oo» jjotaJ

:o»ja™3L_^ joCSs» ocx J^ooom oo» : Jv~.ch.jo JL^io |^p° U<* ^-<^oi 001 * G 30

j_jL.J.aa jl*.ä.\ ^ 'j^W ^.^ ou*o :V-»»J»
5 )ip ojK-^io ^-^so» 1 ^-.JUK.3

ot^ K-a-SL-J ^oCS. oot ou^oo :jjyjo.2> Jv~^ a"^-=l >3o>k-*oo :|La^ua^

^jl*/ >-•/?? )>—*J :ot-A-/ ^»s» j^t^o )L_iot ^-^ ylL\ioj ^_*»
,^Jo

:i-uä-< } Vi »•>,,.. a~^; / j*c*\ v-.^. Uo^ .ouV-^io K«*^ qju/o ^~s ^otoiV.*/

O(As~£0JJ^_&O dKJbs_^ ^S-«_30| Öt—K-../ .OU^ yO-Otp JloCH$M J-iCL-S). so/»

Jtoa—o )^x' ^--»? Q-Joi : )>Jt-*/ jK^JL ^-.^..Kio ^Xcx ^oo : ) tv,jxx^ioo

jl vi » •> ., J._do.-.*.-jcm y>~+l yocH.^-3 ^o ^.^.^s ^o\oK*l ^_»1 )^»f^O . U*.c>,o
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1. T U»o- — 2. T U»o*o om W-aoon ow. — 3. T hie locus albus. — i. T \±il »*23{. _ 3. r c*:»aoL&>*c>

sie. — G. T l^^ßo. — 7. T »du C- — 8. T desunt.

yows auez /(/ lumiere de la raison, dans la sagesse divine, de peur que les ten'e-

bres de l'erreur et. de l'ignorance ne vom surprennent '.

Gette intelligencc raisonnablo et eclairee, qui est Timage de son Grea-

teur, a eu le privilege d'habiter en deux endroits : une partie habite sur cette

I terre, 011 eile est revetue de la robe corporelle, et oü eile se conduit dans

le bercail de chair; et Lautre partie a eu le privilege de marcher lä-haut dans

la plaine fluide de Fair (är,p) : ce sont tous les etres (ray^.a) spirituels

Mais comme notre parole a pour objet l'intelligence qui est en nous,

voyons comment eile est en nous et quel est son siege. Les philosophes

10 grecs se tromperent tellement qu'ils lui attribuerent meme le nom de di-

vinite. Son principe et sa raison d'etre, c'est l'äme qui est liee en nous et

tqui
a trois facultes intellectuelles, ä savoir : l'esprit {mens), le sens (interne)

et la pensee. De ces trois facultes en naissent * trois autres qui sont : le desir, * 1 -im i

la colere et la volonte. L'intelligence est au-dessus de toutes ces facultes,

P comme im cocher (^vio-^o?) sagace et un pilote (xußepvyiTvic) habile, dont le re-

1. Jean, xn, 35.
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yO+SO "^.aA^O JJ» y*+\ :\3+ZO Jjl9U» I^OfLt OuXV,..\ JK-oK^Ot-O ]K-»JbCyO

W.OU» .yCy—J-J jlcL^J
l

)loK.-^K..^,\o j*V-JL^ 0«S» JJ/ :vQ^H )Of^O A^-.

vOoom K+\ ** n °>o J^s-»jjjj Ji/ :^JUo»\io JJ» ^-^-X^l-a yOOiV-30 ? I00*-» JJ? \OOU^

^.-OtwsX..^, ^^X_*/ ^.oC^D )i,l— ^^O » °>S? .. >VK> ^Jl^^3i V^s^
N^s-^>°

^-io ^ -\ ^K-io '^.otla-DK.a,.aa .5 oi-X
4
\n ^-^K-i JJ* :j-^t_io ^ov^o

J y » N m >P>, \.x oiX. ^Jjt J.^cl. wX,o.ä-«.*i:> ),»,.. cd ^~./ ^_*oii.a^S»3Q_a.£0

~.C* rjou^N K-^wxM |K._ä03us> :|Kü^, jÜjjO (KaUPO .3^,.., OtJL^O 0-£DJO

*jlw»l jfco^t-i^ [.ULotoc^

^.oioK.^1 )K._^,_o JuiX.^oqa, s\^o^ u3ij : jloio.\ m\o J^,..^ :^^.3&oo

1. x ^wto^Cv-^o. — 2. T Koia-ij». — 3. T deest. — 'j. T ^=^- — 5. T **--*ooly ^wLaakSjxo. _
6. T hie locus albus. — 7. T <»-ß-

gard plonge dans le lointain et ecarte sa barque chargee de ces tresors, des

ecueils de l'erreur et des tempetes de l'ignorance ; par les premieres facultes

intellectuelles, eile epure les forces cognitives de l'äme, pour qirelles ne

prennent pas une chose pour une autre, mais pour qu'elles saisissent la

verite et la certitude des objets; par l'autre partie pratique, eile purifie les

forces animales de l'äme, eile les predispose de teile sorte qu'elles ne se com-

portent pas inutilement mais que leurs mouvements soient conformes ä

l'equite et ä la convenance.

Mais, comme les facultes sur lesquelles eile domine, sont diverses et dif-

ferentes entre elles, pour ne pas faire naufrage ä cause de leur diversite et

pour ne pas perir ä cause de leurs contrastes, l'intelligence procura, comme

le nageur sur les flots de la mer, en guisc d'outre et de barque, le navire

neuf du raisonnement, afin que par lui eile put marchor sans craintc sur la

surface du monde, et quen fait de perles et de pierres precieuses, eile en

* T 3io". tirät la sagesse de la crainte de Dieu, * qui s'aequiert par une connaissaner ü

droite.

Et, comme tout ce que renferme la science se partagc en deux parts,

ä savoir la theorie et la pratique, il laut savoir que la perfection de la
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s-.0«oK__./ ^*1 jloJQ \ «>» .jL»ÖO| yOOubOl yOOtK^^f jlKJ^-w. )io_o^^o

*)KÖl^» jlojKjwiO CX^^OQJl

y—\ r^-^oi ^_bo ) r..\li\ "j°> » f> M jlo fcS SO O CD K-./1 "\a30I ^£»^0

W_«.-^j/ :)..jl.9lJ; cxlöxio ^.^o J».— ^J); :)t>*V* U^-^oo.jl ^.^o
J
la-^^a-ans

: v ooi_»K^/) ^-^S"./ yooCio? )ÜS^.K_^, )!So.^ ^cxoK^/ JJLojJ^o^ ou^S^oqjl

^^ . l. n » 1 co jiot ^^.^00 .ö\-.K*l jÄO^.* JJ otlo.«N^onm; ^»oi j^^f*

ool 0610 . |läji,i x_-oil\._is t
... 6(^K_.jf )ftocu^s— jfrv^ooK^ ^ju^/ Jjc*\ c*\

J.^Q-^0-*^ ^cuoiJUU oilo i °>\ v> JLcuüLflO JKS^Sl^o JK^cLJ. ^^ r^s-iCLio JJ

1. T |taiSi,C^o. — 0. T »Ä»ßM H=aoao. _ 3. T U^. _ /,. T Kai^o.«* *»< aiw Koi^i- — 5. T cle-

sunt. — 6. T Uv«i* |6ufti\.eo. — 7. T P».h&>x> ol-

theorie consiste ä saisir et ä comprendre exactement tous les etres, et que la

perfection de la pratique, c'est l'excellence des biens (les bonnes actions).

Et eomme la theorie et la pratique ont chacune son oppose, comme

l'ombre a pouroppose le corps, et l'accident la substance, c'est-ä-dire comme

I complement de la theorie et de la substance, la necessite du raisonnemeut

s'imposa comme moyen, pour nous aider ä distinguer cette Opposition de

la complete perfection de chacune des iacultes de l'Aine. En eflet, si le com-

plement parfait de la theorie est la connaissance exacte de toutes choses

existantes, il est clair qu'elle a Fignorance pour oppose. Aussi avons-nous

I besoin du raisonnement pour distinguer la verite du mensonge; car ce qui

se revele comme etant vrai, nous le saisissons par une conviction saine qui

est basee sur la connaissance des choses; et ce qui est reconnu laux par le

temoignage d'arguments veridiques, nous 1'abandonnons comme contraire ä

la verite. II est donc evident que sans la raison, il ne peut etre distingim

15 et connu convenablement par ceux * qui jugent humainement les objets. Car * T 3iob .

celui qui ne parle pas par TEsprit de Dieu, sa doctrine, pour etre crue par

les auditeurs, a besoin de prcuves basöes sur la raison.
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^oi IIL^l^ oiAioait oog/ :jloia^flo* \l\.~
\
jtoi^o >-oio 3/ ool Jjlooi

.öt_»K_./ )K t.>..a jk<o^? ötla^^^n o «>» _oi \.S^^> :^jl*o_~* -+.*\ J^-i^-

^ JlOVSl»
2
)io;aiwÄ» jjOl 'jkjLiOO Jla^-^oo "^^ yl « n . i <v> jjot

]>^

jK

—

I » -> ... Ml 2>0; Jj/ K..*.\i '^.Oi J^.-.^ OU-^-Sj-S« -.OV-3 Jts.^ OO MIO

a-ocx :)K^.^ s-oioK-./» jlaj^oo/ Jioi ^.s ja^^oo; j^o ooio JK^ j-JU^oo

•:-l^)^K.^ JK>,.»..5 a-ooi« j^Ss ijKio Ja.~us.bo« ool ooto . )K ,1 ^ \'<+*-^

"^OOI JJ 9 . J.3JL31 Ool; |«>» Mt JL^JL.**/ ^JlI» OIOO Jl^ts.^. jto^« j'*-»* '

.— JJ90 ILw^sjs j-^t^° iJ01 ? oilo^-i^ioo otlojK^o^ ''«-oi öi^s jood

"^.bo J.JL2C\a- ^ "l OIO J-^vCHJO JOOÖA OlDVj OlOf K-o >3lS/ o^ joot K.*^«

jlJJo o* f> °io i \«. j.~.\ k*-*)J§s :o\lo\.^oi jüL^OtO* ool ja^JO :)loK»»/ ^01

ch._,wX.2>o :J.j61^3o JLLm.,3 oidK^o JlabQ.^jL^v );ofc> J«a.2^ öu-ol/ otloij.—

1

Jb^^i.^.- Jk^ii 6u*jlo/o : jloj^Lboa^o jjjaxflojo öu>v2° :jI*;?o j ea i^>

1. T hie locus albus. — 2. T |Uava>. — 3. T deest. — 4. T I«« |L<u»o/- — 5. T ^-=oi- — 6. T deest.

- 7. T spw^S- — 8. T l'&'l \zi2>L. _ f). T deest. — 10. T ^ — 11. T R&»^o Ivi^ub^.

II 011 est de meine de cette seconde partie, qui est la pratique. Car.si sa

perfection consiste dans le choix des bonnes actions, comme nous l'avons

montre, il est clair que le contraire du bien, c'est le mal. ()r, dans cette

partie aussi, nous avons besoin du raisonnement, pour distinguer le bien

du mal, de peur qu'en poursuivant le bien, nous ne choisissions, saus le

savoir, le mal et n'abandonnions le bien. Personne, en efl'et, n'exalte, de

propos delibere, le mal et ne blame le bien. Or ee qui est montre par cet art

comme bien, est veritablement un bien; et ce qui est montre comme mal, il

taut necessairement qu'il soit reellement mal.

Par cet admirable instrument ( ffpyocvov ) du raisonnement, l'intelligence

dessine toutes les augustes images de la science certaine ; eile erige (l'ait)

une glorieuse statue (<xv£pt«i<j) d'apres le type original. Or pour que la theorie

et le raisonnement de rintelligence ne demeurent pas inactif's et sans utilite

t 311*. — car eile n'avait pas d'alphabet pour construire des noms et epeler, * pour

s'instruire sur cette essence (divine) et manifester la puissance de cette ma-

jeste — il a fallu pour l'exercice de ses facultas et comme signe de sa liberte,

que son Creatcur fit cette corporate, qu'il l'ornat de forces et de couleurs,

la divisät en genres el en espöees, la distinguät par des figures («j^yjfx«) et
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L—O-^ "^-^J *-»/<> .
J ^^9 JJ J-OCLH K^-S* ^-ww-O» J-=>CO» JjOUS CH^CLflO ^^/o

-*nJ yoouioo : JVjQJ \00«-s» JjL.>~£oo j^öjia^ ^ooC^o o&. olD»o oKj yo^

jotAjJ . ~ v '^*
:

- >>coql\o 3 V^ /? /-•/ :Jjl3^o-. \.joh jfcO^ oü^ jooi» oöC^

^N^^o :j!o£-*j JL^js ouit-3 ya.^.eoi ^0*^0 JoiJLiol v-o»o£2oa ^o Jjoitao

loJS.9 |_-a._^v_jL_j5o N5bJ>J^j JK—Voj.^ jJLj—Aoo JJ» )K.^Ai JAol^o 1 ^6i p

^.K.L>JO ^^QL^wLflO ^ JoC^S» ^.OiCLDJibOO :^yw^3 ^0 jL^CUt. yO).^ 1. J.A01 ^o

1. T deest — 2. T ü*»^o3 U=>*1- _ 3, T |flft\ao - — 4. T hie locus albus — 5. T deest — 6. T

des Operations, lui aecordät des proprietes individuelles, et la placut dans ce

vaste intervalle qui est entre le ciel et la terre. II a disposö et ecrit, pour

ainsi dire, sur un tableau, tous les corps visibles, afm que l'intelligence y
lise, (et) puisse eonnaitre par eux l'auteur de cet enseignement — eomme dit

5 Paul : Ils demandent Dien et le cherchent, et. c'est dans ses ceuvres qu'ils le trou-

vent, — afin quil possede des biens excellents, jouisse de ses beautes admi-

rables et mette sur sa tete une couronne de joie, ornee des beautes et des

louanges de ce Maitre excellent.

Les nobles creatures, qui sont invisibles, habitent les espaces superieurs

10 et les vastes regions du lirmament : Cet komme Gabriel, dit Daniel, que j'avais

vu en vision auparavant, vola promptement et descendit du ciel '
. Notre-Seigneur

dit aux Juifs : Desormais * raus verrez les cieux ouverts, et les anges de Dien Y t .in 1

monier et descendre vers le Fils de Fhomme 2
. L'echelle de Jacob aussi demontre

l'existence des anges, qui ont le pouvoir de eultiver cette plaine immense

15 de lair, depuis le haut jusqu'au bas, en y operant des changements utiles et

fortifiants : Ils sont puissants en force, est-il dit, et aecomplissent ses ordres, et

sont ses ministres qui exdcutent sa volonte 3
.

1. Daniel, ix, 21. — 2. Jean, 1, 51. — -'S. Ps. CHI, 20.
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:j^o. öi-v^J t-^i )i-Q-/ och-s yasa.~ io jKJ^JL JKjLio jiot jpl ^,» JJ

9

Ij-io/ )oX jj/ :'oilooC^; ba* ot-^A ^o_fioo toilaiojo ot^aS.«
y)

CLjL-s öiV-Q-

j « v> i \ »nmj; JL-.~ oC^ oouo . vo2l^.d j^a^V^o* ^oiöjlso yoKj/ ,_..öCSsi

Q.*^äK.io^ K**j ^>-30 .)^ki>. I^oqjl ^o >^*^» Jlä^O^So JjaÖA yOoC^AJs

ou_\ K » ?> *»oioK_./ ^ :)„^bft, i-N J.iv.-..oi K^_s> K—^^oi j^a^. 061 ojVl?r

^.^ yS.01^00 :)aokoo jjo JjSoj J»l/ 0CH.J5 vcojj^o :j^»_09 K^J.* Uv^S

^oicLm/ vl^ Jjl^K^oo :^^4 ^° : J'°* J a^? )-»sJ-3 ^-^1 *-/
J
J^3Ö3 ,_io

j»_io :^-sj y ">>-"»? ^-^.boo .JV—V-a J^a~^ |äjLioj yoo^o j-^ä-^o Jjl«.oV

: J^dös* )Io^^jsljso :)io«.fiDi ^otaa\ JSaiLao Jjl^&j» J-^V-^ Qi> »Ni» J'r--~

^o otpK^eo \oot^ ynm\. joou |J» : Jv^cl^K^o ^oicL»./* )loJ t ^\v> >» J*oi

1. T wtoov^ >a*. — 2. T \10Ll sie. — 3. T (sie) l^va&s ^o ^-Ov ia»joo Ivs^ ^i f
.\ |;..©g- — 4. T

hie locus albus — 5. '•=«*« ov^ A/ <ai ^3 «;*> ©£> oowv

Mais, afin que cette autre partie inferieure ne s'attriste pas et n'envie pas

la gloire de la partie superieure, sa compagne, Dieu lhonora du nom de

son image et de sa ressemblance, et lui aecorda le nom de sa divinite : J'ai

dit, est-il ecrit : oous etes dieux et rous <>tcs tous enfants du Tres-Haut*. II lui

donna (ä Thomme) la force de monter au ciel et aux vovites elevees; et lä

comme dans le palais (-rca^aTtov) du royaume et dans les vestibules (Tpt'xXtvo?)

Celestes, il paicourt tous les chemins et les rues (-ki7.tv.ol) vastes, qui sont au-

dessus des cieux superieurs. Parfois, pour se recreer, il descend dans le

spacieux intervalle du firmament et du ciel, comme s'il etait tout seul dans

un palais royal. II s'elance de lä, lorsqu'il le veut, vers cet endroit terrestre,

qui est au-dessous du tirmament. II vole dans cette region de feu, * sans se

brüler; il marche au-dessus des etoiles, comme sur les pierres dans un

fleuve, sans faire naufragc. II s'epanche, avec un aiuour veritable, dans le

sein de ses freres spirituels et tous les cheeurs des anges. Et comme de

temps en temps il fixe le regard de sa pensee sur le cours du soleil, et sur

les pliases de la lunc et la tlieorie des astres, il le fait par le moyen de ses

freres (les anges), de peur qu'il ne leur porte envie, et qu'il ne s'affaiblisse

T 312»

1 PS. I KXXII, l>.
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^*» ')-«w-^.a/o .yO.V-.jl jK \f>3 ^O ^^ OtV-00/ j-J»-— / OOÜ^O tyOiOhx

yQj/ ) t , ,» ,H \» ouxpj >» I SN »aSfcso :^*^vV; }'r£a^ ot^Km ->N ^3oio : oi,..a.3

:K~./»
>^-D ^^ ) ift.Ngji ''ouoa.a.N joüS^ o&» oou :j.^oJ^clS. Jagdo

)y > \ > •> • j » -rT oü^soo Ljäio :)n.3Q jbcL*^ : j,A^ooX.ao »-0/ J-^oo'f-3

so/ ^-.j j^—p/ : 0(.-*-^x io_2\ yjo :oiK^.jl**!\ yjo :oi.-j»iotC\ yj :^_.c*.=> * T 3121*.

^.1 ojoi :chNo.:lm jl^cL^. ssj>oK.a/o :)1qlS»^^o» |i^ «s > v> odaAcy2>? Jjlo»^

1. T -wShI» ^^»ßo». — 2. T U-^-i — 3. T deest. — 4. T 1~^=»
f»{»-

— 5. T wo"^- — 6. T *«*o.

7. t k^e_»ß. — 8. T ^o^o.

G 34

dans l'occupation corporellc; son Seigneur lui donno de tcmps ä autre un

pouvoir sur ces astres, pour qu'ils marchent selon son ordre, comme nous le

voyons par Josue, fds de Nun, qui arreta Tun sur Gabaon, et l'autre dans la

vallee d'Ayalon '. Isai'e ä son tour lui intima l'ordre et il retrograda de dix

degres en arriere 2
, et ainsi il apprit ä ses semblables que les astres sont des

creatures et non des createurs.

Bref, pour tout dire, Dieu donna ä Thomme, pour son Instruction, un pou-

voir sur tout ce qui existe, en haut aussi bien qu'en bas, sur la mer et sur

le continent, sur les poissons et sur les reptiles, sur les quadrupedes et sur

tout animal, sur les oiseaux et sur tout volatile rapide. II s'en sert, ä volonte,

soit pour sa nourriture, soit pour son usage, soit pour son plaisir, aussi * T 312L .

bien que pour son veteinent.

Mais Tintelligcnce ayant agi contre la premierc Instruction qu'elle avait

recue, ayant aveugle l'oeil de son discernement sans comprendre la raison,

et ayant ecoute les paroles du seducteur, son ancien frere, qui pecha le pre-

mier et dechut de sa dignite, celui qui est menteur et le pere du mensonge,

lui qui a toujours soin des fds de la desobeissance, en consequence cette

sentence (tt.1z6ya.Giq) Tut portee contre lui : Vous Utes poussiere et vous retournerez

1. Josue, x, 12. — 2. II Rois, xx, 11.

PATR. OR. — T. IV. 24
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^e>-=> • M-o— ? J..___.:\ ^osjlo : n.qjSo(1 )v°i-«-\o Kj/ Jv-2_%i : vm « m °> ^ / ^.0«__0.

oi\ joot ) i fiv> jj.l^no j3_v.„.o._._. JJ/ .ou_o jJb JJ J jl°>\ol-o jlojpo ^-»

*JL__»; JLij_*> )cxxjo : J^)y__o^v yjs\j :ou-o j-tfOi-o p J-^*^?? : _.ota_o>» )ia\a_

:\ > flDo)-_> ^iNv.^_ioo jK-»V-t_> ^_oa..
t
..o ) ...L.-oV )1<_^L~_,» ^»» ^s-£oo

^.^ yTiN iio lia-Os.^.^> yQLS.Su jba\M :om°>\<v»\ jot_N. ot ..j m/ yOOiloS

: otla_.ov._si J-~v-_>v__« ).-____^^_o jJ jioiQJ* J.3^ oK_) ,.0 :)K-dVoj ^ooül-U

. Jioioj jooto JiojQj ^aS Jooui : vqj/ ^V-o/ j-*..«.--. Ji_t_» _.cxo_Osi Jj,_dc___>o

^Si :a^__>tv._o/ oiK-b-k. v_> :j_iKSc___0 (.i^-o yoot-s |ooi K.*\%
>^w^-Oo

j»oi ^-oo .t__£»K__> ^__S_m ^__ö ^_o s£s_<~V-9 Vö :\o6\ . »\ «./ ^_© :jo6o

. Jv_> \OOt-\ «_>/ ocx :)-»ooi_\ _.K_,/ J;ÜS___o JJLO jjoi-M oön :fs_,JK_.K__ <__»,_» l

t>-o/j n-./ tyoouoV-C-s )K_.)ol av»._> )-v^_a- jj___> K-.J > ,» n yooi-o j»ot_v_so

J.-_oi Jl <•> ^ __>Jl_o yOoC-O o ^ ^>» :)v_v_ soi-arw^ J\_>oot jv_» *—** :oo_*/ la_»

1. T ^--Sto- — 2. T [£-*-iv

en poussiere et vous mangerez l'herbe des champs '
. Cepondant il nc le priva pas

d'instruction et d'enseignemcnt. Mais, par de nombreuses vicissitudes, il se

faisait connaitre a lui, de peur qu'une fois delaisse, il ne perit completement

et ne devint un vase de perdition.

Mais cest aux puissances spirituelles plus anciennes dans l'ordre de la

creation et plus nobles par nature, qu'il fit part de sa science, afin quVlles

ne tombassent pas dans l'erreur et qu'ellos nc pcnsassent pas d'elles-m&nes

de grandes choses. II ecrivit donc aux anges avec le doigt de sa puissance

creatrice un roulcau de lumirre intangible, et a voix baute II le lui devant eux

cn disant : Que la lautiere so/7, et la lautiere fat -
. Et comme ils etaient dours

* T 313«.
* d'une mentalite intelligente, ils comprirent aussitöt que tout ce qui se fait

est fait par un autre, et que celui ä qui un ordre est intime, il le recoit

de Celui qui possöde le commandement. Et de lä ils surent d'une maniere

certaine que celui qui donna lY'tre ä ccttc nature excellente, c'est lui qui

les crea, eux aussi. Cest pourquoi, tous, d'unc voix unanime et liauto, ren-

dirent gräces ä leur Createur, comme il est ecrit dans Job : Lorsque je ereai

les astres du matin, tous mes anges chanthrent d'une voix latale et me glori-

fierent
:i

.

l. Gen., in, 18, 19. — 2. Ib.. i, 3. — i. Job, txxvm, '.
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voop J-^pU? Jc*^ä.* ^--.ouio yj^.Ji.o^iöo :j;^\ wO«.-s ^i*.2lA^o :^oC^ Jj'Io

3_^X yQj/ «-»!/» *K_3 ^o : t-2L^ jL^ooKio jjLS^Jtt ocx &l Uooi :j^koo

yO^oK^Q-M : yooi^iot-ö -ou^o ).^^nii oulooJL» JLs» J.io_ius <h_^ w,.^oj :K»»_a

yQj/ °^ jbooö... )!^jl.s :J_l2l\o_. > »\>n>n K^jLC^^o : vaj/ j^öj ^a_.'^i

^-» > «Not ycL^ :jjL.ot_M LJ\q.2l.2>o jlcL^, < JjlooK-2> ^.» V5*-15 : J^L*»*! J-»ooi_5

ool yQj/ *2l3s\o :)•,,„<*> \» ). JUXbo yQj/ *-a^/» j-^o^ : ^2l^.? jN.—

V

3^ &l

y-ll :

4
)K.*JL.)—KiO )K^'^ yOoC^ yOL^xl '^*»-»OI ^OO .JjÜt-3? OULOoK-S jl^— /

^io» j i.q\o » K^si U-^oi j^s.^2 jjot^* vqj/ lAaJt ^jt«/o .^d? jjLao.a^^oo

OWS* :

r
')^Oi.J k-D,.3^ )^^JQ.^o )j<M» ^.jo ^^-äO jjJLio yOO|\ "^^./o .JL^W

1. T deest. — 2. T vP<*^> U^»,. — 3. T f^w. — ',. T Ik^-^» |k»ya. _ 5. T hie locus albus.

Et de meme que nous avons une habitude, qui consiste en ceci : apres

avoir lu devant Fenfant les lettres simples et les lui avoir fait repeter, nous

les joignons l'une ä Fautre et nous en construisons des noms, afin qu'il les

epelle et s'y exerce, ainsi fit ce Maitre eternel. Apres avoir repete aux

anges Falphabet, il en forma im grand 110m, celui de Fachevement du fir-

mament, et il le lut devant eux, pour qu'ils comprissent qu'il est le Createur

de tout, et que tout aecomplit sa volonte, comme il Fordonne. Or les anges

etant dun esprit penetrant et s'inculquant bien vite renseignement, Dieu

leur apprit en six jours tout Fensemble de la science certaine, tantöt par le

rassemblement des eaux et la produetion des arbres, tantöt par la formation

des reptiles * et la creation des animaux, tantöt par la division des astres et * t 31

la creation des oiseaux, jusqu ä ce qu'il leur eut mis entre les mains le nora-

bre dix. Enfin en l'ormant Fhomme, il leur donna la derniere legon. Alois

il leur remit les creatures visibles, comme autaut de lettres pour los ecrire,

d'apres leurs evolutions continuelles, et pour y epeler le nom du Greateur et

de l'Organisateur de toute chose. II les laissa dans les regions oü ils peu-

vent jouir beaueoup plus que dans cette maison spacieuse de l'ecole de la

terre. 11 leur fournit, pour jouir saus ccsse et pour ne pas demeurer oisifs,
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:)loi)..— ta_^Os..jLiO yOO|l OOUO J-^'jJ yoK-wJO J-OOJl-X yflflffiJ K^jL^O

•.yOOt-S? loJ^J \~^-l \OQ> I * "»{ yOO... IQ lyOOlK^x » y-./ Vi yOpCL^*

•:*JLaJm li)^a\ ^»,JbOt9 ^•^-/ ^*^0 jKjL*l,*K-3 ^»»»KiLiO» ijjULbÖjL^O

lo&V j.~a^ j;oi^ Jv»a.J' j-a» JJo :^6 yoou^o *-~ vj^ /? •<-*? ^-£^°

jjjo . L^K-3 Jjou* jooi t—>.-^a-^ JLso m\ aou^o :oi\ o^K_dI/» )ch,,v>.j

1. t «3 U3^'- — 2. T |!-ax>,o- — :i. T deest. — 4. T «(-0^3.

im moyen bion superieur ä cclui que pourrait leur donncr la sphere Celeste,

qui roule les corps lumineux'. II les munit d'ailcs agiles afhi de voler dans

les sept plaines fluides de l'air et de pouvoir plus promptement, corarae par

uue echelle, monter au ciel et descendre sur la terre. II leur donna le libre

arbitre, pour faire tout selon leur desir, et pour montrer ä leur Seigneur leur

bonne volonte, en nous servant : Toms, dit saint Paul, sont des esprits (lest i»es

a servir, et qui sont envoyes pour exercer leur minislere en faveur de ceu.r qui

doivent avoir Vheritage de la vie~.

> T 314». Mais, commc l'un d'cux etait negligent * et ne voulut pas lire dans ces

tablettes les noms qui y etaient ecrits pour lui, il oublia lc sens qui etait

cache dans co livre, pensa de grandes clioses de lui-memc, et porta envie ä la

gloire de son petit l'rere, comme les freres de Joseph qui le jalouserent :

« Pourquoi, se disait-il, est-il appele l'image du Createur? Pourquoi suis-je

assujetti aujoug de son esclavage, et suis-je soumis, moi spirituel au corpo-

rel, puissänt au faible, leger au pesant, et dois-je m'intercsser ä des choses fri-

voles? » A l'heure ineine, lc grand Sage le punit par de indes chätiments.

Et des qu'il refusa de recevoir 1'Instruction, il lui enleva son pouvoir et le

renversa de sa dignite; il preeipita avec grande force du ciel sur la terre,

l. La construetion grammaticale de cette phrase et de la pröeödente est fort obscure; il semblo

qu'il > a une lacune de plusieurs raots. J'ai donnö le sens qui m'a paru Le plus probable. — 2. Rom., i, 14,
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JjoC^ : j^oJLw. ILo Jjo^x J^jJJ j-k^CLH ^o \-=>i JL^^-a o^ou^o • OJ-s^'? ^?

•:-|laxjaQ.J^2L^K.io JJ 9 |-^lü.J5 ^>a^.too ^-*>/° .Jj»-^ |K_^a

^.o«a_jL-^k.^>o ^oeUfafl ^.ota^o,.x> As^Jjloo/o .oü^—i Jjlojq ^-»-o \Qj/ ^o

. ^^V) )L\jil yooü^ oouo rj^ö^vi J^jiKS. yO-j/ V^-So .oC^ ^jLaojtao vQ-sV

^_3/ ^-sj—so .J_r>j.-s^o j»o_i u^>y^a; JL^oC^s )Kjl*.:ui ^^i-^oo ^jla\^i

l^^».-./ ^« n % °>Aoo» : voj/ s^id jbJJ^ö yoou^oo .QMjjpqa ^^^ VT^ -

1. T ^a*- !&>*=• — 2. T hie locus albus. — 3. 'I' 1*5». — 4. T «taa». — 5. T Im-^ H«aj- — g. t
deest.

dans cette maison de tenebres, maison terrestre; et il ne cesse d'avoir soin

des enfants de desobeissance.

Quant ä Gabriel et ä Michel avec leurs compagnons, de ce qu'ils s'appli-

querent ä leur lecon et ne se lasserent pas de la meditation beatifique, il

I les rendit ses familiers et les commensaux de son palais. lls se tiennent

toujours cn sa presence et se rejouissent dans les manil'estations (de sa

gloire) ', ainsi que dit Daniel : Mille milliers sont debout * devant Jui, et dix * T 314b

mille miyriades le servent 2
. II les distribua en neuf choeurs (Tayw.a) et leur

donna neuf fonetions. Et, quoiqu'ils aient tous une seule nature, cependant

9 il en fit des Seraphins, qui signifient sanetificateurs
:!

, des Vigilants, qui

veillent sans cesse devant sa Majeste; d'autres, il les fit des Cherubins \ qui

portent et exaltent le tröne de Dieu, attache par des courroies de feu, et

dont il jaillit de temps en temps, sur tous, une lumiere eblouissante ; d'autres,

il les rendit les princes des peuples; d'autres, les dominateurs des royaumes;

> ä d'autres il a donne le titre de Puissances, pour pouvoir executer ses ordres
;

d'autres, il les nomma des Auges, ce qui signifie « les envoyes » ; d'autres,

il les honora du nom de Trönes, nom qui montre la grandeur de leur gloire :

1. Quelques ecrivains nestoriens ont enseignü que les anges ne jouiront de la vue de Üieu qu'apres

le jugement dernier. L'auteur de ce traite enseigne le contraire. — -l. Dan., vir, 10. — 3. L'auteur fait

deiner le mot l^v*° de ~9>j- — 4. l-=°'»-3 signilie cultiv'ateur, travailleur.
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. voo«^_xl_./i jlaoj ^siajL^oi :yij| ^o_* J^slölio yxi.^> ^.^ )-J^~)J .)jV»KjLio

yOoC^ 0»J v£DCU9)/ ^O-Ji )

—

I^mJJ .yOO^iO ^-bO ^.n,.Y> J-*-^ ?! >•/> » »Not

oi\^ou ^0f^° Ji- -»/ )J? \0©us K*\ : jK n » m°> ->o /^o ^^; )loa*.i <*>*q^o*

•:• |K*ju,o> jJaauflo/ j»oi^ JoC^n o»V-^* Ui Jjou» .oasC^a-. V^ü*3

:6tla^ wmJuJ./ U) Lujoo 6ti»sj ^-*/? U—'° ;y^»i )?« La^ ^_.i jljj

*^i;llo )v-ol? Jot^ä* o£i jlöl/ ^.j^S-I-30

yPOWt^o^-Q ^^/ Jlöl/} J-cül^^.^ Jo_*Ao ^o»JJ ott-a^* ^^doi oiko^* V-

l^ou^ yoi\ JV-ßo . K.^)L^^v 0,01 \\-£Ui : bs.4 . m *> ous pJ^o .jy^^-so Jla^L«

|^~v^ otNiNo :)»-»»! Ho-*— öCbs.2^o :)^x^ öC^d^ 'Jooöa )Kj^o^ |—a^

\jU ^^^oo ^_.oi.iaj. o.oi o'oi 'jK.^^. ) * S>.» yoij ^*-i/ jj-o? Vio . J^oclm

oi^O*/ y--.t~.ot :)K_»K_X. Jopö.* o^oy^ k-j-=^ jKJL*Ao jJ jlöl/ ^-^c*^ ^_*j/

oKj J^»jbo,~o p :JLC;o Uoaiäj oj°l^ ^olo y,^ ^sJL^K o£^-i jJaaj»|i

Ä* » ->» U*ia2> o»»3 ^^jo )y~a.J» : )°>~ y^Si* 1.0^-./ ^^ J'OAl )io.io^io oüS.

1. t *;»»»• — 2. T l^o- — 3. T °>£> osv _ 4. x Jeest. — 5. T hie locus albus. — 6. T *=eoo

et ceux-ci, comme il parait, sont plus eleves que tous; enfin ä d'autres il

applique le nom d'archanges (ip/o?) qui exprime leur autorite sur tout. En

un mot, il ny a personne parmi eux ä qui il nait donne un degre quelconque

de gloire, selon le merite de sa science. Voilä comment Dieu dirigea cette

ecole spirituelle.

* t 315». * Venons maintenant ä la nötre, et voyons comment il la gouverna, et de

quelle maniere il se conduisit vis-a-vis d'elle, et avec quelles lettres il

construisit des noms, pour qu'elle les lüt et s'y exereät.

Aussitöt donc qu'il crea Adam et Eve, il fit passer devant eux, en ordre

de lettres, tous les animaux et les betes. II l'inspira invisiblement afin qu'il

lui lüt ä haute voix. Adam lut dans ces premieres tablettes des noms pour tous

les animaux, pour toutes les betes du desert et les oiseaux du ciel; et le

nom qu'Adam donna ä tout animal vivant, füt son nom. Apres qu'Adara

eut bien repete ces lettres non ecrites, en en formant des noms exaets, Dieu

transporta son ecole dans le jardin d'Eden; et lä, il lui cnscigna les com-

mandements el les lois. Tout d'abord, il lui redigea un petit psaume sur

l'arbre beau d'aspect, pour y Uro et y apprendre la difference entre le

bien et le mal. Et comme Dieu connaissait sa laiblcsse, il le menaca en ces



1 C 38"

T 315'

G 38 1 '.

[39] CAUSE DE LA FONDATION DES ECOLES. 353

:«H._^ ^a_-JSJL/ oila„^-°>t
.\ jouSs«. oiA jooi ^»-.j

N!üis^.boo JKjl-^s^ jk-a^

JLjl^./ J-JOi> )»)l3 ^ao ^aajlo :L~a^ )»oi* jlöl/ ^_io j^ J.-A1» j^oo..^»»

y~»\
2
^.*oKji/ JJ/ :»a-J^.2> J-^J^x J-»«*^ o^o-aji ^.-» JJ . laiol ^jl^clsl^Oo

tjüt—oas jLfoo Vv ojchjo Jt-o->? oou/* :otj.-^S. " Lo/ y~»\o :ot^saSJ^ |_si

'-

t-o ^«oi^o jlölJJ ^-—j/ )a—-jo :ou»-o/» JopöjlS. yoj/ \jKj j^^JSoo« Jjl^j^o

:ou^ K._Jst^ol(% J.-~a^s.\o :o»j..o-.jJ Ljl^juo _oiq— / ^.ou>,«> ^_o ^^io

aJ\ :ot_s ^ia**;» )oi^a* JjJL'o :,..a.sl/* n^/ 6£S. jj..oj o.og/; :o£s J-JJ»-s

'^a.-n-^o °)juJj jlov-.aa^ so/ JJ / ioiIolS. jlJLs )la^o»o J»2>cl^, ^a». ;a^.\,.2>

i" Hv— / L~a\ oKj> ^i/ jjoC^o» :jlaio» ojiJL^v oi.^ ij.-3 JJ° ijjt- ^3 /? otlas/

jj^^jas ^o. yoK^a^o JjlS^./ ootj ou^o yoK^o/ */ JJ/ tyota/ ^iK^O;

I. t '«»ot Hose. — 2. T. w^ «jo^»|. — 3. T Wj Ua»/o WisaiAk. — 4. T l»»o- — 5. T deesl. — 6. T

L.5ÄV — 7. T deest. — 8. T hie locus albus.

termes : Le pur oh tu effaceras une des lettres de ces tablettes, et oh tu mangeras

du fruit de cet arbre, ton instrueteur, tu mourras l

. Cependant, non seulement il

ne le laissa pas dans cette menace, mais il lui promit, comme im maitre ä son

eleve, et comme im pere * ä ses enfants, que, s'il lisait et s'il meditait ce * t 315»,

5 commandement, et si, au temps voulu, il repetait les noms qu'il avait lus

devant lui, et qu'il monträt toutes les lettres sans qu'elles fussent effaeees,

il lui donnerait l'arbre de vie, pour en manger et pour vivre eternellement.

Mais son grand frere, voyant sa gloire et les tablettes qui lui etaient

ecrites, pensant que, s'il les lisait, comme il en avait recu l'ordre, et qu'il

repetät les noms qui y etaient marques, non seulement il conserverait le

nom de l'image et de la ressemblance (de Dieu), mais encore il recevrait la

perfection de la nature, comme lui le sedueteur, et que l'aiguillon de la

mort ne le penetrerait plus, il s'en alla et ecrivit d'autres tablettes con-

traires aux premieres. II aecusa Dieu devant eux, leur disant : Vous mourrez,

1 vous a-t-on dit; cela n'est pas vrai. Si vous mangez de cet arbre en transgressant

l'ordre de votre Sei(/neur, vous serez comme des dieux, connaissant le bien ejt

le mal 2
. Gräce ä ces paroles, cet arbre plut ä leurs yeux, comme la citrouille

1. Cf. Genese, n, 17. — -2. Gl'. Genfese, m, 4-5.
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:o< > V> ) löt / y V ..\o :J_i.iJ_s J—a^. J^» |f^ :).^a..,-y.... )i°>\ V> ooi )!,/

^c yQj/ vj^s/o : U^k-^M w^/ vqj/ ^^_j otAo«Ji "f-^ : ^S.^^iOoo ^^^S.jlo

)V-<v/ \Q-j| ^-slo .« ,\ oo ^ » "»ot 1cl_\i J<x KXL* Uaxao/ ool ,-i^

^axtuo : hy n\s/ ort ^.«.N ^J_o ^ic^L/* ^^^oo .JjlsVo-oo ).-^Ls< :odcu°>\v>;

J-u/ ^-£^o K-Jty-s ^-*>> ^ck. ooi» :jK*jpo }La lyjs y>+\ :

J
^o*Ji "^^-o

j^oj» jK-JLo Jjl^V^cls ^ou;i JjoüS. sä/ )»o« "^^ioo .^oj-o jJ h^»-=>o :ooi i<

>°> fflol JJ :J.ioJ-=> <~~a^3l p» :c*\ '».io/o -oiä^/ ^e,~o ^-io o\ssj2>\o .' jfQ-MO

Ji*^-5 oot la^ p^-00 ^öo :)^>»s> Jj^olSA^

1. x ^i;-vo- — 2. T — ^fro »»P*- — 3. T l»a»»o- — 4. T w^^^' — 5. T rj»© IV»»5 Ih^-*^.£^ ;*>,

Ull»£o ^qjoi l-a\ ;_vm>.

ä Jonas'. A l'instant merae tous les deux briserent ensemble le joug, rom-

pirent les liens, jeterent les tablettes par terre et effacerent les lettres du

commandement. Alors le Maitre sage etant venu, et ayant vu les tablettes

t 316". jetees par terre, lettres effacees et (Adam et Eve) depouilles * et nus, aussitöt

il les punit comme des enfants; il les iit sortir de cette ecole et les envoya

ä la terre, d'oü ils etaient formes, pour y travailler et manger jusqu'ä ce qu'ils

retournassent ä la terre, d'oü ils avaient ete tires.

II institua ensuite une troisieme ecole, celle d'Abel et de Cai'n; il exigea

d'eux, pour prix de son enseignement, des sacrifices et des offrandes.

Mais, comme Cai'n se rendit semblable au sedueteur, son compagnon, et i

envia l'honneur de son frere, auquel il porta un coup mortel, de mßme que

Satan avait tue Adam, ainsi que le dit Notre-Seigneur : Des le commencemeni

il est homieide et ne demeure pas dans la v6rit6 ~, il le livra, luiaussi, aux pu-

nitious terribles de la crainte et de'la fraveur; il le chassa de devant sa face

et lui dit : Quand tu eultiveras la terre, eile ne te donnera plus de fruits, et i

parce que tu as tue ton frhre, je te ferai payer sepi pour nn'\ Voyez comme

il honora Telrve applique, et ce qu'il fit envers l'elevc oisif.

1. Cf. Jonas, iv, 6. — 2. Jean, vin, 14. 3. Gf. Gen., iv.
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laJS. jlei i vt^po» )i\ Äolo^ tjy»^» JbcLao K^.Vio jJaaLflo/ ool ^a^

^•6(9 JLaa ,co o«._\ )ooi sf> l °> V> ^oa^^o r.s ;» »Vt )J_boi Jjlsj ^aJ )i.sa^

K-^),-3-yt..^O :^-^Q-^ OlJS^* ^.iO "^-i^* "^^OOO JK..,.,« "Mi )lQJ,-St.iO * T 316'

\±\-2> VLOQ.^0 ^.iO CHJiJQJi j?o£iOv : joi^V K«V^M )üL9^CU Vifl K-L^.-3.^.o

. K^».^\l/i Jlaxia^, ^6«\ oult~>*Jo :jbc^.So> JK^lS..» JootJ* oecfloo .J.i2>a^

jjoi^. ouK-/o -.'jviNv Kjl^^ J^»Jo jK^A JJo^m/ ^»'oj ^_io o^as/o * G 39 '

wuOJ; :po/o -cxqN«.^ iouö/o .jLoiK*.^ ,_.,^>a.j. ^d K,«^oo JK-*..oi )K\ft^

^vJL-3 ^^--.-at.iO^ 0|\ >-.»oKa/o . ^OtoVj-3 Jod Vi.«, VjIo aa-oj t~=^v )°-^

J^ij :Jl^»/? jAooä— vooC*o JJ/ .|ju^ N^^>o J^iJJ o& s^JJ JJ ojla-o-oj

•.••ya^^jxj JJ )->.Vbso J^aicu*/ :JoK_coo 1-^—-d :|iv-o

^oo <xxi/ ^o oux£>/o .
'j)oor,_=>/ jjuaa^; ou-^-s )!•»—/ jJaxao/ ool ,_2l^

.^SoJSoo* ^-^-/ otsSs >£olo «v V—j )Ao».ia.a\ oüS.^o/o :ot^oota^ Jüls lo^

:} l -»fi Jv-^vQ-J oi . mi; "^^ioo .jju.^£0^3* jb^Ji oü^oo/ ^3?Ko ^o

1. T hie locus albus. — 2. T «*.»• — :i. T U^o^ »w;=/v

II fit ensuite pour Noe une ecole pleine de belies significations, portant

la marque de la misericorde. Cette ecole dura cent ans : car tous les jours

il lui expliquait le sens de la glorieuse economie (providence) '. * Et de ce * T 316 ''

qu'il travailla au-dessus de sa force, et recut l'enseignement de la crainte

5 de Dieu avec application et intelligence, Dieu le sauva de la punition du

deluge; il le conserva pour etre un rejeton dans le monde, et pour renou-

veler Teffigie (de Dieu) effaeee. II le fit sortir de cette ecole maudite par le

navire qui portait le monde. II lamena dans cette region spacieuse, pleine de

toutes les beautes de la vertu; il rendit de lui ce temoignage que Noe etait

lo juste et plein d'integrite en son temps. Par recompense pour sa justice, il lui

promit qu'il ne maudirait plus la terre, ä cause de l'homme ; mais que tant

que la terre durerait, les semailles et les moissons, l'ete et l'hiver, le jour

et la nuit ne cesseraient point 2
.

II institua ensuite une autre ecole, au temps du bienheureux Abraham;

15 il le fit sortir de sa patrie et de sa famille, et le fit arriver ä la plaine de

Haran. La, il lui enseigna ce qui etait necessaire. Ensuite il le fit parvenir

ä la terre de la Palestine. Et comme il Teprouva longtemps et le trouva digne

1. Cest-ä-dire : La maniere dont Dieu juge a propos de conduire son peuple par le ministere

des patriarches et des prophetes; eile renferme encore tout ce qui appartient au regne de la grace. —
2. Cf. Genese, vui. 21-22.
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oiK » \ n N ^axi» -.otabo. "^ouo :oC^..i jlot^^eCS.KS, yotlio ot,..-vt/o

jL» ^~./ o»^v^ Ok\ J^IT>V>» Oi\ ^.ioKxI cnloiK^JM t-sj-^ •°i^a>^ l^XJO

yO
t
.,^\io J~»V^°? 01K.—V0/ yo^oi oi;K~=> ^o oik*^ > V i ^\o -.otö i -> \

t
r>o>N*.

jKn «mi\ )lo •> > m •> ot^oo : jj,«,^» )Uon ot^, oou j*o£b^o . J1q_o_»jo Jjuj

.JLjlo-^o (ii<^; ou-sjo Jly^^o^v )lo°iomi\,^3» jK^>i Jlgaco/ ^*» ^^^

:w^JU.flp ia^\ \Q.j/ -»K_»/o :^jpo ^o "^^-.J'^oq-. >,»jlH\ yOj/ vüs|; ^^oo

K—jo :oto-*j ^oo o*.—.^ajL ^io ^.cxa^s.^ vlodo :o£s-.» J!Nw^>; Jjlo^c^»> oit-a^o

l?ö--sx )°-^ ) 1 '»>o h^oas voou-\ l^ujo yQj/ io\m i» yOodaS ch-sq^,. ,.->

^>.i^wJ o.oi» :JJo *> coli \K*.Sii J-ao^o fja.3l/ jjoi^O* :j*oooAoo Uoo2 o'oi

'
'"'"• ^^cu jJo ''wvniio . v>>» i\j/ ^^.io» :ax

r
Ji v^J o«? y*+l

4
Jjl».»"*> JLlo yOoüS

ouS. Jw-JL_^ joCSxo jooi "^»iaio jjiaio j*oi
>^£ooo .loioj jJ» )oC^ <<-*^

&\l :yOCH-a \» Jla-iov^C^o : vo oii.Ja.Aa— 5
jlo flpy n\ öi^^i ^s»£o>oo .Jl n •>

1. x ItoH»^^. u+:*~i ov»*a*/o ©w»j*. — 2. T ool. — 3. T o»»^*/. — 4, T liic locus albus. —
5. T spov*^.-

de son ecole, il accepta d'entrer dans son domicile et de diner chez lui. Et ä

cause de ses vertus, il lui promit qu'il multiplierait sa posterite comme le sable

T 317-. du rivage de la mer, et comme les etoiles daus le ciel :

* Je connais Abraham,

dit le Seigneur, et je sais qu'il Commandern d ses enfants et d sa maison apres

lui, de (/arder la voie du Seigneur, pour faire ce qui est juste et droit '. Aussi lui :>

donna-t-il d'immenses richesses et il le couronna d'une grande vieillesse.

II crea une grande ecole de philosophie parfaite au temps de Moise.

Ayant fait sortir les Israelites de l'Egypte, il les conduisit au mont Sinai,

oü, ayant institue Moise son administrateur, il versa sur lui de sa gloire et

de sa splendeur. Son amour le fit memo descendre cliez eux avec des troupes l0

d'anges, pour les visiter et leur citer, de nouveau, des ordres et des lois.

Et comme il leur etait bien dillicile de reccvoir des lecons de cette bouclie

cternelle, Moise, directeur de l'ecole, sur leur demande, recut Tordre de

leur faire parvenir la voix vivifiante de Dieu : Parle: avec nous vous-m&me,

lui dirent-ils, et nous ecouterons, mais que Dieu ne parle pas avec nous, de peur 4

que nous ne mourions 2
. C'cst pourquoi Moise parlait avec Dieu et Dieu lui

faisait entendre sa voix. Mais Dieu. sachant que la grossierete de leur pensee

1, GeDfese, xviii, 19.— 2. Exod., \\. 19.
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JJ» y~+l :J_3JLd» Jl_£q.2S. ^^ yOO»A oot^; It^ ^ )j^IlßQ3\ kqjI \zh<s

c*_soi ^^-o sx-^o-üo Jja.-^ ^.-^o la^Jf oC^-»» ^caoo?o J_naio _»•* ^-»> t-
D

• i-j/ ^^a-Ji )K.*_^—
; ^>? ]L.x> .) t\^» jLo Ji=>/ j'^au; JLo jJ* :J.*aio

ot^ )L, /» ^oo .L-^a-lS. ^.of-.lVK.V ^W V^° Uo-^o ^--2>U/ otk-N-A^o

JKjLiua j-opv^ JA»— 1 1. °>N ^o öoCb, ^jo .ÄocuJ./ j»ot "^Ot .ou^o ssqju.,

N;5s_^ dN-„0* C*_-OJ~JiO .jjLrfuSQJLa Oi^CLUQ.^^ OMD,.iX>0 Oi_^flOiOi îO C*.2l~..flDO

:

6pö/o JJo2lod)..3 J^o» JLo oopo .'jK-ou» J».^>cL^sK^ voj/ v»n>/o JJüo s*^s/

T 31

C 41'

)^^t',f> \j±l voo£io oila^s QJüLdI/ ^t-*°< •«-•^0^ UL» Ut-^-o y-^o aiM;

l. t iu3U- _ 2. T aa^-o- — 3. T deest. — 'j. T ovß^»»o. — :,. T k-3/i- — 6. T deest.

et la durete de leur esprit les pousseraient eux aussi, comme leurs freres', ä

transgresser ses lois et ä fouler aux pieds sa doctrine, * ecrivit les dix com- * T 31;

mandements, qu'il leur donna sur les tablettes de pierre, afin qu'ils ne fus-

sent jamais effaees.

5 Et lorsque Moise et son lieutenant (du.r) descendirent de la montagne,

Iayant
entendu du bruit clans Tecole, Josue dit d Moise : Qu'est-ce que ce bruit

de bataille au camp? Et Moise lui repondit : Ce n'est pas un bruit de vainqueürs,

ni un bruit de vaineus, mais j'entends le bruit du peche'1 . Aussi Moise se mit

en colere et rompit les deux tablettes. A son arrivee ä Tecole, ayant vu

10 un nouveau professeur inanime, assis sur le siege, et le peuple s'amusant

chaeun ä son gre devant lui, ayant aeeepte le faux pour le vrai et enleve ä

Moise sa fonetion dadministrateur et ä Josue tout le respect qui lui etait

du, Moise, dis-je, se mit alors en colere, lit subir au nouveau professeur le

terrible supplice du fouet, le renversa de son tröne, le reduisit en poussiere

ij avec une lime, repandit sa poudre dans les eaux, en fit boire aux disciples

confondus et fit retentir sa voix dans l'ecole en disant : Que eelui qui est pour

le Seigneur vienne vers moi. Aussitöt tous les freres notables, enfants de Levi,

s'assemblerent vers lui
3

. II semble quo ceux-ci n'ötaient pas penches vers

»1. II fait probablement allusion aux honimes qui vivaienl avant le deluge. — 2. CC. Exod., xxxm, 17.

— 3. ///., 26, etc.
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"^Ow JIs/ yo mn .. i jJo :)K-,»jtiOL3 >*>»k^ -^»l ^o yO-safcoo otflL>JO t-3^
: vooi^ '*.-*>/ :)..Jia-bo< ov-J^-oo-S o ,»\ Vit» "^Ooo .yOOt»! ">o yoot-i.—

/

Loa—,
i

yoy.JM jlöl/ <x_=> £ooi ^j^.K^O| ^so .j^V^o^s va3L.'H | yoKj^*

Skotom »°m tyooi-si La^ «Jt^t-tio ^*\, ^-»r-*°i -J-fco-ioi ojN—.^il AuL»Jk*./o

^o .yO-i/ Jt-ai-M ^-^.^o : yOotla^aLflaS, ia«j JJo : w.oto
t
JLaa^>J^ J^»Kj»

^-»^O» y.*\ |Lä^ 0&. y -\\tl Ol^aS :L*Q_iOl odo\ "i\ 6|\ ->o JoCSJs sd/f ^}

• yOül J^-Jl-JO IcV-*—IQ ^JLKS jj ff>\ ^-*\oi ^«Ot^O» OoKjUO :)K^S^

Jicxa-J oi_2o«--3 ^.is ^._cq_j :oilaXj> KNaoJL/; jljJo : U.a_bo* of,..a...JJ i y-lo

.^.ota-a^.— ) JL°ii\v> oi^jsl^o :oC\ JJo^cpJJ 0^.^/0 .jiK^o L~.iaio jj-p>

1. T *{»»• — 2. T vp^-vio- — 3. T hie locus albus. — 4. T >ö^ao-

* t 318». l'erreur. Moise leur ordonna de prendre chacun * son epee, de passer et

de repasser de porte en porte par le camp et de n'avoir pas pitie racme de

leurs freres et de leurs enfants. 11s accomplirent son ordre. Alors il leur

dit : « Vous avez sanctifie vos mains au Seigneur. » Et ainsi ils lirent perir

tous ceux sur lesquels on voyait paraitre, apres avoir bu de la susdite eau, 5

quelque indice de leur amour pour le veau.

Alors Moise, s'etant calme, se retourna vers le Seigneur et le pria de se

reconcilier avec ses disciples et de ne pas se souvenir de leur faute, sous

pretexte qu'ils etaient encore dans Tenfance. Le Seigneur exauea la priere

de Moise et lui ordonna de faire des tablettes comme les premieres, d'ecrire 1 °

sur elles les dix paroles et de descendre de la montagne pour les leur faire

lire. Par respect pour Moise, et pour montrer que sa priere avait ete exaucee,

le Seigneur rendit son visage tout resplendissanl, de lumiere et de gloire,

et ne voulant pas instruire lui-meme ce peuple enrage, il lui confia lecole

et l'etablit professeur ä sa place. Moise descendit de la montagne, et fit 1:>

lire les dix paroles aux Israclites, qui voulurent bien les repeter et observer

tout ce qui y etait ordonna. Alors ce premier docteur parmi les mortels, leur

öcrivil lui aussi de nouveaux commandements, (jui etaient plus nombreux

*
1 318 1

'. et plus dilficiles (ä observer) que les premiers, ainsi que lui-meme l'a dit :

* Je
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•r-yooi-i. J-^~ vOoi\ t-3^»? )-*-»'»-=>? : voo«-5 yd^j )J» Jjl2*o

jooc 'oL-,o Joe* )!'/ ) %<\ >o» odct^. tj-V^ ^>° jAC^io ^) t>n\ c*S. Joo»

U^-coi |KdJLp )L^ v Q cojLa ;ouPii\q» ^^ouoaS. oooi > «y^ftoo» ^_.» ^*^»/

y_>/ : 'yOOi\ jooi ^-^ J-*>t--~? scn » flOii^o ^-..* \jy-~ |l J»<*Jj J-J» " » "> JLj^wJJo

)\ m | kv—v-A-^ ^_io \ ->\ oil» oi^cuJU r^cuyio ^^O^O yOJOt/ ^^o* t_aL^j

k ötla-^ -o_~ JIo_2l_,™. jjoi» ^«^-^oo .'otloN Ti ffl -> j?ol ^_>^.oio :^*iocL

-ojäojLboo ''och )J / : voouLio Jä^Kj JJ» joj^v ,-a.s roUfJO^ Uj>j_s :JJqjlä/»

)la r
t , ar .v> -.61 ^-^o ^o •>.«.!/; ^._./ jJoauQDJJ övicuS-»/ :outJo^« Jjlsj^o

öiLa\ in\mi ooto :}i°ii\,v> öCS. joou? :oC^»* ^ccooi vajyj^a.*-»^ jK^jpo ¥

* C 42\

T 319».

1. T ow low otco- — 2. T ^«U spoiivn p>a^^^|o- — :?. T l'»ß* **» V«V-H — 4. T low >a»«o nsa.«>;i^ü

^wV _ 5. T ^öi.'-o wt^icea. _ ß. T Iw-S*. ow-

leur ai impose des ordonnances severes et des lois, afin qu'ils ne vivent pas par

elles, et Vkomme qui les accomplit vivra par elles '

.

II dirigea cette ecole pendant quarante ans dans le desert de Horeb. Qui-

conque avait ä consulter le Seigneur s'adressait ä Moi'se; celui-ci s'asseyait

ö ponctuellement du matin au soir, resolvant toutes les questions et toutes les

difficultes (£r)T7)[/.a). Quant ä ceux qui s'opposaient ä sa doctrine, en punition

de leurs crimes, il les faisait ou bien l'rapper du eoup (gx-Jto?) terrible de

glaive, ou bien engloutir sous terre, ou bien devorer par le feu, ou bien enfin

il lanrait contre eux rexcommunieation (-/.aBaipast?) , ce qui arriva ä Aaron et ä

10 Marie, laquelle, ayant ete enfennee sept jours liors du camp, fut obligee d'a-

vouer sa faute. En recompense de tant d'exactitude dans la direction de cette

ecole, Dieu ordonna, ä sa mort, qu'il ne füt pas enseveli par les Israelites,

niais par Dieu lui-meme et par ses anges dans la montagne.

A sa mort, il avait confie Tecole ä Josue son lieutenant (duac), selon

ir> ce quo le Seigneur lui avait iuspire, afin qu'il füt * son successeur dans la + T 319°

direction de l'ecole et y enseignät avec exactitude. Josue introduisit les

1. Je n'ai pas Lrouvö cetle citation; cf. Lövit., xvin.
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^0 ov-o :J.xD^oioi j-^fjJ vqj/ \^| <*.OJu. 3/5 ^™>?° • ^-*^°? » >\ »/

:ot*po 1qJ\ uUL&o : ch-d?j_5 Jlol^ yoc*-^ ^\°)o :j-l-^ J.xl.^cl->s yOou^Of-o

vtiNno .^^ K-^ )^\v> Joot !S^_^v 061 Jj.-s>-=>i rL^Ko yOOj^S^ >cH-ao

) » M ^.^JO^OA. sa_2l^v!/« )-iOf^ :)oO|
t
„2li'\ OOt OCH ^»Q1Q>*V> y » °> * 1 VV^

.yO^cuCS.*? oiKvn.» \\v> t :v>\ Jjm/i JiiSsV* vooC^-s yi^, oooi ^.-.1/? :v-«^o/?

jK-ttua..*, yj jJ/ :^J_n JJ » .', «./ ^o^ ; jlcnN v>,3 ^clo ^a» V-^ ^-£^°

JLsva. ^o V-»^-- o*-=> 'oiifcojo ^-^d/ Jch^s '«3/0 j»oi ^^ :Jju» vocLiL^aS.

| i\ v> -> <jü/ )oo( jJ ^las/f :jl^a^ y^ K-sou je*» -Vr°h. y^l '•U'*-* )?

)LdK.3 ~.oia^ »c*.aiioo ^ol^^ j^o*^ ' ^las/ joog yiK^ j-^s/ : ^^0^1

^y. ^^ioo .(N.4-5 ^xsu» J^aX^ Wt-^° yj 1 ^? )j»/ y^ '

,(
.)
oajL^

1. T wlai>. ^S* ,^>W ;a->oi>o U^^vj voov^ Ioovj ooiv -r 2. T ileesl. — :i. T U^v low &^ »V — 4. T
low ^a»v _ 5. T >ä-^o- — 6. T 'S/- — 7. T wiM- —8. T ^»wo- — 9. T deest. — 10. T Rar^a*» ^o
»a»* (sie) "^-v

Israelites dans la terre promise, subjugua les peuplcs egares et fit comme

il le fallait le partage de la terre promise. Apres sa mort, il n'y avait point

de roi en Israel; ainsi que le dit FEcriture, mais chaeun faisait ce qui lui

semblait bon ', jusqu'ä l'epoque oü le prophete Samuel et le roi David furent

elus et instruisirent le peuple de Dicu.

Salomon, lui aussi, fonda une ecole; il instruisit et ses sujets et les

etrangers : Tons les rois de In terre, est-il dit, venaient pour entendre la Sagesse

de Salomon ~. Salomon, en eflet, ayant ete proclame roi, ne demanda que

la sagesse, qui le mettrait ä meme de juger et de diriger equitablement son

peuple; aussi Dieu lui accorda-t-il une sagesse extraordinaire : Voici, lui 10

dit-il, je t'ai donn.6 un coeur sage et intelligent, de sorte qu'il n'y en a point en

depareil nennt toi, et il n'y en aura point apres toi, qui te soit semblable 9
. Et

l'Ecriture lui rend ce temoignage et dit : J7 etait plns sage qu'aucun komme;

T 3i9b . U traila des vertus etdes influences de Ions les corps, ' depuis le cedre qui est sur

le Liban, jusqu'ä Vhysope ipii sort de la muraille; et il traita de meine des ani- i.->

mau.r de la terre, des oiseaa.r, des repliles et des poissons '. 11 donne quelque-

fois ä ses disciples le nom de fils : Kennte, mon fils, dit-il, et reeois mes paroles,

1. Ju^.. xxi. 25. — 2. I Rois. iv, 34. — 3. //'.. in, 12. \. Ib., \\ . 31, 33,
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o»A JV-Lo? j •> ./ K— /o . L-jcL_j "^j^o :')Ljl.*.V ^^o rjk^v3 ^^o :JV^^

x^j-so .{.jl^cla K.^,1 o_s, '^atS. )jl3jo :)»jlsj ^Ot^aSjL^* :p°/ oolo .y^L***)

K.« <\ * Kj/ ^j/» j^o y^J Vi? :|3a^-^ <*^ V^/° :j<*^ ^-^ .3^0

^^. <•> so oo Q_3»»/} oocx > .', •>(*> ^o» *~*t-*o< 000( k~»/ U-*-^-03 ! V^oo

. v» i ..!/» ^lS. Ipo/ .)jy(T> ^o ) v » S\» { ">>ä«. s ^.^ot ^^o \+~ ^Dttl^e

,_.* QuJOi : L_a.-ioa._io ) nV)o\o :J.Q..o$ \oo\i > V> V-*^-* ^IV) 'j f> • -»i <-*cxo

'joC^o J___Oo> ch__-_\o .JLclOC-V |-m/o :^-_-_oj J.__:scl_o .cx,....^ ^__o )ay, ,__>

•:-k_.k._o JJ

^t a flO ^-..-O ).._*->> OU~>-----\ Ottct-s sJIISO ^O^O O|lao_*-C09 J.JL_>)._> :J___»0

OOI J
i fc^-JL-_O0 \

^*v y. W--0» oQuuO JV--20 ? JLlOl9 Olla^S.*,—iO ^^, v^SO

1. T hie locus albus. — 2. T !-Wo- — 3. T US-*--- _ /,. T ->»• — :>. T "W l_-_.v — 6. T U<*-^- —
_ 7. T ©v-^o

et les annees de ta vie te seront »tultipliees '. A tonte chose, dit-il encore, sa

Saison, et a tonte affaire sous les cieux, son temps'2 . II donne encore quelquefois

ä ses eleves des lecons touchant Dicu : Quand tu entreras dans la maison de

Dien, dit-il, prends garde a ton pied, et approche-toi pour ecouter plutöt que pour

5 offrir Je sacrißee des insenses 3
.

Et comme alors ily avait beaueoup de savants qui pensaient qu'ils avaient

compris Dicu et meme sa puissance, sa sagesse et ses Operations, Salomon

soul a dit qu'il est impossiblc ä l'intelligence des creatures et des etres cliar-

nels de comprendre Dien : J'ai dit, ecrit-il, j'aequerrai la sagesse; mais eile s'est

io eloignee de moi plus que l'eloignement Ini-meme. Qni trouvera la profondeur des

profondeurs ', c'est-ä-dire qui pourra comprendre l'essence divine? Qui est

l'homme quipourrait entrer en jugement apres le roi, et ensuite avec celui qui l'a

cree
s
? Le ciel est haut, la terre est profonde, il n'y a pas demoyende sonderte

coeur du roi divin f'.

15 Bref, ä sa vieillesse, il räunit tout le peuple pres de lui * et lui parla de la * t 320«.

faiblesse de cc monde, en demontrant qu'il est passager et fu-gace avec ses

1. Prov., iv, 10. — 2. Ecclös., 111, 3. — 3. Il>.. iv, 17. — 4. //'., vn, 23. — 5. fb.. n, 12. — f.. Prov.,

XXV, 3.
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^0; :+-*ol :j»i.a_io» ^.o\ )»._./* ^^o +zo .oi-LOol oi^o ooi JL^oio roiK-^Jo

:jJL>t«3 ^sb^io J-.po Üt-ä^ ^3?
>^"£^ -y-l

>-CHQJ^oä3o :

>
^*.» Uf*° ^°t-°

J-jl-so.^ JK^^aI ^_..io » i * qiS^.» y^\ :|^JSJ; j^v* ^/ JJoaj»/ ooi o^-tN

J.— *oL.js ch_s :J_*^Jv oi«aj ^m ^^-qi )lotv>\>^o ^_/i :Jjoi : J_*_3J wjuCSs. :>

^2uS_iO} y.^1 : ^*3oAooo ^ %S^j ^-»^-»/ o»o ^2lSs Jjlsjj Iv-^xQjo .)»> j*oi

ooi *A JLdfOl ou> > i.» aK^? |»i/ jjoi :s^Ju^jJ ).Hi WÜL3 opo/o
.
J-^ISo

^y—o
) t^M j^^, *—^-^ ^° O ^ v:^° ^oo-aiauo .j;iaA ^jj-i JL^ : ^>,

a„\j ryooi^ Vr^o/o .» v> \ ^j/1 k—»/ 'vs/o .)KJ^J£*_io ^JS. t .,^.\ io

ÜÜL3 .j^pcio ^ol o» •> \ JJo •>»/» ^.a—o .yOJLbax J-L^W M ^/° ?ft» ^v"

:Jl-^cl^o>; Jlso» ^.io vooiJLslSiclm Jiinii :)^P°^ Qft°»J )?oi ^^^o )
" ^ '

j. V >oi i ^..bo ^.jl.^.^1 l^_jL_io : yAC^oaS. )oou jj-^^ao j'»-oo_ ^-«? jJ?

^^»o v° ? 1 * ^-/ w3 >S-^o- _ 2. T »^ o«-ao{v — 3. T bic locus albus. — 4. T
f»*>»ß

la»w- — 5. T

v/o- —6. T v?^. l;oa* |oon ^ Hv

plaisirs et que tout est vanite '. Et quand il conseille ce qui est meilleur, il

dit : Crains Dien et garde ses commandements; car Dieu fera venir en jugement

tout ce qu'on aura fait avec tout ce qui est cache, soit bien, sott mal 2
.

Les autres prophetes, eux aussi, fonderent des ecoles, ainsi que nous

l'apprend l'histoire du bienheureux prophete Elisee. Gelui-ci, d'apres la 5

tradition de son maitre Elie, suivit la voie de ses predecesseurs, et en-

seigna longtemps ce qui etait necessaire daus l'ecole qu'il avait fondec.

L'Ecriture le dit clairement : Les ßls des prophetes dirent d Elisee : Voici main-

tenant que le Heu oh nous sommes assis devant vous est trop etroit pour nous.

Allons-nous-en maintenant jusqu'au Jourdain et nous prendrons <lc la chacun 10

une piece de bois, et nous bätirons la un Heu pour y demeurer, et vous aussi vous

viendrez arec nous. Et il rSpondit : Allez le faire, et moi aussi je viendrai avec

vous*. L'Ecriture sainte moutre par ces paroles que c'est une ecole que

fonderent dans le desert les fils des prophetes; et c'est pour se recueillir et

ecliapper au bruit du monde, et pouvoir ainsi recevoir plus facilement les '•>

legons de leur maitre, qu'ils sortirent au desert.

Pour ne pas etre trop prolixe par notre parole, nous passerons sous silence

I. EcclÖS., I, II. — 2. I'rov., Mi, 15. 3. II liois. vi, 1.
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Looi J-ia.^.iö JJ 9 ^.^Jboo .^l M ..? )..»JiälS > >\oj,.a vaio^Ji a_s, vaJot

: JJk.sa -\ »» oua» ^...io a-a-s^ JJo : Jlaj.io-.oii ji^ji ^^ vootlaxa^^o* JJ^

yo-jotj ^£*-ioo .J^.)v-wiQ.^v ji\.i ^.»io <i\aj JioC^i, :joiS5s KS.—» ouK^/>

^_OCUOUw.9 yOQU °> I 5 ^»^.^IflD ^O JJ/ .^^oKjtt.^0 jJ t^OCU«AaO yOOÜS. yOO»J>

yOOUtoy. -v\ » ^-~^o o^ )K_**^a^ qjl^lao oS-,ii ^*oiJ> . vooi\ o.^.* :\Q.j/

o.JOdl/ ^V^ /? /-/° •va^^-3 vroajJLJLs ).äjlqjlo K^J^o,..o W---x {sie) o^j^k

:vm «\^^».flDjJJ ^o»...>~ JJo V— !
^-^° :

) 00( ^o-juaio ».:> : /AoocL» ^.^o *.—..so

tw^. ).2l^s .^otax*/ JL^2ijli ouox.=> .^.otoK.^ J!Soa:x-v,i (^cu<ii :^poi 'y^°l

JäSs ^~io 8
^.j ^~ .y~ JJo

jfcO^-iO y^l* )-.,.»... Ot^ ^^ V;^o/o I J^-.Jjjj jotS^ ^^ 3^X OL^ ,J>0

vf> °>'m ) » vki 1 f> J)a_\ 001 JJ—•—««9 Jjmolo* ji—oi ^^o :K*jju^ ouio ,_^..

1. T IU:;:^^, W-*^- — 2. T ,*OUo;=^l. — 3. T ;*^J=^- — '1. T l»»*sM. — 5. T 'ca^^a^coil —
6. T deest. — 7. T ;-o ^6^3 low- — 8. T «^ *o _*«••

toutes les autres assemblees que formerent les autres prophetes, pour arriver

aux assemblees quo reunirent les philosophes pai'ens. * Ceux-ci s'efforcerent

d'imiter les assemblees judai'ques ; mais, comrae le fondement d< v leur instruc-

tion n'etait pas place sur la verite de la foi, et qu'ils ne prirent pas comme point

9 de depart le principe de la sagesse, qui est la crainte du Seigneur, ils s'ecar-

lerent completement de la verite. Car, ayant tout compare selon l'ordrc de

la nature, ils n'out pu rien comprendre ' ; et sc disant sages, ils sont devenus

insenses parce qu'ils ont adore et servi les creatures plus que le Createur~.

Le premier qui forma des assemblees ä Athenes, ce fut Piaton; 011 rap-

id porte de lui qu'il avait plus de mille eleves. Aristote lui-meme etait dans son

ecole. Un jour qu'il donnait des lecons ä ses disciples, ayant remarque

qu'Aristote etait absent, il dit : « L'ami de la sagesse est absent; oü est le

chercheur de la belle? Jen ai mille, et un seul me fait defaut; un, pour moi,

est plus que mille. »

15 Piaton, quoiquil ait parle justement de Dieu, qu'il ait dit de son Fils unique

que, comme Verbe, il est engendre de Lui, c'est-ä-dire de sa substance, et

quo 1'Esprit-Sainl est la vertu pcrsonnelle qui procedc de Lui 9
, toutefois,

l. Cette phrase parail bien obscure; je lui ai doune le sens qui m'a senible le plus probable.

—

l. Rom., 1. 22, 25. — :J. Voir 8. A.uguslin, De Civil. Dei, I. XI, c. xxv el I. VIII, c. iv el seq.; Thöo-

doret, Therapeut., I, 2; Rohrbacher, 11, liv. XX.

P.VTR. OH. — T. IV. 25

320 1
'.
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ou—^~ji J<*.\]K ^..^/ JJ :Jot\JJ ^t-r* t-
30 -Q-*^iaV J^sÄoo Jio.- Ji^fl

tJV^o.^ )*.- v-5 ^j-ao .Uajl^o jv^a^» )v^ v^°! ^N^v» JjlSü ^b> vä/o

^.ao .jjjllio» J.iä^. v°oC^a^ )v-a^o :JjJJ£j>o» jlaio^S. j-^i>Kio ^.^oio

y\ :^öou J°-->x?? *-£lS J-*-l "^OwO .|^Ok ojUJJ J-aJ.2>o :j_0;Aooo ]L2^ OO

•:• J^jUCtio oocx > »tW?

Olik OD vk-3010 .sflO._.»JS-£-£-.flD»7 j-^-AQJLO OO^X C*^2l.O : K^iO * ^.bO

•:U^^kx^> odaji.^iaV oi^is^v/ )jl^o ^.iol ^-
:

^oo .öwA«»/ j»oua\

i-ca^Uo |.^jtji ^t---2 ?
^.--^ot :)la^^39 "^ot.aus <&\ (ja\a^o )*aoLf> jooi

*)üL3j* ''-Ns5Lj Uo^-^0

i. t ^/ ;-»/o.

ayant ete interroge parses concitoyens, s'il fallait ou non respecter les idoles,

Platon, dis-je, leur repondit aflirmativement : « II faut, dit-il, sacrifier un

T 321». coq blanc ä Esculape '. » Ayant connu * Dieu, il ne le glorifia pas comme Dien

et ne lui rendit pas gräces; mais il s'egara dans de vains raisonnements, et

son cceur, depourvu d'intelligence, fut rempli de tenebres 2
et ne comprit pas.

(II enseigna la metempsycose) : Tarne, dit-il, habite tantot dans les rep-

tiles, dans les animaux, tantot dans les oiseanx, ensuite dans Thomme, puis,

apres avoir pris la forme des anges et s'etre enrolee dans leur hierarchic,

eile se purifie et retourne ä sa Celeste demeure. II enseigna encore, comme

les manicheens, la communaute des femmes. 10

Apres sa mort, il eut pour successenr Aristote; celui-ci contredit l'en-

seignement et la tradition de son maitre, pour faire valoir le sien. Kntre

autres absurdites qu'il divagua, il enseigna que l'economie et la providence

de Dieu ne disposent des creatures que jusqu'ä la Inno. Quant aux autres

creatures, il en confie le gouvernement aux Principautes.

II \
r eut encore des asscmblees ü Babylone des Chaldeens, oü l'on enseigne

depuis longtemps sept (planstes) et douze constellations (signesdu zodiaque).

i. tei, l'aiilcur semble confondre l'lalon avec Socrate, - 2. Born,, i, 21.
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j^jA>.j*a,\ JS» )..xl.xö..^i ^.. N oi :^*»j-ia-so )l_o^.joi K—a so/ ool joot

K-./ jx^-o I^ÄJia^» :^po/ f» •^oJ-J» omlSli ^ioo ooi \->K+l jjot J.^aV^
?

)k > ^ K-^w-1 ^.^s2lJ jJ vooilai^^oj jlo»K*io ^£>io* ^Aoi ooot

•:• ^oiIo|.*.^cqo J-^-fiO jjjo :)t^-» Ji^o s+iQA JJio :)ÜS^io JJ»o

^^ ) fT*\ * » *Noi &h . l^.£i.^J2D0.2> ^-^aKso* ^S.O|» J.^AO.10 Ool joO|

jJ/ :)la\ « ^-=> JJo K-./» ^»»V*5
/ )°^ fl° .^otaiaÄ JjlSJ jJ»» JlÄJ.DQ.^i»/

: jou^s »— ^.-^ >°> ^So : J..A.J10JLD ^.^ o.^ ^ vfloo»a^.K*3 ^/ JLldoi

""^^«^ ou.s*.-=> U..oß't.£ lAa^o K.ao»j &( jJaa.co/* J.^ao.ad ool ^^

]1 y eut aussi des ecoles dans les Indes et en Egypte, dont il nous scrait

difficile d'exposer les erreurs.

Epicure et Democrite formerent des assemblees ä Alexandrie; ils en-

seignerent que ce monde est eternel et existe par lui-meme : « II y avait

ij dabord, dirent-ils, des corps * fins, qui, ä cause de leur extreme finesse, se * t 321 1

derobent aux sens; et ils les designent sous le nom d'atomes immateriels.

Toutefois, ajoutent-ils, ces atomes n'ont ni ame, ni raison, ni commeneement,

ni generation, ni fin, tant ils sont nombreux. »

II y eut encore une assemblee de ceux qui sont designes sous le nom

10 de Pbysiciens, qui pretendaient, entre autres choses, que les elements

inorganiques etaient les principes de l'univers; ils niaient par consequent

Texistence de Dieu et de la Providence, disant que celui qui est fort pille

et que celui qui est faible est pille.

is Pythagore, quoiqu'il ait enseigne Tunite de Dieu, la creation et la Pro-

vidence, mela toutefois bien des erreurs ä ces verites.

Zoroastre', mage perse, fonda, lui aussi, une ecole en Persc, au tcmps

1. Ce nom s'ecrit de plusieurs manieres en persan : w-^>aO'
, ; : O >i->, '; : C^ij'l 1 j : Owt^, ', :

iJ^ä.^i. j : O-Jui 5, ; : w^lO s
,j : <Jl*£,Sj\ : sJL "V'M : ^-~^ßy U pourrail deriver de

^,-iusO, qui signifie iinion en persan, et, du lac de Zereh, oü, d'apres la lögende Mazdeenne, fut re-

cueilli le germe de Zoroastre [Inscrip. Mand.des coupe's de Khouabir, par II. Pognon, p. 162, note I").

II pourrail encore signifier l'or de prairie 0~0, :, ou bien la splendeur de piairie ^L-IO *s
, ;.
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looi J_^a..~-V» -ch^> : otla*^ a^^oo :oda\ jjJL^jao i-^äxo xiso :)ni\v>

. yOQUuJStOSo yooj^ji.^ ^a~ jJo : •-«..».r^.s :yO»jo :,..ßoijo : '^Da.x'fS>o :', oo» /

^p^K^o .Jjl^.^) jju^so :J.Ü^, j^^ :jjot jjtt^>> oÜbo o^^ \ojoio .J-^oaxio

Jt.-/o .^o«.^ £s_*/ »liojoo»» ^^.ic :)la^w <m.3iia\ a^j )J» V^°/° • Wr-»?

1. »\ »ä»|. — 2. T deesl. — 3. T \>\'~l- — 4. T •»«••Ja. — 5. T »^ sOjwo- — 6. T deesl. -

7. T loo«) bv-f- — 8. T UV*i IfcaeaS.». _ <j. T ik»»w» |La*-^. __ i<>. T l-»^- — 11. 1 deesl. —
12. T ^&oU ^,*wo-

du roi Baschtasp ', il attira ä lui bcaucoup d'eleves, qui, ctant aveugles d'es-

prit, s'accorderent facilemcnt avec lui dans ses erreurs. 11 enseigna tout

d'abord l'existence de quatre dieux : Aschoukar 2
, Praschoukar \ Zaroukar

*

et Zarwan s
; mais il ne dit pas quelles etaient leurs Operations. Ensuite

il admit deux autres dieux : Hormezd 6
et Ahriman T

, disant que. tous les

deux ont ete engendres de Zarwan : Hormezd est completement bon; Ahri-

4 T 322*. man est * completement mauvais. Ce sont les deux qui ont fait ce monde;

lc dieu bon crea les bonnes creatures, et le dieu mauvais crea les erea-

tures mauvaises. Zoroastre admit ensuite vingt-quatre autres dieux, qui

fönt en tout trente selon les jours des mois. 11 dit qu'il ne faut point

egorger les animaux; car Hormezd est en eux, mais qu'il fallait meurtrir

par des coups de bäton le cou de l'animal destine ä etre egorge, jusqu ä ce

qu'il füt sans vie, et ensuite l'immoler, afin qu'il ne sentit pas la douleur.

II dit encore, entre autres choses, que 1'homme peut epouser sa mere, sa

1. Theodore Bai" Koni dans son Ihre inlilule : Lirrc des Scholies, au lieu de qmfr«-> öcrit -a»f^»cL^.

— 2. Ce nom signifie la .pleine lune en persan .Aä.«^!. — ;i- A la meine signification; seulement

on \ a ajoule j qui signifie au-dessus. — 4. G'est-ä-dire la splendeur du soleil ,jä.y ,^. ~ •">• Neu!

dire le temps ^ ,-^j ou vieillard. — <>. Nom compose de -^* qui veul dire soleil ou la hindere du

soleil et de ^>'y qui signifie le travail; on trouve en persan de semblables compositions de inols :

< omiiie
( A;ü au lieu de g| ,U et ^__>Lj>U au lieu de jU v_ilj' — 7. Signifie la röunion des

\ ices j> . a»!.
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y-l :yOj\ )o~
:

jX> *»ojI )*CH.J> Ol^ po .Jla.*..^ sÄJLA O^JX^ ).-.AÖ.iD ^.2^01

5 o^-sl Jt-~o/ voot-l^j» ^^bo .000t )^t- JJ» jia.3a.jL~Xo1 'jj^jJo jla.o^C^>

^.^ Jjv* y.^1* : t-oj t-^o./? 7"«/ : ''jk—.-k.*/ Uov^o W.61J La.1-, aücaso .\'++j

)»*.-* ^.^ ^.J Q.-JO! :)la-X.iCL_*01 '^O. y—« l *,\ J--»-*5 !t^°l )—-io»/ •l-*'/

•vooüS, a^Vjk. : vOotiLSa^ y0.j/ ^«.yL«.äM ; 0001 ^_> t
-..jä.'.jx> p» ^.öt^> .^loK..*)*
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:J»oooKio J.~.io,o j..s» ).ia^ooo l^ou j^t^o oo» | IJlj ?
jla^t 13^ j»o£^.

wJLs oto\S.»» t^oiao/» )K.j^o^ JJo rXflpJJ cxl,—o :JoC$M J-— otAC^o

1. T I^V-/ iCv^iaoi lau. »v |.»~ : wiwo «ij^o ov»/ ouaox 1^^ l-\aN^oi oot ;-:-»1o- — 2. T desunt.

— :!. T (fx«ßwo) avxoo. _ /,. ln»a» s ic . — :,. ]' i*Avag>\o \>^i fAy — (i. T liic locus albus. — 7. T
x&)/ ^»j-, Now»ai3. _ s. T desunt. — '.». T ol-ovso- — 10. T wl»- |LU <joo- — ll. T deest.

fille et sa soeur; et quil ne faut pas que les morts soient ensevelis , mais

qu'ils soient jetes au dehors pour etre la nourriture des oiseaux de proie.

Voilä quelles furent les assemblees fondees par les fils de l'erreur.

Quoiqu'ils les aient fondees pour leur bien et pour le bien des autres, toute-

fois les resultats demontrent qu'elles n'ont fait qu'enseigner l'erreur, perdre

les Arnes et obscurcir les esprits. Toutes ensemble elles rompirent le joug et

les liens de l'Eternel notre Seigneur : La verite, dit David, a pris ßn sur la

terre*. Seigneur, dit Jeremie, que vos yeux soient attentifs ä conserver la foi~,

c'est-ä-dire la verite de votre essence. Toutes ces assemblees, se disant sages,

sont devenues folles
3

. Et ailleurs il dit : Ils ont eu honte de ce qui * etait l'objet * t 322 1 '.

de leur confiance.

11 a donc fallu que vint sur la terre la Sagesse lumineusc, le Maitre des

maitres, le Rayon eternel, le V
r
erbe vivant de Dieu. II renouvela la premiere

ecole de son Pere, alteree par les fils de l'erreur. II les invita ä veriir ä Lui :

Venez ä moi, s'ecria-t-Il, vous tous qui peinez et qui etes charges, et je vous sou-

lagerai*. Et tout d'abord II institua Jean-Baptiste, maitre de lecture et ins-

1. Psaume \n. 2. — -2. Jeremie, v, 3. — 3. Rom., i, 22. — 4. Matth., xi, 29.
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:jjj ^9 ^~>J--s :]Ja^.Ä/ )»ot ^^ ,_x~a-. v^a-* Jlj-«.^D JIo3l.w» ^^^ioo

oljl^v ^.i. J^^ia^ j.11 3uJS>o iju^.^.\ siSLiio y^> x--^)-^ :^S^o ^ ^_i).^o

001^. o«._a._~o M-^x ? ^00 .~otla_oj l-i-J *»f—JSJla Vla JJ 9 i^io ^otx^>

^clX a-ioif : ).jl_Ld yooi^s ^_*.^\ }V-*V* Ua^io oc*\o :jK.ia*L-i J-xa^xio

°»>^.ia^ «.^so ^.^iaib. JJ'o 001 oöC^o :\.~>ol 001» y»./ ^oa* ^io )oa-»

. )j.^.w£ß J»,jlJld o«Icl\ q.julo1./o :

''
JJaifio/ j»«» ).*.•,-=> yjpo Vifl» ^»i ^-^o

vQ—1/ ^a.flo/o . ^..i_^.a-^o ytf>oj.£»a K.«.^* J.—-.',10 Lx./ v oot.Oo l-^s^ ^-»t~»°i

1. T ^j *?P- — 2. T «l-ai/ oiv _ 3. t voovv3 W-m- — '1. T desunt. — 5. T jj-
-^ sie. — 6. T hie

locus albus. — 7. T deest. — 8. T sowift^3 l»v

pecteur ', et l'apötre Pierre Majordome 2 de Tecole : Cor, dit-Il, tous les

prophetes et la loi ont prophetise jusqu'ä Jean, et des lors le royaume <lc.s cieux

est annonce, et il presse tous d'y entrer*. Jean doime tous ses soins ä Tecolc;

il reprimande, enseigne et bläme les mechants et les paressenx au desert,

sur le bord du Jourdain. Aussi est-il charge d'administrer le bapteme de

penitence pour la remission des peehes; et Notre-Seigueur lui rend ce te-

moignage qu'entre ceux qui sont nes de la femme, il n'en a ete suscite aueun

de plus grand que lui '. Des que Jean eut manifeste et montre ä tous celte

source de la sagesse et ce veritable Maitre, en disant : Voici celui qui porte

lepSehe du moride 5
, alors tout le peuple se mit ä se presser autour de lui et ä

ecquter son enseignement. La gloire de Notre-Seigneur augmentant de jour

en jour, Tassemblee de Jean * commenca donc ä diininuer ainsi que sa gloire,

comme Jean lui-meme le dit : // faut ipCU grandisse et que je diminue f'.

Des quo Notre-Seigneur se mil ä la töte de cette ecole, et qu'une nom-

breuse foule vint ä lui, II en choisit des freres distingues, ä savoir, Pierre, 15

Jean et leurs compagnons 7
. II les fit monter sur une haute montagne, ainsi

1. \oof> veut «lire scrutateur. Ce terme estplusieurs Ibis röpete dans los Statuts de l'öcole de Xi-

sibe. Voir l'appendice ci-dessous. — 2. Le majordome (l^a») etait tout ä la l'ois ce que les Francais ap-

pellent aujourd'hui l'econome, le prüfet de diseipline et le bibliothöcaire de l'öcole. —3. Matth., xi, 12.

— 's. Ibid., 11. — .

r
>. Jean, 1, 29. — 6. Jean, 111, 30. — 7. Quand le mol ^»» pröcede im nom propre, il

sinniiie : adeple, seetateur, compagnon ».'

10
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que le fit son Pere sur le mont Sinai, et lä, II les initia ä la connaissance de

son Pere et ä sa connaissance, II les forma au mode et au but de son ensei-

gnement; II leur expliqua toutes les diflicultes de la loi, et II eclaircit devant

eux toutes les allegorics et les ombres de TAncien Testament, ainsi qu'Il le

5 dit Lui-meme : Je suis venu non pour abolir la loi, mais pour Uaccomplir*

.

De meme que les peintres ne commencent pas par enduire l'image avec

des couleurs eclatantes, convenables ä la realite du type, mais le dessinent

avec du cliarbon, 011 bien y tracent de simples traits, et ee n'est qu'apres

que le modele est perfectionne et prend la forme complete d'une image

i (eixwv) reelle, qu'ils l'ornent de teintes splendides aux couleurs eblouissantes,

semblables ä Celles du type, ainsi agit le grand maitre de Tunivers.

Et que dis-je? Voici que les artistes, eux aussi, quand ils veulent fondre

une statue, commencent d'abord par en peindre sur le sol tous les traits;

et apres avoir represente ainsi la statue en cire (xvipos) et compare tous les

1 5 traits entre eux, ils fondent de Tor ou du cuivre sur la cire, et aussitot que

la cire est consumee, ils ont une * complete et durable image en cuivre. Or, * t 323''

les hommes sages non seulement ne comptent pas comme dommage la perte

de la premiere image, mais ils y voient rhabilete" de l'artiste, qui par la

I. Matlli., v. 17.
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perle de la susdite matiere, put former une image reelle qui restera toujours.

Ce fut de cette maniere que le grand Maitre agit tout d'abord selon

l'enfance des eleves. Comme la figure de la reelle connaissance de Dieu etait

sur le point de se fondre et de se consumer, 11 envoya son Fils bien-aime,

qui, basant son Instruction sur la premiere figure, nous parla et nous 5

revi'la l'image reelle de la Sainte Trinite, la vie future, labrogation de

Fancienne loi et la consommatiou de ses faibles preeeptes', et grava dans

notre esprit la realite de la verite : « Quand II monta sur la montagne,

rst-il dit, et qu'une grande foule se reunit aupres de lui, ouvrant la bouche,

II les instruisait en disant : Heureux les pauvres en esprit, car le royaume des 10

cieux est ä eux, etc. ~. Ailleurs il est ecrit qu'etant monte dans une barque,

II enseigna bien des choses ä la foule par des paraboles \ IVautres fois II

enseignait dans le temple et dans les synagogues, comme 11 le dit lui-nieme

* t 324°. aux.luifs : J'etais tous les jours au milieu <lc vous, enseignant dans le temple, * et

vous ne m'avez point saisi*. Le nombre de ses disciples fut si considerable, il

<jue les grands pretres et les Pharisiens en furent frappes de Jalousie,

i. Icso^^ sit,Miiii(! choses aaciennes et ^V^.^» choses faibles. —2. Malth., v, l
;

Luc, vi, 17.—

".. Mallli., u«. 2. i, Maie. \i\ , 49.
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comme eux-memes l'attesterent cn disant : Vous voyez que tout le monde va

apres Ini, si noits le laissons ainsi, tout le peuple croira cn Lui '. Donc de meme
que l'image en cire recoit son accomplissement et non son aneantissement

dans l'image en cuivre, car, quoique la cire se fondc, toutefois sa figure

5 reste durable, ainsi le Christ n'a pas aboli la loi et ses figures, mais 11 les a

achevees et completöes, ainsi que Lui-meme l'a dit.

A l'äge de trente ans, il commenea ä donner des leeons, renouvela la

premu're ecole, donna une delinition precise de la philosopliie, lit ressusciter

la sagesse qui etait morte, fit revivre la crainte de Dieu qui avait disparu,

lo montra la verite qui etait perdue; bref, II faconna tous les genres de sciences

ä la maniere des membres d'une statue, distincts les uns des autres, et les

grava dans les oreilles dos fideles; il reprimanda l'impiete, fit disparaitre

l'errenr et contbndit l'imposture. Leur ayant ecrit ensuite son testament au

cenacle 2
, au moment de sa passion, il conduisit ses disciples', et s'en alla avec

iö eux au delä du torrent de Gedron, * et lä il leur donna toute la nuit des leeons * T 324b ,

sur les grands, admirables et reels mysteres. Et comme lenrs sens etaient en-

core trop faibles pour pouvoir embrasser une doctrine si parfaite, II leur dit :

1. Jean, xi. 18; xu, 19. — 2. I&^ veul dire chambre haute. — •'!. Littöralemenl : sou urole.
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5. T desunt.

J'aurais encore plusieurs choses d vous dire, mais olles sont encore au-dessus de

uotre portee. Quand l'Espritde verite sera venu, II vous enseignera toutc la vcrite' .

Apres qif II Tut ressuscite le troisieme jour, comme 11 lavait dit, II resta

avec eux dans le monde quarante jours, lern* enseignant bicn des elioses. Au

monient de son Ascension au eiel, 11 choisit douze freres renorames; II leur s

recommanda ce qui etait necessaire et essentiel. Allez, leur dit-11, et instruisez

lautes les nations, les baptisant au nom du Pere, et du Füs, et du Saint-Esprit,

et leur apprenant a qbserver tout ce t/ue je vous ai commande. Et voici, je suis

toujours avec vous jusqu'ä la fin du munde 2
.

Pour chef, II leur doima Simon le majordome de Tecole et lui commanda 10

de paitre les hommes, les femines et les enfants 3
. Apres qu'Il fut monte au

eiel, les Apötres lircnl ce que leur avait commande leur Maitre, prechant

partout, ainsi qne le dit Marc. Notre-Seigneur operait avec eux et confirmait

1 325». leur parole par les miracles qu'ils faisaient. Ils fonderent tout dabord * leur

ecole dans le cenacle, 011 Notre-Seigneur leur avait remis le saint sacre-

ment, et la maintinrent la jusqn'ä ce que le Saint-Esprit fut descendu. Ils

vinrent ensuite ä Antioche, oü ils enseigiierent et baptiserent bien des per-

1. Jean, xvi, 13. — 2. Mallli., xxvni, 19. — S. Jean, \\i, 15. - La Version dite Pschitta porte : Pais

mes agneaux, mes moutons et nies brebis; les commentateurs chaldesos le> expliquenl par hommes,

enfants ef t'emmes.
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sonnes, de sorte que ce fut ä Antioche, ainsi que le dit Luc, que les dis-

ciples commencerent ä etre appeles chretiens '.

Bientöt apres, Notre-Seigneur choisit le grand Paul, pour enseigner tous

les Gentils. Cet ardent disciple et cet assidu maitre, qui surpasse et les pre-

5 miers et les derniers, reunit des freres en plusieurs endroits et fonda des

ecoles, ä savoir : ä Damas, en Arabie, en Achai'e et ä Coriuthe, oü il en-

seigna pendant deux ans et demi 2
. Ensuite, apres quatorze (ans) de travail,

il se rendit ä Jerusalem, dans l'intention de voir les Apötres; mais il rc-

tourna bientöt pour continuer son oeuvre. II eut ä subir beaueoup de peines

io et de souffrances. Quelqu'un est-il afflige, dit-il, que je neu sois aussi afflige?

Quelqu'un est-il scandalise, que je n'en sois aussi comme brüh''*? II ne cessa

de se meler ä tous les heretiques (atpect?) et aux opinions (opposees) jusqu'ä

ce qu'il les eut faconnes au mode de sa doctrine. Etant venu de Corinthe

ä Ephese, et ayant rencontre lä douze disciples, *
il leur parla avec hardiesse * T wr, 1

I pendanl trois mois, ainsi que Ta reconnu Luc, dans les Actes des Apötres,

pour les convaincre des verites relatives au roj^aume de Dieu. Mais, comme

1. Actes, xi, 2G. — 2. Au lieu de ot-^so ^i» v L ' L
; il faut lire : ov^vsa l^" ; voir Actes, xvm, 11. —

3. HCorintli., xi.29.
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quelques-uns injuriaient sa doctrine, il se retira et separa les disciples d'avec

eux, enseignant tous les jours daus Fecole d'un nomine Tyrannus; et cela

continua durant deux ans, de sorte que tous ceux qui demeurent en Asie,

entendirent la parole de Dieu '

.

Jusqu'ici nous n'avons meine pas eu le nom de Tecole, qui veut dire Heu

d'instruction intellectuelle '-.

Apres que saint Paul eut acheve le cours de son Instruction dans tous les

coins de la terre, et eut recu, ä Rome, avec saint Pierre, la couronne du mar-

tyre, sous limpie Neron, et quo tous les Apotres eurent et»'* transportes au-

pres de Notre-Seigneur, les mecliants renards commencerent alors ä sortir

leurs tetes de leurs antres, pour entrer dans la vigne delicieuse, la ruiner, et

demolir ' aussi la premiere tradition que Notre-Seigneur avait transmise

ä ses Apotres. Le parti de Satan commenoa donc a etre fort, tandis que

l'ecole du bon Maitre commencait a devenir faible. Le grand Maitre ayant

vu la faiblesse de son parti et la force du parti adverse, clioisit et institua

dans son ecole des maitres intelligenls pour diriger selon sa volonte.

1. Actes, xix, 1. — 2. P<m»( esl emprunte au grec a/ol-h, ainsi que l'indique sa Tonne elle-meme:

l'auteur toutefois la fail döriver de N^icD qui veut dire enseigner, faire comprendre, deroontrer. Le

grec (jy.o).vi ne serait.-il pas emprunte' au syriaque |l»aa» qui signilie enlendeinent. int.clligence, faculte

de c prendre? Le verbe est ^m> (|ui veut dire faire comprendre, etc. — 3. Ct. Cantique, n, 15.
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Maintenant que, par le secours de Dieu, nous sommes arrives ici, nous

devons tout d'abord demontrer * oü Ton a commence, apres la mort des glo- * T :! -6
"

rieux Apötres, ä ouvrir des ecoles, et ä quelle epoque et qui commenca ä

expliquer les Ecritures. Le sujet de notre dissertation nous fera parvenir tout

o naturellement ä parier de cette ecole dans laquelle nous faisons nos etudes.

L'ecole d'Alexandrie a ete tres celebre , ainsi que nous l'avons dit ; sa

renommee et son antiquite y attiraient beaueoup de personnes, pour recevoir

des lecons de philosophie. Et, conime le goüt de Tetude ' est inne dans le

genre humain, il se trouva un zele de l'erudition, qui, instruit dans

m les sciences cliretienues, fonda dans la susdite ville une ecole de TEcriture

Sainte, afin qu'on ne pensät pas que les sciences ne sc trouvent que che/

les pa'iens. A la lecture de ces saints Livres, il ajouta aussi, comme parure,

le commentaire : ce qui a ete cause qu'il defigura quelquefois la veritc

contenue dans TEcriture, par des imaginations tres bizarres. Le directeur

iö de cette ecole fut Philon le juif, qui, des qu'il eut embrasse cet art, com-

menca ä expliquer TEcriture par des allegories, au detriment de Tliistoire.

Ces sages ne comprirent pas que non seulement ils devaient eviter Tensei-

1. Le cod. loi> purle M-;-o, le cod. 82 l-^p°, ce qui nie parail plus jusle. Le mol M-v*> serait därivä de

l'^e inusile, qui veul diie imiler.
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gnement des bagatelles, mais encore orner les Livres divins d'une vraic doc-

trine ; ils aimerent donc la gloire humaine plus que la gloire divine. Or ceux

T 326h . qui * frequentaient Alexandrie, dans le but de s'instruire, etaient tres nombreux.

Bientöt l'ecole des philosophes disparut, et la nouvelle ecole devint prospere.

Apres la mort de Philon, le pervers Arius se rendit celebre ä Alexandrie;

il promettait une ample discussion relative aux livres divins; il avait meme

acquis l'erudition profane. Ayant ete appele ä expliquer les Ecritures, il in-

venta, dans Tivresse de l'orgueil, une nouvelle et fausse doctrine, disant que

le Fils est cree.

On convoqua contre lui ä Nicee, sous Eustathe, eveque d'Antiochc ', un u

concile cecumenique, qui dura trois ans 2
et anathematisa la doctrine d'Arius.

Le concile s'occupa aussi de toutes les heresies qui avaient paru dans l'E-

glise depuis le temps des Apotres jusqu'alors. La discussion contre toutes

les heresies dura quarante jours, la replique des Peres ä leurs objections

quinze jours, et la redaction dos canons et de leurs causes trois jours *.

1. s. luisiiiilic, evöque de B6r6e vers :i'j:t, fut tränsfere
-

a l'öglise d'Antioche avanl lau :s'j."> um il as-

sista au Concile de Nic6e; il fut cxilii en Thrace et de la en Illyrie vers l'an 331, et mourul vers 337. —
2. II faul lire sans douto r^~^ l

1^1 au lieu tle va3 KSL - — -i- Je crois qu'au Neu de \-'^-^ il laut Uro ksoä..
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dK-i^^-s jJaa-flo/ ,.^^ vxci^lS^aco/ (jLsa^ :o»UJJ üul^d ^jj; ~» ^_.io

Otlo\ Ojaol/o .|JL^|* JfN^ J v£0O»O»Q...» OOt JV-»f-=> Oi-3 jJa3U»/ f—i.^ ^t-*°(

1. T <j«^ ^* ^^ — 2. T fii'c locus albus. — 3. t <poCi»^- — 4. T ^ P*. — r>. T U:^=

Apres la clöture du concile, le bienhcurcux Eustatlie ouvrit une ecole

dans sa ville * d'Antioche et Jacques ä Nisibe ' — car ce saint aussi assista * t 3-i

au concile — et Alexandre 2
ä Alexandrie. Nous n'avons pas l'iritention de

parier de toutes ces ecolcs. Mar Ephrem 5
fut etabli commentatcur par Jacques*

5 et Athanase par Alexandre. Quant ä Eustatlie, ayant ete exile, il confia la

direction de Tassemblee ä saint Flavien ', qui pour une pareille affaire s'as-

socia Diodore 1

. lls dirigerent Tassemblee d'Antioche dans la voie de Tor-

thodoxie fi

, ne faisant aucun cas des menaces du roi Valens et de linsolence

des Ariens, fils de lerreur, mais accomplissant leurs ceuvrcs tantot ä l'interieur

10 de la ville et tantot au deliors.

Quand Flavien fut consacre eveque, le bienheureux Diodore se retira dans

un couvent, oü il ouvrit une ecole, quil dirigea longtemps; il eut beaucoup

de disciples, parmi lesquels les bienheureux Basilo, Jean (Clirysostome),

1. S. Jacques, eveque de Nisibe vers 297, assisle au concile de Nicöe en 325; il oblient de Dieu le

cliälimenl d'Arius en 336, et la levee du siege de Nisibe en 338 ; sa mört eul Iieu cetle meme annee.

— 2. S. Alexandre, eveque d'Alexaudrie vers 313, assisla au Concile de Xicee: il mourul en 32<; et de-

signa S. Athanase pour son successeur. — 3. Voir ci-dessous, p. 381. n. 1. — 4. Gelui-ci, apres la mort

d'Eustathe d'Antioche, se decide en faveur de son successeur Melelius, ä la mort duquel il est ein eveque

a sa place en 381. — r>. Diodore, natif d'Antioche, se rend c61ebre par ses vertüs el sa scIence. Aussi

esWI appele « le grand et tres sacrä Diodore, le fort athlete de la pielo, la colonnc et le deTehseur

de la verde », etc. (voir Fabricius, Biblioth. Grxca, 6d. Halles, 1, i\, p, 277, el Leo A.llatius, Diatriba

de Theodoris, Xum. i.xvi); il esl ein eveque de Tarse ew 378 et esl morl en 394, — <;. Vöir Thöodoret,

üb. II, cap. xix ; üb. IV, cap. xxn: üb. V. cap. xxvn.

7".
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.
vOOila.-A.ia^k.-A ioo j.ü.boi J..a*a=> ou^o afl\..o .otloS oooio ).ii tfooiotjlo

|—Q..AQ .ft J5Q Jlcuao ttt^s..<>.3« jjia^a^d : ^.-.oui.VK.3 ^acu^ > *-*-ns. I 001 )i
^ ^

v-Jboo :^do.£c\.^ )la3Q.f>fr>°>/« )t-^^ wO^js!/ U-.^ Jjoi ^/» ^_.i ^^o

oJ^o . J.JU3JJ J'"Ns?J '««otoja—.V.j> och Uaia^io« J vjxis\ o£bs.ä_oo .

)

V—*r—=> o»-^

^^.io :)Kji.-Ka^ »ä/ jj/ :)ooi 3^^o Jioj.2LS.io»
4
)i.V-»VA )^^cu=> ia..\o

t-AilO :J_üK-D yCOU^O» J_XL_Aa2> ^.^u^ jlo.^^* JLfc— ^CL^ JloiS/« jffl > °>

|_jä.AQ..2)o jlaxS-Vioi jlaJbo ^...otbo ;JL> L£xa> Jfioa^o jLootS. Jjoi )t-=>-^ U

ycoi-i-io ^.^L_i>K.io« : jLsu^.-ajLio ]*-*}/ lo.io^^ :J-öjSs. jJ»Äo» J1cu.^cl^J>j>oo

JJo K.^jL-»-^v-2> U-Ol ^-Ä--5 . f> ^VjO ^ÖOt yV^-^L.^0 :J.-iboö yS.^0; J-*>^|

^..-Oi^-a.^ ai;i|o :jK_&»»_3 v-io )K_^.^ )..Jl.J^J5 J.J01 sJt'^? ^»» ^°
^..ot^aS. :j*Moi^o \.^£ol taio^ ^--v-cx :U:*y.o« )lotvi\t>oo ) Icü-sl^aio

1. T V'v — 2. G w*.^S. — 3. T Ik^f»- — 4. T \**>- — 5. T U-a~.

Evagrius et Theodore le grand (de Mopsueste), qui puiserent chez hii la

science des Ecritures 1

. Diodore, en efl'et, etait accompli plus que tout autre

T 327". dans la science de la philosophie * et dans l'exegese.

Ce saint ayant ete consacre eveque de Tarse, ses disciplcs se disper-

serent, et il ne resta dans le monastere (jue le bienheureux Theodore, qui lui

seul y enseigna longtemps, non seulement oralement, rnais encore en cora-

posant des ouvrages, sur la demande des Peres. Par la force de la gräce,

il fit des commentaires sur tous les Livres et des controverses contre toutes

les heresies. Jusqu'ä Tepoque oü la gräce fit paraitre cet homme sur la terre,

toutes les branches de l'instruction , de Texegese et des traditions sur les d

Ecritures divines, comme les difl'erentes matieres dont on fait l'image du Hoi

des rois, etaient dispersees et eparpillees partout sans ordre dans les ou-

vrages des premiers ecrivains et des Peres de l'Eglise Catholique.

Des que cet homme eut distingue entre le bien et le mal, et se fut instruit

dans les ecrits et les traditions dos premiers (ecrivains), alors, comme un l

* t 328". liabile m6decin,il reunit en un eorps toutes les traditions * et Ions leschapitres,

qui etaient disperses, de sorte qu'illes adapta les uns aux autres avec beau-

1. Voir Theodore!, Mb. V, cap. XXVII.
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:)Laia^.A jt-«^
' yOoC^s.2^« vQ.j/ sJULS :ooot ^^^.boi J>oom°io * )loi vi\ ü,>o * T 328

o_^ ^Ji ^^io .

4
|.m.^iQJ UioiVa.D : cMlaxa^ia^. ts.4^^a~ ^^oK^o*

, 't-t^oo JL^a; jl^jj K.-^ jJsjj yoo^ao Ji/ i^j^l^ o^s Äs-./ 'jLüJLso jjotVao

JjL30t ^'jj-A^CL^ j^JL.»»/ :)laJL^Oo/f jfflT^ >4^>1» ^_/ I,.— »K.S ,.— yOoi^. * G 55"

o Y~ ' ^.cxä„a>K.D yOoC^ao yoou^o ^jl^o . j i
V-
A ^^ij J.-fiQ.a.^.s j.ia\o... jjot»

)la-3o-n tr> °>JJ j.--3 ?^/? V-^ 'V '* ^-*Juaa—j l-J-^i I-jv^cux» Jjoi.3 oia

i., JJJÄo auxixia.^ JL.~ olitlji tjjjfa^ joot ^JJjl oui^oo

I. T hie locus albus. — 2. T I&AV-» sie. —3. T wt«£iafcaj*^. __ ',. t |Co><f. |K Ixöi^m). _ .-,. x
1U'A^> b«Vaso \-*\3- — (i. T tfr^W ^,="o. — 7. T desunt. —- 8. C «wo.

coup d'art et d'intelligencc; il en prepara et combina de parfaits et de tres

beaux remedes instruetifs, qui deracinent et fönt disparaitre des esprits de

ceux qui les prennent avec desir, toutes les maladies fächeuses de l'igno-

rance. Certes, notre corps est sujet ä bien des maladies et des souffrances,

5 mais la maladie de non-savoir est la plus terrible et la plus nuisible ä nos

Arnes. Or, de meme que ceux qui veulent faire uue stalue, commencent d'a-

bord ä faconner separement tous les membres, et eusuite les adaptent Fun

apres l'autre, comme le demandent les lois de l'art, et perfectionnent la sta-

tue, de meme le bienheureux Theodore, ayaut dispose, coordonne, ajuste et

lo jete ehacuu des membres de cette science dans un moule divin, en faconna

dans tous ses livres une image parfaite et admirable de lessence divine in-

finiment bienheureuse. Et c'est en lui que s'aecomplit ce qui a ete dit de

Salomon : 7/ a 6te plus sage * que tous ceux qui etaient avant et apres lui. Tel * x 328b

fut le travail de Theodore pcndaiü einquante ans. Durant sa vie episco-

I pale a Mopsueste, il allait prier toujours sur le tombeau de la bienheureuse

Thecle, et lui demandait du secours aliu de pouvoir expliquer les Ecritures '.

I. Thöodore, 6v6que de Mopsueste (390--428), acquit une graride röpulation tlc savant el d'öcrivain;

1"TH. ort. — T. iv. 2'i



( ; 56»

380 BARHADBSABBA ARBAYA. [66]

oujl_^>^ J-.io»..^ ^.oiä^^ a^K^o > .\ ,v>/» y.+ l* )joi lot^^eu^l. ^oa\oi)K\

^..ioi. *-.oioJ)..~o j—iöa.^ ^..*.\ot a.\j /o .J..3a..a.fla.3/ j.ioo, ^o i*..cojj -V^ '

#

*<H^~o ou-=>i\ j^o^ )ocx J>a^oi ^oiol^

^oicL^oiAm^o :J.injL2iLio l~-+>ii otlaV Jla:>a~i* ' Jbaä^o/ )ocx ja^^o vu^

:jlö»„^/» J»*jLa.i-a\ U*.^.i^ÄaA ^A^o p» ^£.*> JJ/ :

4
joo« j.^o<kio

: JLmOV^ vü£xio ^^o :JLn»y,.>X.o VLi» )ocx mJumK^o jJLa^a..^* ^^ w^il/o i<

]VoKa._*o :|jiio ^.^oi a^a-cn» 'V-^l )J^sia-s jL^SviöA JJ / i^jl^ JJ )»oi

ji.j-j_.co )»<h-^ ^-» otV-ia-^ :\Qj/ ^-9/ Ji^v ya.» J._>y^o ^.j )VoK\o :~_äoi

1. t Ras ;»;£-} 1<--V _ 2. T hie locus albus. — 3. T Uaa-W sie. — 'i. T low 1I>^*>- — 5. T cae-

tera desunt.

A sa mort, commc le bicnlieureux Nestorius etait dejä ein patriarche de

G 55\ Consiantinople, il chargea son disciple * Theodule ' d'enseigner ä sa place,

ä Mopsueste. Celui-ci vecut jusqu'au temps des bienheureux Mar Narsai et

Barsauma eveque, qui l'allerent voir, pour recevoir sa benediction : temoin

Akhsenai'a 2
, mechant ouvrier, qui dit que de son temps il etait encore en vie.

[Malgre la consideration que le monde avait pour Theodore, Rabbulas,

eveque d'Edesse 3
, le meprisa beaueoup]. Rabbulas montrait auparavant beau-

coup d'amitie au celebre Interprete ''

et etudiait ses ouvrages. Mais, etant alle

a Constantinople pour assister au eoncile des Peres, il fut aecuse de frapper

les clercs; ayant repondu que Notre-Seigneur frappa lui aussi, quand il

entra au temple, l'Interprete se leva et le reprimanda en disant : « Notre-

Seigneur ne fit pas cela; aux hommes, il adressa seulement la parole, disant :

C 56°. Otez * cela d'ici, et renversa les tables. Mais il fit sortir ä coups de fouet les

ses ouvrages l'urenl tous traduils du grec en syriaque; quelques-uns sunt parveuus jusqu'a nous, enlre

autres, le commenlaire sur l'Evangile Selon S. Jean, edile par l'abbe .I.-1S. Chabol. el son livre sur l'In-

Carnation qui se trouve dans un manuscrit de nolre bibliotheque de S6ert. — 1. Theodule rnourul en

'ii)2. Ebedjesus de Nisibe lui attrüme des commentaires sur Isaie el sur les Psaumes (Assemani, li. <).,

III, r, :57). — 2. U i m-i
| signifie ötranger. (Test le cblebre Philoxene de Mabboug, qui Hl ses etudes ä

l'Ecole d'Edesse avec Narsai et Barsauma, mais qui pril le parti contraire el devint im des plus ardenls

apötres de la confession monophysite (R. Duval, LitMraturc syriaque, p. .i.Mi). — :t. Rabbulas, norame

eveque d'Edesse en 412, mourut en 435; voir sa \ i(^ publiee par Overbeck, S. /•.'/;///. Syri, etc.. opera

selecta, p. 160; el reimprimee dans liedjan, Acta Martyrum, l\', 396. — '*. Theodore de M<ipsueste,

auquel les Nesloriens donnenl le titre d'Interprete des Livres sainls par exeelleuce.
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^O V-^—°° ^Oi'to\..^ dK.._i-..fcC3^ x-^-j/ f°°/ 0»Ao.iO »JX..S ^-^OO Ot-ä^-i

: )..^.Ä)^.£» K.^3^ j^oC^S* J.-^AOJL3 jlJOt ^jKl} jjL3u./> ^^A^O ^.» )a~.

J

vl-^.^ ^-^5? oot : yo..^.2>l ^.zo ^.ooi j.JL2a^ .»
* v> ^^-so JK^ Jt-»Loo

. JJaa.flo/> J.~=>i Uiaio ^iol ^^.o .wOtcu«; Jjlsj oiS.3 *»SaS> wioto .^.otiojJ

oooi; JV-o-JL.3 lt.-^.^a\L ^^ JJ / .Jjujln )jo( vJl3 ou^a^. »JK_s ^.j Jls/

^-.io YO.-0 'JlJU^co )Ksl"^doK^ jJaa.00/? I^AaiD^ udaoi \.^ts^. :'o£i.

1. uw-movv ^Aß »,oi c« x>»;3/ ^.2« A. — 2. um. A. — 3. <»£ '^lo A. — 4. l'3/o A. — 5. low»

s ic) a. — 6. |C^: ,.ooeC'3 llaa»^ |.*oj3 ua;t| ;*&* a. — 7. Icoi ^l/ A. — 8. <3*]'' |9ao/»9/ |oon ow A.

taureaux ei les moutons. » Rabbulas, des lors, lui en garda une raneune dans

le coeur; et apres sa mort, il fit brüler ä Edesse tous ses ecrits. 11 nechappa

au feu que les commentaircs sur Jean l'övangeliste et sur PEcelesiastc, qui,

(lit-on, n'etaient pas encorc traduits du grec en syriaque. Mais ce que nous

& venons de dire de Theodore suifit.

IMontrons maintenant comment, pour quelle raison et par qui cette di-

vine assemblee a ete transferee en Pcrse. Le bienheureux Mar Ephrem, dont

nous avons parle plus haut, lorsque la ville de Nisibe fut livree aux Perses,

se retira ä Edesse, oü il passa le reste de sa vie '
; il y ouvrit une ecole et il

in eut de nombreux disciples
2

.

Apres sa mort, l'ecole, loin de tomber en decadence, fit de considerables

progres, gräce ä Pactivite de ses disciples, qui augmenterent (le corps de)

Lassemblee. * La renommee de Pecole se repandit partout, de nombreux jeunes * G 561 '

gens, par amour pour la sagesse, s'y rendirent de toutes parts. Lorsque Mar

NarsaV, Barsauma et Ma'ne — qui furent ensuite consacres eveques, le secoud

i. s. Ephrem, suivanl l'auleur, aurail enseigne' ;i Nisibe pendanl Irente-huil ans: car celle ville fut

cedee aux Perses en 363; il mourut ä Edesse en :?7:} (sur S. Ephrem, voir Assemani, II. ()., l. -ji; el

suiv.). — 'i. Les plus cölebres disciples de ce saint sont : Paulona, Zinob, ßälai, Barsaroia, Al>a, Siraöon

ei Mara (voir le lestamenl de l'illustre ecrivain).
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: jJSooauM w^a^wV oooi Jläj/j ^..^cbo :)^->qi? Ljoii ot-a.^ ^A;io; t-Saja-aaS

/

Jiota.j ^.^_.ä) y~~ iV-21"^ JJo3jod/ ^öt» ~ j.» ni^xio ).*» ^«.» jooi ^oiotv.-/

ö<N~.ia—,v—=> )ooi ,*w-^-^> ofS.a Jjoto JoC^M jooi U-j^-s oi^o« . Jia^o oi^clm

Jla.x.^^-ji.io^o )la.i..ja_x.a..^oi Lr^a.aD oi^SlS.
J
^ota_.,—|j ooo s»../ :jLa.oo

]J/ :

4
JV-->-Jo jcot JLio—j o_^ i-Do .)1^» jloia-io/» sä/o jlo t . ^ot..^o

?
o

JJ/ jL^jO-flO JuXaJS^ OOOI ^UQyAJ jJ jjr>t°>V>» ^.OlO-ÜAaä \*3^; :)oO|

^.'t- io/j >-•/? ^.^-\oi :Jcot ua.A2L.io ya.*\.2>l «V^Oj J loj-ia^iLbo ,_:>o jK^A*

^.Olio/» jLwAQJLO öoti ot-ioo )ooi OOM Jjoi .^.ÖO( y\ S»K^O L~,^S.A »*;/ ^io

. J—^ W; jjot 6u> a^jjo :a\|,/ v-oiiojJ o^ia^l-o oot»
>^^io .K^JLbo^

:y_x-V^of JLJLüJLaL^o« ln.Aoa\ a\ :JJaa£o/t jLajL^abs.x^o ^i^ot -ö< i-^ns. ^/

^_DiK.J5 . ;>a-»fß ^o -.cot ^sik-r^io Jj,JJ boas ^..ioi )K^J'^/ ^.^oi\ jJ/

]. liS^a» C. A. — 2. l*io |io»a» A. - 3. »o-p ow» |i3*{ A. — 'i. Uo.*..po l»Oj^ low *-•-* oi, .So A.

— h. P« ov^i^ — 0. ora. A. — 7. oui. A. — 8. M«» A. — '.). I^i voo»x»i »ilo A.

pour Nisibe et le dernicr pour Rewardaschir ' — entcndirent la renommee de

cette ecole, cornme ils etaient des hommes studieux, ils y allerent aussitot

avec les autres.

Le directeur et l'interprete de l'ecole etait alors Cyore"; il avait un es-

prit tres illumine; il etait toiit ä Dien; il etait si devore par l'amour de l'en-

seignement, qu'il prit lui-meme ä täche et d'interpreter, et d'enseigner la

lecture, et de faire epeler et de faire des homelies dans l'eglise. Malgre ses

jeünes et ses mortilications, il accomplissait avec soin toutes ces cliargcs.

,; '''' La seule chose qu'il regrettat, c'etait * que les commentaircs de l'interprete

n'etaient pas encore traduifs en syriaque. Pour commenter, il se servait ic

des traditions ecrites par saint Ephrem, et emanees, d'apres ee que Ion dit,

de la bouchc de l'Apötre Addai, qui, lui le prcmier, a ete le fondateur de

cette assemblee d'Edesse; parce que lui et son eleve 3 s'etaient rendus ä

Edcsse et y avaient jete cette precieuse semence. Et meine ce que nous

appelons Tradition de Veröle ne veut pas dire les commentaires de l'inter-

prete ', mais ceux (|ni sf sont conscrves en passant, des le eommcncement,

1. Ce nom esl tantöl 6cril Wardaschir, tantöl Rewardaschir el tantöl Belh-Ardaschir. — •-'. Neserail-

ce pas ce Gyrillona donl l(!s ceuvres cnl 616 publikes par AI. Bickell dans Z- />. M. (1.. XXVII, 566?

— :i. C'est-ä-dire S. Mari, qui tonda l'eglise de Seleucie. — '*. Voir ci-dessus, 380, n. 4.
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J.^*axa\ ^/ N
^Js.^l/ ^.'f* * l---^aca.\ ^ooio?)!* ).üia3 ^»-2lJ? ^«? ^~*>

:j..jL3a^ 061» v*oiq^^' jOfA J_-.ao.jld oot_> U^j» JV-^J J»*«»*"ß ^-^o« °o©«?

.-, sd/ a_.»»l/o ^-»» o'v-o : yOodaJbcL^jL^Od J._öC_N )l!!:_Iso? j~a.Aa.2i oi__o a_^__ao

jjL__..aL_o» _»oiä._>K_.._

s_v_a_v jla__/ oj!_o ^*t-»ot :JJo___d/» ou^-Jl-l-ö )^ooi oCS. ^-a-;*? ^o
yocx-^v-a—s^ ^..^-o .on c> 10 oo jl_aJo J._._.ai_» out:.:» j)oaaji K_4& ^eo'ri

J._i|* :yOoi^ p°./ :^-J»t—' ^V-^o ov^ _.-_J./* ^_o_ .oila../ Joot k».j» ^-ol»

to ^.-.oi-JLVJV—=> v_-^v oot .''^^»-ciV Ul lf*> jJ ^.._>* ^.-/ )Ja___o/» ),..__„ o£_o

y/ JJ/ .J-i.oji jLola^ ^a__«. J—o»» Jla.__.~^_o Jt- 3̂
? Jla:A.__>-*__> :Joot ^fco*

cv-x-io ^_» ^-..-o .a-a.sj_.:sa_v U.~._.»l_o ^__0 : J._*.,vOi_o:> J.__,.a.bo \o!~..^

>oa._2_o J.___a_o j£o^*._o \.sol +z :,_._.__.

1. oui. A. — 2. oni. A. — 3. vjwtiu.»^.» A. — 4. ora. A. — 5. A add. |fc«-»jW — (i. ^,f A. —
7. li___„© p_;_x> (sie) A. — 8. x»-»-3 U_i._.„.»-»o L---9 a.

de la bouchc ä Foreille, et quo le bienheureux Narsai insera dans ses ho-

melies et dans le reste de ses ouvrages.

Les commentaires de Theodore ayant ete traduits en syriaque et ayant

passe ä l'assemblee d' Kdesse, Cyore jouit du repos avec tous ses disciples.

Les saints, que nous avons mentionnes plus haut, resterent longtemps aux

pieds de ce * bienheureux; ils furent verses dans l'interpretation des livres * c 57 b

divins et dans leur tradition, et ils etudierent les ecrits de l'Interprete.

Apres la mort de Gyore, interprete de l'ecole, toute l'assemblee demanda

Narsai pour chef et directeur; car il n'avait point d'egal dans l'ecole. Narsai,

n'ayant pu resister, leur dit : « Moi, je ne peux pas me charger de tout le

travail de l'ecole, comme notre maitre \ qui etait experimente et riche en

sante du corps et en gräce de l'esprit. Mais si vous etablissez un maitre de

lecture et un autre d'epellation, je pourrai peut-etre me charger de l'inter-

pretation. » L'assemblee exauca sa demande. Narsai dirigea l'ecole peudant

vingt ans, en faisant tous les jours des commentaires accompagnes de chant 2
.

1. r?' signilie « notre maitre ». — 2. l&-~» signifie ici « choeur », L'auteur fait allusion aux Can-

liques de Narsai qui aocompagnent cerlaines de ses homelies poetiques e! qui eiaient chantes alter-

nativement par deux choeurs (voir R. Duval, Im Litt6rature syriaque, p. IG- 17, la poesie syriaque).
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c 58». Barsauma vint ä Nisibe et fut elu * eveque 1

. Ma'ne partit pour la Perso

et y rcgut le joug du sacerdoce 2
.

Les affaires de l'ecole etaient en bon ordre; mais Satan, sclou sa coutume,

y mit la discorde et le desordre 1

. Mar Narsa'i quitta donc l'ecole, et, etant

venu k Nisibe, il s'installa dans le couvent des Perses. 11 avait forme le projet

de se rendre en Perse. Et Barsauma, ayant appris eela, lui envoya son

archidiacre et le fit introduire dans la ville avec grand honneur. Apres s'etrc

salues et avoir passe ensemble quelques jours, Barsauma pria Narsa'i de

vouloir bien rester chez lui et de fonder une ecole dans la ville et lui promit

son secours. Narsa'i ayant hesite ä acceder ä sa demande : « Ne pensez pas, io

mon fröre, lui dit-il, que votre depart d'Edesse et la dispersion de L'assem-

c 58 1
'. blee * soicnt accidentels; au contraire ils sont providentiels. Vous n'aurez pas

1. II est donc inexact que Narsai et ses compagnons aient ele tous ensemble expulses d'Edesse eil

'i."i7, comme le raconlait Simion de Bjtti-Arscham , car les ecoliers persans qui achevaient lems

eludes, devaient quitter Kdesse et revenir dans lenr pays, comme le firenl Barsauma et Ma'ne; qous

savons meme que Barsauma a cte consacre 6v6que en 746 des Grecs (435) (voir Ebedjesus de Nisibe.

Regle des jugements eccUsiastiques, et la chronique d'Elie de Nisibe). — i. liarliebnrus et Assemani

(li. 0., III. i, 376, :S81) ont confoadu ce Ma'ne avec le patriarche du meme num, qui. en 420, succeda ä Ja-

balaha I", et qui etait lui aussi, avant d'etre ein patriarche, eveque de Rewardaschir. La chronique de

Seert nomrae quatre övöques de R6vvardaschir : Mana, Ma'na, Mari et Ma'na ft'jt.--. ^,1--- Ljw>« 'J^s );

et dii du dernier seulement qu'il etait compagnon de Narsa'i, «le Barsauma et d'Acace, dans l'äcole

d'Edesse, et qu'il traduisit en syriaque les ouvrages de Diodore de Tarse et de Theodore de Mopsueste.

La meine chronique dit encore qu'il a assiste au synode d'Acace (486); voir aussi le Synodieon Orien-

tale, p. 300. — 3. II I'ait allusion ä l'expulsion d'Edesse des partisans de l'öveque [bas, apres sa mort

qui eul Neu le l>n octobre i57.
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meme tort si vous comparez cet incideat ä celui qui eut lieu ä Jerusalem,

apres TAscension de Notre-Seigneur. II y avait, lä aussi, l'assemblee des

Apötres, les dons du Saint-Esprit, des miracles et toutes sortes de vertus.

Comme les habitants de cette ville ue le meritaient pas, leur demeure

t, a ete deserie, aiusi que l'a dit notre Redempteur '. Mais les Apötres, s'en

allant par les chemins qui conduiseut aux villes des Gentils et daus les

enclos des pa'iens, assemblerent tous ceux qu'ils trouverent, mauvais ou

bous 2
; ils precherent, baptiserent et iustruisirent; et aiusi, en peu de

temps, TEvangile de Notre-Seigneur se repandit dans tout le moude. Or,

io d'apres moi, la dispersion de cette assemblee est tout ä fait semblable ä

celle des Apötres. Si vous m'ecoutez, et que vous vous iustalliez ici, vous

ferez partout beaucoup de bien. Vous ne pourrez trouver daus toute la Perse

uue ville qui vous soit plus couvenable que celle-ci ; c'est uue ville * impor- * c 59=

tante; et, comme eile se trouve situee entre les deux empires, on y vient de

la toutes parts; quand.on apprendra qu'il y a ici une ecole et surtout que c'est

vous qui en etes le directeur, on se pressera en foule autour de vous. Vous

serez surtout un intrepide soldat, et vous nous servirez de bouclier, dans ce

1. Matt!)., \xiii. 38. — 2. lindem, XXII, 9. 10.
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teirips oü lberesie a commence ä viser manifestemcnt la Mesopotamie. Peut-

etre vous et moi pourrons-nous supprimcr le mal de ce milieu : Deux, est-il

ecrit, valent mieux qu'un; cur ils ont meilleure recompense de leur travail; et si

un est plus fort, deux lui resisteront '. »

Barsauma put, par ces paroles ,et autres semblables, calmer l'esprit de

Narsai', qui voulut bien fonder une öcole ä Nisibe. 11 ordonna aussitöt de

preparer tout ce dont a besoin une ecole. En peu de temps, il y attira de

nombreux freres, de sorte que non seulement les freres persans et Syriens

venaient ä lui, mais encore la plupart des freres qui etaient dans Tecolo

C 59'1

. d'Edesse. * Tout le monde glorifiait Dieu. Les ccoles sc multiplierent dans 10

l'empire des Perses; Edesse s'obscurcit; Nisibe s'illumina; l'empire des Ro-

mains s'emplit derreur, celui des Perses de la connaissance de la crainte

de Dieu. Narsa'i dirigea cette ecole pendant quarante-cinq ans; il composa

aussi plus de trois cents homelies avec dautres ouvrages 2
.

1. Eccle., iv, 9. — 2. Si l'expulsion de Narsai ;i lieu en 457, aiusi que le dit Sinieon de Beth-Ar-

scliam, la creation de Narsai comme interprete de l'öcole d'Edesse aurait eu lieu en 437; Cyore" aussi

serait mort celte meme annee, apres avoir dinge l'ecole pendant soixante-quatre ans, e'esla-dire depuis

la mort de S. Ephrem; Narsa'i lui-meme serait mort en 502, Elisee son successeur en 509, Abraham

de Beth Rabban en 569; J6suyab serait nomine eveque d'Arzoun en 571; Abraham de Nisibe lui aurail

succede cette meme annöe et. serait mort en ."172, et cette meme annee Hnana d'Adiaböne aurait suc-

(•('•dc ä ce dernier.

Les poesies de Narsa'i, suivant Ebedjesiis, formaient douze volumes, Une cenlaiue de res poäsies

nous sont parvenues, et viennent d'6tre publikes, pour la plupart, a 1'imprimerie des pp, Dominicains

äMossoul. Ebedjösus attribue encore ä Narsai des commentaires sur la pluparl des livres de l'Ancien

Testament, une Liturgie, des explications sur le Sainl sacriflce de la Messe el sur le bapteme, lies

luiinelies, des liyiunes, etc., el uu livre inlilule : Sur la rorruplion des ninuirs. La chronique de Seerl
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Barsauma composa lui aussi beaucoup d'homelies avcc d'autres Instruc-

tions. Tous les deux vecurent selou la volonte divine et furent transportes

aupres de leur Maitre '. Ce n'est pas Thistoire de leurs vertus quo nous nous

sommes propose de raconter, mais le mode de leur enseignement.

Apres la mort de Narsai, Mar Elisee Bar Qosbaye accomplit pendant

sept ans la charge de l'interpretation; il etait grand hommc et instruit dans

tous les livres ecclesiastiques et profanes. II composa lui aussi bien des <>u-

vrages : des traites de refutation des doctrines des Mages, des controverses

contre les heretiques, des commentaires sur tous * les livres de l'ancien Tes- * c 60»

tament, selon la langue syrienne ".

Apres qu'Elisöe se fut endormi avec ses peres en paix et dans une extreme

vieillesse, Mar Abraham lui succeda. Celui-ci etait parent de Mar Narsai;

il fut meme ä son Service et liabita avec lui la meme ccllule '. II s'appelait,

dit que ce dernier livre etait sur la corruption les mocurs et des moines heretiques (monophysites).

1. Barsauma fut nomine eveque de Nisibe en 435, ainsi que le disent Klie et Ebedjesus de Nisibe

(voir ci-dessus, p. 384, n. lj; sa mort est posterieure ä 491, annee en laquelle il recommenga ä se que-

reller avec le patriarche Acace, et Osee son successeur occupait le siege en /i9B. Ebedjesus lui allribue

des exhortations, des oraisons funebres, des hymnes, des letlres et une liturgie (Ass., li. 0., III, i,

66-70, 393; .1. B. Chabot, Synodicon Orientale, 308, 312, 514, 530, etc.). — 2. G'est-ä-dire selon la version

syriaque. Assemani (B. 0., III, i, 167) confond avec Elisee patriarche (523-538) cet Elisee qu'Ebedjesus

surnomme interprete. La clironique de Seert dit de lui qu'il succeda ä Barsauina, evöque de Nisibe;

mais Barhadbsabba, qui est beaucoup plus digne de foi, ayant ecrit ce traite a la tin du Vi" siecle,

dit ici claircmenl qu'il na pas etö eveque. L'auteur de la susdite clironique aurait confondu cet Elisee

avec Osee, successeur de Barsauma sur le siege de N'isibe. Klisea bar Sabine que menlionne encore

Ebedjesus (Ass., li. ()., III, i, 223) ne serait-il pas le meme que cel Elisee bar Qosbaye? Elisee mourul

en 509 (voir ci-dessus, p. 38«, nole 2). — 3. w ^° »3 . litteralement : fils de sa cellule (syncelle).
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dit-on, NarsaT; mais, des qu'il fut amene par son pere cliez ce bienheureux,

celui-ci changea son nom et l'appela Abraham, afin qu'il ne fut pas appele du

nom de son maitre.

On dit meine que Jean de Beth Rabban ' s'appelait aussi Abraham. Quand jL

il vint chez eux, ils le nommerent Jean, afin qu'il ne fut pas appele du nom

de son condisciple. Abraham et Jean ayaut bu ä la source de la sagesse,

purent diriger l'assemblee avec toute la crainte de Dieu.

Jean travailla beaucoup dans l'Ecole; et, s'il faut dire la verite, c'cst de

* <: 60". Co saint que provienncnt tous les bons ordres * qui s'y trouvent. II composa

lui aussi des commentaires et des traditions sur les Ecritures, des traites

de controverse contre les Juifs et contre Eutachse 2
. II ecrivit encore trois dis-

cours : Tun, quand Chosroes s'empara de Nigran, parce qu'il se trouvait alors

la, ä la Porte, pour les affaires de l'Ecole; les deux autres sont sur les Roga-

tions et sur la peste; il a encore d'autres ouvrages :l

.

\

l. C'est-ä-dire de La maison de notre maiire. Ce surnora a 6t6 donnö ä Abraham el ä Jean, parce}

quils ciaii'iit lous les deux parents de Mar Narsa'i. — 2. M»"i°/ doit elrc probablement t^o/ Euty-

ehes. — :i. Scs ouvrages, suivaut Ebedj6sus, sonl : des commentaires sur l'Exode, le Lövitique, les

Nombres, Job, .leremie, Ezechiel et les Proverbes; des traites de controverse contre le> Mages, le-

Juifs et les hörtSüques; des discours sur la peste de Nisibe, sur les Rogations et sur La morl du roi

Chosroes; des oraisons funebres; des hymnes, el nn volume de questions sur l'Ancien et le Nouveau

l'eslamenl .\piul vssemani, /.'. <).. III, i. 72 73
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Jean fut empörte par la grantle peste \ Alors la charge d'Abraham doubla

de poids: il dirigea l'asscmblee pendant soixante ans, sappliquant avec as-

siduite au jeüne, ä la priere, soutenant de longues veilles, travaillant jour

et nnit, interpretant (l'Ecriture), disant des chants 2
et donnant la Solution

des questions. 11 eomposa aussi des commentaires sur les propluHes, sur

rEcclcsiastiquc, sur Josue et sur les Juges :i

.
*

II n'est pas besoin que je parle * c 61»

des grands travaux qu'il fit dans Tecole, des magniliques edificcs qu'il y eleva

et des prolits appreciables qu'il retira pour eile : car ses travaux sont plus

manifestes et plus notoires que les rayons du soleil; toute la Perse a ete

o illuininee par son instruction; il a ete lui aussi, comnie le patriarche Abraham,

le pere de nombreuses populations; il a engendre d'inuombrables enfants

spirituels, et il a herite une bonne renommee, dans le royaume des Perses

aussi bien que dans celui des Romains.

Quand ce pere saint et beni fut recueilli, lui aussi, dans le grenier de la

vie Celeste', eomme des gerbes amoncelees dans leur temps, Mar Jesu'yalib

1. II s'agit ici du lerrible lleau qui desola ces pays sous les patriarcb.es Joseph et fizöchiel (552-580).

— >. Voir ci-dessus, p. 383, not« l. — :i. Ebedjesus (apud Assemani, B. 0.. III, i, 71) lui attribue encore

des commentaires sur les Rois, et sur lu Ganiique des cantiques.et un traite sur la l'ondation des ecoles

divise en cliapitres; la Ghronique de Seert, untre ces ouvrages, lui attribue aussi des poesies et des

leltres: eile dit qu'il dirigea l'ecole pendant soixante ans et que de son temps l'öcole eumpta plus de

inille disciples. — 4. Abraham mourul en :<>\'.i (voir ci-dessus, p. 386, note 2 .
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Arzounaia ' lui succeda dans la direction de Fecole; il y travailla avec une

force admirable; mais, au bout de deux ans, s'etant fatigue, il sen alla et

fut eveque d'Arzoun; il fut ein ensuite patriarche.

La chaire d'interpretation fut transrnise ä Mar Abraham de Nisibe 8
, Iiomme

grand, instruit dans toutes les sciences, zele, courageux, maitre en crainte

* (; ,i|1 de Dieu, laborieux et soigneux. Apres avoir fait negoce * pendant im an de

ee talent spirituel, il s'endormit lui aussi avec ses peres spirituels.

11 fut remplace par lluana d'Adiabene \ horame orne dhumilite, et de

tous les dons d'instruction qu'exige l'oeuvre de l'interpretation; et si quel-

qu'uu dit que c'est pour cela qu'il fut elu des le commencement, il naura

point tort; d'ailleurs la suite des evenements le manifeste bien clairement.

11 a passe, eu effet, par de nombreuses epreuves; ayant vide tout son carquois

sur le parti du drmon, celui-ci lit eclater contre lui de terribles agitations,

de violents troubles et dindicibles disputes, querelles et schismes. Mais la

l. Jgsu'yahb etail originaire du Beth 'Arbaye; il fit ses eludes ä l'öcolc de Nisibe, doulil devint le

maitre en 569; il fut eveque d'Arzoun en r>71 (cf. supra, p. 38(j, n- 2); il fut elu patriarche en 582 et

inouruL eir 596. Hbedjesus eile de lui : un traile contre Eunomius, un autre contre un eveque mono-

physite, vingt-deux queslions sur les sacreinenls (qui sonl conserves dans le Synodicon Orientale .

uneapologie, etc. 'Ann- et Mari; Barhebraeus, Chr. lud., II: Ass., 11. 0., II, 415; III, i. 107; Synodicon

Orientale, wn-'i.Vi; la Clironique de Söert, etc.). — 2. Abraham, originaire de Nisibe, succeda ä Jösu'yahb

en 571, et mourut cu ">72 (voir ci-dessus, p, 386, n 2). Ebedjesus l'appelle l-»va i* (lils des forgerons),

et lui attribue des homelies, des oraisons fuu^bres, des sermons et une lettre contre un certain Schis-

ban (Asseinani, ti. ()., III. i. 81). — :{. lluana SUCCÖ la en 572 a Abraham; il uinmil sous ie patriarche

Sabrjösus (596-604).
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"^^ °»-^^j «^ JLaa-u» t-s JJ/ U-^» )*£- wOtoVj^^io ++* otJ>
l

.$jxi;

:|LoC3s jju-^i y.+ \ :

4
)loJi-JLio JJ*o )q^.ji JJ» K-Ja^io/ :)K*i-wO> ^^ä)j * C 62"

oy-,f> vo )t—oo :VL_ia^/ >Jbs.\ : yOotJL.ojuaa.3o J.lsÄo> jU^-ao v^Soto )Ljl^ ^o

\sii oi-sa.^ ^_o ^_^-*> ivfioa-^as U-oa.^ ^-»Z :jju*\a.9
j
Jjoi ioü^ ^D

OiS. J^_a.-3tÄ JJ :ou.9J* \.^y )>^v K^so «J^Xie» )1clS.aoXo :ji,a„s,> ocla^vj

^ ^eoAp« j-»i jK-aika.* »s/ JJ/ :]«aAa3 ''^o^jlj jo-^^j )K^ia^, )»oi

)K n «K-^i JL_sJ^_iLs» JLOQ.io.3o yooi^o jbel^Kd ^i>> : otlaj^Äiioo ou-O.»

sS/ ^*J Oi-\ ^j.*^i> .U^.A.3^0 U-O^! Ollo»/ ^^OaJl) ji»— r--^ t—*-D /

jj-^flD JLh'mO jpoJLiO

1. vOj»a»» AC. — 2. A om. "«oV|«^je ,-. _ 3. ^^3 A. — '/. l-4>aß A. — 5. bw ^i^ A. — 6. A

add. ^.— 7. |trjo t-=l M.

Providence divine ne permit pas que Tun des traits enflammes du malin lc

peroät. Ayant mis le picd sur le rocher de la foi et abaisse l'epaule pour s'a-

donner mieux au travail spirituel, il ne cessa jamais de combattre, selon la

volonte divine, dans la spirituelle arene (crraSiov); *
il sappliquait jour et nuit * C 62"

ä la lecture et ä Finterpretation des Ecritures, comme le bienheureux Paul,

il invitait et poussait tout le monde ä ce travail. Vu son ardent amour pour

Interpretation, vu la fermete de sa parole et l'immense richesse de son

Arne, non seulement il ne se contenta pas de nous remettre Finterpretation

par la parole, mais il voulut nous conserver encore par ecrit, comme le bien-

heureux Interprete ', son avis et son opinion sur tous les versets et lcs cha-

pitres de TAncien et du Nouveau Testament ". II composa encore beaueoup

d'homelies et d'hymnes 3
.

1. II est probable que l'auteur dissimule ici la verite pour louer son maitre aupres de ses core-

ligionnaires. Gar les Nesloriens ont toujours aecuse Hnana d'avoir abandonne dans ses commentäires

les sentences de Theodore de Mopsueste (voir Ebedjösus, apud Assemani, B. 0., III, i, 88-84; la Chro-

nique de Seert; la Chronique qui va depuis la morl du roi Hormezd jusqu'ä la fin du royaume des Sas-

sanides et publiee par Guidi : Un nuovo testo syriaco salla slori« rfegli Ultimi Sassanidi). Toutefois la

Chronique de Seert dil que Barhadbsabba etait du nombre des eleves qui quitterenl Xisibe avec

Gregoire, metropolitain de cette ville, qui etait ennemi acharne de Hnana. — 2. Au lieu d'e Ut~ ,», ji

laut lire l^-,»**3 ?- — 3. Les ouvrages de Hnana, selon Ebedjesus (apud Assömani, III. i. 81-84), outre ceux

qui ont ete mis ä I'index, sonl : des commentäires sur la ( ienese, .lob, lcs Psaumes, les Proverbes, l'Ec-

destaste, le Gantique des cantiques, les douze petits prophötes, l'ftvangile selon s. Man- el les öpitres

de s. Paul; une exposition du symbole de la foi, uhe autre de la liturgie sacramenlaire el des Irailes

sur le dimanche des Rameaux, le vendredi d'or, les Rogalions el l'Invention de la Croix. II ne nous

est parvenu de «'es ouvrages que les traitös sur lcs Rogalions el le vendredi d'or (1 " vendredi de la

Pentecöte).
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K~.\..j.~>.-±ol oot 3/ Usoi iL^wie )l;.i-.i»i ^Sijj \üi j-a^^o; )ioK_s

J_aV(_js ^._K..2o :|IaK_Dj )-^ H
ft>-3

jL^o* )—l—oi jioKd ^a^o^-o o.^^.^e

V); Jjoi . J-saiaS..*^ )fcCSs.*üxo )K!S,^a"> >—..«^soo :j.Ju.*_o Jjuv-o? )lotq\so;

1+9.& ^3» J.JJ ^--/ JJ/ :)lV-»/ |K^aD).^0 ^^ ^A^JLOD jj : V^-kiniO OHiO»

jli^ww oiK-^ä.^-fio ^..io sÄ_aio» ^oia^s^ t*-±ol : Loa* las^^aS. oa^llSoo»

JK..ja.j,K..>, ^.io ^.-sj--^ 001 3/ Uaot :^-Isilo^ )Kä°>.i\ (.i»;K.3oo :jK.ü_.fco.o

. i*ätäuäeuA-x&-d ^\ ^^oaio J^io^x>i j.^aÄ.ao ^*j x--^)-^ :jll*-« ^_io ^-sj-io

.jj^/f l-y+X f.*l OM.2J? J'f-O.-/ "is-2.1. JJo CH-wOi j^^JO > ^ft^^O wuJO

0—^-0 oiJSslaL.^K.-3 t-*-5 :*a*-*»5; J-3--/ «ä/o .^01 ^ijs oik.iL.ISo ^-»»f )°t°

jl^L^fLoo ^-^s/ Jk.ja.A~V scniSöni«)/ ^...ot^oo oi.im «jo 00.^ ax*»jo .sä^ioo

».3i joilSs. w.io ^Aa^^o ^-i-Oyi* Jjoi ^^ie <voo^3 wrtto^.ttioJL» J.ioa2o

1. A add. -«• — 2. A add. ^-»' — 3. »«ilo M.

Nous prions tous Dien de prulonger ses jours, ainsi qttil prolongea Ja vie

d'Ezechias; parce que son Arne, commc le grand tresor de l'Etat', est riche

dans toutes les connaissances des Ecritures. De meme que la table du roi

c 621
». est ornec de toutes sortes de nourritures, * ainsi, lui aussi, nous sert toujours

une table spirituelle, chargee d'excellents mets (tires) des Livres, embellie 5

de toutes sortes d'enseigncments de la sainte lecture et relevee par la belle

parole des philosophes. Quiconque est nourri chez lui, n'a plus besoin d'au-

cun autre aliment. Car, de memo que tout docteur bien iustruit dans ce qui

regarde le royaume des cieux, tire, ainsi qu'il est dit, de son tresor des

choses nouvelles et des choses anciennes 2
et nourrii les ämes qui ont faim.

ainsi, lui aussi, nous alimeute par ses ouvrages tantöt de choses anciennes,

tantöt de choses nouvelles, et tantöt des ecrits des anciens.

11 est doux, misericordieux, patient et ne cherche pas sa propre gloire

comme les autres. Ses ecrits sont repandus partout; il est present el enseigne

par ses ecrits meme lä oü il n'est pas. Gräce ä ses disciples, sa renommee is

et sa reputation ont rempli toutes les eeolcs proches aussi bien que celles

C 63». qui sont lointaines. ('/est pourquoi nous prions * et nous supplions Dieu, la

Providence universelle, quand il voudra l'emporter cliez lui, de nous choisir,

1, |Loa^jo pourrait encore signifler le royaume des cieux, — _'. Matth., xiii, 52.
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^.iO JS. J-""3^ : Ö^a^ X1^ °^ )«^JLA-iOO jK^^JL^D JiaJ^*> ~C*^ 06. VStJi

),_*. ^.iOQ-öj» ^-po JJ» ^-Cb.of :JV^ ^i^00 J-jLaj ^-r* °°i J
* * P)N l-^V-3 !

yV-^o &l -J^t-^ )-iuod»oJ.j JjL-«.\aa^ ^/ ^ ^«jc*^» JLlsj ^ a*.*^ Jjudoj

J_.»_io JJ 9 ^>w^_io :)K..*-Ju«o; jla^,» chjl.*j ^*V.jl\ yaj/ ^a^ +o t-^^

^o^ioj :3.2Sn u33a\as »3/ Jjlso» .JL-^-aKio K-L^ j»oi ^/» «a-.o .Jjiioa.^

j-jot ^_^._ioo ,^i.AMai^ ouio >naji JW* jL^-»t««o :J.:*x^iCS. ^^/ V^

:LJ[_sj yOOi.-VJ^-sj :cy.a^ Uöu>/ »ä/ jüL3ot .)K.Am->lo jJ^aoJLio ^ J^x3LflD

1. M add. U.

au moins parmi ses enlants et ses disciples, quelqu'un qui lui soit scmblablc

par ses manieres et ses coutumes, qui suive ses traditions et qui respecte

toujours sa memoire, ainsi qu'un enfant respecte celle de son pere.

Teile est, en abrege, la cause des Assemblees.

5 Ce n'est pas saus raison que la session a ete etablie et fixec pendant les

deux saisous d'ete et d'hiver. L'homme est compose de corps et d'äme, qui

nc peuvent exister Tun sans lautre. Or, les Peres, uous voyant nous soucier

de notre nourriture spirituelle, nous fixerent aussi un temps dans lequel nous

puissions travailler pour nourrir notre corps. Notre-Seigneur Lui-mcme, quand

10 il enseigna aux apötres le but de la priere spirituelle , leur montra que la

nourriture du corps nous est aussi necessaire :

* Donnez-nous aujourd'hui, leur * G 63h.

l'ait-Il dire, notre pain quotidien '. Paul encore enseigne la meme chose : Nous

n'avons rien apporte 2 dans le monde, et II est evident que nous n'en pouvons rien

empörter; mais pourvu que nous ayons la nourriture et de quoi nous velir, cela

5 uous sufpra
:!

. Les Peres aussi agirent de la meine maniero, en lixant les deux

Iravaux aux deux saisons : avant la session d'ete, a lieu d'abord la moisson

l. Malth., vi, 11. — 2. II faul lire ^/ P v~^ y>*x>ii c'est une faute du copiste. — 3. I Timoth,, \i, 7.
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^-.^oto .);.- J_^.^..d« J_.sla_io yo+-£> ^io .^ axaa^j U~\ö.2 yOouVi

x-^oto )K.i)io l'.'.j}Li Jj.-^a2> :joK.flD* J_slaio yora ^oo .).—£*•*• |_siaio

J_ju/ ^>j ^*» yo'+* .jjii.Kj K-.)v^xo yOOuVK-s» ^ aäSxo .jok_flo» l^laio

J.-*..JV-^.3 ^-^.io j..^_U—O» j_JO| V-^x °^ .v-otoK.../ Jx./ ^^.io |aAa2

:V-^e/ J-icL-JL-a^— ^..io ,._*. *s/ J~x-3o« .J~*jl-,o; ^«£*io )-*jv^ ]W :w.oioK-i/

^oi^ais )f'-u.o »JJ—j :^o(oK.^/ ^2/ -^o»/* Jla:>o« J-otSs ^.oot J.^.aq.13

oilaa^^o >ot.caV o^; : V^°./? vV^°- otKS.iaS. yQNiaAJo yaD^ou JJLa.s*V

1. l
J*i? Ms. — 2. v^^ScnJ- C. — :!. <?t»^> ^»«o M.

et ensuite la Session des Apötres
'

; et avant la Session de l'hiver a Heu le tra-

vail des figues et des olives et ensuite la session d'hiver. Nos Peres nous

enseignerent ä nous appliquer avec zele ä ces deux travaux; mais sachons

lequel de ces deux travaux est fait pour l'autre. Ce n'est pas le travail spi-

rituel, qui est pour le travail corporel, mais ce dernier est pour le premier.

C'est encore ainsi que s'exprime un sage : « Tous les hommes veulent vivre

pour pouvoir manger, mais moi, je mange pour pouvoir vivre. »

c 64*, L'Assemblee * divine a comme quatre faces, qui regardent et voient de tous

cötes, comme le char d'Ezechiel 2
, et eile est vue de toutes parts. C'est pour

cela que les membres de cette assemblee doivent sc conduire d'une maniere u

digne d'elle et ecouter ce que dit Notre-Seigneur : Cherckez plutöt le royaume

de Dieu et sa justice, et toutes ces choses vous seront donnees par surcrott
3

. Notre

commerce est spirituel; notre travail est dam le cid, dit le bienheureux Paul,

1. haus le calendrier nestorien, le temps est ainsi divisg : viennent d'abord les quatre semaines de

Soubara (Avent); puis les deux semaines de Noöl; ensuite les semaines de l'ßpiphanie; puis les sept

semaines du Careme, suivies des sept semaines de la Resurrection (Paques ; ensuite les sepl se-

maines de la Penteeöle ou des A.pötres, suivies des sepl semaines de leie; viennenl ensuite les se-

maines d'Elie, aussi au nombre de sept; puis les quatre semaines de Mo'ise el enfin quatre semaines

de la Dödicace de I'Üglise. — 2. K/eeliiel, 1, — X Lue, xn, 31,
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^-M y—l ool JLs/ :^-JL.^-^o«» j)jj ^_^._*.K-3» ^---^-./ y-*\ V-^^ °^

)
'>\"v YV--0 ^»JL^K^O J^X^i^N J^Jl^KaJ-S» \Oj6| V-^-nV v/ .ylo^^^O

|..ia.D :tflOO^Q_3 J..XJ5a^ V^ ./? >•/ \OOUAJ ,<--.*—/ yOOllaOOo/f jjLw^OS^

a^s .yio-X-^oojJ ooi JLao n\»; v^riabo ^..io yt,»\j jo^jj; ^>*j v\ j_*K^

) m 1^.-30 : jL vi n adj^a >^ou? )L^S.a ^ +&.'.$ ;cu^s.js jujLs ^Ot«o V-*-^

|~«mJS-V> •>» *"-*/ Jlo. -3l .o-^S ^.-^U^i-S yO^bO^OO lyaa.floijLo oi.->jo : joou

JjL./ j^-üCS. j~»-JL^V/ J-a^^Ö ^_jiO ^Ol^OO} ^S.-/ V-*"^ vj -W^LiO joOjl

)K„.»..,So't
'. f> ^nJoi ^..io r_».jL*.9 ^oi^o \*X» :"^,-»j.^w3o ^-»m'- ^.s/ : oon

1, »,»o ^v, ,2b«/ j*\ M. — 2. low laaa^oo l-^.aao^ >a^> »,vi^3 . ^I^^a X5,a A\ ]i( |;.a». [^a.aÄ»|^j M.

— 3. T"(in marg.) y>Xi}] .^Ja)! I»-3 |Awo«a ^tV v.a.a» .©, ^M t-

i/V< noMs attendons notre vivißcateur et notre Seigneur Jesus-Christ, qui trans-

formera notre corps eil pour lui donner la ressemblance de s<i gloire '

.

Ce n'est pas comme eeu.v qui frappent Vair que nous courons; ee n'est plus ä

l'aventure que nous travaillons'
1

, mais dans la grande csperance d'acquerir la

connaissance spirituelle. Nous devons donc avant tout aimer le travail, nous

aimer * les uns les autres et rendre ä nos maitres le respect qui leur est du, * c e'i

afin qu'eux aussi, avce plaisir et bonne volonte, se conduisent ä notre egard

selon notre faiblesse. Si ceux qui s'adonnent, devant les rois terrestres, aux

jeux mondains du cirque, se privent, ainsi que le dit le b. Paul, de tout

ce qui peut leur causer de Tembarras pour leur metier, et cela pour se

faire im honneur mondain, combien plus ne devons-nous pas, nous autres,

nous abstenir de tout ce qui est contraire ä notre metier? Aussi l'Apötre nous

recommande-t-il de nous conduire prudemment envers ceux du dehorS} racheiant

le temps, et d'assaisonner toujours nos diseours de la gräce comme de sei
9

. Si

i". ceux qui sont portes ä la colere et qui sont pervers, une fois qu'ils sont choisis

par les rois terrestres pour n'importe quel travail, s'abstiennent de leurs

1. Philip., in, 20. — -2. Cl'. I Gorint., ix, ->c>. — 3. Coloss., iv, >; ici il doil y avoir une Omission.

PATR. Ol!. — T. IV. 27
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1

^..^o ^ot—«jo r>qj yo^fjo :)1q^^2> ou» \0)—j J-^ ^?? :ov*otj~3 om.au v^J

;;tt*Na )v^j joo« jjoj ^.j ^a\o .y^ K^ jioko^o* jJ^LwJ +3 fcbs KS*b»

jl-^o.^ ^qÜ^o . )-V-5 JloojuJS, s*oto~a£/o ^.cxol^vVo -oiö^ / oia.co/} :pö/ jJ/

^)a^. jLx^ot» :yV-äo V-^ ./? y—•/ :>is\a*; owl.j^i^, ^^>o» ^.u^aA^o *£ 10

vO-aL^V-2«-^ v°.l—-J ? /-/ :yOjL.^o» ^_.< qjoi :)Ljüläjl2 ^o^ yosiotoj iouu

JJo .ya-sJSoL.^-^ ^..io jLju^a^ ^oigl^oojio . ^^o.jl^; yOPo^JJ yCi^^Liuo \"^l

j.-juJV»2^ ^oia_^J^a.Jto .jbaS*^ yO^j-Snj o,3o~ojo .JLousj* oua.i» yo^wii

1. ^ *oii G. — 2. ^a»»^i (sie) M.

* c G5\. premieres habitudes et deviennent doux et dociles, ä plus forte raison, * nous

autres, nous devons agir de la meme maniere. Si celui qui est invite ä entrer

dans le palais du roi, pour prendre la nourriture 1

, fait tous ses efforts pour

etre* attentif, ce jour-lä, ä sa tenue, de peur quen le voyant en desordre,

on ne le mette ä la porte, ä plus forte raison, nous, qui sommes invites aux 5

noces Celestes, devons-nous orner notre amc des vertus dignes de ces noecs,

de peur que Notre-Seigneur ne nous dise : Mon aini, comment cs-tu entrS iri

sans avoir un habit de noces? Plüt k Dieu que le deshonneur s'arretat ici! Mais

non; car il ajoutc : Liez-le pieds et mains, emportez-le et jetez-le dans les tene-

bres exterieures. Plaise ä Dieu que cela soit temporaire ! mais non ; car il con- 10

tinue : C'est la qu'il ;/ aura des pleurs et des grincements de dents 2
.

Pour ne pas etre sujets ä ce chätiment, appliquons-nous au travail,

selon les reglos de notre enscignement, faisant concorder nos amvres avec

notre instruetion : Que votre lumiere, dit Notre-Seigneur, luise ainsi devant

* c c.-,\ les hommes, «[in qu'ils voient * vos bonnes ceuvres et qu'ils glorißent votre Pere qui 15

est dans les eieueo
3

. Otez le malin du milicu de vous; ne vous meiez pas ä lui,

afin qu'il soit confondu; crueifiez-vous au monde; Depouillez le vieil komme,

avec ses iravres, et rerele: le nouvel komme, qui sc regenere par la seienee d limage

l. Litter. : Av.mi d'avoir pris sa nourriture. — 2. Mall li., xxn, 12, 13. - :i. Matlh., v. 16.
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jla-io^-i IK..^»..^-^ If-^K^o* }ly-~ at.aXo .^otäaiSoot voo£^o vxx J-a-K.:^

y^-^o..^..^ vC^^S. )^_q.-/o J-^oa* :J.*ia.oi JL*o^o ^ota^JJo c*\i :ou*t-3?

JLioojl J,.*^-~.\o :). T«.^aji jof^JJo :sflaS>a3Lflo/» ^laio y&*.jx>i )Kbo>

^io|o ,_>/ j..3cLwt J^-flOQ.-*

rfe CJe/m' qui l'a cree*. Gloirc et rcspcct soient rcndus ä Lui, a son Pere et au

Saint-Esprit dans tous les siecles des siecles.

Fin de la Cause- de la fondation des Ecoles.

Gloire ä Dieu et remission des peches au pecheur Thomas. Amen.

1, CT. Epli., iv, 22-24.



APPENDICES

Sens des termes i^*-*^, i^m*», u^«n*> et m^.

Soit dans le document que nous avons edite, soit dans les Statuts de l'Ecolc

de Nisibe, ii est question de \±***x>, pu^^, pu^opo et u>°^. Essayons d'en fixer le

sens exaet et de determiner le röle de chaeun.

1° \jlcl*2uo veut dire interprete, commentateur. II commentait le sens litteral

et historique de la Bible, eny joignant le sens spirituel, lä oü il etait fonde;

les commentaires qui nous sont parvenus le disent. C etait Finterprete qui

dirigeait l'ecole.

2° Le sens exaet de pu^^ est lecteur; il enseignait ä lire correctement la

Bible. Aussi l'ensemble des travaux concernant la lecture exaete du texte

biblique dans les versions nestoriennes est-il designe sous le nom « de livres

des maitres de lecture » m-v*-*» ^^- Le lecteur apprenait ä ses disciples ä dis-

tinguer les propositions des differentes phrases, ä elever et ä abaisser la voix

en prenant les diverses intonations que le sens exigeait : les points ou les

groupes des points, qu'on marquait pour cet enseignement, etaient au nombre

de cinquante environ; dix de ces points concernaient la lecture des livres

profanes. Lc lecteur enseignait aussi le chant ecclesiastique : dans les regle-

ments de TEcole il est question cn efTet de itoj^». u^-**
'-. II enseignait encore

l'art de la grammaire : Joseph Ilouzaya, un des lecteurs de l'Ecole de Nisibe,

fit pour ses eleves un traite de grammaire, le plus ancien dont il soit question

dans l'histoire de la litterature syriaque 3
.

3° i^oe signific scrutateu'r; il enseignait vraiscmblablement la philosophic.

En effet un de ces scrutateurs ^»^ ^^
(
VI1<: siecle) ecrivit plusieurs traites

l. Voir A. Sehe?! Catalogae des Manuscrils de la Bibliotheque ipiscopale de Siert, n»115, p. 11-12. —
2. Voir aussi le passage du Nomocanon de Ebedjesus {apad Assemani, B. 0., IV, p. 939), oü il est

dil : Lectionique quam in tabula tradunt, adjungunl hymnos sacramentorum, etc. — :i. En voiei le

titl'e :
|Lo.o.>^i&io;.,^; (jl^-j ^\» ^aop ~po ^»» C^a; '.u^io |^|OOi .aroa- ~po ^»> |^£Q-.i lpot*>. ,< Tiaite du Viir-

rablc Rabban Mar Joseph Ilouzaya. lecteur de l'öcole de Rabban Mar Narsai . sur la grammaire ».
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philosophiques. D'ailleurs ce serait faire une injure aux ecoles nestorienncs

quo de nier que les sciences profanes y aient ete enseignees. Ibas, Komai

et Probus (v
e
siecle) avaient traduit du grec en syriaque les ccrits d'Aris-

tote'; Enanjesus, Theodore de Merw, Paul le perse, le periodeute Bod 2
et

beaucoup d'autres ecrivirent des ouvrages philosophiques; quelques autres

ecrivirent sur la cosmographie et la geographica. Isö'dnah de Bassorah '' rap-

porte de Bar Edta qu'il etait verse dans les sciences ecclesiastiques et pro-

fanes. Barhadbsabba en dit autant d'Elisee l'interprete. D'ailleurs il resulte

clairement des commentaires qui nous sont parvenus, qu'on enseignait aussi

dans les ecoles, la philosophie, la geographie, l'histoire profane, l'astrono-

mie et l'histoire naturelle.

4° u^opo signifie celui qui /'alt mediter, epelor. Je ne crois pas qu'il ait ete

charge d'enseigner le sens spirituel des Ecritures, car les Syriens n'admet-

taient le sens spirituel que pour les textes qui etaient reellement allegoriques;

et meme dans ce cas c'etait l'interprete qui l'enseignait ave3 le sens litteral

et historique. Ne serait-ce pas plutöt celui qui enseignait la rhctorique, ainsi

que le suppose M. Chabot? Gette hypothese pourrait etre bien fondee; car les

Syriens auraient, ä I'instar des Grecs 5
, employe le verbe -s^oii « mediter, faire

mediter », pour dire : enseigner la rhetorique. Quoi qu'il en soit, le iJ-^ovio en-

seignait dans les basses classcs, comme le regent dans les anciennes uni-

versites de l'Europe. Son nom vient apres celui de u^-r^> et de ik..^ et dans

les Statuts de l'Ecole et dans le document de Barhadbsabba; il aurait donc cu

ä enseigner les etudes elementaires " et ä expliquer les mots : car il pouvait y
avoir beaucoup de difference entre le syriaque parle et le syriaque litteraire.

II

A la bibliotheque de l'episcopat chaldeen de Diarbekir, j'ai trouve l'annee

pässee, dans la collcction des Ilomclies de Narsai 7 ,un discours metrique sur

les eloges de Narsai, d'Abraham et de Yohahnän, compose par Babban Sou-

rin. Le discours lui-meme contient im passage de B. Jacques disciple de

B. Sourin, sur les autres directeurs de l'Ecole. On y trouve en effet en ru-

brique cette note : « Ces paroles ou plutöt ces poesies ne sont pas de B. Sou-

rin, mais de son disciple Jacques le grand. » II nous a paru interessant de

reunir ici les quelques passages historiques de ce discours.

1. Assemiini, />'. <)., III. i. p. 8.",. — 2. Ibid., p. 144, n" 1 ; 147, 219-220, 439, etc. — 3. Ibid., p. 194-

165, 231-232, :!.Vi-25<>, etc. — 'i. Lirre de la Chastele, n° l.">. — ö. MeXsi iio-tö, mediter, etudier, enseigner

la rlietorique. — 6. Le meine mot en latin (meditamenla) signilie : etudes preliminaires, premieres

notions. — 7. Ce ms. mesure 23 centimelres sur 14; il a ete ecritau Couvent de Mar Michael de Tar'el

(en Adiabene) en 1639 des Grecs (1328).
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vOOi_.^-OOM J^CHJ Q-SCL^AO .)i.O»°li\>0» JL>cb^ Q-.\.X \.£DlJ ^O .... « JU.Q-»

14* >* ^Ju«} :jj^0^3 ^V^xO ^oi^o/ Lj]| Jljlsj OOi ^OO ... jKjUt^O LsOv^J

J-.-^io :J-_30v-\ jl/o v^OlÖ, ,1.^^00 ^CL^ j-OlOJJ wUUl . ^.iöl "».lol/o ^.O %^0»

3/ Q~S
>:

J l-ioo«.-^ ^t-^00 ^..£D\..j jou^iol J^Ijüs ^/ j»-*-^ 1^° J-:^-000

j_J^_0 ,_-.l!^..\l JJÜUI ... JVj^JO J.£>^£v..S wJUKa/o J^S» )f-|-=> jfj--30 :s*0|0>V*

^V-*50 ••• )
'«' n ^ J>a.i.i j^oAol ^o u>K&o wJ^ji jJo :J—»v» U.-~ ^w^o

J.jL_DK_ioi ^.ju-.^/ wpo :joot pa\ll/ j^ot^o J^2u=o? Ua^a^ vov\ ... chjsv*

|if* ^a—o :jJa^. ^üsq!^ )IS^aq_o ^^1/ oml^ü
( >-»-*) . JÜl^Vq-o ^ jooi

t\Ofil ^-^9j Öch oou^ai^ w»po oiiKjs ^^0 ^.jo . J^.*o£x chjdcld/o Jla_oa_.oii

^»Vj x--»Vf^ ^>v^^> 0001 :)Litao^o ^o^ ^öia^o* )\ ->^ 001 a| o^oi/o . |— 5V-0

)}» JL»9o/ ]}Ot^ .^iOjQO ^>i ^JL3J~3 joot ^CUO» yla\ t^O^ : ).3l^O>0 jj£-*/

l*.'Lx .\Lo. .-i+l ^01 (jiiax ^a—o )a^.jio ^v*° :
I-
J M> ^A-»'° )-J^ )°°t

o vt
n/» JLsjlo ) Y ->>S, jooi äa/ jJ :)b^^a_«oi jyurn» öto wwJS.9 ^.loa^

\.s>.+ flp jj'j^D la^o^ :^v*£>o ^o otpoi J-=>cl~ ^oigl^X Joch ^.i ^ .ot^a^.

Lxj/o JvJLjl .)V)jl "\AXia\i J.jiotol ^o Joot '^Sun/ JJo .jÜa»; )v^> 001 sd/

jla-JL-SfJ^ ,U°'! Ji—^^J5 |_i|^> i.0|o (yU. oLoi.^50 :).2l3ljo jjj^v ooai. Q-^t-o/

.Oi-ioa-3» )Kbs.ia^ ).'.j).3 ^-— r-1
? JV^°J-^° OlO^o :)oo» r^\lll ) ÜSoto_o O^ioi

Jv~=> >--/o tyoou^ofo yOoilajLicu.o»_5 —t^°W vooi^s .^JL^»q » »poo yoof^l

:)^a^Vol o/ )'po|^o olO^o ).ivto.P> tjx^ .yOQilaJLa^.^n; L^coiao L^ jl*t-»o

oCS-% Uv^ jloJLa^ioj jtS-^i^gp >^o^v/o

Discours sur les SainLs Peres Mar Narsa'i, Mar Aliraliamel Mar Yoliannan, compose

par leur disciple et leur (^nl'ant spirituel Rabban Sourin.

... Ce fut dans ce chemin que marcherent nos docteurs brnis : Narsa'i

le grand, Mar Abraham et Mar Yoliannan... Ils commencercnt ä donner

des lecons ä Edcsse, et ils tcrminerent le cours de leurs oauvres dans la ville

10
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de Nisibe... Des qu'Edesse tomba dans le libertinage et commit l'adultere

avec le veau ' quc le Demon de l'Egypte 2
avait fondu et qu'il lui avait envoye

pour y etre dresse, la Congregation se transporta de lä avec ses doeteurs

et vint ä Nisibe, oü eile s'augmenta et se developpa, en jctant des fibres et

des racines. Ge furent l'admirable Narsai' et Mar Bar Sauma qui l'etablircnt

et qui l'affermirent. Elle crüt peu ä peu et devint abondante en feuilles et

en fruits... Le celebre (Narsai), pendant environ trente ans :1

qu'il vecut, ne

cessa de lutter eontrc ceux qui etaient dans l'erreur... La parole est trop faible

pour pouvoir raconter lliistoire de Mar Michael', disciple de la verite et

ecrivain distingue 1

... Ce fut de cette doctrine des ecrivains distingues quc se

lit disciple Mar Elisee, appele Mar Qorbane''; cet athlete de la verite s'af-

l'ermit ' contre le crime ; il proclama la verite de la l'oi et fit des reproches k

Tiinpiete. Isoyalib d'Arzoun lui succeda; cet liomme experimeute, apres

avoir travaille avec succes, devint catliolicos. Abraham Bar Qardahe", qui

lierita du Siege, imita lui aussi la doctrine" des Anciens. D'autres savants se

succederent ensuite sans interruption les uns aux autres 10 jusqu'ä notrc

(ipoquc, oü parut Rabban Sourin; cet homme juste et ami des justes, qui

suivit le memo chemin, commenga et finit avec le secours de la gräce. II

commcrca pendant ciuquante ans du talent spirituel qui lui etait accorde",

sans avoir cede au temps fachcux, qui ne cessa de lutter avec lui. Aimant

son Scigneur plus que toutcs choses, il supporta lui aussi, ä Tinstar des

justes, les opprobres des hommes ignorants; la guerre que lui livrerent les

demons ne put le deconcerter. Les demons et les hommes declarerent la

guerre ä cet homme juste et modeste, mais il en triompha et conl'ondit les

demons avec le secours de l'Esprit. II eut pour maitre les paroles de la verite;

il ouvrit la bouche et composa un discours sur les hommes justes
1 ". C'est

lui encore qui a ecrit ee discours sur SS. Mar Narsai, Mar Abraham et Mar

1. Allusion au veau d'or que les Israelites avaient fait pour l'adorer (Ex., xxxn). — 2. Allusion ä

Cyrille d'Alexandrie. — .'!. Barhadbsabba, d'apres qui Narsai enseigna duranl quaranle-cinq ans, esl

plus digne de foi que R. Sourin, ayanl öcrit son Iraiti'1 ä la fin du vi" siecle; tandis que Sourin 6cri-

vait vers le milieu du vir siecle. — 4. Michael Badoqa; voir notre Etüde supplöm. sur les Ecrivains

Syriens, n" xvi. HOC, 1906, j>. 10. — •">. Ici commence le passage de Rabban Jacques. — 6. C.-ä-d. lils

des üblalions. Nous l'erons remarquer que le traitö de Barhadbsabba porte Rar Qozbaye : ce qui serail

une laute de copisle qui aurait ecrit U"=iao »= au Heu de U=Vaß i=. — 7. Ici un mot illisible dans le

Icxle : ce serait p~- — 8. C.-ä-d. fils des l'orgerons. — 9. Litt. : le style. — 10. L'auteur devait men-

tionner aussi les successeurs d'Abraliam Rar Qardahe; malheureusement il les a passes sous silence,

probablement par liaine pour Hnana que les Nestoriens onl toujours regardö commc herötique. Mais

Sourin serail-il le successeur immediat de Unana? L'auteur semble dire Ic contraire. Toulefois nous

Savons que l.lnana vivait encore en 610 (Ghronique de S6ert). Nous savons d'un autre cölc que Sourin

etail contemporain de Narsa'i le disciple et le successeur de Rabai le grand, mort en 623 (voir notre

Etüde suppl. sur les Ecriv. syr., n° xxn; Thomas de Marga, lib. II, cap. xi et xvn). S'il y a en donc

des interpretes untre Unana et Sourin, ceux-lä n'auraient dinge* l'Ecole que pendant environ dix-lmil

ans. Quoi qu'il en soil. Sourin serait mort dans la derniere moitie du vii" siecle. — 11. Allusion aux

talents de l'Evangile (Mallh., xxv. 15). — 12. Ce serait l'histoire des plus cölebres moines du couvent

du R. Rabai le petit, doht parle Joseph Hazzaya dans son li vre de reponses el de questions (cap. 11).
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Yohannan, dont il avait imite la foi et les oeuvres, et qui, comme ä un enfant,

lui avaient laisse pour heritage le siege de leur doctrine. Apres avoir fait

des commentaires et compose des discours et des homelies, il laissa le tresor

de sa doctrine ä ses heritiers'.

I. L'auteur de ce dernier passage, Jacques lc grand, aurail probablemenL succede ä <uu maltre

Sourin, dans la direction de l'ficole de Nisibe.
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INTRODUCTION

I. RßDACTIONS, DE.7A EDITEES, DE LA VlE DE SAINT P.\COME.

1° Vita sancti Pachomii, abbatis Tabennensis, auctore graeco inccrto, inter-

prctc Dionysio exiguo, abbatc Romano. Cette traduction latine, faitc par

Denys le Petit au commencemcnt du vi siecle, est publiee en particulier

dans la Patrologie latine de Migne, t. LXXIII, col. 229 ä 272. Nous designe-

rons cette traduction et aussi cette edition par le mot Denys.

2° Vita sancti Pafns nostri Pachomii, ex Simeone metaphrastc. Cette traduc-

tion latine a ete faite par Hervet sur un texte grec attribuc ä tort au Meta-

phraste et inedit encorc. La traduction de Hervet sc trouve en particulier

dans Surius, De probatis sanctorum vitis, Cologne, 1617, t. III, p. 195 sqq.

Nous designons cette traduction latine (cbap. i ä xc) et aussi notrc edition

prochaine du texte grec correspondant (§ 73 ä 204) par la lettre M.

3° B;o; tou «yiou Hxyyj'jJ.ou. Ce texte grec est la compilation la plus consi-

derable qui ait ete consacree ä saint Pacorae. II a ete edite par les Rollandistes,

d'apres trois manuscrits, dans les Acta Sanctorum, Paris, 1866, Maii, t. III,

p. 22*-43*' et traduit p. 295 ä 333. L'un au moins de ces trois manuscrits,

Vatic. 819, n'aurait pas du ötre utilise pour cette edition, car il appartient ä

la redaction dite metaphrastique et non ä la presente 2
. Nous designerons

cette edition des Rollandistes par le mot Acta.

4° 'E/. tou ßio-j toij «ytou rix/oup.iou. Ce texte grec renferme plutöt des recits

separes qu'une veritable histoire. Les Rollandistes Tont edite et traduit (Joe.

cit., p. 44* ä 53* et 333 ä 345)
:1 sous le titre : Paralipomena de SS. Pacomio et

Theodoro*. Le veritable titre est fourni par un manu'scrit : « Vita ex asceticis »

1. P. 25* sqq. de l'edition de 1680.

2. De plus parmi les cinq manuscrits de la redaction metaphrastique quo nous avons

collationnes. le Vaticanus 810 est celui qui se rapproche le plus de la traduction de

Hervet. L'edition des Bollandistes semble donc plutöt une compilation de divers manus-

crits qu'une edition d'une famille de manuscrits. — La base de leur edition est le ms. de

Florence : Plut. XI, Cod. IX, p. 1G3 v° a 183 v°, du xi" siecle.

3. Edition de 1680, p. 51* et 334.

4. L'un des deux (ou (rois) mss. employes semble n"avoir renferme que la moilie de

la publication et avoir omis de la page 40*, col. 1, B, jusqu'ä la page 53*, col. 1, A. Cf.

infra p. 453, note 5.
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et par la vorsion syriaque : « Uasceticon des moincs de Tabennisi » ; c'est une

suite de recits, analogues ä ceux de l'histoire lausiaque, car il y a analogie

complete pour les titres et la disposition des matteres : l'histoire lausiaque

porte les titres suivants : (xxxvm) Vie de l'abbe Pacöme et de ceux qui

etaient avec lui; (xxxix) Vie de l'abbe Aphthonios; (xl) D'une vierge sur

laquelle on avait porte un faux temoignage
;
(xli) D'une vierge qui simulait la

folie; (xlii) De saint Pitiroum. Les mss. grecs edites par les Bollandistes ren-

ferment des titres analogues non reproduits dans l'edition : Lc ms. de Milan

apres la Vie de saint Pacöme portait lc texte qui nous oecupe sous le titre :

Vita ex asceticis de iisdem capita XIV et chaeun de ces quatorze chapitres avait

son titre : Sur saint Theodore, etc., jusqu'ä la fin '. Le ms. de Florence dejä

cite (Plut. XI, Cod. IX) porte le titre adopte par les Bollandistes : 'Extoü ßiou

tou «yfou Ila/ou;j.iou, puis (p. 191 v. ä 200 v.) compto dix-huit chapitres et leur

donne les titres suivants : I. Ilepi tou äyiou öeo^opou (cf. infra § 9). IL Ilepi Sü-

6avou (§ 12). III. Ilepi tou aveu i^aty.wv Ta<psVro; ä&eXcpou (§ 17). IV. Sans titre

(§ 26?). V. Ilepi tou Gslovro; [wcpTupTjeyoti ä£e"X<poü (§ 36). VI. Sans titre (§ 52?).

VII. Ilepi t% Öecopta; ttj$ ^\jyr
t
c, (§ 20). VIII. Ilepi tcöv £aij/.ovci)V twv ^eyo'vTcov uh 6

suAoy/ifuvo; avöpwTro? tou 0soü (§ 22). IX. Oept T7jg äiF0XaXä<[iE(i>€ (§ 28). X. Ileoi tcöv

gx-arov vo{Aicp.3CT{i>v tou citou ($ 33). XL riepl Tnq vuxTepivÄ? cpxv-acta.? (§ 39). XII.

Ilept tou 'Pöp-aiou ($ 44). XIII. Ilepi r/jg <ju>ttj<; ($ 46). XIV. Ilepi tou euxTviptou (£ 50).

XV. Ilepi twv Ta Tpi^iva. cpopouvTOiv aipsTixöv ($ 51). XVI. Ilepi tou ^eiEavTO; tk ikaöfa

a broiviffev (g 66). XVII. Ilepi tou 34£Ae<pou ($ 67). XVIII. RaTa e^toAoAaTpeia;
2

. Ce

dernier chapitro scmblc appartenir cn propre ä la redaction du ms. de

Florence.

Les mss. presentent donc cette piece comme un extrait « ex Asceticis »

ou « ex tou ßiou ». C'est, selon nous, un extrait de la Vie A (cf. infra II, 1°,

p. 412) [ou plutöt de son prototype] legerement remanie pour completer l'his-

toire lausiaque '. Cet extrait a cte insere dans certains mss. de l'histoire lau-

siaque oü le tradueteur syriaque l'a trouve et traduit. Nous designerons cette

edition par P ou Paral.

1. Acta SS., Maii, III, p. 333. Notons que ce ms. de Milan semble n'avoir cte ulilise ni

pour la fin de la Vie precedente ni pour celle-ci, car on lit, }). 44, * note cc : Ad alia festi-

nanlibus, non lieuit eegraphi nostri Florentini partem reliquam cum iis conferre ver-

boteniis satisque habuimus raptim dispicere et cognoscere quod eadem utrobique conti-

neretur sententia, sola quandoque verborum lectione Variante. 11 reste ä savoir quels

chapitres manquaient dans le ms. de Milan, car lc manuscril de Florence ena dix-huit au

Heu de quatorze; l'ordre des deux mss. est-il le meine ? la redaction de Milan n'est-elle

pas celle de AD?
2. Catalogus codieum mss. bibliothecx Medicese laurentianse... A. M. Bandinüs,

l. I, Plut. XI, Cod. IX, Florence, 1764.

3. Le compilateur ä donc omis la regle de Pacöme qui figure au commencemenl de

A [infra § 1 ä 8) parce qu'elle sc trouvait dejä dans l'histoire lausiaque. II a commence

ses extraits au § !) [infra p. 430).
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5° Une version syriaque tres ancicnno dont il nc semble exister qu'une

seule redaction. On la trouve dans le Paradisus Patrum compile ä la üh du

vii° siecle par Enanjesu, nioine Nestorion du couvent de Beit-Abc, ä la de-

mande du patriarche Georges (661 ä 680)'. Cette version syriaque semble

plus ancienne qu'Enanjesu, car eile se trouvc dejä parnii les recits relatifs aux

peres Egyptiens dans un ms. de Londres du vn° siecle : add. 17173. Ce ma-

nuscrit renferme : fol. 82, des recits sur les peres Egyptiens; fol. 90 v", YAsce-

ticon des moines de Pacöme ; fol. 109 v°, la vie de Malchus; fol. 1 15 r°, la vie de

Jean de Lycopolis 2
. Le syriaque traduit, sans doute possible, le texte des

Paralipomena y compris la courte introduetion, mais sans le chapitre xvm
contre l'idolätrie. De plus le syriaque suit l'ordre non des Paralipomena mais

des mss. AD (cf. infra II, 1° et 2°) et represente donc un etat intermediaire. II

semble que le texte commun aux mss. AD a ete insere dans le memo ordre,

mais avec quelques modifications de redaction, dans un manuscrit grec du

Paradisus Patrum. Ce manuscrit grec a ete traduit en syriaque (d'oü Yadd.

17173), puis cette traduetion syriaque a ete comprise teile quelle ä la fin du

vii* siecle dans la compilation d'Ebedjesu. Le meine texte grec a ete extrait ä

nouveau du manuscrit du Paradisus Patrum (ex Asceticis ou ex, tou ßiou), ä l'exclu-

sion des recits de l'histoire lausiaque, pour completer la Vie de Pacöme des

Acta. On a interverti cette fois plusieurs paragraphes et on a ajoute ä la fin

un long sermon sur l'idolätrie pour constituer ainsi les Paralipomena 3
.

La version syriaque a ete editee par le R. P. Bedjan ''

et, plus recemmnit,

par M. W. Budget Nous la designons par la lettre S et en donnons une

traduetion francaise.

1. Cf. W. Wiught, Syriac liierature, Londres, 1804, p. 174 ä 170 et R. Duval, La

litterature syriaque, Paris, 1899, p. 156 ä 157.

2. La version syriaque est encore contenue dans la premiere partie du ms. du British

Museum add. 12175 qui est du vn° ou du vm e siecle; dans le ms. de Berlin Sachau 321

qui est date par M. Sachau de Fan 741 et par M. M.-A. Kugener du ixe siecle (cf. Patro-

logie Orientale, t. II, p. 205, note 1); dans les mss. syriaques de Paris 234, du xin c siecle,

et 236 du xn e
, enfin dans les mss. nestoriens qui renferment la compilation d'Ebedjesu

editee par le R. P. Bedjan [Acta martyrum et sanclorum, t. VII) et par M. Budge [The

boo/i of Paradise, Londres, 1904, cite plus bas). Notons que le ms. de Londres add.

14668, date de 866, en contient aussi un fragmeut.

.3. L'edition des Paralipomena donnee par les Bollandistes est divisee en 41 para-

graphes. Voici l'ordre primitif conserve par AD et par le syriaque et l'arabe : 1 ä 6 (= § 9

ä 18 infra) ; 13 ä 16 (= § 20 ä 25) ; 7 (= § 26 ä 27) ; 17 ä 23 (= § 28 ä 35) ; 8 ä 11 (= § 36

ä 38) ; 24 ä 33 (= § 39 ä 51 il

)
; 12 (= § 52) ; 34 ä 36 (= § 66 ä 68). Enfin 37 ä 41 corres-

pondent ä l'addition contre l'idolätrie.

4. Acta martyrum et sanetorum, t. V, Paris, 1895, pp. 122 ä 176 et 701 ä 704.

5. The book of Paradise of Palladius edited and translated by E. A. Wallis Budge,

2 vol., Londres, 1904. Nous nous sommes assure que les deux editions reproduiseiit le

meme texte. Leurs differences sont de l'ordre des variantes que le R. P. Bedjan a donnees
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6° Plusieurs versions coptes editces et traduites par M. Amelineau dans

les Annales du Musee Guimet, t. XVII, Paris, 1889, pp. L-334, et dans les Me-

moires de la Mission archeologique francaise au Caire, t. IV, Paris, pp. 521-608.

7° Une vcrsion arabe publiec et traduite par M. Amelineau dans les An-

nales du Musee Guimet, Ibid., pp. 337 ä 712. M. P. Ladeuze a demontre que le

copte provient — hors peut-etre quelques recits — du grec des Acta et que

l'arabe est une compilation recente de toutes provenances ' . Rappeions seu-

lement que le compilateur arabe a traduit (pp. 605 ä 639) les Ascetica qui ne

fignraient pas auparavant dans son ceuvre; il est remarquablc qu'il suit non

pas l'ordre des Paralipomena, mais celui de ADS. Voici la concordance : arabe

(',05-608 (= A, 17-19 = P, 5-6); 608 (= A, 20-21 = P, 13); 608-611 (= A,

24-26 = P, 15-16); 611-613 (= A, 27 = P, 7); 613-620 (= A, 28-31 = P,

17-19); 620-625 (= A, 33-35 == P, 21-23); 625-633 (= A, 39-51 = P, 24-

33); 633-635 (= A, 52 = P, 12) ; 635-639 (== A, 66-68 = P, 34-36). De plus

643-652 (= A, 69-71, manque dans P). Ainsi les nos 7 et 12 de P sont places

dans l'arabe au memo endroit que dans ADS.

Les autres paragraphes des Ascetica figurent auparavant dans l'arabe et

c'est sans doute pour cela que certains ont ete supprimes ici. Ainsi-AD $ 3 ä

5 (= arabe 366-369); 6 (= 379-380); 7 (= 376-379); 8 (= 381-382); 9-11

(
= 430-432); 12 ä 16 (= 518-533); 22-23 (== 366); 36-38 (= 439-440); 53

(= 400-402); 54 ä 56 a (= 575-578); 57 (= 409-410); 58 (= 420-424); 59"

(=603); 59'1 (= 424-425); 61 (= 434); 62 (= 411-412); 63 (= 569-570); 64

(= 572-573); 65* (= 446-448); 65b (= 441-442); 69-71 (= 643-652). Nous

n'avons pas trouve dans l'arabe de passage parallele aux paragraphes 32,

56\ 60 et 72.

II. — Rkdactions inedites.

1° ¥>iog tou ^oucapto'j [Ta^oupLtou. Co texte grec est conserve dans le ms. de

Paris du x e
siecle n° 881, fol. 222 ä 255; il comprend : a) une partic des recits

dejä contenus dans l'liistoire lausiaque (§ 1 ä 8), b) tous les recits des Parali-

pomena- dans une redaction et un ordre differents (§ 9 ä 52 et 66 a 68),

c) d'autres recits qui sc trouvent aussi dans la vie dite metaphrastique et dont

le texte grec n'a pas encore ete edite (§ 53 ä 65 et 69 ä 73). Nous avons dejä dit

que l'ordre des rrcits du ms. 881 est exaetement l'ordre suivi dans la vcrsion

syriaque, cf. supra I, 5°. Nous allons editer ci-dessous cette redaction. Nous la

p. 122 ä 170 ol 701 ä 704. Dans notre traduclion nous avons tenu compte dos variantes

lorsqu'ellcs correspondaient au texte grec original.

1. Etüde sur le cenobitisme Pakhomien pendani le I\ ' siecle et la prentiere moitie

du V'\ <S°, Louvain, 1808.

2. Hors la courte introduetion et la longue conclusion. Voir supra, p. 411, nole 3, la

concordance du texte A avec les Paralipomena,
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designerons par la lettre A. Dans les variantos la lettre A designe le ms. 881 \

2° Une redaction provenaut du Mont Athos : Les premiers feuillots sont

perdus, les suivants sont conserves partie a Ghartrcs (ms. n° 1754) et partio

ä Paris (ms. suppl. <jrcc 480). La partio conservee ne presente aueune lacunc",

le ms. de Paris fait snite immediatc aux feuillots de Chartres '. C'estäM. l'abbe

Clerval, professeur äl'Institut catholique de Paris, que nous devons d'avoir pu

collationner le ms. 175V. Nous designons ce ms. (Chartres-Paris), ainsi que

sa redaction de la Vie de Pacöme, par la lettre D. G'est im ms. palimpseste.

Dapres M. Omont, le texte sous-jacent est en general du vjii siöcle et la

Vio de Pacöme, recrite par-dessus, est du xiv 05
. Cette redaction commence par

les Ascrtica du ms. A. C'est la meme redaction et le memo ordre dopuis lo

$ 13 ei-dessous jusqu'au £ 49 '"'. A partir du % 50 ci-dessous, les differenecs ne

tardent pas ä s'aecentuer; le ms. D presente des omissions, concorde tantöt

avec P et tantöt avec les Acta pour suivre enfin franchement jusqu'ä la fin

(hors en quelques points) la redaction des Acta (voir Planchz i).

Nous donnons ci-dessous la collation du ms. D aussi longtemps qu'il ren-

ferme le meme texte que le nötre °
(§ 13 ä 49; manuscrit 1754 de Chartres,

fol. 1 ä 24 et ms. suppl. grec 480 de Paris, fol. I). Nous editons ensuite le

passage intermediaiie {suppl. grec 480, fol. 2 ä 14) oü D suit tantöt A, tantöt

P et tantöt les Acta. Enfin ä partir de l'cndroit oü D offre le meme texte quo

les Acta, nous nous bornons ä Lanalyser, en indiquant le commencement et

la fin de chaque chapitre avec les omissions, additions ou modifications.

3° Redaction utilisee par Nicon. II est regrettablo que la premiere partie du

ms. D soit perdue, mais l'etude des citations de la Vie de Pacöme qui sont

faites par Nicon au xi° siecle ' nous a conduit ä conclure qu'il utilisait la re-

daction du ms. D et que cette redaction devait porter, avant les Ascetica, la

premiere partie de la Vie des Acta.

Nous avons etudie la collection de Nicon dans le ms. 37 du fonds Coislin

et avons trouve que cet auteur, sous le titre uniforme de ix. töv fitov (sie) tou

1. Sur le ms. 881, cf. infra p. 421.

2. Les feuillets du ms. de Chartres ont ete intervertis par le relieur et doivent etre

lus9 ä24, puis 1 ä8.

3. Cf. infra i 47, p. 474 Le passage d'un ms. ä l'autre se fait au milieu d'un mot : ota

est dans le ms. de Chartres et -irß-fatxi; dans le ms. de Paris.

4. Nous donnons plus loin l'analysr des niss. palimpsestes de Chartres nos 1753 et

1754.

5. Inventaire sommaire des manuscrils grecs de In Bibliotlieque nationale, t. 111.

G. D omet seulement la fin du § 31 et le § 32 (cf. infra, p. 452, aux variantes). Ce ms.

presente aussi quelques additions manifestes ; sa redaction est donc posterieure ä A
(cf. § 15, 10, 18).

7. Nicon, moine du Sinai, aurait vecu sous Constantin Dueas (1059-10ü7). Cf. Krum-

jacher, Byz. Litt., deuxieme edition, p. 155.
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aytou 7rxyw|j.{ou, cite : au fol. 84 v", Ada, (>9 ä 70; au fol. 92 r", A, 28 (cf. infra,

p. 447); au fol. I9G v°, Dfol. 23 v° (cf. infra, p. 510); au fol. 2l8v°, Acta, 5, 43,

55; aufol. 228, A, 51; aufol. 244v°, Acta, 4; aufol. 319, A, 2 (cf . infra, p. 425),

puis D fol. 23 r" (cf. infra, p. 509). Tous ces passages se trouvent dans le ms.

D \ De plus les recits de D fol. 23 v° et 23 r° (ange du mercredi et visite de

Macaire) ne .sc trouvent que dans la Vie du ms. D'. G'est donc cette compilation

qui a ete utilisee par Nicon. Or comme celui-ci cite encore une partie de la

regle de Pacöme (A, 2) et les numeros 4 et 5 de la redaction des Acta (et non

de la redaction metaphrastique), nous pouvons en conclure avec bien des

probabilites que la redaction D renfermait d'abord la premiere partie des Acta

puis le commencement du texte A ci-dessous.

4° Nous avons ecrit que la redaction dite metaphrastique est encore inedite

(cf. supra I, 2°). Nous en avons dejä transcrit ou collationne cinq manuscrits

et en ferons l'objet d'une prochaine publication. Nous avons collationne aussi

les tres nombreuses citations de cette redaction qui figurent dans le recueil

de Paul le moine ou Paul Euergetinos (E)
(-J-

1054)
3

.

La Vie metaphrastique se compose de deux parties bien distinetes; la pre-

miere, § 74 ä 134 (Surius, chap. i äxLin; Denys, chap. i ä xxxvn), est plutöt

une Vie de Pacöme, tandis que la seconde, § 135 ä 205 (Surius, eh. xliv äxc;

Denys, eh. xxxvm ä liy), est plutöt l'histoire des moines de Pacöme, ou mieux

encore n'est qu'une collection d'Ascetica. Le ms. 881 du fol. 255 au fol. 278 v°

ne renferme que la premiere partie ; le scribe renvoie ensuite ä la Vie A qui est

ecrite auparavant (ms. 881, fol. 222 ä 255). Cette premiere partie aussi (chap. i

ä xliii) a ete seule utilisee par le redacteur des Acta. Par contre la seconde

partie se retrouve plus ou moins complete ä l'exclusion de la premiere, dans

A et dans tous les recueils d'Aseetiea.

11 est ä noter encore que le dernier chapitre de Surius (eh. xc), qui semble

un hors-d'ceuvre dans la Vie metaphrastique, ne se trouve pas en effet dans le

ms. B et a donc chance de n'avoir pas appartenu des l'origine ä cette redaction.

1. Hors Acta 3, 4 et A, 2 qui nepouvaient trouver place que dans la partie perdue du

ms. D.

2. Nous avons aussi compare Nicon, fol. 219 r°, avec D, fol. 10 v°, et Acta, fin de 55,

et avons trouve dans Nicon plusieurs des petites particularites propres ä D.

3. Dans cette edition, nous citons ce recueil d'apres le ms. de Paris n° 856, mais, pour

l'edition de la Vie metaphrastique, nous disposerons, grace au R. P. S. Vailhe, de l'edition

publiee ä Athenes en 1901 : —uva-^wv-J) twv Geo^OoY^wv pyjfxaTtov ^.a! oioatjxaXi'wv .Tapi [lau/ou

toü ocitoTarou |xova^o"J.... xou sOspYE't'vou sirixaXouae'vou.... vüv ot Tpi'rov Exotootai loi'at^ oa7tavai<; Imo

'Avt. ^t. ratopyiou. Sur Paul, voir Echos d'Orient, nov. 190(>, p. 306-373.
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III. — Essai de comparaisox des sources grecques.

M. Paulin Ladeuze (loc. cit.) a classe avec beaucoup de penetration et de

succes tous les textes connus de lui. Tres peu de ses resultats devront etrc

legerement modifies. L'importance de la Vie des Acta (Vie C de M. Ladeuze)

reste iutacte aussi bien que son röle vis-ä-vis des traductions arabes et coptes.

Mais uos publications montreront que la diversite des redactions est beaucoup

plus grande qu'on ue pouvait le supposer et qu'il est difficile de remonter äune

source unique. En d'autres termes, les editeurs successifs ont procede par

compilations et non par extraits.

I" L'Histoire Lausiaque et les Ascetica. II semble a priori que l'histoire Lau-

siaque de Pallade doive etre le plus ancien ecrit qui nous ait consigne des

Ascetica. Cette proposition toutefois serait difficilement demontree. Car la

compositiou des Ascetica semble avoir ete en Egypte une sorte de generation

anonyme et spontanee. Plusieurs collections ne sont designees que par les

noms des tradueteurs du iv° au vi
e
siecle : Rufin, Pelage, Jean, Paschase. Des

cette epoque aussi l'ouvrage de Pallade etait envahi par des recits que Ton

mettait ä tort ou ä raison sous son patronage. Les versions syriaques con-

servecs dans des manuscrits du vi
e
siecle attribuent dejä ä Pallade de nom-

breux recits qui n'ont pas ete rediges par lui.

On pourrait donc supposer peut-etre que Pallado a utilise pour la redac-

tion des chapitres xxxviii ä xlii consacres aux moines de Pacöme, des docu-

ments preexistants. Dans ce cas l'histoire Lausiaque et la Vie Areproduiraient

independamment l'une de l'autre une source commune : xarvivapt^ta (p. 427,

1. I); a7coix.ot r,/joCv (p. 428, 1. 15) auraient chance d'etrc la legon originale;

Pallade aurait introduit des details personnels qui ne se trouvent ni dans A ni

dans l'arabe, cf. edition Butler', p. 94 : 'AfpOovio; 6 <p^o? ptou supov... etapaxa

ejAou <5e ^eyovTos, etc. Plusieurs de ces details se retrouvent dans la version

ethiopienne qui provient ainsi sans aueun doute de l'histoire lausiaque, mais

il ne nous semble pas facile de prouver que A en provient, car il faudrait

expliquer pourquoi l'auteur a omis tous les details personnels ä Pallade et

surtout les recits suivants qui auraient du figurer aussi dans sa compilation 2
.

2" Les Ascetica et les Paralipomena. Tous ces ecrits sont d'origine egyptiennc

mais ont ete rediges d'abord en grec. La plus ancienne forme des Ascetica est

conservee dans une partie de la Vie A (infra § I -52 et GG ä G8), car cette redac-

1. The Lausiac history ofPalladius, t. II, Cambridge, 1904.

2.' L'arabe reni'erme (p. 383) le chapitre xl de Pallade (Migne, P. L., t. LXXIII, col.

1139; ed. Butler, p. 97), mais ne renferme pas les chapitres xli et xlii. Comme ces cha-

pitres figurent dans les Apophthegmata (Migne, Ibid., col. 984), on peut se demander

s'ils figuraient ä l'origine dans l'histoire lausiaque.
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tion serapprocheplus que les Paralipomena de l'ancienne traduction latinc de

Denys (cf. infra % 67-68, p. 497, note 1, et 498, notes 2, 3, 4); de plus Paccord

de A avec l'liist oire lausiaque nous montrc que son auteur transcrivait fide-

lement ses sources. Enfin le titre des Paralipomena : h. tou ßtou ou ex Asceticis,

les donne comme un oxtrait. Get extrait a ete fait d'abord pour completer

Fhistoire lausiaque oü le traducteur syriaque l'a trouve puis en a ete tire, avec

modification de l'ordre des chapitros, pour completer la Vie des Acta quo les

traducteurs Syriens n'ont jamais connue.

3° La Vie traduite par Denys et la Vie dite metaphrastique.

La priorite revient ä la Vie traduite par Denys dont laseconde n'est qu'une

nouvelle edition tres peu revue mais beaucoup augmentee. Leur quasi identite

dans les recits communs est evidente : M. Ladeuze a dejä fait remarquer

qu'elles ont meme ordre, nous allons citer un cbapitrc pour montrer qu
:

elles

ont meme redaction.

M

Ev ot? x.al üaytopiio; ns, x.as kuto; EX-

"kry zv. 7Tpoyov<j)V ÜTrxp^cov, x,al «^izytov h

(")vi€aiSi, eXsou? x»l cp'/XavGocoTux; äcicoOsl;

Trapse toO Qioü, eyevsTO vpiGTiavos. OOto?

£/. vsa; tv;c r'^w.iy.c, i~\ rö öcscpOTaTOV r?)?

ä<7>ai'<7EM£ tjXxto [xerpov. 'Avay/.aiov toivuv

£>.c oo^av to'j xaXscraVTO? vW-a; ©aoö Ix encd-

Tou; ei; tö 8au(Aa(7TOV auToO ow; jta't tic, cocpE-

T^ciav twv svT'jyyavovrtov twoe tm oir)yy)u,aTi,

ttjv ex. tcouoo? [/.epixö? auxoO SiYiy/fcacGa'. tto-

Xitsiocv, a£ia yap to'j tbXou? auTOu xat ra ev

tw 'YJCkw.GijM Tuyyy.vs'. TtpootjAta.

Denys (cb. n).

Per idem tempus Pacbomius qui-

dam, seeundum ritum et traditionern

parentum gentilis, apud Thebaidam

commanens, divina gratia guber-

nante, Christianus effectus est. Ilic

ab adolescentia sua prsecipuam fru-

galitatis dicitur arripuisse virtutem.

Idcirco autem pro gloria Christi, qui

nos de tenebris voeavit ad lucem, et

pro utilitate eorum qui ista lecturi

sunt, strictim conversationem ejus

qua' fuerit a parvulo, refero, quia a

tanta perfectionc ejus initia quoque

ipsa non discrepant.

M n'a donc fait que reprendre, sans grande modification, le texte traduit

par Denys et lui a ajoute entre la premiere et la secondc partie (cbap. xliv ä

lviii de la traduction Hervet) un long Supplement düAscetica. 11 est bon de noter

que tous les Ascetica de M (chap. xliv ä xc) figurent dans A, bors le chapitre

lnxx et quelques lignes du chapitre lxxxiv.

4° La Vie A et la seconde partie <!<• la Vie metaphrastique. Puisque ces deux

textes renferment les memes matieres, a peu de ebose pres, et dans une re-

1. Car la Vie dite metaphrastique n'est qu'une nouvelle edition du prototype de la Vie

traduite par Denys. L'exemplaire de Denys portait d'ailleurs une addition posterieure, ä

savoir la regle donnee soi-disant par Tange (chap. xxi ä xxm).
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daction souvcnt idcntiquc, il est tres probable quo 1'un s'est complete avec

lautre. A est forme de deux parties distinetes : l'une commune avec D, les

Paralipomena, le syriaque et l'arabe oü Ton trouve toujours le nom de Pacömc

sous la forme -ayo^io; (§ 1 ä 52 et sans doute 66 ä 68
'), l'autre qui manque

en DPS et dans l'arabe oü l'on trouve Traywp.io; ( 53 ä 65 et 69 ä 73), ef. infra,

p. 421-422.

Nous avons dit que les Ascetica de la Vie M forment aussi deux parties : l'une

plus ancienne qui sc trouve dejä chez Denys(ch. lix ä xc), l'autre ajoutee depuis

(eh. xliv ä lyiii). Malheureusement pour la clarte, ces deux parties ne con-

cordent pas en A et M mais se compenetrent 2
. Lcur dependance n'apparait

donc pas clairement. Gependant la Vie metaplirastique semble avoir vouln

presenter un texte preexistant dans un meilleur ordre. G'est tres frappant des

la premiere histoire qui est celle de Jonas (Ilervet, chap. xliv ä xlv; A, g 46-

49; Paral. n os 28 ä 31, arabe 630-631). II est donc possible que le redacteur

metaplirastique ait tire de la Vie A ce qui manquait dans la redaction de

Doiiys.

5" La Vie des Acta et la Vie metaplirastique, La premiere partie est parallele

[Acta, n os
1 ä 35, Ilervet eh. i ä xliii), jusque-lä l'une provient de l'autre. 11

n'en est pas de meme de la fin. Les Acta ont utilise des sources nouvelles en

sus de divers Ascetica 3
. 11 est commode de supposer qu'une Vie de Theodore

a ete juxtaposee ä une Vie de Pacöme pour constituer la redaction des Acta.

IV. BUT DE LA PRESENTE PUBLICATION.

1° Elle mettra en relief aux yeux des savants la grande diversite des

redactions de la Vie de saint Pacöme et les amenera, croyons-nous, ä se de-

mander si cette diversite ne doit pas s'expliquer par des compilations succes-

sives de sources diverses plutöt que par des extraits dune source unique. Ges

sources multiples seraient : a) des collections d 'Ascetica plus ou moins eten-

dues, b) une Vie de Pacöme, c) une Vie de Theodore '.

1. Gependant en 68 on trouve Kar/üpioc,; cf. infra p. 422.

2. Yoici la concordance : eh. xliv de la traduclion Hervet (= i; 46, 40 de A); xlv (= £

47, 48); xlvi (= 50); xlvii [— 52); xlviii (= 51); xlix (= 5i b
, 54); i. (= 55, 56") ; li (=-

5ü b
, 53) : lii (= 57) ; liii (= 57 b

, 9, 10. 11) ; liv (= 58'') ; lv (= 58", 59") : lvi (= 59") ; lvii

(= üO, Gl) ; Lvni (r=G2 12'') ; lix ä lxV1 (= 12" ä 16, 63a
, 17 ä 21) ; lxv" et lxvi (= 63", 64)

;

lxvii k lxxviii (= 24 ä 38); lxxix (= 65): lxxxi ä lxxxv (= 39 ä 43); lxxxvi ä xc (=
16 ä 73).

3. Divers chapitres des Ada se rapprochent plus ou moins de divers paragraphes de

A. 38" des Acta (cf. A, 54); 39 des Acta (cf. A, 55); 40 (cf. 56, 53); 41 (57); 43 (58); 44

[62); 45 (60); 47 (59); 49 (9 ä 11); 51 (63ä 64): 54 (37 ä 38); 55 (65"); 57 (65
a
)

; 59 (20); 62

ä 63 (73) ; 65" (17) ; 66 (12); 67 (15 ä 16).

4. Une redaction de cette Vie est conservee en copte : Annales du Mnsee Guimet
$

t. XVII, Paris. 1889. p. 215 ä 294. Elle est parallele a la fin des Acta.
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Quelques Ascetica- se trouvent dans l'histoire lausiaque completee plus

tard par les Paralipomena. Ces Ascetica, complctes par d'autres, forment la Vie

A. Le texte grec traduit par Denys en introduisait dejä ä la fin de son histoire.

Le redacteur metaphrastique qui reprenait la Vie de üenys la completait par

les Ascetica de la Vie A inconnus de Denys. Le redacteur D, cite dejä au

xi
e
siecle par le moine Nicon, en introduisait une collection au milieu de son

ouvraoe et le tradueteur arabe traduisait cette collection vers la fin de son

travail.

La Vie de Pacöme la plus ancienne est peut-etre celle que Denys traduisait

des le commencement du vi" siecle dans la premiere partie de son ceuvre.

Elle forme aussila premiere partie de la Vie metaphrastique, de D (de Nicon)

et des Acta.

D'autres sources, peut-etre une Vie de Theodore redigee ä la suite de la

Vie de Pacöme, ont servi ä constituer les Acta et la fin de D. La Vie la plus

complete serait celle du ms. D, si nous avions conserve le commencement tel

que Nicon le cite. A son defaut c'est celle des Acta qui est capitale ä cause du

nombre des faits et des details qui y sont compiles et conserves '.

2° Nous editons la Vie A (ms. 881, fol. 222 ä 2.)."), que nous avons colla-

tionne avec la partie parallele du ms. D, g 13 ä 50). Notre edition reproduit

donc dans le texte et aux variantes les mss. A et D 2
. On trouvera aussi quel-

ques variantes empruntees aux Paralipomena (P), aux Acta, ou ä la Vie meta-

phrastique (mss. BCEFG), mais ces dernieres variantes ne sont nullement sys-

tematiques, car les textes correspondants sont edites ou vont l'etre. — Nous

donnons une traduetion de la version syriaque parce qu'elle etait jusqu'ici peu

accessible. Comme eile a meme ordre et meme sens general que le grec A,

eile pouvait facilement lui etre juxtaposee. — Enfin nous transcrivons ou

analysons en detail la fin du ms. D pour donner une exaete connaissance de

cette redaction.

•T Les nombreux lecteurs qui s'Interessent peu aux discussions des textes et

aux queslions de priorite trouveront du moins ici de nombreux sujets d'Instruction

et d'edißcation :

Ces moines qui vivaient en communaute ou isoles, mais qui travaillaient

tous suivant leurs forces et qui avaient des economes pour distribuer le travail,

en vendre le produit.et donner le necessaire ä tous, representent le seul essai

1. Nous avons dejä ecrit que cettu üdition elle-meme est un j»eu une coni[)ilation

jmisqu'on a utilise le ms. 819 du Vatican qui appartient ä une famille differente [supra

I, 3°J. Les edileurs ecrivent (fin du n° 20, note i) : Deficiente hie codice Florentino,

supplementum aeeepimus ex ms. Vaticano 819 fere usque ad finem numeri 24, deinde

vero datur supplementum ex Ambrosiano.

2. Manquent seulement quelques variantes orthographiques corrigees par M. J. Bous-

quet sur les eju-euves et la mention de quelques iuteivcrsions de mots conseeutil's dans le

ms. D.
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pratique de socialismc collcctivistc qui ait jamais ete tonte et sans doute qui

le sera jamais. Car pour amener les hommes ä vivre cnsemble sans se deehirer

mutuellement par la languc ou la force, sans que les forts et les habiles

profilent de leur force et de leur habilete pour faire travailler les faibles ä

leur probt et leur prendre tout ee qu'ils peuvent avoir de desirable, ce n'etait

pas trop de la pratique imposee des conseils de l'Evangile : du renoncement

ä la famille et aux plaisirs pour supprimer ainsi les causes de rixes, de ja-

lousics et de cupidite, de l'obeissance et de rhuiuililo pour evitcr les ligues

ainsi que les lüttes et l'anarchie qui s'cnsuivent. enlin de la croyance aux

recompenses eternelles pour trouver le courage de meuer une vic altruiste

ici-bas.

En dehors de la pratique des vertus monacales, le socialismc collectiviste,

si beau dans les solitudes egyptiennes, n'est qu'un instrument de combat aux

mains de quelques habiles. Ils se connaissent assez pour savoir qu'en dehors

du christianisme, leur societe ideale est irrealisable, aussi ne se pressent-ils

pas, eux et leurs adherents, d'aller la fonder dans les terres neuves et inha-

bitees si nombreuses encore aujourd'hui. Ils ne quittent pas la societe presente,

parce qu'ils en vivent et qu'ils esperent bien, s'il y a jamais un essai de societe

nouvelle, etre « les directeurs du travail », c'est-ä-dire prendre les instru-

ments de travail qu'ils n'ont pas et se faire nourrir par les autres.

Si quelques-uns conservent des doutes ä ce sujet, qu'ils commencent par

s'etudier eux-memes, c'est encore la, aussi bien qu'au temps de Socrate, le

commencement de toute sagesse
;
qu'ils mettent ensuite leurs actes d'aecord

avec leurs theories; puis, lorsqu'ils auront reussi ä se reformer eux-memes,

ils pourront alors — mais alors seulement — se donncr en exemple et deman-

der aux autres de faire comme eux.

Ce temps n'arrivera pas, car une societe materialiste ne dispose que de la

force et de la cupidite pour conduire les hommes, eile peut detruire mais

eile ne peut pas ediner. Pour imposer aux hommes, dont la nature est

mauvaise, le travail, l'obeissance, le respect de soi-meme et des autres, ce

n'etait pas trop du joug religieux, car. meme du temps de Pacöme, les ferments

destruetifs de toute societe ne manquaient pas dans les communautes :

l'orgueil et les brigues (infra, # 9 ä 1 1 , 58), la paressc (§ 24), l'avarice (§ 35),

la concupiscencc (§ 39 ä 43), la gourmandise (§ 46); la vaine gloire (§ GG). On
a meme pris pretexte de lä, surtout dans ces derniers temps, pour traiter tres

durement ces malheureux moines : on s'est applique, dans certains ouvrages'",

ä les defendre, assez inutilement d'ailleurs, car les detracteurs sont trop

souvent des hommes de parti pris et ils ont toujours la ressource, lorsqu'ils

manquent de bonnes raisons, d'aecuser le defenseur des moines de partialite.

1. C'est lä \e processus suivi par saintPacumc. infra § J ü 2.

2. Cf. P. Ladeuze, loc. ca., p. 327 ä 366 : « La chastclü des moines pakhömiens ».



420 INTRODÜCTION. [130]

La meillcure defense nous parait donc etre toujours celle que le comte de

Montalembert ecrivait dejä en tete de ses Maines d'Occident '

:

Nous avons lc droit de dire aus dötracteurs habituels des moines, qui sont en meme
temps les apologistes de leur proscription : Savcz-vous quel est le seul reproche que

vous puissiez justement leur adresser'? C'est de vous avoir ressemble. Qu'elail-ce que

cette degeneration, cette sensualite. ce relächement dont vous leur faites un crime, si ce

n'est une conformite trop exaete avec votre propre genre de vie?.... Est-ce bien vous

qu'on n'a peut-etre jamais vus ployer le genou, depuis votre enfance, dans un temple

chretien, qui vous erigez en docteurs de la prierc et de l'oflice canonial? Avez-vous donc

si scrupuleusement reprime en vous-memes tous les desirs et toutes les faiblesses de la

chair, pour qu'il vous soit donne de peser au poids du sanetuaire les desordres plus ou

moins bien constates de certains moines? Contez-nous donc vos efforls, disait Bossuet a

certains rigoristes de son temps. Ah! si vous vouliez bien commencer par essayer de ta

regle la plus relächee, par vous contraindre aux observances de 1'Ordre le plus degenere,

vous pourriez monter avec quelque autorite au tribunal de l'histoire et votre apre censure

pourrait inspirer quelque confiance. Quoi! les Benedictins mangeaient de la viande: les

Carmes dechausses portaient des souliers; les Cordeliers ne ceignaient plus leurs reins de

la corde! En verite! et vous qui les aecusez, que faites-vous de tout cela?

Ils ne se donnaient plus la diseipline aussi souvent qu'autrefois! Mais vous, combien

de fois par semaine la prenez-vous? Ils ne consacraient j)lus ä la priere, au travail, aulant

d'heures qu'ils le devaient! Et vous, oü sont les champs que vous avez fecondes de vos

sueurs, les ämes que vous avez sauvees par vos oraisons? Apres tout, les plus coupables.

les plus depraves vivaient comme vous vivez. Voilä leur crime. Si c'en est un, ce n'est

pas ä vous qu'il appartient de le chätier. Eh quoi! vous commencez par infecter l'Eglise

de vos vices, et puis vous lui reprochez d'en etre atteinte et souillee! Vous administrez

le poison a la victime et vous lui faites un crime d'y avoir suecombe! La societc

moderne, qui s'est engraissee de la depouille des ordres monastiques, peut s'en contenter.

eile ne doit pas vouloir qu'on insulte leur cadavre.

Nous n'ajouterons rien ä ces eloquentes paroles 2
. Nous demanderons seu-

lement ä notre lecteur d'envisager, avec une complete equite, tous ces anciens

tablcaux de la vie monacale contenus dans la presente publication et les

publications similaires : il admirera avec nous l'humilite, rabnegation, lc

support mutuel pratiques par la grande majorite des moines, et il sera fier

dappartenir ä une race qui a produit de tels hommes ; comme nous l'avons dit,

il trouvera ici maintes occasions de s'instruire et de s'edifier.

1. Les Moines d'Occident, Introd., eh. vn. ed. Lecoffre. Paris. 1873, l. I, p. ci.xxn-

CLXXV.

2. Cependant nous devons faire remarquer qu'un chretien quclconque ne remontera

pas bien haut dans son ascendance saus trouver quelques ancetres — les plus moraux et

les mieux equilibres de ses ancetres — qui ont ete voues au cloilre.
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Y. _ Note sur le ms. 881 (A). (Voir Planche II.)

Ce manuscrit est tres mauvais, Taccentuation souvent n'existe pas (nous

ne l'avons pas retablie dans les variantes de ce ms.); lorsqu'elle existe, eile

est en general mauvaise, nous n'aurions donc pu donner un texte correct si

M. J. Bousquet, agrege de l'Universite, vice-recteur et professeur de grec ä

l
1

Institut Catholique de Paris, n'avait corrige notre copie et donne ensuite tous

ses soins ä l'edition du texte grec. Aussi nous avons Joint son nom au notre

en tete de cette publication. II a bien voulu nous rediger les notes suivantes

sur le ms. A '

:

1° Orthographe. — L'orthographe de notre copiste est entierement viciee

par les consequences de Yitacisme. Sans doute, le son I est ordinairement

represente par un r, mais il y a confusion perpetuelle entre ces difterents

Äquivalents de i, qui sont vi, /, st et t. C'est ainsi qu'on rencontre ü8y (§ 5),

pixpo?; ($ 13) pour iB-q et [/.ixpois; et, au contraire, >.'j7rOTÖat, Te'Xiot, yptav ($ 5),

pour >.utcs ig8ou , reXsiot, j^pet'av; -/.ay.iXapioi
(fj 7), vitktsv ($ 12) pour x.ap.vi'Xapiot, 7JTY)<7ev;

dans les desinences, la confusion est perpetuelle ontre — yj et — et : ?va mt-fiad

(g 17), eav TeXeur^ffEi (§ 8, oü le contexte exclut toute possibilite d'uu futur), sont

ecrits pour tva 7coiv;V/i, s«v Te^euTvi«^; par contre, tV/.o'XouBt] (§ 58) est une mauvaise

graphie de l'imparfait yjxo^oiiOet, comme denen] ($ 64) est une double faute pour

Dans le souhait qui termine le paragraphe final, nous lisons (rrvipt^ei : le

sens reclame ici, suivant l'usage classique, <jTvipt'£ot et cette forme est sans

doute celle que l'auteur avait l'intention d'employer (cf. la formule yevotTo,

conservee encore longtemps apres le v e
siecle); mais le subjonctif, d'autre

part, tendait dejä ä se substituer ä l'optatif de souhait : nous pourrions donc

aussi lire ici TTTipfC'/i- Dans tous les cas, nous constatons encore un phenomene

d'itacisme.

On ne s'etonnera pas davantage de voir ecrit xi pour e, et reciproquement :

xtc9'.£Tü> (§ 3)= stOu'tco, oi&arai ($ 11) =z o'^aTs, ^uvaxs (§ 13) = ^uvaxai, etc. Le

copiste emploie de meme Tun pour l'autre <d et o, entre lesquels la pronon-

ciation courante ne faisait plus de differences : c'est ainsi que l'on trouve le

subjonctif yevo(/.<xi ($ 36) pour ye'v(i>[xai, et le futur scw^sOa (g 42) pour eaopgOa;

1. Dom C. Butler a releve quelques variantes de ce ms. dans son edition de la Regle

de saint Pacome. Cf. The Lausiac history of Palladius, II, Cambridge, 1904, p. xvi et

87 a 96. Le ms. est represente par le numero 34.- Nous remercions aussi M. l'abbe Ragon

qui a bien voulu relire les epreuves et nous suggerer des eorrections interessantes et

justes.

2. II laut noter, ä titre exceplionnel, aspet (§ 20) pour ae'pi, et Trpoxoar,or,v (§ L7) |H>iii'irpo-

XOfJLlO/,V.

PATR. OR. — T. IV. 29
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yepo'vTov alterne avec yepwv-rojv et 0£o<Wpog avec ©ewSwpo? : toutes ces confusions

sont trop frequentes pour que nous ayons cherche ä les relever chaque fois.

Notons enfin que le nom de notre saint, ecrit ?ra£ou[uos jusqu'au paragraphe

5 1 , reparait au paragraphe 57 sous la forme wa^cipos, qu'il couserve jusqu'ä

la fin. Le changement de main, dans l'ecriture du manuscrit, n'est cependant

pas evident. II pourrait y avoir lä une simple rectification du copiste, un

retour voulu a une epellation jugee meilleure : on sait que, devant les labiales,

Vo ou tä atone tend ä s'assourdir en ou (temoin la forme moderne eyoujAe = IvofMv);

on etait donc porte, sans doute, ä prononcer, suivant la place de l'accent,

7ra^w;7.io; et izy.yo\)}).io\> : de lä peut-etre les incertitudes du copiste se rendant

mal compte de la cause de ces prononciations un peu differentes. Peut-etre

aussi pourrait-on voir lä une indication sur une difference d'origine des diverses

parties de notre manuscrit : il est ä noter en effet que les §§ 57 et suiv. ne se

trouvent pas dans le manuscrit syriaque ä l'exception de 66 ä 68 '
. Nous devons

ajouter que l'accentuation, dans notre manuscrit, est souvent incorrecte; pour

la ponctuation, eile echappe ä toute regle.

2° Langue. — L'orthographe appartient au copiste, mais la langue, sauf

les cas possibles d'erreur ou de distraction, est celle de l'ecrivain. C'est la

•/.oivv) du iv" siecle, mais beaucoup moins pure que celle des grands orateurs

contemporains.

a) Le vocabulaire est envahi par un certain nombre de mots etrangers, tels

que •/.(X>Mq, TveSiTwvo?, xou/.o'J'XXia (g 3), aO.icov = millium (§ 20), etc.

Le changement le plus important ä noter, dans les flexions verbales, est

l'extension frequente ä l'aoriste second de Yx caracteristique de laoriste pre-

mier : d'oü les formes gctc7]"X6xt£, e^sirsaaTS, sfö&Te ($ li), yeva[Asv7)s (§ LS), y£vai/.£vou

(| 33), irapayivifjLevo; (g 49), etc., ä cöte des formes yevopiv?K (g 43), ysvojievo«

(§ 50), etc. 11 est ä noter que ces dcrnieres formes, les formes classiques, sont

les seules que Ton rencontre ä partir du £ 50.

L'imparfait efyapisv, qui est la forme moderne, se lit au $ 34.

Nous notons, ä l'etat isole, les accusatifs barbares silt/.ptv/iv (g 25) et vüx.xav

(§ 39), le genitif voo? (§ 42), qui est dejä usite dans le Nouveau Testament, la

seconde personne &uv/i (§ 40), le relatif indefini ol; ihi (§ 38), substitue ä ol; äv

comme dans le Nouveau Testament.

b) Les remarques desyntacoe seraient plus nombreuse ä faire. Voici les plus

importantes ä signaler : La syllepse, ou accord suivant le sens : Xeyswve; Saijjiovwv

xxpa/.oVju9o0vT£; (§ 22); wai^iov ^aVJcöv (g 24); l'extension de Temploi de l'accu-

satif : ütcö eva oi>tovop.ov (§ 3) — utcq svo; oi/.ovo'p-.ou de la langue classique; lemploi

frequent de auxoü pour eaurou : ecy ev to evoup^c aOxoö ö xoeX^ös rz-sivoc toioutov (§ 46);

1. Le dernier rödacteur a intercale" quelques recits avanl le § 66 parce que 67 com-

nience par « il nous laut en sus de cela, avant de terminer ce sujet. faire memoire... » ei

devail donc 6tre garde pour La fin.
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l'emploi du rellechi eauToö pour la premiere et la seconde personne : et^ov xoct'

ovap eauTov (g 62); le verbe au pluriel avec un sujet neutre : eich {j.ova<ro)pia (§ 8);

le mode indicatif apres eav : sav Iffecös (§ 32), e*v <pv)<7i (§ 38); l'extension de l'em-

ploi de rinfinitif, par exemple apres &q au sens final : cö; tp0<fcvstv (g 5) = hx

(pOavwGi, et apres un mot interrogatif : oü/„ e^ojxev iroOen ä-oswrrai (§ 34); la nega-

tion oü apres ei (§ 45).

Beaucoup d'autres irregularites doivent s'expliquer par des anacoluthes

ou des negligences : les phrases sont ordinairement si longues que l'ecrivain,

ä moins que ce ne soit le copiste, perd de vue la construction initiale. C'cst

ainsi que Ion trouve des series de participes qui se tcrminent sans aucun

verbe principal; des propositions infiuitives construites apres une des conjonc-

tions &q (g 37) ou ort (§ 16).

Cette derniere remarque nous amene ä noter le caractere general du style,

qui est assez clair, sans trop d'affectation ni de mauvais goüt, mais trainant

et diffus au plus haut degre.

VI. SlGLKS EMPLOYKS.

1° Dans les variantes :

A = ms. 881 de Paris fol. 222 ä 255.

Ü = ms. 1754 de Chartres fol. I ä 24 complcte par le ms. suppl. ISO de

Paris.

On trouve aussi quelques variantes des mss. suivants.

B = 1453 de Paris.

C = suppl. 441 de Paris.

E = compilation de Paul Euergetinos d'apres le ms. 856 de Paris (cf.

supra II, 4", p. 414).

P— Vatic. 819.

G = Vatic. 1589.

Ces mss. BGEFG representent une meme redaction dite metaphrastiquc

(supra I, 2° et II, 4", p. 409 et 414).

N = compilation de Nicon d'apres le ms. Coislin n" 37 (cf. supra II. 3"i.

P ou Paral. = Paralipomena (cf. supra I, 4°, p. 409).

Acta = Acta SS., Maii, I. III, p. 22* sqq. (cf. supra I, 3", p. 409).

2° Dans la traduction.

A = Vie publiee ici (§ I ä 73).

M = Vie dite metaphrastique que nous publierons pour completer cclle-ci

(§§ 74 ä 134). Cf. supra 1, 2° et II, 4°. On utilisera la concordance de A et M
que nousdonnons (supra III, 3°, p.

riI7, note 2) en attendant notre prochaine

publication.

S = version syriaque publice par le R. P. Bedjan (cf. supra, I, 5°, p. 411).
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Nous donnons la traduction de cette vcrsion et renvoyons ä l'odition du

R. P. Bedjan.

Denys = traduction latine de Denys le Petit (cf. supra I, 1, p. 409).

Dans la traduction du syriaque nous mettons entre deux petits traits ' les

mots qui n'ont pas leurs Äquivalents dans le grec ; nous signalons les lacunes

du syriaque par deux de ces traits reunis '

'
; enfin nous indiquons par un

asterisque * toute difference importante entre le syriaque et le grec'.

Les autres notations ont le meine sens qu'aux Variantes.

F. Nau.

1. L'aslerisque sert aussi ä marquer le commencement des colonnes ou des pages,

dans ce cas il est repete en marge.



BIOS TOT MAKAPIOV IJAXOYMIOV 1

.

1. TaSevvviGi;
2

£<7Ttv jv t7\ 0yi€x'io\, qutco 5taXoup.ev7), £v •/) LTavotiaios Ist vaa; TlXuciag
3

,

tov [/.0V7)pv) ßtov smicoSvicxs, y.a.TaAa.Swv tov xpo'AEyOivTa tottov, ysyovsv tu XPovcP "^P
0-

•/CÖtttojv scpy.pAAo; tc5v eucsSw? ßeotwxoTwv. Outo? xaTY&uctäii y^ap (<7;v.aTo? TrpoppYi'aaov
'' xai

OTwTacrta; «yveAMwis, outo? ei? Äyav lyeveTO ^i'XavQpw'Troc xal oiAa&sAcpo?.

2. K.a9e£o|/.svou '' oüv ocüto'j ev
6 tw GTr/iAaup, woOvi aürw ayysAo; Kupiou, xai elurev

ocÜTÖ
7

' « rixyouatG
8

, to. /.ara täutöv /.aTOpOwca;, 7cepiTTö; o>Jv 3ta6vi
9
ev tm o-nr/i'Xoaco.

AevJpo oOv staAÖwv
'

" «juvzyays ttzvtx; toi»? veöTepou? ;j.ovx'(ovTac, >ta.i o'ix.v)gov (/.st
1 ajTwv,

1. On lil ensuite d'unc encre diflerente et de seconde main : acpe; to xai ap^ou otiSpo; xou xeXov:; toutou.

Plus loin la präsente Vie est donnee comme la suite de la premiere partie de la Vie mötaphraslique

qui est transcrite aussi dans le prösent ms., fol. 255-278, car le scribe a ecrit au fol. 278 vb : Srjx ori«6sv

xr,; apyT)? to icpoXimov, ou r) ap-/ri TaSevtai; forty jtoXt; xaX. Ges deux notes semblent de la main du scribe

de la seconde Vie. Nous les traduisons par : « Laisse ceci et commence apres la (in (a la seconde

Vie).», puis : « apres ce commencement cherche (plus haut) le reste qui commence par : Tabennisi

est une ville (ainsi) nommee... ». — 2. —vifaet; A. — 3. —xsta; A. — 4. rcpoppvio-atwv A. — 5. Cite par

Nicon (N), dans le ms. Coislin 37, fol. 319v", sous lc titre ex xöv ßiöv (sie) xoü ayiou ira/. ainsi que dans

le ms. Coislin 363 au fol. 14iv" sous le meine titre et dans le ms. grec873, fol. 350, parmi des exlraits

de la Vie metaphrasüque. — (J. Ka9. xoü äy. rcaxpb; ^(aüv 7tax. ev. N. — 7. N om. aütü. — 8. to/wime

N. — 9. x<£8et N. — 10. Ss-ipu s£e>.6e xal N.

VIE DU BIENHEUREUX PACOME 1

[La regle de saint Pacome 2
. — 1. Tabennisi, ainsi nommee, est dans la

Thebai'de. Pacome, qui desirait la vie monacale des sa jeunesse, arriva dans

le lieu susdit lorsqu'il etait dejä avance en age et devint l'emule de ceux qui

avaient vecu dans la piete. II fut gratifie du don de prophetie et de vision

angelique; il devint grand ami des hommes et de (ses) freres.

2. Lorsqu'il demeurait 3 dans une caverne, im ange du Seigneur lui appa-

rut et lui dit : « Pacome, maintenant que tu as mis en ordre tes affaires per-

sonnelles, tu es demeure trop longtemps dans une caverne. Va donc reunir

1. Le commencement (place entre croebets) manque dans le syriaque, mais figure dans l'hjstoire

lausiaque (cf. Butler, The Lausiac lüstonj of Palladius, t. II, Cambridge, 1904, p. 87-97. Cf. Migne,

P. L., t. LXXIII, col. 1137): on le trouve aussi dans la traduetion de Denys le Petit (cf. Migne, P. /,.,

t. LXXIII, col. 242 sq.) et dans la version syriaque de Vhistoire lausiaqae, cf. sapra, p. 411. — 2. Nous

ajoutons ce titre. — 3. Denys, chap. xxi.
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xal xaxa xov xu-ov xov o^op.evo'v gqi outw? aüxol; vou.o9eT7|<70v . » Kai eTTi&sVWxev aürw

osAxov yoCkvJfy, ev •>, eyeVpaXTO ' outü)?'

* fol. 222 3. « Zuy-/top7]'<jac
J

Ixaaxco xaxa 3
oNjvap.iv, xai ipayetv xai metv, xai x;6; * xa;

0'jvocp.sii; xwv £<7Üiovxcov avaAoya xat xa epya auxoi; eyyetpt.Cs
,

xai p]X£ vv)<rreu<rai

xcoAucr? p.-/fxc ipayeiv. Ouxco '" jv.e'vxot, xa ic^upa
7

l'pya xoT; iajjupoTs'pois xai effÖiouaiv e'yyei-

pi(e, xa de axova tois ä<JXY)xixa)Te'poic xal otxot t?) irpoGeu^vj
8
TrpocxapTepouciv

ü
. IIoiTiffov

oe «Ik? macpopou? ev tq auA-

?}, xal Tpei? xaxa xe'XXav [/.evexwcav. 'H o^e xpocpv) xzvxcov

6x0 eva o<xovdtv.ov liiTccCiG^oi. RaÖ£u^£x(0(7av o*e sv xaic xe'XAai; u.vj avay.ew.evoi
In äAAx

öpovou; oixooofr/jxou;, 67rxiwxepou;, ev xai? xeTAai; tcoitisov, tva e'v tw xaöeu&eiv £V auxcö

xai xaOvjvTai
'

' .
(l»op£ixw<jav 8k ev xai? vi»l;iv Ae^ixwva;' 2

Aivou; xal e£ci)<rp.evot, ey.acxo; 8k

aOxöv iyjru pv/j^wx'/iv aiyi'av eipyaffj/.evY)v, -fo aveu u.v]os eo-Oiexwcav l3
,

ttTjÄs xaÖe'JoVxcocav.

fol- 222 Etaiovxe; 8k eig xtjv xo'.vcoviav * xaxa craS^axov xal xupiaxyjv, xac '(uva; ^uexwcav, xal
v° b l

x^v pücoxriv aTCOxi.Oe'aÖtü'jav, xal {/.exä xouxouAAfou p.dvo'j
n

£ic!xcü<7av. » KouxouAAia 5e auroi?

1. SYY£VP- N. — 2. — <ji; A. — 3. N arid. ttjv. — 4. avaXÖYtov N. — 5. —?eiv N. — 6. oüxto; N. — 7.

layupdxepa N. — 8. ixpo; aur/j A. — 9. N (Coislin ri" 37) a<l<l. o\ &-jv ev xoi; toioÜtoic £pY<"C <7u).).eY°(ASVOl
i

etatacriv k'xaffxo; olxeia upoOEcst 5i; xo (xstaXageTv oi (J.ev exxriv wpav, oi 8e £S5ö|tf]v, äXXoi öy&jrp, exspot evva-

x»]v, äXXoi ßa6siav e'cnte'pav. Kai oi [/.ev Onep puav, äXXoi 8tä 8üo. s'xowroc xxötiii; eSo-JXexo xaxa vtjv vojxoösaiav tov

äYY^ou, xaT7)-/^<j£ii; 8e rpsic e'ra^e Y'V£(r6at, tva Troir, 6 o!xov6fj.o; Trj? jj.ovrji; xaxa adßgaTov (J.!av, xat tyj xup'.axr)

8uo, xai ot olxiiaxoi xa; 8üo v7](TTsia; j^youv xr, xsxpäoa xai xf, Trapadxeur). Puis N passe au röcit des deux

anges qui suivaient un cercueil : [iia o-jv xwv -^p. Cf. appendice p. 509. — 10. ävax).ivö(isvoi 873. —
11. üjixtwxspou; nenotYixdTE; xai ^vösvxsi; eauxot; xa (jrpwp.axa aOxtöv, oötw xaOc'joixuaav 873. Ge ms. passe

d'ici ä ?svov a).)>o\j p.ov»(jxvipiO'j. — 12. /.süVxöiva; A. — 13. aicü. A. — 14, (Jipvov A.

ious les jeunes moines, demeure avec eux et porte-leur des lois selou le modele

qui t'est donne » ; et il lui donna une table d'airain sur laquelle il etait ecrit :

)}. « Dispense ' ä chacun, comme tu le pourras, le manger et le boire et

* a f. 222 * impose-leur des ouvrages proportionnes aux forces de ceux qui mangent;

n'empeche ni de jeüner, ni de manger. Cependant tu donneras les travaux

penibles aux plus robustes et ä ceux qui mangent ; et les travaux faciles ä ceux

qui montrent le plus d'ascetisme et ä ceux qui s'adonnent chez eux ä de

lougues priores. Partage la demeure en diverses cellules, qu'ils demeurent

trois dans chacune d'elles. Que la nourriture de tous soit preparee par un

econome. Qu'ils dorment dans les cellules sans se coucher, mais fais dans les

cellules des sieges eleves et en pente, afin que meme pour dormir ils soient

assis. Ou'ils portent de nuit des tuniques de lin sans manches et des cein-

tures; que chacun d'eux ait une melote (c'cst-a-dirc une peau) de chevre

appretee, qu'ils ne mangent pas et ne dorment pas sans eile. Pour aller com-

* a f. 222 munier * le samedi et le dimanche, ils delieront les ceintures et deposeront

les melotes, ils s'approcheront avec la seule cuculle (avec un capuchon). » II

leur fit des cuculles sans poils comme aux enfants et prescrivit dy mettre des

1. DENYS, cliap. XXII.
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£tu7tci)<tsv äv.a'XXa b>€ uatötois, £v oig Kai x.aTr,vapt5ia irop<pupiou ejteXsu(T6M TiOsabai. Exs-

leuGSv $1 sixoaiTeaaapa TavpiaTa slvai, xat £xzgtco Tzyp.aT'. Tcewoivixev <rroiYSiov ' 'EXXvjvi-

x.öv, iirö toS Alepa, xat Br,ra, xai r«p.j/.a, xal AsVra, xai x.a6' £Cr,c.

4. 'Ev tS) o'Jv äpioxav xat -o;,u-pay;./.ov£i'v tov [TaYOOuiiov tov ocyyelov « 'H" £t?

togoOtov TclvjOog, tüw; ö -pwTo; spwTVi'cet tov ö£UTspov; » eticev aÜT<J>" « Toi"; focepaiorepoi?
3

xai äjrXoucTspoi?, toicp tivi 57)[/.ei<«> xaXecoucriv, to ttw.; sy

s

l to yy.[j.[j.y.
4

, coaava to xpiTOv

Tzy^aa, elxx ttw; l'^ei to (viTa, £ß<^oy.ov Ty.yij.a, a^TOXcai to pw, xai * outo)^ iauTou; etci- * l'ol. 223

<7X£TCT£<JÖcoi7av. Toi? &£ cx/AicoTepot? Iiciö^ceis
'" to £i. » Kai ouTW^ xaTa ävaloytav T'?iq

xaTa(7Tac£co<; tüv GToiyacov ' , «p(/.o,ou<jßv twv irpoatpe'aewv xal tuv ßiwv, ixxtrrq) TomaTi

o-toiysiov e^TipfAOTev, [/.ovwv tojv Tvv£uy.aTf/aov £u)otwv tx c -

/i[/-aivo(/.sva.

'Eyiypaicro os xal touto iv ttj (k'Vrco Öti £s'vov aXXou [/.ovasTVipiou, ä'XXov svovTa

T'jtcov, oü o£CY|, ?t7.7,v tou Isvoooyav, toutoi; [7//i auvcpayäv, [JW) ffupnrieiv, ;r/) eicayayeiv

'

£ic ttjv jj-ovviv £xt6; et u.V) eupeÖsivi yvcoGTÖ^
8

, r) Gs'lovra. cuveivat xötoi?, t6v toio'jtov ewl

TpuTiav 10
ä'ua) tcüv äo'JTwv

[y.-/i eiijayayetv, aAA ' &pyaTiXü>Tepa epya ewTeXoövTa, oü'tco?

eiaofyeaöat y.£Ty. TptHTtav "'.

1. —vi A. — 2. Lire : £p. tov II. t. äyy. xai tcoXutc. Kai. Le grec (Butler), le syriaque (Bedjan, VII, ll'i),

Denys (cüI. 242) et les versions latines [P. L., LXXIII, 1138 et LXXIV, 296) donnent trois versions dilTc-

rentes. En somme ^ ne fait qu'annoncer l'interrogatiou. — 3. axaipso — A. — k. yp^wa A. — 5. —sx? A.

— 6. — 3<i)— A. — 7. —ye A. — 8. eüpEÜvj ev öööj Pallade, sl? o5ov supEOrj 87.!. — 9. ei A. - 10. —tetav A.

galons de pourprc. II prescrivit. aussi de former vingt-quatre groupes et il

assigna ä chaque groupe une lettre grecque, depuis Alpha, Beta, Gamma.

Delta, etc.

4. Comme Pacöme interrogeait lange et s'enquerait : « Dans une si

grande multitude, comment l'archimandrite ' interrogera-t-il (son) second? »

il lui dit : « Ils designeront les plus purs et les plus ingenus par une lettre

appropriee : comment va le Gamma par exemple, pour le troisieme groupe;

ensuite comment va le Zeta, le septieme groupe; salue le Rlio — * c'est ainsi *

o

22!

qu'ils les inspecteront. — Aux plus tortueux, tu attribueras le Xi. » Ainsi, par

analogie avec la forme des lettres et d'accord avec la conduite et la vie, il

donna la lettre convenable ä chaque groupe. Les spirituels seuls (en) connais-

saient la signification.

II etait encore ecrit sur la tablette : « Tu ne permettras pas ä un etranger

d'un autre monastere, ayant un autre genre de vie — en sus de I'hospitalite

— de manger et de boire avec les (tiens) ni dentrer dans le monastere, ä

moins qu'il ne sc trouve etre un parent. De meine tu ne (permettras pas) a

celui qui veut se joindre ä eux, dentrer avant trois ans ä l'interieur des sanc-

tuaires 2
, mais quand il aura accompli les ouvrages les plus laborieux, on le

recevra apres trois ans.

l. Litt. : le premier. — 2. Denys : « Aux etudes les plus sacrees ».
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* fol. 223 5. 'EtOio'vte; ' 0£ lv dvl o'ix.M zk: x.EffioAac /.a.'k'j-T£TtoG7.v toi; XOUXOUAA''oi£, i'va *
y.yj

äoEAcpö; a^elcpov |7.7.(i'7a>[X£vov
2

toi)*, oOcJe e^elvat XaAeTv E^Ötovra ', oü^e sxTOg to\> nivocxog

-/.al tvI? TpotTCiC'flS äAAayou 7cpoi7s^eiv tö 6<p6aApu5, o\a -ao"/)c &£ r.pipa; ttoieiv süyä; o\6oY/.a,

wg Eivai ttiv euy/iv öctoxugtgv, y.al ev tou; iravvuvujiv wgocutw?, xal evar/iv wpav
?
Ste oo/.£i

to xAviGo; p.ETaAap.SzvEiv, Tpei; süyag, xal lv tö Auvvty.w, ll, tvyxc,, xal ExacTYi el»/;/)

TTpocräoscrOai ^aXfxov. »

IIpoffavTiAsyovTo; <$e xoü üayoupifou tu ayygAw ort oAiyai eigiv ai euyal, Aeyet aÜTÖ)

ö ayyEAo;* « 'Ixavdv. TauTa; &£ SiET'jTCcoca, to; «pÖxvEiv -/.al to-j; pu/.poij; siciteAeiv tov

•/.avöva jtai [/.vi AuTCsic-Öai ° to; ä-oiv]TO>j;
-

o ;
. $e teAeioi. , vo[Ji.oÖ£C'!ag ypaav ' oir/. lyouiriv

/.aG' gauTOÜ? yap sv Tat; -/.E'AAat;
8
oAov EauTcov to (yiv t? tou 0eou vo|/.oös<na icapajrwpei-

Ttocav
!l

. »

* fol. 223 6. TauTa vou.oÖ6T7i'aa5 6 äyyeAög Kopiou tw IlaYOUfJUü), xal &oü; aÜTw * ty;v o^e'atov

v° n
airscTY) «7u' aÜTOii. 'E7uotvi<;ev &£ 6 IIayoui/..io; 6<ja auvsTa^Ev ai»Tw ev ttj o^eAtco ö ayye'Xö;

RlipiOU, Xal <JUVE<JT7)flraT0 [tOVOWTTQpia Tpiflt, EV Ol; TO TTpöüTOV /.al {/.EyiTTOV p-OVaGTTiplOV

,

s'vöa auTo; 6 llayoup.io; uxsito, xal Ta aAAa owtohcoi Y)<rav Ta pLovacTvipia, ävSpwv ytAiwv

Tpiax.oci(üv, tö 6k scp' e^tJ; ävopöv otaxociwv, eiTa to «.et
1 aÜT&v, avSpöv Tpix-/.ocuov Ix

to'Jtcdv /.al aAAa TCAEfoTa ' ° eyevovro |/.ova<7T7|'ota xoaTvfaavTa tov airröv t'j~ ov, cuvreivovTa
1 '

£;; E-rcTa/.iGyiALOu; av^pa;.

1. A'kjÖiovtei; A. — 2. [jiafftojjievov A. — 3. et«) A. — 4. a'iaQiovra A. — 5. ).u7rf7— A. — »1. teXioi A. —
7. -/pt— A. — 8. xsXcu; A. — 9 —pir— A. — 10. rcXv)«« A. — 11. —ti— A.

5. Ceux qui mangent dans une meine salle se couvriront la tete avec les

* a f. 223 cuculles, afin * qu'un frere ne voie pas un frere mächer. Gelui qui mange nc

doit pas parier ni jeter les yeux ailleurs, en dehors de la tablette et de la

table. Chaque jour (il faut) faire douze prieres, afin que la priere soit inccs-

sante, et tout autant durant la nuit. A la neuvieme heure, lorsque le grand

nombre juge bon de manger, (on fera) trois prieres, et au soir, six prieres; ä

chaque priere oh chantera (un) psaume. »

Pacöme faisant observer ä Tange que les prieres etaient peu nombreuses,

l'ange lui dit : « Cela suffit; j'ai etabli ces (prieres), afin que meine les petits

puissent arriver ä accomplir la regle et ne s'affligent pas comme s'ils etaient

mal degrossis. Quant aux parfaits, ils n'ont pas besoin de loi', car, retires

dans leurs cellules, ils consacrent toute leur existence ä la loi divine. »

A f. 223 6 2
. L'ange du Seigneur donna ces lois ä Pacöme, lui remit*la tablette et

s'eloigna. Pacöme fit tout ce que Tange du Seigneur lui avait commande sur

la tablette et fonda trois monasteres, parmi lesquels le premier et le principal,

oü demeurait Pacöme lui-meme et d'oü procederent les autres monasteres,

contenait mille trois cents hommes, le suivant en contenait deux cents et

celui qui les suivit trois cents. De ceux-lä provinrent les autres monasteres

nombreux, attaches ä la meme regle et contenant jusqu'ä sept mille hommes.

1. CT. I Tim., i, !>. — 2. Les ;'. (i-8 nianquenl dans Deins et se üouvent dans l'liistoire lausiaque.

v° a
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J. Hv to'Jt(;> t<;> [AOvaoTyiptco, sv (o 6 I layo ju.'.oc ioscei, yEyo'vaciv r^ix to y.ü'xpiov t?)S

^(ipa? y.al xr,v xwv äch'Xcpwv tc^tqÖÜV, ra'yvai Sizoopoi, pairxai ($Ey.y„-£VXE, -/aV/iä; etuxx,

te/<.tov?; rsdffape?, &£y.:xu£VXE y.vacpsic, nxurOTOtiot SexaTCE'vxe, ßup<rei<;6ixo<H, xvizwpol efocoari,

£euy» ßoöv, xai xouxwv * oi «poTvipes
1

irevrwovTa, xaAAiypaaoi $Ey.a, Kajj.iQAdcp.ioi ~ * foL 223

(^(6o£xa, TrXsicovTes cwupiSa? rä? [/.EyaAa; eixow, a^Aoi tc'ae'x.ovxe; xa Aeyö[/.eva [-taXa/aa xa

enrup'.od&Aia, wca'Jxwi; eixofft, y.a.i «puAay.ag
3

&s xpscpouctv 5sy.a.

Ol O'Jv s<pYi[/,£pEuxal xoü p.aysip£;ou '' ö'pÖpioi äviffxa'XEVoi , oi [j.ev aüxwv TCpi xo

[/.ayetpeiov
5
, oi ol TOpl xa? xpara£a? yivovxai

1'- icxwctv
7

oOv auxa; aTCapxicavxe? änrori-

Ös'fXEvoi Aap*.^ava;, <7i>v6sxa; s^aia;, ctixcpöpou; xupoü; jtal apxov, xal TvETCxoAay olvol . Oi oOv

sv xoi? xoiouxoi; J'pyou <JUAAeyo{/,evoi, eigixchv exaerros oiy.Eia -poGc'csi eis xo puxa^a^Etv, o ;
.

p-iv sVmiv wpocv, oi 5e eß^opiYiv , aA'Xot oy^ovfv, exspoi $s evxxtiv, aA'Xoi Sejtaxviv, aAAot &£

ßx^Eiav IcTOpav, xal oi f/iv ürcep uu'xv, xAloi * 8z Sia &'jo, £y.acxog. y.aBwc ßouAsxai, y.axa *
r |. 22'i

x-/)v vop-.oGs<jixv xou xyyEAou.

8. Eiciv os x.al pLOvacx"/]'pia vuvaui&v, twv TaS£vvr,ciwx(iv otfxco y.aXo'j;7.£va, w;

xsxpaxoaicov, xv)v xüxviv ^ixtuttuciv , xy]v a&T7)V ttoaixeixv tois Ta6evv/i<J»oxa'.(; e^ovreg,

e'xxo; T?5s pnoWrifc, aOxxi §£ xepav xou iroxapt.o5 ^layoucriv. 'Eav oüv xeAeuxVio"/) xapOevoc,

1. äpw— A. — >. —ju— A. — :5. Liltera post <p eiasa in A. — 4. [xa^ripiou A. — 5. navif/'.ov A. —
G. yrp— A. — 7. ac— A.

7. Dans ce monastere oü habitait Pacöme se trouvaient, sclon la mesure

(les ressources) du pays et le nombre des freres, divers artisans '; quinze cou-

turiers, sept forgerons, quatre menuisiers, quinze foulons, quinze cordon-

niers, vingt corroyeurs, vingt jardiniers, des couples de boeufs avec * leurs * A f. 223•"II •• •• V I)

cmquante laboureurs, dix calligraphes, douze chameliers, vingt pour tresser

les grandes corbeilles, vingt aussi pour tresser les petites corbeilles appelees

Malakia. Enfin ils entretiennent dix gardes.

Geux qui sont de Service ä la cuisine se levant des le matin, s'occupent les

uns ä la cuisine, les autres aux tables; ils dressent les (tables), fönt les pre-

paratifs, placent des (grains de) seneve, des olives preparees, divers fromages 2
,

du pain et de petits legumes. Geux qui sont choisis pour de tels ouvrages

iront manger chacun selon leur propre dessein, les uns ä la sixieme heure,

les autres ä la septieme, les autres ä la huitieme, d'autres ä la neuvieme,

les autres ä la dixieme, d'autres au soir avance et les uns chaque jour, les

autres * tous les deux jours, chacun selon sa volonte d'apres l'ordre de Fange. * a i. 224

8. II existe aussi des monasteres de femmes, nommes des Tabennesiotes;

elles sont au nombre de quatre cents et ont les memes reglos et la memo

conduite que les moines de Tabennisi, ä l'exception de la melote; elles vivent

de l'autre cöte du fleuve
3

. Si donc une vierge meurt, les autres vierges qui

1. Ceci figure dans la Vie arabe, p. 377-378. — 2. Vie arabe, p. 376-377. — 3. La fln figure dan- la

Vic mötaphrastique M) ;' 1 17.
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evTatpiaaaccu ocutyiv cd \wkou rcapöevoi ayouciv xal nöeactv aÜTviv zapa tyjv ovöav toö

xoxa^QÜ. IIspwvTe; 5s oi «£e}.<pol, ap-.a to TCpeff&m'p«» scai tm cW.o'vw, (/.era xopÖpieiO'j \
xXaöou; eAaiöv >wu ßaeitiv £TCt<pep6|jLevoi, outws ^.exa ^aty-wo^a? ayoufftv aürov si; tö -rrspav,

* f°!'

b
224 y'Xl ^ T°^ "* l

'

0t? pY]|Aa<7tV £V TW [XOVa<7TV)pUO 93C7TTOU<7lV ocÖTrlv.

a. E7ravaopa.p.ovT£; de tö ^oyw , ffuyyev7] twv TrpoTepwv epoujAev "EOo? yiv toi;

aöEAoo^ tou dfffou xaTpo; üayoupou, scp
1

ix&Gvnc, vii/ipa;, et? wp«y[/.evov to'uov zr
t
c, pvr.c

cuvep^ecöai, wri tw axotfeiv ttj; SiSaay.aA'iag aü-roS. SuvayjJevTcov ouv starä IOo; ttxvtwv,

x.e"X£ü£t. ©soowpw tivi aöeAipw, eiKOffasrv] xpo'vov e^ovrt
2

£v ty; uovyj, AaAyjaai toi?

«öeAfpoT; t« Trpo; oixb&opiv xxi w^eAetocv 05 TCapayp-?j[/.a, aveu Traff7)s irapaxoT);, elaV/icev

«UTOt? t« TTpog cwTvipiav ^ujjtj; cuvTeivovTa 3 xaÖö vjuTropTicev tw Aayw.

11). Tiveg de twv ap^aioTspwv yepovTwv i^ovts;
4

oti vswTspw eraTpetav toö Ixkr^xi

oü/. ebou^'ö^ffacv axoöffai auTOu, AsyovT£;- « Ei y$y] ap^apio; r^xt, bi8xax.ii, oux aV.ouffop-.eOa.

* fol. 224 aÜTOo. » * Kai xaTaXet'4»avTe; t-/)v <ruva£tv twv äo^Acpwv, äv££wpv)/7av ei? Ta xeAAia eauTwv.

AttoAuGs'vtwv de twv K^e'X^wv v.tzo Tvfe axpoaffswg, a7roffT£iAa; ö [Aflotdcpio; [Javouaio;

1. —jii— A. — 2. ETt A. — 3. —Tt— A. — 4. iSoxe? A.

font son enterrement la conduisent et la placent pres de la rive du fleuve.

Les freres le traversent sur un bac, avec le pretre et le diacre, portant des

rameaux d'oliviers et de palmiers; ils la conduisent avec des psalmodies de

a f. 224 l'autre cöte et l'ensevelissent dans le monastere, dans leurs propres * tombeauxl.

9'. Sur Theodore'. — Mais, revenant ä notre sujet, nous dirons quelques

choses apparentees aux precedentes 3
. — Les freres du pieux et saint abbe

Pacöme avaient coutume de se reunir chaque * soir en un endroit designe du

monastere pour ecouter son enseignement. Tous etant reunis comme de cou-

tume ponr entendre * le Grand, il commanda ä un certain Theodore, qui etait

depuis vingt ans dans le monastere, de parier aux freres. " Celui-ci aussi-

Bedjan tot, sans aucune * desobeissance, leur dit ce qui leur etait utile ".

10'. Quelques vieillards des plus anciens, voyant ce qui se passait, ne

voulurent pas l'ecouter; ils se dirent en eux-memes : « Puisqu'un commencant

nous instruit, nous ne l'ecouterons pas », et ils quitterent Fassemblee des

freres, partirent de lä et allerent ä leurs cellules. Lorsque les freres eurent

quitte l'assemblee, le Grand fit appeler ceux qui s'eloignerent et ne voulurent

1. Nous comtnencons ici a traduire le syriaque (S). Nous le comparons au grec (A) et aux Parali-

pomena (P). —Sa pour Iure : « avec l'appui de Notre-Seigneur J6sus-Christ, nous commengons

VAscetkon de ceux de Pacöme, des moines de Tabennisi. — Asceticon signifie l'histoire d'abba Pa-

cöme «;Pa pour titre : « De la vie de saint Pacöme » ou encore« ex Asceticis de iisdem, capita xiv ».

— P et S portent le pelit exorde suivant (nous traduisons S) : « Les choses qui ont ete ecrites peuvenl,

ä mon avis, procurer une aide süffisante, mais en revenant aux meines ehoses, l'audileur est rendu

plus attentif au sens spirituel de ce que nous avons dit. Refuser par paresse d'ecrire ces choses

attire le danger sur celui qui rcl'use ». — 2. Nous ajoutons le prösent titre. — 3. Cette plirase se

comprcnd peu en töte de S et de P s'ils ne sont pas un simple cxtrait de l'histoire lausiaque. Elle

manque dans la Vie mätaphrastique (M) :' 148. Cf. Acta,p, :V2 '. n" 49. — V er. M ;', 140.
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tt6T6ffT6tXaTQ tqu? äva-/wp-/)GxvTa; ysp0VT«5, stat [/."/) [iou/,r,0£VTa? äy.oücai tou 0£o^wpou.

'EXÖövtcov $s aürwv sir-zipÜTviTSv aüfou; V\£ycov « Tivo? evexa xaTaAei'^aVTS? '/i;xa;, iveywp-/;'-

BKTe.eis Tic KSAAioc ü
l

ud>v; » Oi 5s cpasiv oti" « üaioiov ot,<$x<jx.xAov qp.öv stoiykjOC?, togoutcov

yeoovTcov egtmtcov, jtoci aAAwv apjratoTs'pwv äo£A<pcov ovtwv, 7rai$u<> £x.£A£u<7a? r5t<$a<jx.av

r,az;. ))

11. 'A)CQUffa$ &£ xauxa 6 octo; ävvjp e<jTevot£ev siräv « £2, tco'cou j^povou x.aiv.ärou; £v

feuqC X.CUpOU pO~?j ä7CO)>.£GaT£ '
! OUX. 0i'oXT£ ' TOÖeV 71 ap^Yj TO'J X.aX.OÜ £^Wp71G£V Et; TOV X,OG[XOV ; »

* Twv Se £tovix.dTwv « Ilo8£v; » eIxev aiiToT?" « 'Ex. tyI; Ü7rspr/.Dav£a<; oi' r,v e^etcsgev ö Ecog- * lo '- 22 ''

i '

v"' b

<pöpo;,ö TCptol ävaTEAAwv, x.ai cuveTpiSv) litt tt,v yr,v ijV vjv x.a.1 [v.et«. ÖYipuov <7uv&))c/iffev Na-

ßouyo^ovoGop 6 ßaciAEuc BaSu'Xwvo;. 'H oüx. -/jx-ouTaTE ' ty]? 6eio.<; ypa<p-?i<; XeyouffYig" B5e'Auypt.a

Ivciixiov x.upiou, uac üvjr/ilox.xpöio?; x.ai* na? ö ü<j;uv eaurov Ta7T£i.vü)Ö"/iG£Toci, ö 8k Tarai-

vcov eacutov u^(oG"/iG£Tai. 'EwuaeuOtjts
2

üttö to'j a'.a£ö/\ou tizgvic öj'.wv apeTTJs, y.yvo-/icavT£i;"

(JLV)T/Yip yäp TravTwv twv xaxuv jcal äpy/iyoc vi U7tep7,<pavia. Oi» yäp ©eo^copov xaTaXei7COvre$

amftöaTe, aAAsc tov Aoyov tou 0eou öbro^uydvTes e^eire'ffaTe a7ro tou äyiou 7irveti|JLaT05.

'A/\>lOö? aÖAtoi, xat xzvto; oijctou aqiot, * tz&c oüx. svovfcaTE
3

oTt 6 EaTava; r
;
v ö * fol. 225

cVspy/iG«; üacv touto, ou yxpiv aicscj^otvicöyiTe tou 0eou. Q p.syicAou Öaup.aTo; scai

7,[A<iv xoCTaxpiffEttg, 6 0e6; etcctoivcoitev exutov y£vo[X£vo; ÜTUvix.oo? ayp; Oavarou rV vtya?,

x.7.'. •flj/.ei?, yvj x.ai gtco&o; üirapyovTE; xarä oüciv, Ü7rep7)<paveudu.e6x. 'AvsTpair/j ?cap' fj[/.öv

1. —«Tai A. — "2. —Tai A. — 3. — Tai A. — k. äTtsa/uyisOrTai A.

pas entendre Theodore. Quand ils vinrent pres du saint, il leur demanda :

« Pourquoi nous avez-vous laisses et etes-vous retournes ä vos cellules? » Ils

dirent : « Parce que tu nous as donne un enfant pour maitre ; et qu'en presence

de tous les vieillards et des autres freres ages, tu as ordonne ä un enfant

de nous parier. »

ll
1

. Lorsque le Grand entendit cela, il gemit et dit : « Savez-vous com-

ment le mal a pris commencement dans le monde? » Comme ceux-ci dirent :

« D'oü? » 11 leur repondit et dit : « De Forgueil, qui fit tomber l'etoile

Lucifer qui se leve le matin, et eile se brisa sur la terre ". N'avez-vous pas

entendu ce qui est ecrit : L'homme au eoeur altier est en abomination devant le

Seif/neur
2

; et : Quiconque s'eleve sera abaisse, mais cehti qui s'humilie sera eleve*.

Le demon vous a depouilles de toute votre vertu et vous ne vous en etes pas

apergus, car l'orgueil est la mere et le principe de tous les maux. Ce n'est

pas (seulement) Theodore que vous avez abandonne en partant, * mais lorsque * Bedjaii

vous avez fui la parole de Dieu, vous avez perdu le saint Esprit. Malheureux en

verite et dignes de toute compassion, comment n'avez-vous pas compris que

Satan etait celui qui agissait en vous ? Pour cela donc vous vous etes eloignes

de Dieu. le grand prodige ! Dieu s'est humilie et a dte obeissantjusqu'd la mort*

I. Cf. M ;' 150. — 2. Cf. Luc, xvi. 15, — 3. Mallli.. xxm. 12. — 'i. Cf. Philipp., n. 8.
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r, cp'jc-?
-

6 -avu^Y/Xo? xäi "kirn &TCep{/.eye0T)s, o\a tt,c towt£Iv6t7)tos, xov xöcy-ov eis eauxöv

xpo; cwTvipiav £cayr
;
vju7£v, ouva|/.evo<; xai ß>iaaoiTi [/.ovov xa Trzvxa xaxacpTi^a'.. Haelc

oe [/.710 6V OVT65 cpudiouu-eÖa, äyvoovvxe; 6'ti ev tm tiu,Y]V vi [/.Sc; swi^YiTeiv, yaHov Eauxou;

xaxaotxa(oy.£v ei; xa xaTÜTaxa tyjs yvjs. 00/. etoVre' eyi crTr/XOVTa, xal Kxpotoyevov Tvf$

* fol. 225 ötoa<7/taXia; * aurou; 'Ex' aV/iöeia; 'Xsyoj, oti tocpe'Xr'O^v y.£yaXwc äxo'jca; auToü, ou yap

65 öoxi[/.x£<öv iicerpe^a aurfi XaAvjcai öatv, o&V eiSwc ort Äuvaxai ö 0e6s xal ev vewte'mo

oo'jvai Xoyov (JxpeAia; tovj äxoüouaiv. Ti yap Aeyei ö octcö'gtq'aoi; ; ort eav tw ecyarco ä-o-

xaXu^öfi, 6 TrpwTO? ciyaxw wcavel eu^apiffrö tw 0ew tm otoovTi
2

toxsiv aTrlw; xal y.7)

öveiot(,ovTt. rioffu oüv ptäAAov iiaa? loei [v.sxa TCOAAYJS xvi; -po^uyia; xoti TXTCetvocpooG'jvv;;

axoSsat aüxou; IloD.ol $<jav iv AtyÜTCTft) -aXaioTEpoi xal GoepwxEpo'. xaxä «rxpxa toC

äyiou veou
3

£v :qaixi% 'Iaxjyjcp, ä.AAa oia ttjv ev auxw ercoupaviov co<p;'av, ttzvtwv uTT£p ivaße'-

öyixev, tu>v ev Ü7w£p-/i(paviy. y.y.Txy/ipxsocvxwv. 'Ev xXviGeia Asyw ü|xtv, 6'ti syw ö ira/riip

* fol. 225 ufAÖv ev Rupow, w? fjwj eiow; oe?;iav r, apicxeoav, ouxco? o\a xov <pö€ov * xoO 0eoC eic»)-

xpo(6j/.Y|v auToü fc)<pe)//i9eig. 'Eav oüv ps.7) [/.eyzV/iv üirep xou <7<paty.aTO? toutou eTCtoet'CroOe

xpo? xov 0eöv jy.ETavot.xv, i'va <juyj£Ci>p7)6vj i>[/.Tv xr,; 67cepo^fa's to Trapa-^xcoya, ei o*e |M) ys ',

ei; aTTtoÄeiav ttcecOe
5

. »

12. 'Hv 7uox£ Tis &v To7g ä&eXcpoü;, SiX^avö? 6vop.aTi
}

eixocasTY] ypo'vov e/cov ev

tu |Aova(7TV)ptw, ev tw o"y/f[/,axi Tai y.ovayixS>* O'JTog oe viv a7r6 putjuov, o§ Iv xafc äpyai'c

1. etSarai A. — 2. oiooüvti A. — 3. vatou A. — 4. B om. el Sl [X^ye qui soul superflus dans AS. —
5. —6at A.

pour nous, et nous qui sommes humbles par nature, nous nous enorgueillis-

sons. L'ordre a ete renverse par nous : Celui qui est eleve au-dessus de tout

et qui est grand ä Texces, a gagne le monde par Thumilite, lorsqu'il pou-

vait tout consumer dun simple coup d'oeil ; et nous qui ne sommes rien, nous

nous enorgueillissons sans nous apercevoir que par cette recherche, nous

nous enfoncons surtout dans les profondeurs de la terre. N'avez-vous pas vu

que je restais et que j'ecoutais son enseignement? En verite je vous le dis,

j'ai beaucoup profite de l'avoir öcoute. Ce n'est pas pour l'eprouver que je lui

ai demande de vous parier", mais parce que je m'attendais ä en tirer profit

moi-meme. A combien plus forte raison vous fallait-il ecouter sa parole

avec bonne volonte et grande humilite! " En verite je suis votre pere dans

le Seigneur, je Tai ecoute de toute mon äme comme si j'etais un homme qui

ne connait pas sa droite de sa gauche. — Je vous dis donc devant Dieu, si

vous ne montrez pas une grande repentance pour ce peche, au point de

* Bedjan pleurer * et de gemir sur vous-memes, afin que votre laute vous soit remise,

si vous ne le faites pas, vous irez ä la perdition. »

12'. Sur Silvain. — II y avait une fois parmi les freres un homme nomme

Silvain qui portait dcpuis vingt ans l'habit monacal. II etait * mime 2
. Au

p. 125

1. <X M ;', 15(1; Denys. cliap. xwvm. — 2. Ancien mime AP.
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J5«vu £jre[«XeiTO ' rr,; exutou <]wy//i;. Xpovo'j $1 7toXVjO irape>.f)6vTO;, vip^xTo -/.xTacppov^v

ttj; eoc'jTOÖ dWTTipia?, ojgtc ßoüX^Oat, aürov G-rcaTaXav, y.a.1 <7Tpv)viav Xoitcov, sti ye p.r,v

xxi xa tti? Ouj/iV/n; xgvjmx pr\y.x~x aoeö«; pi£Ta£'J twv äSeAowv Tpayco&av ~. Toütov

nuCkintt^ 6 [Aowcdepios IIxyo'jjAio; s:rl twv oc^eXcpüiv, £X£A£ikj£v ä-o^uö/jvai to <JYY)u.a toü

p.ovayoO, xai AaSo'vTa ocCtov Ta xo<?[Mxa [piaxia exSV/iÖvjvai Tvjg [£0V7)s üirö twv aoN^cpöv. * fol. 225

O 81 TC£7toV U1TO TO'Ji; TZÖOXS aUTOÜ TCap6X«^.6t aÜTOV, lEytöV OTl" « 'Eav <JUYYöp7]'<J7iS ETI TO

aTra| toöto, w 7ua.T£p, tö ax i£&rjoi.i
3

;./.£ tyj<; [/.ov?]?, e|ei? (xe cctto tou vöv y.öTavooüvTX.

eip' ot? sv äpuAEia oY?,yov, ojttj te yx^r^xi iiz\ T7J [astäSoat, tyj? i|«jyvjs
[

m 'J - )j '0 o*£ xyio?

a7coxpiöel? eitcev aÜTw -

« Oioa? tcocx <te s^xcrTaca., jtai xoaoc ce evouSsTViffa, mctts jxe jcal

-uizzr^xi G£ iro)^x/.ic, avöpwTrov
fjiy) ßouXofJievov pfoe

4
ty;v /£tpa gjtTeivai

5
tcote etci toioütco,

s<p oi? vüv ävay/.-/] irpocTTto bl crou. "O? TrXeov cou tou tu—tou.s'vou, vilyouv ttjv (j/uy?iv, tw

fMJS <JU(/.7iaÖaa; Ö£i7u.co* o\a yap t/,v sv 0ew cou cwTYipixv tutcteiv <ts k'^o^a, tv' ex toutou SuvyiÖw

Aiop9<i><7a<jf)ai * ge toü G<pxk\LX7Qq. Ei toivuv
f

' vouOiTOÜ(/.£vo; oü u,eTETp&C7)S , outs 7rapa- * fol. 226

xa>.ou{/.£vog eirl to xpeiTTOv oü t/.ST/ivs'yQ-/);
7

, oute pjv tutcto'u'.evo; oüx E<po&f)Öy)?, tcö? oNjvoc-

(/.ai coi cuyycopviGoa eri; » 'EraxTeivovTo; 6e ttjv irapä>iV/i<7iv.TOÜ Hi^SavoS, xai c^iaß'sCxiou-

jtevou mop6oua0x.i eixutov toü Xoitco'j, syyüa; yittictev TOXp' aÜToS ö offtos 7raT -

/ip, u,7), ;v.£Ta

to a^)£0'ovat aÖTÖv, toi; aÖTOi? E[/.pL£iv*/i
8

xaliv. FlsTpoviou §£ t;vo; rj^aSou; äo^Elfpoü

1. —),tio A.— 2- Tpayoioiov A. — 3. toü \>.ri iEaitöoai A. — 4. [ATjTy] A. — 5. exti— A. — (>. toivvuv A.

— 7. (ieri— A. — 8. sfjujuvr) A.

commcncement, il s'occupa beaucoup de son äme, mais * peu apres, il se mit ä

negliger son salut, au point de vouloir mal agir, de se moquer et de chanter sans

retenue parmi les freres les paroles legeres que l'on dit au theätre (0uueV/i). Le

saint pere Pacöme Tappela devant les freres et lui ordonna de quitter l'habit

monacal, de prendre des habits seculiers et * de quitter le monastere et les

freres. II se jeta ä ses pieds, le supplia et lui dit : « Si tu me pardonnes

encore cette fois, ö pere, sans me jeter dehors, tu me verras des maintenant

plein de repentir pour les clioses que je faisais par negligence, au point que

tu te rejouiras du changement de raon äme. » Le saint lui repondit et lui dit :

« Tu sais combien je t'ai supporte et combicn je t'ai reprimande; je t'ai meine

frappe souvent, moi qui suis homme ä nc pas vouloir lever la main pour une

teile chose corame j'ai du par necessite le faire ä ton egard, surtout parce

qu'en te frappant, * mon äme en souffrait par Sympathie. Je te frappais pour * Bedjan

ton salut en Dieu, afin qa'au moins par lä, il füt possible de te corriger de p '

lb

ta folie. Si donc tu ne t'es pas charige au temps oü je te rcprimandais, si tu

ne t'es pas tourne vers la perfection au temps oü je t'exhortais, si tu n'as

pas craint quand tu etais frappe, commcnt puis-je te pardonner encore? »

Corame Silvain continuait longtemps ä le prier et lui promctlait de sc cor-

riger, le Grand lui demandait un gagc qu'il nc dcmeurerait pas dans le m£me
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ävaoscapivou aüxdv, £<p' oi? uiriff^veiTO ' xaxopöouv, <yuyej£«i>p7]sev auxw ö ixa/.y.pio; Fla/od-

[xio;- 6 f^e Si7.6avö; xuywv xt,? ä<p£CT£w;, ouxwi; yiywv{<jaTrj -rrspl r?js ^u/vi? aüxoO, wtte

fol. 226 aüröv Ü7udypa{/-[Aov yevEcQa'. et; 7uaca.v äp£X7)V 0£o<7£§£(a; xasiv toi? a<^«po%, * juxpou;
2

tö stai p.syo&oi;.

13. T6 ö£ fteya 7C
,

X.eovejCT7]{/.a ocvtou xwv äp£xwv t
;
v vi jtt

1

a/.pov xaTCEivo'ppocuv/i,

xou to p.vi 5txA£t7r£iv
3

xoüg dcpOaXpou; aüxou octiÖ o^axpuwv, a>.Xa <7upp.(yvu<j6ai xvi xpcxpvj

xa oxxpua.. Asydvxwv 4
oe aüxw iro^zsiig xwv äo^'Xcpwv xo ji.7j stüi Eevwv rpoawxwv •?) oXwq

OTt xtvwv xoiixo TCOieiv, &it<7)aipfC£xo Xeywv öxi" « IloXXay.ig rjösV/ica. 6iuixpaTY|<yai xwv 5 5a-

xpucov, xo'jxwv yscpiv
6

, xocl oüx icyuua. » 4>ac>x.6vx(ov &£ xwv äo^Xcpwv Öxi* « Auvaxdv eoxiv

•/.ad eauxöv piv xXaiav xdv y.axav£vuyp,£vov, xai ev xvj Tupoceu^vi öpotws, p.£xx &£
7 xwv

äo£^(pwv £TC£^£tv, ouvaxat 8 yap xal ~h tyuy/i yoifiq xwv cp3Uvop.£vwv xo\>xwv o"ay.puwv ixzv-

xoxe 9
xXaisiv. BoiAdp-sOa oüv yvwvai xi xaxa vouv k'^wv a<W'X£{7rrw; ßpeyvi

,0
toi? 5a/.pu<jiv ",

wgxe 7roX>,oug £*£ -Äp.wv ßXe'irovTxg (7£ atSeicöai ei? xdpov oayav. »

fol. 226 14. * O o^s £<p-/i 7Tpdg xoug Ipwiwvxag ,2
auxdv* « Ou 9eA£xe

13
p.£ /j.ySjnca ixuxöv,

ßXsixovxa dcyioug uurvipeTOÖvTas p.oi, wv xa.l xoO xoviopxoö xwv tcoowv oi»x eip.l a£ioc. Ou/.

I. uui<7xvlT0 A. — 2. (jirjupoi; A. — 3. 8ta)araiv A. — 'i. XeyiüvTwv A. — ö. Ici commence le ms. de Ghar-

Ires (D) au fol. 9. — ß. oaxpucov x*P'v T("v akttöv toutcov D. — 7. A om. Ss. — 8. Swocte A. — 9. om. I).

— 10. ßpsx£K D- — 11- ß odA ffautöv. — 12. iuepw— D. — 13. 8e).etai A.

etat apres qu'on lui aurait pardonne. Lorsquc Petronios, homme pur, se fut

porte garant de ce qu'il promettait, le bienheureux lui pardonna. Silvain,

gratifie du pardon, combattit * de toute son äme, au point de devenir un

modele en toute vertu pieuse pour tous les freres, petits et grands.

13 '. Le comble de toutes ses perfections, c'etait son humilite profonde

et aussi ses pleurs continuels. Meme quand il mangeait avec les freres, il ne

pouvait pas retenir ses larmes, mais elles se melangeaient ä sa nourriture.

Lorsque les freres lui disaient de ne pas faire du tout cela devant des visages

Bedjan etrangers ou devant certains, il leur assurait * et leur disait : « Souvent j'ai

voulu retenir
2
les larmes a cause de ceux-lä et je n'ai pas pu. » Les freres

disaient : « Celui qui se repent pourrait pleurer lorsqu'il est seul, ou encore

le faire lorsqu'il prie avec les freres. Mais ä table en mangeant avec les

freres, Farne peut pleurer continuellement meme sans ces larmes visibles.

Nous voulons donc savoir ce que tu penses pour etre constamment plonge

dans les larmes, au point que beaucoup d'entre nous, ä te voir ainsi, ont

honte de manger * pour se rassasier. »

14 3
. 11 repondit ä ceux qui l'interrogeaient : « Vous ne voulez pas que

je pleure, moi qui me vois servi par des saints dont je ne suis pas digne de

1. (Jf. M ;', 157. — 2. Ici commence ce qui reste du ms. 1). Ce röcit sur Silvain figure dans les Acta

aux n" s
r.G et 07. II est remarquable que le ms. D place ce recit au presenl endroit ol omettra plus

tard les w 66 et 67 iesActa. Gf. infra, p. 509, IS v. - 3. Cf. AI ;' 158.
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ooefkoj ' oüv 7T6vÖeiv iy.auTov, oxt ärco 6u".£V?j; avOpwxo; uttYipeToyptai y.Tro"
1

xoioutwv aycwv

äv^pwv; KWw O'jv, i^eV^ol, cpoSoü;./.£vo? [/.r/rcco; xaxa7ro9w wg AaÖav xat ÄSnpwv 3

,
ptaAtaxa

öxt
''

ktco äyvcoTta; eJ? yvwo-tv yev6[ASV0? xvi? xaxa ^uj^tiv c-coxvipia; oüx sqjpo'vTtffa, w;

xtv&jveCsat (Jte exS).Y]6-?ivai xr,; ;J-OVYJg, statt syyuo.? ^oOvai jjLgxä <pptxco&£i7xaxcov 6'pxtov,

u7rep xoO pwixsTt xara^pov^cai "riis (w-?;; [aou. Ata xoüxo oüx £xaii7yüvoi.iat ra 5 Toiauxa

f«T£A8etV' oioa. yap xag ä{/.xpxta; [j.ou üräp ov st xat exooxov viv ooüvat ttjv ^uyvi'v tto';,

oüx £<7Ttv p.01 yxpt?. »

i5. Toüxou oüv outü); '' xa),ü>; äy<<>vi£opt.evou ' * <Jt£|./.apxüpxxQ icept aüxou ö p.axdcoto; * fol. 226

Ila^o'jpiio; ini xavxo? xoü irVfl'Öou; xcov ao&Atp&v, ouxco;
s

Xs'ycov « 'Ic^oü 5ia[j.apxupo[/.at
9

evaWttov xou 0£oü, äoel<poi, ort
l0

ä<p' oü xö xotvö&tov xouixo veyovev, ouöets ix xavxiov xcov

duvovxcdv [/.ot äo^cpwv su.ifJUifcaTO xov ^apaxxvjpx ptou xavxeAto? ei yh ei? [/.ovo; [wsTrsp

yap eptov /Xeuxöv ßa<pev et? 7rop<püpav xt[/.tav oüxext vj ßa<pr
;

IqaAet^eTat, oü'xoj; vi ^uyt)

exetvou xoü x^elcpou e£aV/i xw äytw 7rvetiu,a,Ti] ". » Oi f/.ev wovxo
12

x6v Iva' 3
elvat 0£o'5copov,

äXkoi &£ Fkxpcoviov, alXoi ö£ 'Qpctstov
'

'. 'Eirepwx'/JTavxo? os xoü ©eoowpou xöv ayiov av^pa

irspt xtvo; Xeyet, oüx ^Be^vioev
15

etiretv. 'Extptetvavxog
,6

Sl xoG 0eoou>pou xat xwv lotxwv

pteyaXwv

'

T
ä^'Xfpwv irapaxaXoüvxcov [JiaOEiv xt; Srv ein 6 xotoüxog, äirexptÖv] aüxot; o (/.e'ya?

1. o$tX(o A. — 2. Otto D. — 3. 'ASsipwv D. — 4. D om. öti. — 5. I) om. -ra. — 6. om. D. — 7. —viua

—

D. — 8. outü) D. — 9. D add. &[üv. — 10. om. I). — 11. A om. Äfficep yap sptov..., D arM. — 12. I) : (1. ol [iiv

(ö.) (Öovto 8s. — 13. I) add. dxeivov. — 14. Apataiov A öp— D. — 15. YiösXev A. — 16. STUjjuvavto; A. —

17. om. I>.

la poussiere des pieds! Ne convient-il pas de me lamenter sur rnoi-meme qui

suis un homme du theätre et qui me trouve servi par de si saints hommes?

Je pleure douc, mes freres, parce que je crains d'etre devore comme Dathan

et Abiron et surtout parce qu'au temps oü j'etais sans science, je ne me suis

pas applique des le commencement aü salut de mon äme, et je me suis

trouve en danger (jttv&uvos) d'etre chasse du monastere par les freres; j'ai du

donner des gages et m'engager par de redoutables serments ä ne plus jamais

mepriser ma vie (eternelle). Ainsi je n'ai pas honte de me rappeler tout

cela, car je connais mes peches et meme si je donnais ma vie en echange,

je ne trouverais pas gräce (devant Dieu). »

15 '. * Pendant qu'il livrait une si belle lutte, le Grand lui rendait temoi- » nedjan

gnage devant tous les freres et disait : « Je temoigne devant Dieu, nies p '

128

freres, que depuis la fondation de ce monastere, aucun de tous les freres

qui etaient avec moi n'a imite completement mon caractere sinon un seul "
. »

Quand les freres entendirent cela, les uns penserent que l'homme unique dont

il parlait etait Theodore, d'autres que c etait Petronios, d'autres Orsisios".

Lorsque Theodore demanda au Saint duquel dentre eux il avait dit cela,

il ne tenait pas ä le dire; mais comme Theodore insistait, ainsi que les autres

grands freres qui voulaient apprendrc quel etait celui-lä, le Grand repondit

l. C.(. M :". 159. — _'. Tons los mss. syriaques porlenl « Arsöne ».
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* Fol. 22" Ae'yttV h 'Ex' äXviösia«; ei vjoeiv 6'ti y.£voooc£iv
1

sye 1
. 7repl oO u.e'XXw Xeyetv, oüx, av * rjuvs-

i7T-/)(7a tov toio'jtov, oCkV siretov) oTSa äy„p'.6co; ort EVaivo'j'J.EVo; j./.a'X'Xov TaTrsivol EauTov y.al

j^uTsXt'Cei
2
x)iov, ota touto xpö? to 3

[jMjxercöai uj/.a? tov -/.aXTaaTov aÜTOu Tpo'xov, exL

xzvtojv ü[7.oW [jt.ay.ap t u(o '' aÜTo'v. Su [üv yap, w ©sdoupe 5
, xat ocot stclv

6 xara ce ev

tyj pt-ovri äywvtCop.£voi [jucto, jyiv tov ypovov xal tyjv acxvifftv, irxTepes auToö egte* y.aTa &e

ttjv ßaöeiav Txxavcoc.v y.al to xaöapov tou cuveioÖTo; f/iya; ekeivo? e<rav upiei; yap]
T

aifaavreg tov &ia£oXov, 65 cTpouÖi'ov üx6 tou? xo'^a; ujjmov eOegÖe
8

y.al y.aÖ' £y.a<7Tvjv xaxa-

ira.T£iT£
9
aüxov w; /oi(xa, ä^V lav api.£}.7]'G7)Ts ' ° eauröv 41

ÖappoöVcec, äva<7Ta? 6 üx6 tou;

xö&a; üpxäv y»£t[j.£vo? cp£uc;eTai p-.ev, xaMv 12
§e avGuxo<jTpE\las y.a6' 'jjaöv <7TpaT£'jC£Tat

'

s
.

'O bk v£WT£pog Si^Savo;, ö xpo j^pövou o^iyou £y.€a)JX£<7Gai
(

4

xap 1

gffcoö'
5

t^c aov-?,;

* fol. 227 f/iXXwv oia tviv äpii^etav aÜTOu, * outo; syeiptoGaTO
' b

xavTEAcoc tov Str.So'Xov, xai £Cr,cp7.vi-

csv aÜTov, w; [/.vi ouvacöat eti cpav^vai xap' auT<o, T?j OxspSoV/j ttq? sauToü
17

Taxeivo-

ffiOOTUWi? et? te'Xo? VtX7]Gr%? aÜTOV.

16. Kai u{Aetg [/.ev 01 xaÖ' e£yjs, TaxsivouvTe«; iauTou;
,8

,
(!><; 7rpoaO^V/jv xoiou;v.evoi tyj?

eauTwv ape-r/ii; eri
19

, eavrovs STaxeivcocaTS
20

öappouvTe?, [EJtdE^eaöxt t/iv tüv y.apL/.Twv

a[7.oi?-/iv]
21

, oti äxpoacoxo^vixTO? 6 f.uGGaxo&oT7);• oüto; 5e, 6'cov äywv^Tat, togoütov eau-

1. xaivoSo?eiv A, xsvoSoEJjdat D. — 2. svtsXiCsi D. — 3. ra A. — 4. c(Aav.äfi(ja D. — 5. a\i yap 0. I).

0. oi D. — 7. A om. xaxä jasv töv /pövov , 1) ndd. — 8. sÜecOai A, eOr,xaT£ D. — 9. xaTotTrocTYytat A. —
lit. aixsXiriaeTai A. — 11. D add. &<;. — 12. auöt; D. — 13. (TTpaTEÜsrai A. — 14. ExSiXeu— A. — 15. D om.

Tiap' e[aoü. — 16. £)(ipiü(jaTO A. — 17. aüroO D. — 18 CijjleTi; (jlev Tan. eocutoü; ei; tö s?rjc L). — 19. öti ovtü); D.

— 20. tau. A. — 21. A om- ExSs/Eieat...., D add. (—a0s U).

et dit : « Si je savais que celui dont je veux parier doit trouver dans cette

louange un sujet de vaine gloire, je- ne vous le ferais pas connaitre; mais

comme je sais que plus il est loue et plus il s'humilie et se meprise lui-

meme, je puis donc sans crainte le louer devant vous tous, afin que vous

le preniez pour modele. Toi, Theodore, et tous ceux qui luttent comme toi

dans le monastere", vous avez lie le demon comme un passereau, Favez

Bedjan place sous vos pieds et le foulez tous les jours comme la poussiere ; mais * si

p- 129 vous vous negligez, le demon, etendu sous vos pieds, se relevera et com-

battra de nouveau contre vous, tandis que ce jeune Silvain qui a failli, il y

a peu de temps, etre chasse du monastere ä cause de sa negligence, a

subjugue completement le demon et l'a tue, de sorte qu'il ne peut plus ap-

procher de lui : il la entierement vaincu par sa grande humilite.

16'. Vous, lorsque vous vous humiliez aiin d'avoir des oeuvres de jus-

tice et d'augmenter vos vertus, vous travaillez pleins de coniiancc " d'ail-

leurs dans ce que vous avez dejä fait. Celui-ci par contre, plus il combat,

plus il s'estime de mauvais aloi; il croit, de toule son äme et de tonte sa

l. er. M S 160
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tov ' äSo/iip-ov dciroipafvet, s£ okr\$ ^yr,q gcütou xoci diavoia^, avpetbv xai eüteV?) eocutöv

£vQu[j!.ouasvo$ sivai. Ali touto yap »al to ctay.p'jav icpoVeipov £y£i £/. tou tocvu eocutov eqeu-

Ti"Xi^£tv
2

, xai Tcov öpwiy.s'vcov '' avzc,iov sivou Isycov. "£2ct£ üjaeis piv jtai tyj yvwu.7), jtai tt}

ÜTropiovTJ, jtai toi? /.ara. ' <WSö/\ou a|/.STp7rrois
5

äyaicriv üp.ojv *
'jTCspe'yExs

6
ocütou* ö &£ tyj * fol. 227

Tawstvo^ppocuv/i Oi?epotvabsö*iX6V upiöv oü<5ev yäp a^Xo oütw?
7

tov $ix€o/\ov l)iV£'jpoi w? "Ä

p.£Toc Trpay.Tix.YJs ^uvcefAEw; e£ 6'}//); tj/u/vic yivo[/.£vvi TaitEivocppoauvr,. » Outco;
7
oüv äywvi^öfAEvo;

ö Sil^avo; ev oXoi; o/.tco etegiv, eteXecjev
8
tov xaXov äywva, 9

xaTairautfa? aÜTou tov ßiov

ev Rupia), w; p.apTupYJcai tov tou @eou ÖEpy.TTOVTtx Ilayoupov icepl T7JS e£o'&ou ocütou Öti

tVXy;0o; axeipov äyiwv äyy£/\ü>v TeSeaTai' [Xetoc X*?^ p- £y^'/l? ^ ^a7.|/.t»>5ia<; tv",v i|/uyv)v

aÜTOÖ XaSovTa;, /.al w; £V.).r/.T-/iv 6u<i'!av, y.ai w; Trxpx^o^ov sv avÖptÖTrotc;
'

' sOpeöev 9up,ia(Aa,

Trpoc-/)V£yx,xv ' tw 0£w.

17. 'Ey£V£TO &£ ttote, tu aytcoTarw TOCTpl yjjjiöv na.^_ouu-icp XTrEXÖEiv £1? £T£fOV (JLOVa*

<JTV]'piOV £~1 TW £7Ct'7/'.£^acÖ7.l TOU^ EXSITE äöE/\<pOU; TO TTW? EVOIKTIV ". 'ATT£pY0'u.8V0S ^£ dbsTj'v-

ttjgev * TOOxofAioriv
M

jtotiwiösVTO? äo^E/V^ou
ls

iv. Tvfe aovvfe e>cetvv}$, sl; ?)v am/jet
lfi

, vicxv 5e » fol. 227"

ttovte; oi a^E^cpol Tf\c, (/.ovvis ^xX^ovte; ev tm e^ooi'cp, 7)G"av o£ o~uv aÜToi? " y.a,i oi yovsi? x.al

oi GuyysvEig tou y.o'.uv/iGsvTo;. 'Ioo'vfe? $£ oi a^e'Xcpol
,8 T0ppw6£v Epyo'u-.Evov tov ayiov av&pa Ig

1. D om. eauTÖv. — 2. stfceXi£etv D. — 3. D add. itavxiüv. — h. xal xatä toü D. — 5. (juTpritot; D. —
(>. —tat A. — 7. oütü) 1). — 8. eTsXeÜTyiTEv ev eipiovr) TE)i<ra; D. — 9. I) add. xal. — 10. teösacröai A. —
11. oüpavoT; D. — 12. irpo(j£vr,vexOs A. — 13. P om. tö Ttai; ey_- — '''• — M-'1^'1 V A, exxo|ju6rjv 1). — 15. xivo;

ao. y.oi\L. P. — lfi. P o//i. :!; r,v aTt'ösi. — 1". üit^p/ov oe sa-jtot; 1). — 18. 1) «'M. xfj; |j.ovii;. — 19. o/;t. D.

pensee, qu'il est inutile et vil. Aussi il a les larnies faciles parce qu'il

s'avilit beaucoup et dit qu'il n'est pas digne (de jouir) des choses visibles.

Ainsi vous autres, par la science et par la patience, par vos combats innom-

brables contre le demon, vous Temportez sur lui, mais lui vous surpasse par

rhumilite; car il n'est rien qui frappe le demon comme l'humilite provenant

de toute l'ame et jointe ä la puissance des oeuvres. » Dans ces combats

Silvain termina sa lutte en huit ans et finit sa vie de maniere que le grand

serviteur de Dieu rendit temoignage, au sujet de sa mort, que des troupes

innombrables de saints anges regurent son äme avec grande joie et psal- * ßedjan

modie, et 1'oirrirent ä Dieu comme une hostie de choix, et comme des aro- p '

130

mates extraordinaires trouves chez; les hommes.

17 '. Sun l'enterrement d'un pecheur. — Une fois le pere Pacöme

allait ä im autre monastere pour visiter les freres qui y etaient. Pendant

qu'il y allait, il rencontra le eortege funebre d'un frere de ce monastere qui

venait de mourir; (tous les i'reres du monastere) suivaient le cortege en

chantant, et les parents du mort etaient aussi avec eux. Les freres virent de

1. Cf. M S 1G2 ; Denvs, cliap. xxxix, ligne 10. Ce passage csl eile par Paul lc moinc, ms. 85G, fol. 690,

d'apres la redaction metaphrastique M; Paral., n° 5.

l'ATE. OH. — T. IV. 30
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xpog aÜTOu;, i-£Ö£VTO tÖv /.paSSarov ' im'2 ttjv y-^v, ha eXÖwv eüyviv irowf<nj
8

eiravco aÜTou.

'I(7Ta;y.£vot oüv ot äo^fpoi sial^ov [/.stjc xoiv y.o<Tiu/.öv aypi tt,? irapouctag ocÜtoü. 'E^Owv

ouv xal £Ü<;z[7-svo; 6 [Aajcefcpios, ejcsAeucev TOti; aoEAaoig u.7)xeti ' ij>cibAXeiv s^.xpocÖev aiiToO-

jcai TToi'flora; EVEjfJtöjvai
5 Ta hj.x-ia toü y.otar

;
Öa'vTo; aoe^ou , jce^euei £;xTrpoc6£v ttocv^wv

y.ySryai aÜTa.% stai z.au6s'vTiov aÜTtov, TrpocsTx^ev apOvjvat to sxifvwpia ', xai av£u i^aApiMoiag

* fol. 228 xaiprivai auxd. * Twv de äo£Vi/wv cuv toi? yovsöffiv v.xi ffuyyevsciv tou t£T£X£utv)/.oto;

pnj/avTwv dauTou;
8
Gro tou? iro'da; auTou im tw uuy^wpTiÖTivat ^a/Ascöai auTco , oO/.

y,v£(7y£T0 toüto xoi'flsai, tcöv os yovaov auTou X£yovTojv « Ti 7rotei5, w irzTep, to /.aivöv

toOto x.ai äös'p.iTOv irpayjjwc, y.al Ee'vov TTfe ypt(7T'.av.x,yi; Trapaddcccoc, TCpoczTCTWv Toi te'jwj

r,p.wv '"; Oü xp£77£i T?j <7'7| «ytöV/iTt toiocuttiv äc'/w'Xayy vixv STUosixvuffGai " Ein vexoco, cu; y.al

ßxpSapwv tbjAoV/iTa öirepbafveiv tö yivojjievov. IJoib$ yap I/Opoc opöv toO kvtioixou auroS

to c/.vivcop.a, ä-/a'v/iTov xoci ä'tpojvov xei|ji.evov, eis copvjwcöstav
l2

c'aOwv oux coy.7£ip7)<7£v
,3

ä'v;

vuv Sl
'

'' y.y.iv6T£pov Ö£ap.a
,;

' si'öotv.sv xap' ujjwv T015 XpiffTiavot;, oü$s xapa ßapSapo;;

* fol. 228 (S<pOv) tcot£. Ovado? "' yap äv£^a>v£iTCTOv * ffpocscyei? tö ye'vet 7][/.wv dta tt,; ToiauTT,; cou
17

a<j-Kky.jy\.aa;. Eiös
18

u.7] E'ioaptsv
19

as (r/faspov, iva [xvi aüoviov [juöu.ov dia coö olxo; vi^wv

EStAYlpOVOfJWJffEV
20

. El'O £
2

'

[J.Y] (JLSTTJASeV TOV äypiWXaTOV X«l aGUUV^aOvi ßlOV TOÖTOV ö ä'ÖA'.o;

1. v.paSaTxov A. — 2. sl? P. — 3. Tioi^Tct A. — 'i. (j.r)xatxi A. — 5. ttoieT £lUv£x6r;vai D. — 6. äo. a xai

qj.7rpo(j6ev uavTcov xaTaxayjvat aCxä 7tapax£>,eÜ£Tai U. — 7. D ar/f/. a-JT&O. — 8. iautiöv D. — \). i}/ä^X£iv auTov D.

— 10. tw y£V£i rifj.wv ovciSo; DP. — 11. ImoixvuaÖE A. — 12. —;8iav A. — 13. oü-/ oixTtp— A. — 14. 1) adrf.

xai. — 15. äcpOoYYOv xe;[iEvov, olxT£p-^<rat noXXaxi; xaivoTcpov 6e ä(j.a A. — 16. övi8o; A. — 17. L) OHl. ctcj. —
18. eiöoi A. — 19. EtöojMV D. — 20. xXyipovopiTiav) D. — 21. VÖoi A.

loin le saint venant ä eux, ils poserent le cercueil ä terre pour qu'il vint

prier sur lui ". Quand il fut venu et eut prie, il ordonna aux freres de ne

plus chanter sur le mort et il ordonna d'apporter ses habits : ils les appor-

terent, et il ordonna de les brüler devant tous. Quand ils les eurent brüles,

il ordonna d'emporter ce cadavre et de Fenterrer sans chants. Comme les

freres, les parents et les proches du mort sc jetaient ä ses pieds et le priaient

de les laisser chanter sur lui, il ne le permit pas. Ses parents lui disaient :

« Quefais-tu, öpere? Tu imposes ä notre fils cette chose nouvelle(et) illegale.

* Bcd.j«n II ne convient pas ä ta saintete de montrer une teile inhumanite * contre ce

mort. * Car (la mort) peut changer en donleur meme la durcte des barbares.

L'ennemi lui-meme qui voit le cadavre de son adversaire etendu sans mou-

vement et sans voix sait bien souvent en avoir pitie. Nous voyons maintenant

chez vous autres, chreticns, un nouveau spcctacle qui ne s'est janiais vu chez

les barbares. Par cctte durcte, tu imprimes ä notre race une tache ineffa^able.

PlüL ä l)i<'ii que nous ne t'eussions pas vu aujourdhui, alin quo notre maison

nMierilat pas de cctte hontcusc tache pour toujours! Plüt ä Dieu que notre

malheurcux üls n'cüt pas recherche cctte vie cruelle ", car il ne nous aurait



[155J SUR L'ENTERREMENT DUN PECH EUR. 439

outo; U105 v']p.wr oü yap av xaTs'Xet—ev ' tf|juv tv;v aiwvtov Taürviv öSuvviv. Et youv
1 ' 1

xat Tot,

Saarta xutou x.y.uÖr|vat ewoiviffa?, " tgv i]>aXu.6v Guyywpvicov XejrÖYJvai. »

18. 'Airoxpiöel? &s 6 [/.a/.%pto£ II(X^ou[/.io? siicev aurot;- « 'AXriöötj, a£e)ttpol, TcXelbv"

UfJLMV OlXTEtpCO * TOV ÄBtfASVOV TOÜTOV JCOCt TCSOlffffOTepOtV ÜjJMOV
5
^pOVTt^OC 770lOU[/£VO; KUTOÖ 8

w; 7raTr
; p ttpo<jeTa£a touto ysvs'aÖat. 'Y[*ei<j yap toü <pa.tvoy.svou acvivou? ootteire

7
^ppovTt&oc

rötet c6at
s

, 6'wep "/.at {/.vi ßou'Xop.s'vMv üuuov st; yr,v >.u9sv, vapira; ujjuv oüy o|/.öXoY7i<rei
9

.

'Eyu> &s ÜTCSp Tr,; <jrtJj£?)<; y-UT0 '^ aywvt'(o;/.af säv yap t|/oeX}.7|Te
'

° aÜT<o, TiXstovs;
M * aüxov '" * '"' '-"- 8

Sia^s^ovrai y.rAicBic,, äxaiTOuty.s'vcov
'

'' uTCep tou ^a/\Xoas'vou loycov", ort oux ärvJAÖsv

sywv 1 " twv J;aX;/.wv xviv r^uvapitv. Et ;/sv oüv äX/iÖtö; Ös'Xsts
io

TcpodöviÄViv aü-w Troi^ffai töv

atwvtcov o&uveöv, x.al ^y)
' 7

<j>aXaTs a,UTÖ'
,8

ttXs'ov qouvcd{/.£VO?
'

" 7.arapäcsTat "° üpuv. Et^toc

oüv syc'o to <jit(A(ps'pov Tvfe ^'jyvi<; aüxou, oüv. S7iiiji.s'XoO
,

[/.at tou va/.pou (jw;/.aTo; aÜTOu, tou

u.st
1

6/vtyov et? yvjv avaluof/ivou
21

. 'Eav yap cruyyG^pTiCW uj/tv d/a).Xstv ", w; ävOpw-zpsov.o;

süpiGXouat Trapä tw 0sm Sri, svs/.sv avÖpwTruv iriaripofpopias, to cup.os'pov Tvi? ^u^vte Ttaps-

5«v, x.aTs©po'vv,GX tu«; [/.eXXougvk sv xptaet JCoXsfaye«;
23

. IT/iyv) yicp ÜTCxp^tov äyaOoTvrro;
2 ''

ö ösö?, 'C'/itsi TTpocpaTstt; ot' o*>v opa£a<7Öa'. ouvaxat tou xviya^stv st; r,[j.y.c, xx tv;;
25

eauToO

1. —XiKsv I). — 1", yap AU. — 2. D odd. äXXa. — 3. TcXeito A. — 4. olvmpä) A. — 5. o/m. D. — 6. eic aüxov

D. — 7. —tat AI) oiii. av.. 6ox. — 8. —0; D. — '.). P om. ö'irep ad öaoXoY. — lö.itaXexai A. — 11. nliovic, A.

— 12. aÜTÖ A. — 13, — vov AD. — 14. —y°v AD. — 15. P add. (ist' £«vtöv. — 16. ÖsXctai A. — 17. D om.

y.ai Syj. — 18 D add. xai. — 19. &Suvr)6r|5dt[A£voc D. — 20. v.ai tap. A. — 21. P o/m. toü jaet' ÖX. gl; y/jv &v. —
2'2. uuYy.. Y^'^9ai xaOw; Ofxst; Xsysts D. — 23. P om. xvi; p.eXX.... — 24. Ttr^r) Y^P avaO. wv D. — 25. xax' A.

pas laisse cette eternelle souffrance. ' Nous te demandons donc ', bien quc
' tu aies fait brüler ses habits, de nous laisser dire le chant '

. »

18 2
. II repondit et leur dit : « En verite, mes freres, j'ai plus que vous

pitie de celui qui git ici; c'est parce que j'en prends grand souci, comme un

pere, que j'ai commande cela. Vous, vous prenez soin de ce corps visible ",

mais moi, je lutte pour son äme. Car si vous chantez sur lui, des tourments

nombreux lui (en) adviendront; le compte cn sera exige de celui pour lequel

on chante, parce qu'il n'est pas parti en ayant droit au chant des psaumes :l

.

Si donc vous voulez augmenter ses peines eternelles, chantez; car je vous

dis la verite :
* si vous chantez sur lui, comme il en souffrira davantage, * Redjan

il vous maudira ä cause de (ces) chants. Parce que je connais ce qui est p '

!J

utile t\ son üme; je ne m'oecupe pas de ce corps mort". Si je vous laisse

chanter, Dicu m'aecusera 4 d'avoir sacriiie au respect huniain pour avoir

neglige, en vue de la tranquillite humaine, les choses utiles ä 1'äme qui sera

suppliciee au jugemont. Parce que Dieu est unc source de bonte, il ne

demande que des pretextes afin de les saisir et de faire couler vers nous

les flots de sa grace. Si donc nous, qui avons ete gratifies par Dicu de la

connaissance de la divine medecine, nous n'apportons pas ä toute souffrance

1. Litt. : le psaume. — 2. Cf. M § 1G3. — 3. Litt. : la puissance dos psaumes etant sur lui. —
't. Litt. : je serai trouvö devant Dieu.
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* fol. 228 ypTiTTOTviTO? paÖpa ' .
' 'Eav oOv rjuet? ot waoa 0£oC xaxa£tto9£vx£? xyjs Osia? auToO

v b
,

taTpijcvte 67:i<7Tr,|7//i;
J

k'jj.TCSipot eivai, y//i xo Eitin/joeiov
:l

ßoYi9y)f/.a exatrao -aftei wpoaaie'pto-

|/.ev ', w<; -/»axa^povvixai etxoxax; dbtouaop.e9a xö öetov Xdyiov
5

" "I^£T£ oi xaraffipovYiTat xal

Oauy.aGaxe '' xal ä<pav(G9*/)X£ °. Ata xoüxo icapaxaXfö upta? Trpöc to »ouffiicÖ^vai aüxöv x?)?

[X£>,)/jug7|C xiu.wptac, ywpl? ^a'Xjxcov apare atixo'v o^uvaxat yap ö 0eo; äya9ö>; cov, urap xaüxr,;

T^; yevapiv/i; ' aüx<o äxtp.ta;
8

, avectv aiixw rapacyav, sta( ei? £or/)v ävaxaX£i7a<j9ai aüxöv.

Ex yap vfxoue'v [/.oy, izoXkoiyj.q vo'jÖex7)9£t? -ap
1

e[JLoG, oux av £<p9a<7£v et? xaüxa. » Rat xaOxa

eiTOVTO? T0U" äytou, air/iv£y97)
!l

et? xo opo; £<opk ^a^pioCi xat £xxcpy)'°.

* fol. 229 19. 'Eroir,i7£v §£ ö/iya? yjfjiepa? iv xr, [/.ovvi
*

lxeiV7)
jr

, vou9£xwv xal oN^aaxtov Iva

sV.ac.xov xtöv äo^cpojv xpö; xöv cpo'Sov tou ©sou, xal irw? $£? äyü>vi'£Ecr9ai rrpoc; xoü? icet-

pa<7{Jto6? ToCi oia§(&ou xal xä<; [/.ETeptfttaxa;
l2

aüxoö, xal ö^u&o'pxw; ävxXa^övxas "Ä^a;

xöv 9'jpeov X'/i? irt(7Te(0?, äxupwcrat aüxoö xa xa9' Yi[/.üiv cnuou&a^o'asva xvj 5uvzj/.ei xou Kuptou.

20. "Ext o£ exet
1

aüxou ö'vxo?, awiyyei,"/] aüxco oxt « 6 o\iva
l3

ä^eXcpo?, xvj; ev xvi

Xv)vo6offjfflV(dv p.ov*fl?
)4

oüxco xalou'jiv/;?, voeret iayupö? xal Ös'Xet m. i^£iv xal eüXovviO^vat

wpö xou aüxöv ä~o9av£iv ». 'Axoticra? ^s xaüxa ö avSptOTCO? xoö 0£ou, ävacxa? yjxoAoti9si

1. piöpa A. — 2. o/rt. A, add. D. — 3. —Siov A. — 4. —po|X£v A. — 5. toü Oetou Xöy&u D. — 6. —rat A.

•— 7. ysvop.— D. — 8. —[/.ita; A. — 9. arcrjvEyxav tö aü^a D. — 10. */wpU ij/'V'^ta; a,JT0 9i (}'av '

t£ ? ^> deinde

D addil : irpoay&pa 6e vwtjp autoü e^evsto' toöto 6e eiroir,(rev 6 [xeya? sy.tp^Swv 7tcxvTa; [ly\ xaTocppovstv r?j; iauTüv

Gbrcrjpia;, Tti; 6e rpiaytto aÜTovi ä-/pt to-j Oavdtou aüroö, oüx o'ioajxEV 6 ösö? o'toj. ToOto 5e [xovov yivtüaxojiev

o:i oi ävOptoTioi t&0 6eo0 oOolv ßXaSspov ttoioüo-iv, 4),Xa xat xo änÖTO[j.ov aünöv, t?) ypricTÖrriTi (j.E|j.iy(Jisvov ectti xai

H£|X£Tpy][j.£vri yvaxiEi :£).£t'a. — 11. om. D. Voii', planclie II, le fac-similc du fol. 229 r. — 12. (ir,y_avä? D.

— 13. Ott öoiva o A. — 14. äo. 6 £v tyj [J.ovr) tii? -/rjvoßodxcöv D.

le remede qui lui convient, c'est avec justice quo nous entendrons, comme

(lcs) contempteurs, ce qui est ecrit '
: Contempteurs, voyez! soijez etonnes et

disparaissez. Je vous conseille donc, pour lui epargner la punition, de

l'enterrer sans chants 2
. Car Dieu qui est bon peut, pour ce manque d'at-

tention ä Tegard du (mort), lui donner le repos et l'appcler ä la vie. S'il

m'avait ecoutc lorsque je Tai souveut reprimande, il n'cn serait pas venu

lä. » Quand le bieuheureux eut ainsi parle, ils porterent le mort ä la raon-

tagne sans chanter et il fut enterre '.

19. Le Saint '' passa (juebjues jours dans ce monastere ä instruire, et ä

* Bedjan enseigner la crainte de Dieu ä chaeun des freres * et comment il faut combattre
p '

le demon, ses embüches et ses fraudes * et rendre vain d'avance, par une

facile prevision et avec Tappui du Scigneur, to-ut ce qu'il machine contre nous.

20 s
. Enteri\ement dun saint frere mort. — Lors(|uil etait encore lä,

on lui raconta qu'un certain frere °, qui etait du monastere appele en

grec « le pälurage des oies », etait tombe malade et voulait le voir pour

etre beni par lui avant de inourir. A ces paroles, l'honime de Dieu se leva

1. Actes, xiii, 41. — 2. Lilt. : psaumes. — \. P passe d'ici au ;' 26 ci-dessous.— 4. Denys, chap, xl;

M S 164. — 5. M S 165. — 6. Gf. P, n° 13, p. 47 *. Ct. Acta, p. 34
f

.
q' 59.
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aijxo^. Tsvo^ivou §£ auroij w$ ' xtco 5uo puXt'toM r?is [xov?i<; b&etw)$, r,xoucsv <pcov/iV «päv £V tu

ae'pi, xal ävavsuira? sl^ev
2

tv|v kuyhv toS x%;coo[/.svou ioelcpov jjutz tcov äyicov * äyyAwv * Pol, 229

«LdeAÄoucav xal ei? t/]v |/.a<capiav Cw/jv tou ' 0eou ' darayojAs'vviv.

21.Tiov 5s äxo'XouÖouvTwv aurw ' ä^slcpwv äyvoouvrcov 8i' viv a-lriotv vit£vi'£sv ev tm

ötept
2

, u//)^£
3
ä/.O'jczvTwv •/) Osaffay.avwv ti ', sA£yov aöxor « Ti tara^a!,

5
, irarep; v.~i}A(ö'j.vt

tö Txjoq, i'va ^wvxa •/.aTa>.aS(0[X£v tov ä5sX<pdv. » O 5g -po; aurous äcprf « OüxaTaXajA'

(javouev aüxov £wVTflt, i5ou yap soitw v.tzvCCo) ävayo[v.=vw ° ei; *£o/r,v. 'A-eXOare 7
oOv

liuetg sv stovfvY) ei? T/jv pLovviv up.a»v, T£/-V7.. » UapaxAviQsi; Si utco twv ächAcpoJv eiTCsv auroi?

tov TpoTrov Tvi? Öswptac* */-«'. UTTOffTps^aVTe? ac T/jv i/.ovy)v aürwv, jcai ru6di/.evot TCSpt tvi?

•/.oi'rri^Eco; toö a^eXcpoO", l'yvwaav axpiSciis tyjv <upav
8

gv r, si-cv auTOi? o fAeya?, y.al Yiupov

OUTft>5 X£pl TO'J äoEl^ou äXv]9 -

fl
".

22. Toy §£ äyiou dbcepyoptivou ei? to i'riiov aÜTOö |iovoc<m)'pioy, scat ysvo[j.s'vo'.»
* rcepl * fol. 220

ty)v sp-/)t/.ov T7,v Aevousvwi 'Au.vwv
10

, EZ£<7T7)<7av aü-w ^£y£wv£? M
öaijxdvcav £/. &£<;t,<I>v y.al £<;

£ucovu[A(i)v
!

'" -apxy.o'XouOouvT£;

'

3
aÜTto, -/.a), a^loi TcpoTpsyovTS? >cat l£yovT£^" « 'Ioe

M
6 E'jXo-

y/ipivo? avOpco-o; toO 0£oCi. » ToGto &l lirotouv x.£vo^oEiav ßoiAoi-tevoi aiixw e7U<77cetpai. '() oi

1, om. D. — 2. äjpsi, v.ai äv. Voev A. — 3. jxr^ev D. — 4. om- D. — 5. <jty)xi;, w A. — G. —u^evou A. —
7. —Tai A. — 8. I) (idd. Stt aüir) ^v. — 9. D om. xai y]-Jpov.... et, (uhl. tv]v t^evt^v aüfvv. — 1i>. ä(j.vöiv D,

— 11. ).£ycov$i; A. — 12. eüo— A. — 13. —Oovts; A. — 14. sios A,

et partit. A deux milles de ce monasterc, le Saint entendit une voix sacree

dans Fair. II leva les yeux et vit Tarne de ce frere qui avait ete malade : eile

chantait avec les saints anges et etait eonduite ä la vie bienhcureuse et di~

vine.

21 ', Les freres qui Taccompagnaient n'entendaicnt et ne voyaient rien;

* corarae il s'arretait et regardait longtemps ä l'orient, ils lui dirent : « Pour-

quoi t'arretes-tu, 6 pere? depechons-nous pour le trouver encore en vie ". »

II leur dit : « No-us ne le t'rouverons plus * Iä, cur je le vois empörte vers la

vie eternelle; allez donc, mes fils, ä votre monastere. » Les freres lui de-

manderent comment il voyait * Tarne de ce freie mort; il leur dit le mode

meme (de sa Vision); apres l'avoir entendu, ils allerent ä leur monastere ",

et apprirent avec exactitude * des freres du monastere (qu'il etait mort) ä ' Bedjan

Theure que le Grand leur avait dite. Ils connurent ainsi que les choses

dites par le Saint au sujet de ce fröre mort etaient veritables.

22 -. De ce qu'il entendait dire aux demons daxs l'aiii lorsqu'il se ren-

dait par le desert a son moxastere. — Comme ce saint ' vieillai'd ' se rondait

ä son monasterc et se trouvait pres du desert qui est appele Amnon 3
, des

legions de demons se leverent contre lui et le suivirent ä droitc et ä gauche,

pendant que d'autres couraient devant lui et disaient : « Voici Thommc
beni de Dieu. » Ils faifaient cela pour s'efTorcer de semer en lui de la vaine

1. M S ICC. — 2. Gf. M ;'. '.i7. — 3 n?a»/: Variante : sa»;.
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yvou; aÜTtöv t/jv icaxoupytav, ogov exeTvoi 'sV.pa'(ov eiKpr.p.O'jvTs; a\>Tov, togootov auTo;

ävaoocov xpo; tov 0e6v s^copioXoyeTTO ' Ta; iauTOu äuapTiac , ävaTpeicwv tyjv -/„axoupyiav

tcov o
>
aii./.dvtov

2
, eXeysv &e y.al xp6; aÜTOu;* « Oü bwanbi 3

|xe <ruvapn;&<iai
4

upö; y.evo-

o"o£iav, ib avoffiwTaTot* oioa yap [/.on töc? ävottia;, oY a; o^eiXw B
tcovtote -/.Aaietv irspi t-7,;

aiwviou xo^äceto;. Oü 0£0[/.«i
6

oüv t-?]c irap' üluov tj/euoo^oyia? stai ooAepa; ' a7C«TV)$* üjacov

* fol. 229 yap Tq fpyov .ziziolzia. tyuyßw * !<mv. Oü <7uvapTCfc£oj*.a! oüv üjxöjv toic exaivoi;, oic^a yap

to crocpov tyi; xxxaa; T7J£ ävociag
8

üp.wv yvof/,7,;. »

23. Taura be tou äytou ilayüup.iou Ae'yovTo; xpö; toü; oaip.ova;, ou5s cjtm; exaü'javTO

tt,? ävxioeia; xutcöv, aA)ia xapsp.ei.vav aiixw ico<; viyyi<7ev ettfs'AOeiv ei; tyiv l/.ov/)v aüroO'

tote cö; ä<J-a'(dp.£voi O.UTÖV scveywpno'av
9

.

24. 'EQeAÖdvTtov de twv ä^elfpoov ei; ijxxvttiCiv
l0

auTOÖ, xai ä<7xaGap.Evcüv aÜTOv,

xai^iov Ix t*a? p.ov?j; e^eAÖtbv
H

;x£Ta twv ä^eAfpwv r,p£aTO evTuyy aveiv aÜTco As'ycov' « 'AXvi-

Gco;, co xarep, äcp' ou ei; emaxe^iv twv ä8e).(ptov awflXöe? eco; apTt, O'jte Aayavov o'jte äOr,p

•/l^'/fG'/l vip.i'v. » lipo; ov
12

vapievTio; aTCOx.pt.0sli;
' 3

el-ev « Mti Xtnrou, ts/.vov, eyco xotw

* fol. 230 aTC0 TOrj vuv s<Jr/]Qr,vai üluv. » riepie'XOcov t^e ty)v p.ov/jv, £«o-7iA0ev et;
* to p.ayeipefov

'

', x.a;

eüptüv tov Ltäyetpov
'

'' epya(,o'[Aevov ^laöia eixev aÜTco" (( FIo'gov ypdvov eyet; f/.Y|
e^wv to?;

1. £?o— A. — 2. D om. ävaTfe'nwv . . . . — 3. — i6ai A. — 4. —uöcoai D. — 5. o<pt).io A. — 6. Saiojxai A.

— 7. —päs D. — 8. xat tjj? ävoaiou I). — 9. P om. töte... — 10. äu— D. — 11. —&v D. — 12. 5 D. —
13. D add, ö \iiycr.c,. — 14. ^.ayiptov A. — 15. [xaYipc/V A.

gloire, mais il connaissait leur mechancete et, plus ils criaient, plus il implo-

rait Dieu et confessait ses pechcs. Quand il eut dejoue la mechancete des

mauvais demons, il leur dit : « Vous ne pouvez pas m'entrainer ä la vaine

gloire, 6 mechants, car je connais mes iniquites pour lesquelles il nie fau-

drait pleurer toujours ä cause de l'eternelle punition. Je n'ai donc pas

besoin de vos paroles trompeuses et de vos fourberies, car votre ceuvre est

la perdition des ames; je n'ai donc pas souci de vos louanges, car je connais

la mechancete de votre esprit inique. »

* Bedjan 23 '. Quand ce saint * Pacöme eut dit ces paroles aux demons, ils ne mi-

rent memo pas im terme ä leur impudence, mais s'attacherent au bienheu-

rcux jusqu'au moment oü il approcha de son monastere ".

24 '. Ce qu'il fit apres etre arrive a son monastere. — Comme les

freres sortaient au-devant de lui et le saluaient, un enfant du monastere

sortit avec les freres ' pour saluer le saint ', et vint l'aborder cn disant : « En

verite, 6 pere, depuis que tu es sorti pour visitcr les freres jusque main-

tenant, on ne nous a cuit ni legume ni pois 3
. » Le saint vieillard lui repondit

gaiment et dit : « Ne le plains pas, mon fds, je vais faire quo des maintenant

on vous cn cuise. » Quand il eut parcouru le monastere et lut arrive ä la cui-

sine, il trouva le cuisinier occupe ä tresser des nattes et lui dit : « Depuis

1. Gf. M S 97. — 2. Cf. M l 170: Dknys, eh. xi.iii: Paral., n" 15. — 3. Nous lisons Uoi. La Variante

)Na^»> se tradulrait plutöt par « puröe ».

p. 135
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v.bz~k<ooi$ "Xdyava
'

; » 'O r^e scpvj • « Aüo f/.-?jva{. » Kai As'yei aÜTfo 1 « Ti toO'to 7ceicoiY|)cas
2

,

twv evtoäöv jtai xavovtov tüv ayiwv irxxfpcov xeAeyovTtov xktoc czSSaxov stat scupiajc/jN

etf/eicöai
3 Xayava 1

rot? ä^'e'Xcpoi'i; ; » 'O os cpYiclv icpo? ocütöv « 'AätjOco;, ' iry.xap,

viGs'Xov jmcÖ' sxsboniv -/i'xs'pav auToi? e^effföai
5
, kaV eiteioq giSov 6'ti ä'ioupicvov tÖ Aavavov

o'j/. laOferai
6

, tmv aoeAoöv d^eoov to£vtü)V eyicpaTeuoiievetw x.al üvJj eVKovtcov ' to etjiYiu,«,

Iva oüv jx'fl to u.ncx. togoutou xotcou yivouevov ävzAcoy.x , uL7]osvö{ IitOiovto;
7

, ßA7)6f, I|ü>,

TEGTapdxovTa yocp Eiaxaq gAatou ßzAAopiEV tyj; 7)[jtip«$ gig to guvtiÖc? E<J)Y)fia
8 twv äckAcpöv,

67cet oüv el^ov
9

oti oüx scÖioutiv, toutou * yzpiv oOy g^Yica
10

, «tottov •/jyvi'jzy.evo?
(

' *fol. 230

t6 ßaAAgiv TOffaura ava>.t6{/,«Ta e^co. At* te touto, Tcpö; to '"
u.r\ äpyov [/.g -/.aO-TicOai

n
,
ipya-

Co'j.xi ijnaOia [aetÖc tüv y.öEA<pd>v, XoytudcfJisvo? sva jcal jj.övov apxeiv tw aayetpeiö M irpö^

t6
,d

-/.xTapTucai
' 6

j/,ixp<x ßpwiACCTa toi? j/.gTaAay.^a.vo'JGiv i^gAcpoT;, KTTEp s<rriv Aay.'yzvai
1 '

p.£Ta o^o'j;, xal EAaiai
,K

, xal ffxopootf[/.as'°, xai AEirroAdc^ava. »

25. 'Axouca; TauTa 6 ayio; yg'pcov eittev xlitw' « 'ETrA7)po^o'pv)<ja? sv Tri' stcivoisc tyi;

rcoAuAoyiag tov Aoyicuov . vi sti etalv irspa; cppxcov" . » Toü r^s aud7rq<ravTo$ , £<pYi
21

ctÜTw
22,

« I16<77. i^iaöia £TCoi-/)o-aT£ i>[j.ei;, o! xtcö tt5? oiaxovia; toü pwcysipsiou
23

<r/oAxcavT£<;

i. Xax«vov 1). — 2. sitoiriaa? I). — 3. etJ/iaOai A. — 'i. 1) a<M. w. — 5. fyrßrpiaii to ouvriBe; I). — <>. e^ou-

(ieV(ov Taiv Xajraviijv oüx eaöcouiji I). — 7. a!<76 — A. — 8. <juv/)8y] gipspia A. — 0. t5ov A. — 10. r/ty— A. —
11. XoyKTdifAsvo; D. — 12. 8ia 3s tö D. — 13. y.aOe'ijEdBat D. — 14. [Aayopito A, ei? to j^aystpsiov D. — 15. xw

A. — IC. —T'irai AI). — 17. ).ocJiävai D. — 18. eXee A; sXacai D; eXaiou P. — 19. 0-xoupoü^.a; P; av.o-jpoouixä;

U. — 20. Xoy. S8ev xai ei £XSI? z^iw cxepa, Sitte I). — 21. eTtcsv D. — 22. P om. eTtXripofp... — 23. (xayvipiou A.

combien de temps n'as-tu pas cuit de logumes aux freres ? » II repondit :

« Depuis deux mois. » Le Grand lui dit : « Tu as fait cela, lorsque les lois et

les canons des saints Peres ordonnent de faire un plat de legumes aux freres

le samedi et le dimanche ! » II repondit : « En verite, 6 pere, je voulais en

cuire tous les jours, mais j'ai vu que les legumes cuits n'etaient pas manges

parce que tous les freres, pour ainsi dire, se retenaient et ne mangeaient pas

ce qui etait cuit; ' les enfants seuls mangeaient ce plat '. Afin donc que la

depense faite avec tant de peine * ne füt pas jetee deliors, puisque personnc * Bedjan

n'en mangeait — car nous mettons cha({ue jour quarante ' setiers d'lmile p
'

3G

dans la nourriture des freres — quand je vis qu'on n'en mangeait pas, je

n'en fis plus cuire
;
je ne me crus pas permis de jeter deliors tant de depenses,

aussi, pour ne pas rester inutile, je travaille aux nattes avec les freres, car

j'ai pense qu'il suffit d'un ä la cuisine pour preparer un peu de nourriture

aux freres, comme des herbes 2 macerees dans du vinaigre, des olives, des

plantes vertes de la montagne et des herbes du j ardin. »

25 3
. Quand le saint eut entendu cela, il lui dit "

: « Combien avez-vous fait

de nattes, vous qui avez passe de la cuisine ä ce travail? » II lui dil :

1. Sic ADPS. On trouve plus bas « quatre-vingts ». Aussi les Bollandistcs (p. C80, note 18) pro-

posent de lire w' au lieu de ja'. — 2. \-x>oL. thym. — 3. Cf. M C< 171.
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reo spyco toutco '
; » 'O Ss tpvjcytv « navTax.ocria. » Kai ^eyei aÜTto* « cfrj'pe ^oi

2 aüxa

w^e, iva eyw y.cTpvicco auxa' 1

. » 'Evs^Öevtcov ^e twv (j/iaötwv, z.s'Xsusi auxä sc? to —Op

" fol. 230 ßAvjÖvivai. KauÖEVTcov os * aÜTcov, eIttev xpog tou; u-avefpou?
'

* « "Qcncep tov xavdva tov

ooöevTa u(uv iuepi ty;c twv äoe^ipwv oix.ovou.ia?
5 7rapsi^aT£

f
' cha GaTav'.y.r,v xsvoSoi^tav jtal

auTap£<7x.£iav ' Xoyiciy.cöv, outco; xäyto to spyov tcov ysipcöv uacoy ä<peioö?
8

xaTexauira, iva

u.aG-/)T£ ti ecttiv /taTacppovviffai öeffftöv
9

iraTs'pcov tie, crcoTYipiav 6uycöv ^oOe'vtcov
,0

. FIot/jV

(o<ps"X£tav 7i£pt£iXaT£ " ärcö tcov ä^s),<pcöv, sv reo p/o et^trai
12

b'j.oiq. "H äyvoeire " öti o5

tt,v EC/Hituav l'ya toü ecpiEcOai ö avÖpco-oc;, toutom tyjv <y.TZOyt\v ^ia 0sov -oir,ca|j.svo;
,:l

.

y.tsGöv oux öXiyov
'

'' mxpa
,:

' 0sco 6c*er ou &£ IC
tyjv ^scTCOTEtav

t7
oüx D.aSsv, aXXa ävzyx.r, xal

ßix, 5ta to «.Yi syav, äire^dp-evo?, (/.ztviv uirsa toutou u.is06v Iwi^viTei
18

; Oüx oi'baTS oxt

* fol. 230 sxv ßXyiövj eVt ttiv Tpairs'(av ecj/r, [/.a , /.ai toutou 8iy. 0eov u.7) ysutfcovTai
l9 * ol xöeXBoi,

£{;ouc7iv ttXsi'ovx.
20

y.icfMv; £av os"' i/.rj cJoövj auTo~? e<{iY)u,a, uirep oO oux. £i&ov", 6Yz,piTeia
23

ouöi tcote
2

'' >.oytciÖr[c7eTat aÜTOi"?; 'Yu.s'T;- $£, o\a 6y<W|XovTa £s'<7Tai;
2:

' s'Xaiou, T0GauTr,v

x.apTCoooptav e^exo&are tcov ä^s'Xcpcov.
a
0\f\ rj tou tcowtÖs jio'ctu,ou CXt) aTroXETÖco , x.ai u,7| aia

28

1. et? tö jpYov to-jto D. — 2. <pe'psTe (j.ot I). — 3. D om. aOrä. — 4. —yt— A. — 5. D add. in marg.

ciavcwvia;. — C. 7:apt5a.Tat A; JtapEtosTs 1). — 7. — axta? A. — 8. äcptöü); A. — 9. Oectjaöv 1). — 10. SoOsvtc; A:

SoOivto; D. — 11. —Tat A, —)>ete D. — 12. £'l/r,vat D. — 13. —vou A. — 14. äyvoEäe Sxt 6 ttjv Ö7io-//,v

7totoü(ievo; axouattü? (jnc66v öXtyov D. — 15. D ftrfiV. t<ö. — IG. o08s A. — 17. —ttru A. — 18. ö Ss tyjv

Seffitotetav e<j-/7]xa>;, Tt^etova (xtaBöv k'-/et (jly) ävä-yx/fl xat ßta EYxpaTeuö[/.£vo? D. — 19. oü YeüaovTat ü. — 20. 7t).t

—

A. — 21. om. A. — 22. eiSev A. — 23. -tta A. — 24. oü D. — 25. fe<7Tta D. — 26. A achl. xal

« Cinq cents. » II lui re})ondit : « Appoitez-les ici, afin quo je les compte. »

Quand on les eut apportees, il les fit jeter au feu et quand elles furent brü-

lees, il.leur dit : cc De meme que vous avez abandonne la regle qui vous a

ete donnee pour la conduite des freres, afin de (suivre) une idee satanique ",

de meme moi aussi je detruis sans pitie Touvrage de vos mains cn le brü-

lant au feu pour vous apprendre ce quo c'est que de mepriser les lois des

peres qui ont ete donnees pour l'avantage des ämes. Que de secours vous avez

Bedjan cnleves aux freres en nc cuisant pas * les mets! Ignorez-vous que l'homme
p '

peut desirer (ces mets)? et celui qui s'en abstient pour Dieu en recevra une

recompense non minime; mais celui qui n'a pas le pouvoir (de desirer), mais

(s'abstient) par force et par necessite parce qu'il n'a rien, s'abstient en vain

et demande vainement une recompense pour cela. Ne savez-vous pas que

si le mets est place sur la table et si les freres n'y touchent pas en sc privant

pour Dieu, ils reeoiventune plus grande recompense? Mais si on ne leur donne

pas de nourriture, ä Tegard de ce qu'ils n'ont pas vu, leur temperance nc

leur sera jamais comptee. Pour quatre-vingts H setiers d'huile, que de fruits

vous avez supprimes ! Que tous les Clements de Tunivcrs perissent cn entier,

1. On lit plus hanl « quarante ».
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eüreV/i; ipsr/i s/./.otctc'gÖco ' dwro i|>uyjfl?- Eyw [*6V y«p xätiOüJ; ~ xxO
1

l/.acr/iv e£ouA6|/.7)v

e^vJTxi, Jtat 7COAAa 3
toi"; xosAcpoi; 7rstpxTl0e'vai ' ioiGy.y.zx, ivx jca.9' i/An-ry xpoBsaei

8YXpaT8UOpLEVOt , xai aTT£y6(/.svoi twv öioojasvwv aürot;, 7rpo<7Öv{x.Yiv äpsr/js xxQ' foccfcornv

7tot7jarwvTai
5

. Ei c^s <7uve6'/) Ttvl y.xxwÖs'vxi
6

fr/j ÖeVTfcxt ei? tov twv voaspwv totcov xtcsaOeIv,

e^OovTi' ^e ei? ttjv xotv-/)v TpxTTJ^av, ctcI to puTxAaSav to'j * xxtx eruwiOeiav Ol$0[AEVOU * fol. 231

xütoi? Axyxvou, [J.r, eiSpetv
8
Tt eyeveTO, oüx

9
sg/.xvox'A'Xeto apx toü jr/j eüpelv ewi ty] xoivvj

Tpairs£») tov ypetscv auToö
10

; "H oux oioare ö'ti tx " mci^ia ptaAiGTa ou SuvavTai o\a(v.£VE',v

s'v Tvj äperf,, ijw) ürxpyouV/;? auTOi? tt,; T£Aei6T7]TOS '",
TJ

''' p.ixpag tivo; 7rapapvj6i'a; ; 'OÖev
'

''

U7cep toO' toioutou üfxcov 7fTai5|/.xT0?
,5

, eiAlxpivvj
,0

stal etcijj.ovov [/.etxvoixv irpoceveyjcai

üy.a; TW 0£<O TTpOGTj/.a
'

' . »

26. AtaAeyo|Äevou o*e tcj äyiou toi; aosAcpoii;, •rcapayevo'pLevos 6 Öupwpö? air/iyysiAsv
IS

aurw ort « MsyzAot, av&ps; «vaywpviTal yjxxgiv /.al Öeao'jctiv toi cjvTuyav ' 9
». 'O 81 S«W]"

« KäXetov xÜtoü; woe. » EiteXÖÖvtcdv oüv xütwv ei; tyiv |/,ot/)v, xxi eaOovtwv xpo;" 1

xüxov -/)i7t:xgxto aÜToü; a;j.a toi"; cuvoCiffiv auTw ä.8&kfol<;.
* Msxa &s tö JSeiv " aüxoü; * fol. 231

Tracxv T -

/jv äSEAoöV/iTa xai 7rEpieA.6eiv oAa tx xeAAia xutüW, ^Ösayjgo« ocutö x,xt' io*-!av

1. exxonriTO A, —ei'tu> D. — 2. D om. (Jtsv et äX. — 3. iro)a A. — h. —ts8— D. — 5. —aov— A. —
6. Tivi xaxajöivxa 1). — 7. —Ta D. — 8. eupsv A. — 9. eüpüv 3s toSto ysvsjöo« apa oüx D. — 10. eaxavoaXi'fföri

[ay] süpüv xr)v Xf' £ 'av aÜTOÖ 1). — 11. om. D. — 12. tsXiötito? A. — 13. äXXa Sei aOtoT; D. — l'i. örcep A. —
15. —7TTES— D. — 16. vXixp-.vriv A. — 17. P om. 88ev... — 18. —yi— A. — 19. 8eX. ISsTv <xs D. — 20. 8£ D.

— 21. Et? D. — 22. toO etStv A.

mais que la moindro vertu ne soit pas retranchee de Tarne ! je voudrais en verite

cuire chaijue jour de nombreuses nourritures et les placer devant les freres,

aiin qu'etant temperants chaque jour et se privant eux-memes des choses qui

leur sont donnees, ils prissent chaque jour uu aecroissement de perfection.

S
T

il arrive qu'un hommc malade ne demande pas ä aller ä rinfirmerie, mais

vienne ä la table commune pour manger les legumes que Ton donne d'ha-

bitude et n'en trouve pas, qu'arrivera-t il? Ne scra-t-il pas (apx) scandalise

de ne pas trouver ä la table commune cc dont il a besoin? Ne savez-vous

pas que les enfants surtout * ne peuvent pas demeurer clans la perfection, s'ils * Bedjan

ne trouvent pas un peu dagrement ou un peu de satisfaction " ? »

26'. SUR UNE HKVELATION QUE DlEU LUI FIT AU SUJET d'hOMMES HERETIQUES

qui vinrent le trouyer. — Pendant que le vieillard disait cela aux freres,

le portier vint lui dire : « Des anachoretes agös * sont venus ici et deman-

dent a tc voir. » Jl repondit : « Appelle-les ici. » Quand ils furent arrives

au monastere, il les salua avec les freres; puis, apres qu'ils eurent vu touto

la communaute et eurent parcouru toutes les cellules des freres, ils deman-

derent ä lui parier en particulier. Quand ils se furent assis dans une cellule

1. Gl'. M S 172; Paral., p. 46*, n" 7; Denys, cliap. xliv.
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öia/^övjvai. K.a0ec8evTWV oüv atJTäv £v v.iWu>i iy/WjyyZ.ovTi' , avxeXaSeTO aüxwv tAsvcfc-

"kft$ owjbioiy.q ö ys'ptov, oux syvM
J
os tote tt;v ahri'av xy); ToiauTYi? ^uGw^ia;, Siz tö xara

xpocwirov 8iot.'kzyßr
l
vyj auTOi?, xal

f/.7j
^uvaoOai &ia T"?5? xpo? xöv

3 0eov svxj'JQctoi; xr,v

aixiav p.a9uv. 'Opiov &£
4 aüxwv xöv Tupo<j<pop7|XH4Öv

5
/\6yov, xa.1 xviv e£iv giöiauivYiv £v

xaig ypacpatg , y)Tropsi xepl T7)g vospa; ' outöv fWtooias. Met« &E to 7ro/vXa auxoi; rj\a-

TvE^Ovjvai
K

ex. tcov äyuov ypaffiwv, xal ^oittov <p6ac:u xvjv wpy.v xf,; sva-r/is, avE<ror)<jav £-1

T<p
9

a7us/\9ew ei? toc uha, 7uapax3af]6evTE? (Je
10

(mö toü (AEyi&ou, et« tw ysöcacBai '

' i/.il,

Oll <7Uy/.XT£Ö£VTO OtOTl * GXOU§-/)v'
2

Sl^OV TTpÖ XV] ? ^l)(7£W; toS vjAiou x,axa).a§Eiv XQV TO7C0V

aöxwv. Eü^z[7.£voi ö£ xai airoTaljaaevot y.TT/jXOov

.

27. 'O os ;xa/.apioc ITayo'J;.uo$, uirep xou jjiaOsiv ttjv aiTiav xr,; ^uaaxj'tag ixei'vcov'
3

£icrjXÖ£V sii; t6 jt£^iov auxoö, xat sü£a;v.£vo; tw 0em Ixtsvös, söOe'oj^ i'yvw oxi
'

' r^oyaaxa

aGEosia? viv, xa Ix xvj; <j"->X^S auxwv xoca'jxyiv
' J öucwiixv eX7reu.7COVTa. IIapaYp7)p.a oüv

j^sXGwv r/. xou XEAAfou auxou, xaxsSiw^sv toü? ävÖpu-ou; exeivou«; "', xal xax7./;a§cbv

aüxoü? Tiyei aüxot? - « 0s/ao üjxa; Ipcoxr/Tai Aoyov. » Oi §s sixov « A.gye 6 ßoyAsi. )) Kai

<p*/i «7t Trpö? aüxoü?. ö [7.axapio; Tla^ouy.io;
'

' . « ToO AEyopivo'j

'

8
'Qpiysvouc xa. c'jvxzy;7.axa '

'J

u[aei§ ävayivcoG-/.£X£
20

; » Ol rjl äx,ou<7a.vx£;

'

8
ewtov* « Ouyi. » §£ ayio? y£pwv eitcev auTOi?"

fol. 231 « 'I§oü fj"iap.apxupopi.at ü|uv evcotuov tou 0eou öxi xac * avöpcoTCo; ävayivcÖT/.cüv 'Qpiysvviv,
v» b

1. eiriou— A. — 2. eusyvio D. — 3. ow. D. — 4. o-jv D. — 5. Trpo^optTixov A. — pVxöv 1). — G. y.ai trjv

rjv6t(T[iEv»iv xrj; TPacrj; ö[AiXtav D. — 7. vodöpa; 1). — 8. 6ia).).E)(— A. — 9. tö P. — 10. om. D. — 11. [xsy.

Ysü<ra<j8at D. — 12. tnrovSetv A. — 13. aÜTüv D. — 14. xai irap£xa).S(7£V töv 8söv toO y^wpiuai aÜTiii t^v Tri;

o-j(T<oSi'a; a'.Tt'av. Kai e>6ü>v äyyeXo; x-jptou Xey et. aÜTw öti P. — 15. äueSsta; r,v Tri ^"/.^ a-JTtöv 'Qoiyivov;,

Ta Trjv TouauTriv P. — 16. exivov; A. — 17. A «rff/. ecpyj. — 18. om. D. — 19. (T-jYypa(ji— D. — 20. —Tai A.

tranquille, une grande puanteur arriva d'eux jusqu'au vieillard; et il ne

connaissait pas la cause de cette puanteur qui emanait d'eux, parce qu'il leur

parlait constamment en face ' et ne pouvait donc pas prier Dieu de lui en

reveler la cause. II voyait que leur parole etait nourrie et leur esprit accou-

tume aux Livres (saints), et il n'etait donc pas convaincu de leur puanteur

spirituelle. Apres qu'il leur eut beaucoup parle des divines Ecritures, la neu-

vieme heure arriva et ils se leverent pour aller chez eux. Ils furent invites

Bedjan par le Grand ä manger lä et n'aeeepterent pas : ils se preoecupaient * d'arriver

v '

chez eux avant le coucher du soleil. Ils prierent donc, ' nous ' saluerent et

partirent.

27 -. Le Grand, pour connaitre la cause de leur puanteur, entra dans sa

cellule et pria Dieu. II apprit aussitöt que c'etait un enseignement impie qui

exhalait d'eux une teile puanteur. II quitta donc aussitöt sa cellule et courut

apres ces hommes; quand il les eut rejoints il leur dit : « Je vous demande

(la permission) de vous adresser une question. » Ils lui dirent : « Dis ". » 11

leur dit : « Lisez-vous les livres tVOrigrnc, celui qui est dit licretique? » Ceux-

ci l'entendant, le nierent et dirent : « Non. » Le saint leur dit : « Je prends

1. Lilt. : il leur parlait visage contre visage. — 2. Cf. M $ 173.
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xat o^o'ij.svoc tx o-i>VTäyp.aTx ' scutoö v.c, TCoöpiva yoou pi^Aa xaTavTav, y.at Y) jt>.7]povoi/,ia

aÜTQ'j egtiv
2

to nyjjro; xo atcovtov
3

. "O oüv eyvcopi^Gvi p.ot -xapz toS 0eou, £aapTupa'./.7)v

6u.lV ävE'jOuVO? O'JV ellM 7Tp6? TOV 0EOV UTCEp TOOTOU, ÜptEt? Ö'I/Eg9e
''

* t^OU V)J40'J<7aTE
!

' T7]V

äT^'ÖEtav. Ei o*e xi(7T£'j£Te'
5

[/.oi fcoct 6e"Xets
:j

ä/\Y|6tö; ÖEpy.TTE'jGat tov 0eöv, y.at (././) ytVSC-Qat
°

Gto'$i-/.oi tt;; opy/j? aÜTOu, oXa ii ßt^V'a 'npiys'vou; si? tÖv TCOTap.ov pt<|/aT£, jcal ;r/)/.£Ti
T

OsVogyits
:>

avayvcovat zOxa, 1x7,03 stg aV.o"/jv Tropa-o^ao-Oy-t
8

. » Kai Txuxa simov xaTslsi-

TCEV^ aUTOU?.

Kai 'j770<7Tp£'iag sio"/;A6sv 6t? ttiv u,ovyiv aÜTOU
l0

,
xai eOpev

'

' tou; äo^EV.poüs st? Txg £Ü/a<;

t?i; evax'/i? Guvviyij.EVotj?, xal auvayGst; u.et' aÜTÖv 12
s-V/fpcoaev Tag süya?.

28. * Rat s^eXQo'vtcov twv aoeX^oiv eirl tö ysüo-ao-Oat, l[/.eivev
u

aÜTÖ? [/.ovo; ev tu * fol. 232

söy.TViptco o'ixio
M

• xai -/.Xstaa?
,s

tvjv Öupav l6
luporr/iu^aTO

'

7 tö 0sm, äciwv yvwpfrOrivy.'. aürw

Trepi T?jg u.£xa TauTa tgjv äoElcpwv /taTacrraG-Eeo; jtat xt
18

sv toi? |-/.sTaysvEGTEpoig to.

crua?-/iGo'u.£va aÜTOtq. Rat 7:apSTStvsv
' 9

tt|V süy/]v aicö wpa? 0Ex,aT7)g
20

so? ou E/.pouo-£v ei?

Tr/V vw.TEp.tv/iv"
1

/\EtTOupytav
22

. Rat sys'vETO irspt tö u.6cov'j/.Tiov iTpO'JEu^ou.EVou auTOÜ, acpvw

7üEpf/fo-Tpa'l£v jcvtov
23

<pco<;, /.at o'j? sv IjtffTscffei ysyovc'o?
2

'', vixouae <pu)vvji; XeyouGy)? of,

1. (TUYYpä[j.[j.aTa I). — 2. e<txcu D. — 3. eäjwxepov D. — 4. —6ac A. — 5. —xai A. - G. ys— A. —
7. [jt.r]xr,Ti A. — 8. TrapaSsCiTJOs D. — 9. —Xitcv I). — 10. P om. Kai xaöxa... — 11. eupcov D. — 12. 1) om.

(A£x' aüxoiv. — 13. sjAivev A. — 14. om. I). - 15. x),i<rai; A. — 16. D o//i. xX. x. 9. — 17. Gite par Nicon

(N) jusqu'ä la premiere ligne du l 31 (ms. Goislin, n° 37, fol. 92r-92v°). — 18. D add. Iowa. — 19.

—xivev A. — 20. Ssxaxi; A. — 21. —vtv A. — 22. Xix— A. — 23. aüxw D. — 24. y£Yw— A..

Dieu ä temoin que quiconque lit Origene et regoit ses ecrits, arrivera au fond

du Scheol et heritera des tenebres eternelles. Je vo-us ai fait counaitre ce que

Dieu m'a revele; je ne suis donc pas coupable devanl Dieu pour cela; vous

aviserez; je vous ai fait entendre la verite. Si donc vous me croyez et si

vous cherchez en verite ä plaire ä Dieu, prenez tous les ecrits d'Origene,

jetez-les * au feu et ne cherchez plus ä les lire ". » Apres avoir dit cela, il les

laissa.

*De LA REVELATION Qu'lL RECUT SUR l'eTAT (xaTiCffTafftg) DES FRERES. * Bedjan

Quand il entra au monastere
'

, il trouva les freres reunis pour la priere "
; il

p '

14°

prit place avec eux et accomplit la priere.

28 2
. Quand les freres sortirent pour goüter, il demeura seul dans cette

demeure oü les prieres ' de la communaute se faisaient d'habitude'. 11 forma

la porte, pria Dieu 3

, et lui demanda de lui faire connaitre quel serait l'etat

futur des freres et ce qui leur adviendrait ä l'avenir. Quand il eut prolonge sa

priere depuis la dixieme heure jusqu'au moment oü on appela les freres ä

l'office de la nuit, et qu'il priait vers le milieu de la nuit, * une vision du ciel

lui apparut subitement et lui montra le tcrme de l'etat des freres de par la

1. Paral., p. 48 * n n 17 a 23. — 2. Gf. M § 174; Dbnys, chap. \lv. — 3. Gite par Nicon (ms. Goislin,

n° 37, fol. 92 r"-92 v°). Gette citation va jusqu'ä la premiere ligne du S 31; eile est conforme ici aux

mss. AD et non aux Paral.
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« Zcoiuv ' ücauxco? /.axa XpwTÖv euceßw« », y.ai tov pieX^ovra itV/x'jti/.öv IWöai xtöv

ftovaffTYipfwv eyv^pwev aüxco. 'E0exG7.ro #e y.ai tcXtjSo? öbreipov
2
dtSetywv

3
, w; ev xoi\a5i 4

fol. 232 xivi ßaOuxaxvi stoci auy^pa * Xixv öSeoo'vxcov, y.al -noXko^ i'f auxcöv Oslovrac ava&jvat e/

T715 JtoUado;
,
*at p iGpovras, ttoMou; ös y.axx icpöVcoTrov aXXwv dbavxcovxa; -/.ai''' ir/;

yvcopi^ovxa; dXkilQ'jc, xizh xvj; rapl kutou? <7/.oxia;
7

, rcoX'Xoüs oV iredovra? oc7rö t%'
äxovi'a;

10
, aXXou; ffe iruxTSUovTa? ave\8eiv, y.ai ev xco syyi^siv aüxou; xoü ixvte'vai, aüOi,-

y.axappa<7<jo;jivo'j;
H

, exe'pou; $1 ßoöVTa? sXeeivyj
4 2

<pwv^, oXiyou? £e sc; aOxcöv iaoAi? xoxs u

f/.exa 7toXXou y.au.a'xou
'

'' iff^iidotVTa? aveXöeiv e'y. t/i; jtoa*5o<;
,5

exet'v/15. K«i äveXGoüciv

euOe'üe 9äi<g uxvfvTViffev auTOig* eX8övxe; & et; xo cpcö;, /lu^api'cxrffav
'
° (.uyaXco;

17
xco Oecö.

2J. Toxe eyvco ö (/.axipto; üa^ou^w; x« <iup.§-/]cd(Aeva xoT? a^eX^poi«; etc' sa/axw-/,

•/.ai xvjv piXXoücav ev toi? Kaipoig sy.etvoi; etreaOai ape'Xeixv
,8

xcov ä^eXcpcov
t!l

jcai xviv tcoX-

fol. 232 Xvjv 7rwptüC7;v xe /.ai rcXavYiv, y.ai xviv xcov *
TroifAsvcov r/.Xenj;iv

20
<juiA<r/)W9a'. aüxoi;, oV^-ri

xcöv y.aXcov /.ai äyaOcov oi
21

apieXeis /.ai paOupoi ap^cucv, xco eauxcÖv 7irX-/;9ei
22

vwv;(iavxe;
2:1

xai, evxog xvj; löia; smöucua; yevopevot
2i

,
y.axa xo auxois äpeirxov 2;i

outco? xpxT7)<70u?iv

aüxcöv, tijkqi [j-ovov ecdpisvoi, /.ai ou/. sts oixo^opjv 20
ayovxe; äXX' EvaSouvöaevoi' wcxe

tou?"' fAvj eiooxag
28

yvcöciv &-.« xupavvi^o; y.paxr
;
<7a!, xcov xtjv e ;>)V,<7cv eyo'vxcov. y.ai — eoi

1. i^v p.ev AD. — 2. cwuipov A. — 3. [xovaxwv D. — 4. xuXaSi A. — 5. D («1(1. exsivri;. — 6. A 0/«. xai.

— 7. P om. ätcö...; Ttepl aviüv oxo-reia; N. — 8. ts D. — 9. «« A. — 10. aToveia; N. — 11. P om. kXXou;...

— 12. D add. -zy. — 13. P om. [j.dXi; ttote. — 14. uoUoui; xafiaTou; D. — 15. xj),aoo; A. — 16. sü— A. —
17. om. D — 18. ä(ie).iav A. — 19. tot; [jiovaxotc I). — 20. k'xXi— A. — 21. om. D. — 22. naöei N. — 23. —6£vts;

D. — 24. —va— A. — 25. aüxoü; EÜäpe<rTOv N. — 26. —aetv. N. — 27. vttHfaavts;, xai t-juo4 [jiövo; suTai

xaÜTa (ov ra; äp-/a; i?i|xet; o! Ypä'iavTs; 8iiQ),9o(isv, (ixrxe toü; xaxoü; äp$at töv aSsXtpüv, xai tovi; P. — 28. toora; A.

suite, leur vie correcte dans Ig Christ, et le developpement que prendraient les

monasteres. II vit encore une foule innombrable de freres qui sc trouvaient d;ms

une vallee profonde et dessechee ; beaucoup d'entre eux chercherent ä sortir

de cette vallee et ne le purent pas. Beaucoup, ä cause de la graude epaisseur

de l'obscurite, se reucontrerent face ä face et ne s'en rendirent pas compte;

beaucoup tomberent de faiblesse; d'autres criaient d'une voix lamentable.

Quelques-uns ä peine avec grand travail purent sortir de cette vallee et, lors-

Bedjan qu'ils * l'eurent escaladcc, la lumiere aussitöt leur arriva. Des qu'ils furent

arrives ä la lumiere, ils rendirent ä Dieu de longues actions de gräces.

29
' . Alors le bienheureux connut ce qui arriverait aux freres a la fin : la

negligence qui surviendrait ä cette epoque, * raveuglement de l'erreur, * la

discorde qui arriverait entre les pasteurs, la Suprematie des mauvais sur les

bons, parce que leur nombre serait plus considerable ". — Ce n'est lä que le

type de ce dont nous autres qui ecrivons avons vu le commenccment 2 — les

mauvais deviendront les chefs des freres ; ceux qui ne possedent pas la science

1. Cf. M § 175. — 2. Sic P. — Hedjan porte « et les sufvants ne seront i(ue le type. Apres avoir

l'ail memoire de ces elioses, nous les passons ».
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äpyyj; (/.ayc^Oai, y.-A tou; y.a.'kouq 'jtzo twv y.x.y.wv ($iwx£<jQa.i
'

, xa.1 (JW) £Y £lv TC'"'' ^y*0ou?

rrappviGixv ev Ta.15 r)U.epat? ocötwv. Ral to oyi Xsyop.evov
2

ttiv Ö£''av r5i<5a<7y..a)axv £t; ävQow-i-

v/]v $taycoy/p [AeTa&tXoQaiv.

30. Fvou; o-Jv 6 [Aoacdcptog ys'pojv Taura, avebÖ7)<>ev 7:po; töv 0eöv p.sxa x'XocuÖp.O'j XsywV

a R^pts 7cavTox.pzTa)p, et oütw; ä'ysi yev£<jöai, o\x xi cuveycopvica? * ra xotvdßia Taöra * fol. 232

yevsGÖxt; et sv Tot; xaipoi? exeivot? 01 |X£AAovtec ap/£iv cutcdv toioutoi ecovtxi jWttUGTOlj

vi ol 7roiaaiv6[/.svoi * [a&^ouciv ececöai 8
} Tucp^oc yap tuo^öv o^viywv, <m©oTepoi e($

ßo'Quvov TCSdoijvTai . Ei-/.-?) '/.od (/.äV/iv ejcoTCiaoa* e£? ouoev sysvsTO ö (ao'^Oo; [j.ou. MvtMtiti,

Riipte, TÖiv xa|7,zTcov f/,ou, xal ttxvtiov tuv äSs^cpoiv Taiv e£ 6\-i\q '\uyr\<; &i« to övo[/.£ gou

vöv eauro'j? TaTcavouvTwv '

. MvvfijÖviTt, Rupis, oti cuve'Öo'j ;xoi
x

ew; tyi? cuvxe'Xeia^ ° tou

aiwvo; TotiTOu" [J.r, exXet7ceiv
4

' to wvEup.aTty.dv p.ou G7c£pp.a. Eu oi^a?, Ae'o-TCOTa, öti ä<p' ou

EVEoucapviv tö ffjr/ip.a tqü p.ovayou, ouSeicoTfi MtopsGÖviv et« tvi; yyjs tivo;, oü<5s
' 2

piypi?

'j^aro?. »

Ral sVi tw VJya) toutco, eysveTO ©wvfl upö; aiiTov Xeyoucra.' « Rauyaoai, * Hav^oupiE, * fol. 233

avOpwwo? aiv aiTYioat <jea,uTc2> <7uyyvwp.v]v eAeou;, oti toc Tup.wavTa tw e'Xe'ei f/.ou auvisTav-

Tat 1

' , xai iva p//, sot XoyicOri
,5

st? 'ETrapaiv
u

'. » TaOra ä/.ou<7a? 6 p.ay.aptOs, xapayprjp.a

1. I) O/M. xal toü; xaXod;... — 2. r,[j.. aÜTaiv. SrjXovÖTt tüv xatä ß£av apIjavTiov, xai töv SiaA£YÖ(i.evov I).

— 3. 1)N aikl. y.at. — 4. noifiEV— A. — 5. DN om. ti... — 6. acutes— 1). — 7. J/uy;?/? vuv itoXiTsuo|i.£v&)v P.

— 8. N «r/(/. ort — 9. (ju'.Te).ta; A. — 10. D om. x. al. t. — 11. sxXi— A. — 12. o'jts A. — 13. a?ti«rs crsau-

töv N. — 14. rcapta— N. — 15. fj.ri uy XoyitÖvj A. — 16. P. om. xai Iva...

r° a

dirigeront les monasteres et combattront pour la preeminence ; lcs bons scront

persecutes par les mechants et n'auront pas de tranquillite dans les * monas-

teres; et les choses * qui sont appclees divines seront changees en humaines.

30'. Quand le bienheureux connut cela, il cria vers Dieu avec larmes et

dit : (( Seigneur Dieu tout-puissant, s'il doit en ctre ainsi, pouiquoi as-tu

permis ä ces monasteres d'exister? si dans ces temps-lä, ceux qui doivent

Commander les freres sont mauvais, que pourront etre alors ceux qui seront

conduits? car lorsqu'un aveugle conduit un aveuglc, lous deuoo tombent dans le

fasse
2

. J'ai travaille en vain (swtvj) et inutilement. J'ai combattu en vain (eIxtj).

Souviens~toi, Seigneur, de mes travaux et de ceux de tous ces freres qui de

toute leur ame * se laissent conduire"; souviens-toi que tu m'as promis * Bedja«

de conserver jusqu'ä la fin de ce monde cette semence spirituelle. Tu le sais,
p '

Seigneur, depuis que j'ai revetu l'habit des moines, jamais je ne me suis

rassasie de rien sur cette terre, pas meme d'eau. »

AUTRE REVELATION A. LA MEME OCCASION POUR LE CONSOLER. Quaild il

eut dit ces choses, une voix lui vint qui disait : « Tu te glorifies, Pacöme!

Tu es un homme; implore pour toi les misericordes, parce que tout repose sur

1. Cf. M g 176. — 2. Matlli., x\\ 14.
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puj/ocs sslutov im Tri; yv)?, /if/i'aaTO D.eog Twcpa tou 0eoO Tiycov « Kupt£ wavTox.pjtTwp, to

sXeÖ? cou 5taTÄTT£[7^ov £-' spL£, y.ai uz/j^sttote äcpslr,? ' aÜTÖ ä.-' £p.ou, ort otux" x.xyw

oti avju tou e^eou? <70u tx <7up.TOxvTa oij ^uvxxa: 3
siva'. . » Taura auTOÜ 7rpoa£uvou£vou,

ioou ouo ayysloi tou 0eou £7r£<7T7)<Ta.v aiiTw jcal 7)V [/.et
1 * auTcöv vEumpo;, y.vv/.'kz'kr-w

y.ai acpaTov
1

' £^wv tyjv 9lav tou irpo<7(07rou, x.al etcI tyis y.scpaV?;? aÜToO gte'^xvov e£ obtavSäv.

fol. 233 Ka
'

t äva«7T-fl<J7.vT£? Ol ayyeXoi töv riayoüu.iov eIttov aÜTtö" « 'EtceiSy] YJTvfffü) tov * 0eöv,

/.aTETCsatk'v
(
' cot to IXeo? auTOÜ" i^oü aÜTo'?

7 eemv t6 'i\to; auTou, ö Rüpio? ttj? §6ir,c ö

Xpicrög, ö (jLOVoyevflS ut6? aÜTou, ov dnceffTeiXev tw x,o<jp.w crtoT^pa' scal sTrauptosaTE kütov,

•/.sei <7T£<pavov sq axocvÖwv 7i£pi£ÖrI/.aT£ aiiToi
8

. » Eittev ^£ o IIayouu.io; 7:06? aÜTöV

« Aö'op.ai CGI), TT)? äypÄVTOU <pu<7£(0; SsCTTOTa, 0U/4 SSTaupto<77. (7£ SytO. » 'O u£ VECOTEOO?

i)7ro[A£ioia<;a; " £i77£v
l0 aÜTw* « Oioa. oti cu p.e oüy. £CTaupa)<7x?, iXV oi xxTs'ps; üuäv.

0apc£t oe, oti vi pi£a tou crTrsp^aTo; <70u tou -v£up.ari-/.oü ew; tou aiüvo? toutou oü wr,

eVaeot1

/)

'

' . Kai o£ ptiXXovTe? 8l
r2

oliyoi oco'(E<79ai, £v toi? xaipoi? r/.Eivot;, &irö tyj? tto^)/?,:

6p.t^vi? ttj; äpeXeias

'

3 «ütwv ürap tou? aV.pco; vuv 7roXiT£uoasvou; süpEO^GOVTar Sn**

outo'. vüv ej^ovTe? ge ü? cpcoaTTJpa. rcpo öcpÖaA[/.6!>v aÜTaiv EvapETcog tw <7w (ptoTt ewepei-

iui. -)o öop.£VOl XOAlTSUOVTai, TOI? OS p.£Tay£V£<7T£pO'.S £V a.U^pV/)pC;> TUyy aVOUC'.V T07T(O
;v" a

1. äcpeXsi; N. — 2. ejxoö oioa yäp N. — 3. ovvavTai D. — 4. xai sv [/i<7(o D. — 5. a?pa<rrov P. — 6. xxTETOji."

^ai P. — 7. o-JTo; D. — 8. D om. xai urecp... — 9. —^n— A. — 10. Xs'ysi 1). — 11. £x).i7i»i A; ey.Xsi'Ln P;

oO [j.r] e\Xsimq ei; xöv aiüva D. — 12. om. A. — 13. —Xia? A. — 14. Siöti D. — 15. —pi— A. — 16.

mes misericordes. » " A ces paroles, le bienheureux se prosterna aussitöt ä terre

et implora la misericorde divine en disant : « Seigneur tout-puissant, envoie-

moi tes misericordes et ne me les enleve jamais, car je sais que sans tes

misericordes rien ne peut exister. » Quand il eut dit cela, deux anges de Dieu

se tinrent aussitöt pres de lui et un jeune homme etait avec eux qui avait im

visage ineffable et un regard inexprimable ; sur sa tete etait une couronne

d'epines. Les anges releverent Pacöme et lui dirent : « Parce que tu as

demande a Dicu de t'envoyer sa misericorde, voilä que celui-lä est sa mise-

ricorde, le Seigneur de gloire, Jesus-Christ, son fils unique, qu'il a envoye au

monde et que vous avez crueifie, et vous avez mis sur sa tete une couronne

Bedjan d'epines. » Pacöme dit au jeune homme : « Je t'en prie, * Seigneur, ainsi que

ta sainte nature, je ne * t'ai pas crueifie ! » Le visage du jeune homme s'eclaira

un peu, et il lui dit : « Je sais que tu ne m'as pas crueifie, mais vos peres

m'ont crueifie; aie donc eonfiance : la racine de ta semence ne disparattra

jamais, et ta race sera conservee sur terre jusqu'ä la consommation du monde.

Le petit nombre de ceux qui seront sauves ä cette epoque-lä des abondantes

tenebres, aura une conduitc plus elevec en perfeetion que ne l'ont ceux de

maintenant. Gar maintenant tu leur es comme une lumiöre devant les yeux,

et ils se conduisent excclleinnient, appuyes qu'ils sont sur ta lumiere.

Ceux qui les suivront, (jui seront sur une terre sombre, si ]>ar une bonne
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zi ' Exouaico; ev äyx6w <ppovy;|./.aTi, |/.7)o"ev6<; auTOi? 3
ö&flyoiivTOs S7rl tvjv ä/Wi'Oaav, ci—OTUYiSyf-

cxvte? Tvj; axoTias
3

to>j d>£üSo'j(; tyjv $ix.aio<7ÜV7)v [7.eteX6cogiv ', äp/ov /\s'yw
lj

oti y.ETa twv

a%pci>? vöv TColiTE'jop'vwv xäi äy.e'[v.irTcog EÜpEOricovTxi t?? aü~?,; xicoAxuovTe? ccorvipix?. ».

Rat Tauxa eiitcov £i; oupavöv dv?j/\Qsv toö ae'po; (pwTtcOg'vTO?.

31. 0xu[/.d£ovTos os toö f/.xxxptou
ü
Elayouu.iOu Im toi? /\a/V/)6a<jtv ' aÜTcö, Sis'fJLSivsv

8

d'ijiTo;''
1

, xal Eu9ect>€ xpodouciv '
° ei? tt)V vu/„Tspcv7,v

M
aüva£tv> 2uvxvj)svts; oüv oi

'

2
a^£/\<pol

süpov aÜTÖv et<; töv eüxTvfptov oixov ''
. Ts/\e<j6ei<77|<; Se ttj? vuxTepivris XeiTOupvia;'

4
£xd9t<rav

-avTc; gig dxpo'affiv * toö /\öyou xutoö
?

xal xvoi^a? to <nro'u.a aÜToö 'op^aro oioaffJCEW * fol. 233

xütoö? AsywV cc 'A§e7\<pol, ocov lyere xr,v 7cvovjv üpuäv sv tw y/i£ivo)
,J toötm uwaari '

°

,

aywvicxcrOc
'

' u—ip tvjs awTvipix; up.wv TCpö toö £A0eIv tt)v <5Spav exe£v7|v, sv 5j |/i/\/\o|jt.ev

8«.utou? x"Xa(ew. 'Epya<J<&[ji£9a -poOupuog ttiv dpsTvfv Ae'yti) yap öaiv oti, Et ti'oeite'
8

toc ev

toi?
19

oüpavoi? aicoxet'^eva dyaOd toi"? äywvi(o[./.£Voi;, xai tüw? oi px9uy.oi xat oi arcora-

govte? xoXx^ovTai xai oia ßa<javi<jTY]'pix äxoxeivTai to?? xu.£/V/i<7a<7iv, xai tiaAiera Totg

EXiyvcoxo'criv tvjv aXifOetav
2fl

xal [A7j d££co; TC0y\tTeu<y«{A6V0t?
2<

toö aTCocp'jysiv tyjv sv Tat'? xoAdb-

1. A om. £t — 2. aÜTüü; 1). — 3. xaxia; ND. — 4. —Bouaiv A. — 5. AI) ftf/(/. aot. — (>. 0/». D. — 7

—6*iorw A. — 8. —(uv&v A. — 9. P om. Step. äo\ Ici sc termine la cilation N; aüttö ästTou övto; sü0. 1). —
10. xpooucriv A. — 11. —Yjvrjv A. — 12. xal auva-/. oi 1). — 13. P om. luva/ösvxec... — 14. ),it— A. —
15. Y1 ivt0 D- — 16. sv raj o-TÖjxctTt P. — 17. —<r8ai A. — 18. rjoirai A, eiorixe D. — 19. om. 1). — 20. D
om. xal jjuxX... — 21. agi'w; avtfj; TtoXiTeucajjivou; A.

volonte et une pensee efficace, et sans que personne les conduise, ils courent

ä la verite et s'approchent des tenebres vers la certitude, en verite je vous le

dis, ils seront delivres avec ceux qui ont maintenant une conduite eminente

et exempte de reproche, et seront juges dignes du meme salut. » Quand il eut

dit eela, ilalla au ciel; le ciel s'ouvrit et l'air devint lumineux 1 au point qu'on

ne peut raconter la splendeur de cette lumiere ä l'aide de paroles humaines !

'

31
,-

. Tandis que le Grand etait dans l'admiration de cc qui lui avait ctc dit,

aussitot on frappa (pour appeler) les freres ä la reunion de la nuit.

Paroles instuuctives qu'il adressa aux freres reunis. — Ouand les

freres se furent reunis * ä l'assemblee nocturne et que Toflice de nuit fut ter-

mine, les freres s'assirent pour ecouter sa parole. II ouvrit la bouchc et leur

dit :
* « Mes freres, tant que le souffle vous reste dans le corps ", combattez * Bedjan

pour votre salut, avant que vienne cette heure oü nous devrons pleurer sur

nous-memes. Pratiquons la vertu avec ardeur : car, je vous le dis, si vous

connaissiez les biens du ciel et la gloire qui est reservec aux saints, les tour-

ments de ceux qui ont abandonne Dieu, les supplices reserves aux negligents

et surtout ä ceux qui connaissent la verite et nc se conduisent pas ä son egard

comme il convient pour heriter de la beatitude reservec aux saints; vous fui-

1. Cf. ^I § 177; Denvs, cliap. xlvi: Parat., a" L9.
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<7£<7tv ßacavov [iravxa tto'vov Git£f/.£(vaT£ av ÜTrep tou £*v T -

?i JtaTa Xptffrov apeTvj TeAewöÖYJvai] '

.

fol. 234 A7T£>.0aT£ " TOiyapOÖV, äo£),(pOl, £15 TOÜ; TaCpOU?, /.al lo"£T£
2 * T7,V TCOV äv6p(jJ-COV 'J-ÖGTO.<7lV,

oti oüöe'v £<J(A£V. Ti O'Jv XEvo&o^a ävÖpco-og */ovq Tuyyxv(ov :l

; Tl &£ 07TEp7j<pav£U£Tai
! oXw; 5

oucwoia uTCxpy wv ° ; Rlau<7a)[/.£v
7
oüv lauxouc, w; xatpov Ivopiev, pfjcOTE, IäOoügt)? tt;; £;ooVj

%(iV, £Üp£0w[/.£V äTCapa(7X.£U0l
S
, %at (jUXAC<>U.£V TOT£ TOV 0£QV KftlpOV aAAOV aiTEltfOxi TCpÖ?

pTavoiav. 'A(D^a a>/;()cö; vi 'li»£/] exeivv) xat TpicaOAia 7] TÖv x.o<7{jlov xaTaA^iLa^a 9
xoti

£a'jT/)v y.aTaypa^acra tw 0£w, ä£uo? &£ toG eauTYJs £7rayye>.|7.aTo; [./.vi Ctfcaca. Mri oüv

ffuy^copy^ffwfjiev, äo^Acoi, tu aiwvi toutw oAt'yco ovti xal eüteAei
l0

, xal ov-ia; 7rap£pyo[/iv7)s
"

cOIxoti, Kp7C«cai ä<p' tijjuTjv ty|v [/.axapiav EV.avnv stal äOavaxov £or/|V. 'AAnOü; ^po&i'jj/.ai,

fol. 234 äo£"X<poi, |7/fl'xoT£ oi /.axa ffdcpjwc rlp-wv TOCTspE;
12

ev * tm xdcaw 5iarp;§ovT£; '/.al raptocv-

fXotijAevot to.i'? tou' ßiou TcpayiAaTeiai?
u

t£ -/.ai 7r£pi<7T%ö-£<7iv, oio'aEVOi wepi -Äjv.wv w;

5r,f)£V äva/.£i[/ivct>v tm Rupia)
m

, y.ai evteuOcV äppaßamsGEVTCov ' J
y)(xwv

6 Ta xpocoSx ir,;

[xax.apia.<; (ar?)?, eTCtxoupias tu^eiv xap' flj/.öv*
8

£V Tai p.£"XAovu aiüvi, £ÜpEf)ä)<Tiv TouvavTiov

xaT5'./.pivovT£g r,p.a;, /.al XeyovTes' Oü Tai; zuyxiq ü(/.wv •^xt'Co|J/.£v Gtoöyjvai

'

T
; oüy to;

18

ayyEÄot vipuv goojceire, ßaoY(ovT£; etci r/5? yvjg; oü-/. EÜAoyei'ffOai
,0

£cp' IxaCTYis uap' üpiwv

•/lTO'jy.£Öa ; Kai tote xATipcoöyiTETai £ig vip.y.;
20

tÖ 7cpocpv)Ttxöv Ao'yiov' riw; ETaAatrcopYjGaTS
2 '

/.aTai(7^uvÖ£VT£; crcpoöpa; [/.eyaAv) 7) HV.tyi$ üu.wv, xup äv/)'<pQv] e<p' ö|/.as, qYpeuSÖYicav
22

oi

1. AD om. [sie P]. — 2. —tou A. — 3. {)7capx(ov D. — 4. virept— A. — 5. öXo? o!)v D. — 6. om. D. —
7. —ffojxev A. — 8. P om. ä7rapi(rxeuoi. — 9. —Xi— A. — 10. —>^ A. — 11. — [livo; A. — 12. D add.

xai äoeXcpoi. — 13. —x:ai? A. — 14. 6e<i5 D. — 15. dpa— A. — 16. D (1. nap' riiiüv] £X7riaavT£?. — 17. 1)

add. xat ttoü -^ äTtotayr) tou xöajxoy xai r) äxoXou6r)<ui; toxi Xpiaroü, xai taüTa jxev oOtu; et 07B. deinde usque

ad § 33 XijjloO uots yevoiJ.ivo-j. — 18. oüx ei? A. — 19. oüy_ sOXoyiff— A. — 20 P om. oü rat; eü-/at; üy-cöv... —
21. cTaXe7iopv)0-aTai A. — 22. ^JXPal— ^ i

riezles souffrances des chätiments. " Allez donc aux tombeaux et voyez que la

substance de l'homme n'cst rien. Pourquoi Thomme qui est poussiere s\a-

donne-t-il ä une vaine gloire? Pourquoi sc glorifie-t-il, lui qui n'est que pour-

riture? Pleurous douc sur nous-memes quand il en est temps, de crainlc qu'au

moment de notre sortie (de ce monde) nous ne uous trouvions reduits ä demau-

der ä üieu im autre temps pour nous repentir. Oh! combien malhcureuse et

pieine de repentir sera cette Arne qui a abandonne lc monde et s'est donnec ä

Dieu sans vivre d'une maniere conforme ä sa promesse! Ne laissons donc pas,

mes freres, ce monde, qui est petit et mcprisable et scmblablc a l'ombre qui

* ßedjön passe, nous enlever lavie bienheureuse et immortelle. En vörite, je crains* que

p
'

1J
vos peres ' selon la chair, qui vivent dans le monde et qui se debattent dans les

soucis et les souffrances du monde et qui croient quo vous etes proches du

Seigneur et que vous avez pris des ici un gage d'cntree ä la vie eternelle,

*ne trouvent plus d'assistancc que vous pour le monde ä venir et alors ne

nous condamnent et ne disent 2 ce qui est ecrit "
: Comment avez-vous travaillö

pour etre si humilies? le feu a ete allumö sur raus, vos rameauoese sont corrompus,

1. « Nos peres » A. — 2. D passe d'ici au 83.
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/.ascooi üpuov" 5ia touto et? 7rpovop.7Jv ey£vr)0Y)<jav. 'Ere' aür/iv wp-JovTO XeovTes, y.al irc
1

ai»T'/)v e^w/.av <pwv/iv otÜTiöv. Aix * to'jto sys'vovTO 01 viyaTr/if/.avo'. w; 01 eSoeAuyr-isvoi. Kai * Pol. 234

o CTSCpotvo; TT,; y-scpaAr,; u|MOV a<prip-/iTai, y,cci tx. stynq*

32. Iv' oüv [j/r] Tt toioutov <ju|/.oyj V)|/.iv, äywvtTw^.sfia, ao6A<poi, e£ SaV)? <l'u/'^ ^(*öv,

tov Oxvgctqv so' ExdeorTYi? tu pö ocpOy.'Xj/.wv s^ovte?, o? »al
f«)

ßouAo^.svcov yijamv sttsaeÜits-

T7.1. <J>tAO(7O<p£lT0O ' OÜV r/.aCTO? . T^.GJV TTpO? TO TC<r/UT!XTOV TOUTO GWU.O., KOM SpYOUEV(i)V

im tyiv x.oiTviv sGTCc'pa?, aevItö -

fl <|"J
X"'1

XP°' exacfTov twv jasacov toü g-cÖ|v.7.to;- « 'Q TCOo"sc,

(( £<p' OCOV S^OUTiaV eVETfi TOU <JTT,Z.£IV , [V.Y] 03CV61T6
3

TTfO TOÜ JtXlö^Vat
4

Ü[7.a? X,ai 0HUV71

« tou; p.£ivai
ü

' tttiXets oüv vei<poü|ASVOi ei? ooc;oAoyiav tou Rupi'ou. » npo^ oe ra? yetpa?'

« 'O yeips?, lerrai '' statpo? 6'te [/iAA£T£ ' E%AEAU[/.evai eivai x.al ajct'wiTOi /.ocl exo*eos[Jtivai
s

« xAA7)'Aai<;, [A7]&e[jua.v " xiwifftv lyoudai '
* 5ia toSto xpo toö £(j.7C£<7£tv u[/,a? elg exeiV/iv ttiv *fol. 234

« wpav, [/./) iV/.ay.£ire ' eicexTSivojAevott et? 067)ffiv 7upo<; Ruptov. » üTpo; 5s to aoittov cr<op.a

1. —pifo A. — 2. (rTriy.tv A. — :!. öxviToa A. — 4. xXaOrjvai A. — .">. ;j,r]vai A. — G. etts A. — 7. —Tai

A. — 8. sxoeSat— A. — 9. ja^ts juav A,

awm ^7.9 o/?£ ete pilles. Sur lui otü rugi les lions et ils ont donne (leur) voix*.

Aussi ceux que Von aimait ont ete traites comme les impurs et la couronne sera

enlevee de vos tetes *. Comment les villes du midi ont-elles ete fermees? et il neu

personne qui les ouvre
2

, car l'impie sera enlcve pour qu'il ne voie pas la gloire du

Seigneur 3
.

32 '. *Maintenant que vous avez entendu cela, mes freres, travaillons do

tonte notre ame en placant ä toute heure la mort devant nos yeux, ' et en con-

siderant les suppliecs redoutablcs qui doivent mener l'csprit au sentiment,

apres quoi Tarne porte en pleurant le poids (du corps), car (l'esprit) ouvre les

yeux de l'äme et la conduit sans retard des choses terrestres jusqu'ä Dieu.

Bien plus, lorsque rhumilite a amene le mepris des choses (terrestres, l'esprit)

amene 1'äme ä etre exempte de vaine gloire, modeste et delivree*de toute * Bedjan

pensee terrestre ' '. Notre äme donc, mes freres, fera chaque jour de la philoso- p '

phie ä notre lourd corps, et lorsque nous allons nous coucher le soir eile dira

ä chaeun des membres du corps : « pieds, tant que vous pouvez vous tenir

« droits et vous mettre en mouvement, avant de mourir et d'etre immobiles,

« obeissez avec bonne volonte'
1

ä votre maitre. » Elle dira aux mains : «

« mains, une heure viendra oü vous resterez immobiles, oü vous serez liees

« ensemble et oü vous n'aurez plus un mouvement; pourquoi donc, avant de

« tomber ä cette heure-lä, cessez vous d'etre etendues vers le Seigneur 7
? » A

1. Jeremie, ir, 15. — 2. Ibid., xnr, 18-1'.). Une parlie de ce texte reste ä identilier. — :{. Isaie. xxvi

10. — 4. Gf. M £ 178. — 5. Gelte addition du syriaque se trouve aussi dans les Paral Puis Tun des

deux mss. des Paral. omet presque toute la suite de la prösenle liisloire (de la p. 49*, col. 1, B, jusqu'ä

la p. *".:!, col. 1, A; Ar/a ss.. Maii, III). — (i. npo9-jjx(o? 1*. — 7. Litte. : elos-vous defaillantea el pas

iliiuhies.

PATR. OR. — T. IV. 31
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),sy£TO) O'jtco; r, tyvyy' « °Q a&ua, xpö toö ywpicG'flvat vty.ac, xat u,axpuvÖ7Jvxt y.ir
1

xXkrfktat,

« £[ae u,6M Et; tov to'ttov ijlou iropeuövjvai, crs &s dq t^v yviv äva.}.ÖGai e£ vis eV^aoOvic,

« 8uabi8iy. T£ xat (jviTCeSovt ' xaTavaXwöevTa, OapcaAEw; oüv gtvjÖi, xat irpocxuvet tw (")em

« äd/.vwc. Aaoe |/.ou ttjv aiiöviciv o\a twv o'axpuav yvcöpi£ou.evviv' yvwptcov tw o^ectwÖty) ttjv

« £uy£v^ <7qu oovTu'av ßao-Tacöv u.e TrpoQu(/.Q>s £^o
l
aoXoyou|7.£vr

J
v TCpo tou ge ßaffTavövjvai 6ic6

« aAAojv av) GeAcov xotuaffdat
a
xat avaxTzoOat ei? aiuviov xo'Aactv xaTaotxacvis u.E. Egtxi

* fol. 235 « yap xaipo; ote 6 ßapuTaTO? exetvo? u-voc oiaolvecrOat ge ti6*AAe'.. 'Exv *
äxoiiffvis [/.ou.

« gqju,x, diroAauGO|/,£v
3
öu,oö tvis ai'otou * xat u,axapt'as xAvipovoatag. 'Eäv oe ptv] axouavis tiou,

« ota <7E £yw, -f\ äOAta. vpuy/j
?

xaTaÄtxa<j6vfffOU.at ev rpu'px xpiGEws, et? ato>viav ßxcavov. »

Eav oütco; xa(T ex.x<7tviv £<re(70e aAet^povres
5

eauTOU?, aöeA^ol, iV/jÖivo; vao; toö 0eoü

yevvfceoöe
6

, xat evo'.xouvto; toö 0eoö ev üfxiv, oüaeptta [/.sftooix caTavixv} ouv/iffETai 6u.xs

äxxT7icrat. 'Avti yap uupi'cdv otSaGxxAwv, ö toö 0£gö Aoyoc otozo*xet üjj.a; xat coof^ei xat

6W 6 ävOpwTUvo; Aoyo? oü o'Jvxtg« Aeygtv, to aytov rfvEÖp-.a otoäcgi üuÄS' Rat i'Tep« iiev

koXKx xat (l)Cpe"Xtu,3t ouvaTov egtiv eciretv wpös up.as tyj toö Kuptou j^aptTf TaÖTa oe 7cpo;

5iro[AV7)ffW ij[xwv gtpviTat, tva u.vj äu.eAvfffV)Te
7

t-?j<; EauTwv curYiptac. » Te'AeGÖeiGYis
8

o^s tvjs

1. ayjirai— A. — 2. xoif/.da6at P. — 3. —<7ü>[iev A. — 4. Ta; aVoiou; A. — 5. aXi— A. — (>. —6ai A. —
7. —rat A. — 8. — 6iafjs A.

toutle corps, Tarne dira : « O corps, avant de nous separer et de nous eloigner

Tun de l'autre, « avant que je ne descende * dans le Scheol et que je ne re-

« goive des liens eternels sous les tenebres, avant que tu ne te changes en

« ton premier etre, que tu ne te resolves dans la terre pour y devenir pourri-

« Iure et corruption, liens-toi debout avec courage pour adorer sans cesse le

« Seigneur, montre par (tes) larmes mes (bons) sentiments, fais connaitre a

« ton maitre ta libre servitude; porte-moi pour que je confesse Dieu avec

« bonne volonte, avant que tu ne sois porte toi-meme par d'autres; il ne faut

« pas que tu dormes et que tu te reposes pour que tu me condamnes aux sup-

Bedjan « plices eternels. llviendraun temps^oü le lourd sommeil te prendra; si tu

p
'

' « m'ecoutes, nous serons heureux ensemble dans un bicnheurcux beritage ; si

« tu ne m'ecoutes pas, mallieur ä nioi qui suis liee ä toi : ä cause de toi, moi,

« mallieureuse, je deviendrai coupablc". » Si vous vous oignez ainsi (pour

la lutte) tous les jours, vous serez en verite de vrais temples de Dieu; et,

lorsque Dieu demeurera en vous, les ruses de Satan ne pourront plus vous

nuire; au lieu de milliers de docteurs, le Verbe de Dieu demeurera en vous ;

il vous instruira beaucoup mieux et vous enscignera surtout sa connaissance.

L'Esprit saint et divin, pur et sans tacbe, vous enseignera tout ce que la pa-

role bumaine ne pcut dire; comme l'a dit l'apotre ' : Nous ne savons que de-

mander ni comment demander, mais l'esprit prie pour nous avec des gemissements

inenarrables, etc. II serait possible de vous dire beaucoup d'autres choses Irrs

l. Rom., \ in, 26.
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vux.t6; ev T'7|
*

oi8x<m.oCkice. aÜTOÜ *at tou ö'p6pou irpocto'vTo;, si; tyjv scoOivr,v laToupytav * l'ol. 235

£OW)i£V auTOu;.

33. AitAOU ' tcots ysvar/ivou eiri tou (v.axaptou -arpog Äpuov riayououou, y.al twv

ä&E^tptOV [X7] E7ÖVTCOV <7tTOV, |AaAv\.OV <J = (JITOU "
(AT] SUpKTXQfJt.s'vOll X.aO' Q/V/IV GySOOV" TY1V

Al'yUTCTOV, (ZTC£C7T£l'X£V ö |JWCX«pl6? TtVO. TWV ä§£>.(pWV TlEptEXOäV TflC£ TCOAEig JCOCl TY)V TUEpfyw-

cov, tou ^vjTviffxi
:!

(jitov Kai ayopacat, ^^wjcwg aüxw Ixt Aoya) «Yopactas* uitou exoctÖv

Svivefcoia
5

. ri£pi£^Öcov ^£ ö ocTTOGTaAEtc ä/^sAcpcx; -rcoAAou; to'ttou;, y.ou u.yi EÜpwv, xapeßaXev

sie Ttva tto/Uv ' /.aAouptivTiv 'Epu.ouGtu.
s

" jtat y.ax' oix.ovou.iav 0eou, EupEv sV-st ävÖpwTrov

Tivot
9

iroAiTsüo{/.£vov, TT7.VU eugeSt}'" y.al cpoSo'j[i.£vov tov 0£ov '

'
, äx.07)V aya8/;v IcyyixoTa

7repl tyi; 7roAtTsia?
I2

to'j äyiou llx^oup-iou ' ' xai tcov <tuv auTW ' ' äo£).<p«v. * Oüto; ö * fot. 233

7tO/\lT£U0U.£VO;
>
YlU.ö'<7lOV £TT£TClCT£UTO (71TOV. ToUTCO TCpOCE'XGov Ö äosX<p6?, TrapEJCaASt

'
'' TCoA'O-

cai aÜTw gitov exätÖv vo[/.iGu.a-rcov. O Oe xpo<; <xut6v a'nrEv"
1

' « ÄAY)0öJg, ao^EAfps, £i Eiyov

£u.ov gitov, cctcö töv texvcov u.ou
'

' Äa.£>cov av so<dx.x goi
ls

. Ax.vfx.oa
l9 yao xepi tyjs östag x.ai

svapsrou tou ayt'ou avop6gna.youpi.iou TOliTsta;
2ft

jcat twv [/.aÖYiTtöv ocutou
21

. "Axoucov os
j2

u.ou ö ij.e"XA(o cot Asyeiv, ad£A<p£
2 '1

. Ayiu-ogiov gitov sy^co jcei'|A£vqv, >cai ts'co; apTt oü £y]TStTai
"'

1. Cite ms. 856, p. 305, par Paul le moine ou Paul Euergetinos (E). — 2. om. D. — 3. eüpsiv 1). —

4. aOtto x<*P lv T*5? äyopä? toö D. — 5. vo[n<T[xaTa P; 8iv— A. — 6. |xr] eGpr]'/.<i>; TrapsysvsTO D. — 7. y.töpiv 1).

— 8. 'Epfuiöiv CP; 'Ep(Jiou8£j{i D. — 9. iiva ävö— D. — 10. sü),aSrj G. — 11. r. 0. tpo6. G. — 12. —-ua?

A; äxoOuavTa irspi toü ßiou C. — 13. ITaxw— CD ubique. — 14. G om. aüv aütöi. — 15. G add. aütöv.

— lü. ei. up. aü. G. — 17. G arf«/. äv. — 18. e3i8ouv Ofiiv G. — 19. äxoua) G. — 20. svap. -i|j.<äv uo).tts;a; G (I)

om. Jta)(.). — 21. G o/;t. xal t. jx. aü. — 22. ä>X' axouiov I). — 23. G OW. äo. — 24. ?i)Tttat A, ^vjtsits G.

utiles par la gräce de Dien, » * mais, pour ne pas nous attarder davantago

sur cette idee, nous allons diriger notre parole vers un autre sujet".

33'. GOMMENT, MEME EN UN TEMPS DE FAMINE, IL NE VOULTJT PAS ACCEP-

TEIi UN PRET DE BLE POUR l'üSAGE DE SON MONASTERE. Ulie fois qu'il V

avait famine ä l'epoque de Pacöme et que les freres n'avaient pas de ble, ou

meine que Ton ne trouvait pas de ble, pour ainsi dire, par toute FEgypte, le

saint vieillard envoya * un frere pour parcourir les villes et les bourgs et * Bedjan

demander du ble ä acheter, il lui donna cent deniers pour l'achat du ble.

Quand celui qui etait envoye eut parcouru de nombreux endroits, il arriva ä

une ville nommee Ermötin 2
. Par un effet de la Providence, il y trouva un

honime, magistrat 3 en cette ville, qui etait pur et craignant Dieu et qui avait

entendu parier de la conduite de saint Pacöme et des freres. Ce magistrat etait

charge du ble du tresor public. Le frere alla le trouver et lui demanda de lui

vendre du grain pour cent deniers. II repondit : « En verite, mon frere, si

j'avais mon ble, je le prendrais ä mes enfants et je vous le donnerais, car j'ai

entendu parier de votre conduite divine et excellente ". Ecoute donc ce que je

vais te dire : J'ai chez moi le ble du tresor public, et le gouverneur ne me
le reclamera pas maintenant ; si tu veux le prendre jusqu'au temps de la mois-

1. Gf. M. g 179-180; Paral., n° 21. Cite par Paul le moine, ms. 856, p. 305, d'apres la redaction

M. Les G 33-38 manquent dans Denys. — 2. ^La.-v>il 'Eptiüeiv P. — 3. Le syriaque a conserve" en le

deformant, le mot grec. Sur ce mot cf. Butler, The lausiac llislonj.... IL p. 274 et Revue de l'Orient

Cliretien, 1900, p. 198-199.
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Tcapa tou äpyovTo: -

ei oüv öeXeis "koLbtiv * xütom eco; tou statpou Tri; alcovoc, UTCEp8£ff9ai

ouvapLat toc 07j[AÖ?ta~. Eav oüv oi^a; oti ^üvxtrai äTroy.aTy.TTr.cxt, tov gitov, ev tco

xaipco i/.Eivw, stat öy)
'' ^x€e 6'cov bChzic. » Tou 5e ao*£A<pou emug'vtos oti « oüv outco;

* fol. 2:!:> f)elco iva rcow]'<J7j£
4

ptot, oü yap ouvv)ffo'pieÖ&
5 * äiroxaTacr^ffat ttiv woffOTYiTa r,v «.EAAto*

XafJLbaveiv
7

• kaV säv ÖsXyi?, twv e/.xtov voyuTp-.y.Ttov
8

, oia? ÖsAei? Tiptris xxpxcyou ;xoi
9

,

et o),oj; Süvy.cxt ew; tou jcatpou ttk aAwvo? uirepöeaöai
4 ° tx ^r.u.o'cix

'

'
, yuiX&q izouiq »,

ö 5e cpriGiv « Na.1, ^üvxp.xi vTtipfizaHu.: oü piovov
12 toutwv ,:t twv IxoitÖv ' ' ö>.oz.ott'!vcov '".

y.W exv Öe'ayk; jsai ä)Aiov togoütwv ÖXoz.ottivc*)v
,(i

AotoEEv'
7

,
yxpiv pioi itxciyzi$

' 8
äv toutco.

Mövov eCtjreffOe üirep epioö. » Tou &e x^EXcpoü eitco'vtq; oti, « oü/. evopiev ETspov
(!l

ypuciov.

El [J.YJ TOUTO », 6 7TOAlTEUOp.SVO;, X/.OUGXC TOUTO
J
", E'.TTSV TW X&E^tpw " ' * « Mvj U.£AS7to (701

irspi toutou' acppovTt; 1'ffTw
J "

. 'Otxv t>£
J '1

eupviTe "*
, dcyayeTe

25
p.oi. »

'Et: 1
, toutco oüv tm opco

ji
' yopu&cras ' to tc^oiov gitou

28
I34

29
cW.XTp'.wv äpTx&öv tou

* fol. 236 oAoxotti'vou
30

,
[/.Trioapiou xaö 1

6'5nr)V
31

ttiv A'/vutttov ''~ * EÜpiG/.OLAE'vou
33

tte'vte xotxCüv

TOU VOjJt,l(7{/.«.T05
34

, •/.XTETT^EUGEV £1? T7]V p.OVY)V ö (XOSA^ÖS, [V.£TX TTO^/V/j^ TV)'? ^apx? 3 ".

34. 'Ay-ouca? Sk 6 IVh'ya; oti •/]'•/.£ i
'"'

to ttXoiov, *ai wpp-.GEv
:|

' -STr/A7
(
pcou.Evov tou

3S

1. OeXi; >a6tv A. — 2. oi^i— A. — 3. D nm. xai or). — 4. noi^ei; A. — 5. Suva|j.E9a C. — 6. iii).Xopsv

I). — 7. P nm. i'va icot^<rei;... — 8. G fldd. ooüvai (jloi. — 9. G om. irap. (j.oi. — 10. ÜTTEpTiOsaOai G. — II. P

nm. naica.Gyov — 12. |xoviov A. — 13. I) nm. toütwv. — 14. töv §x. toüt. C. — 15. vofjuajxäTuv D. —
IG. nm. 1). — 17. äX).tov sy.atöv ).a@efv vo|xkj|xcxt(ov arrov B. — 18. itapea^si; A. — 19. C nm. erepov. — 2d. (!

o/n. toüto, D o/n. 6 tioX. ä. toöto. — 21. C nm. tu äo. — 22. äppovriT-co; iVo. I). — 23. ... toütou. AdSs töv

ctTov, xai örav G. — 2'i. —tm AC; C oiid. tyjv Ti(i.r)v. — 25. sv£YxaT£ G. — 26. äpxto A, toütov o-jv töv öpov D.

— 27. yt\}.[a<x$ Gl). — 28. tt).siov u;tov A. — 29. ävä D. - 30. vo(ii<T|j.aTo; BD. — 31. D aild. ff^eSöv. —
32, B om. Tr,v Aiy. — 33. — [j.ev(i)v AB. — 3'i. tu vo|j.t'<j[/.aTi B, D nm. 7t. ä. tou voja. — 35. ij.etix tc. •/. ö äS.

B, (jiETa xa?d; f-EY^K D- — :̂ G. rjxt A, <V>|j.Y](js B. — 37. I) nm. xat aip. — 38. I) nm. toü.

son, je puis faire attendrc ceux du tresor public; si tu sais que tu pourras

rendre le ble ä cette epoque-la, prends ce que tu veux. » Alors le frere dit :

« Je ne veux pas que tu agisses aiusi envers moi, car je ne puis pas rapporter

Bedjan toute la quautite que je vais prendre; mais si tu le veux, * douue-m'en, au

prix quo tu voudras, pour ces ceut deuiers; car si tu peux faire attendrc ceux

du tresor public jusqu'ä la moisson, tu fais bien. » Gelui-ci lui dit : « Je puis

certes les faire attendre, et non seulement pour ccs cent (deniers), mais si tu

veux prendre encore du ble pour autaut, tu me feras plaisir en cela. Seule-

ment, priez pour moi. o Commc le frere repondait : « Nous n'avons pas d'au-

tre d'argent que celui-lä », le magistrat, rentendant, lui dit : « Ne t'en

preoecupe pas; quand vous le pourrez, vous m'apporterez l'argent. »

A cette condition, il remplit la barque de ble, ä raison de treize mesures,

appelees Artabes, [tour un denier, lorsque en aueun lieu par toute FEgypte on

ne pouvait trouver plus de cinq artabes pour un denier. Le frere navigua ' vera

le monasterc avec grande joie.

'.W
1

. Lorsque le Grand apprit «nie la barque approchait et etait pleinc de

p. 149

i. Le syriaque ^joute : o par mer ».— 2. er. M ;: 181.
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ctTou, stcuOsto ' tov xpoTCov Tvj? " ayopaata?, /.ai jxaOwv '' tt£[v.-£i euÖs'o)? et? to tcV^ov

Xsywv « "Eva xo&iov tou citou tootou '

pwi eicevsyxviTe
s

ei; ttjv [jiovt^v [/.tiöe ö äyopz-

aa; tov arrov eis Tpöcrto-ov y.ou KXÖV), 8t>? oü dacoxaTaanQery) tov gitov et^ tov i'o-.ov '' totuov,

oti Travu •iivo'r/iTSv tootq TCETCOr/ix&s, xai oü touto u.övov äA'Xz /.xi aXAcov ixaTÖv oXo/.ot-

tivcov ' aiTov auTS^ouci'w;
s Xxowv, öwsp oüx sveTeiÄxuiriv

9
aurS»

,0
ra>i9i<iai.

'

' Tw ioi'itp

<ppovvj[xa.Ti äimpET&v
'

" to tcäeov
' 3

'/jyaTvTjGev
'

', aal tw tyj; ©iVjxsp^ias tocÖei 7mp<o9sl;,

•/.7.t£oou'Xwcxto *
'^[./.ac, xoi'/ica? ÜTvoypeo'j;

,:>
sivai, xai axopsViros

'

e
pt,sv tt) cpi7,avÖpw7ua toü* * fol. 236

o^eÄcoxo'to; TCpoaeXöwv
' r

, icXeovec;£as
I8

tootcov £pya<Tapt.evos wep '" xr,v ypeiav
20

iq|JUov xoufaag

crrov, e£ auOevTia?
2

' daveiffaifAevog
22

oirep
2S

oux s/opiev tco'Öev scTrofföcat
2
*. Oü ;/.y)v 5s"'

1

«fXV ei y.xl <juve&/) spyopiEVOV aÜTOv avGpojTuvov -rt
" fi

u7coj/.eTvai
J

' , y) to tcXoi'ov vxuaytto irept—

Tceffetv
Js

, ti eiyop.EV TCOiTJsai ; oü/. e(/.s)i^o[A6V utco^quXoi tcocvts^ yivscöai
29

, xai TOUTO

or){JW>sioi
30

; Aia toüto, ö'cov viveyxsv crirov toi$ 77£pi fa |/.sp7] txütx xoauixoig Tuyya-

voucriv
31

TKaAEiTto
32

to; sXaSev Tcapa toü 7CiGT£i5<7avTOs auxw, Ix
33 Ssxaxptwv äpTaS&JV 34

,

Xai O'J /.7.Ö(0; SCTIV •/) OTCXV'.; T7)§ 77pa<7£wg'
15

. Kai [ASTOC TO XöXYJffai XUTOV, XaSwv TO

ypuGiov dc7uoxo|u(eTci)
36 tw x'.'7tsu(7xvti aÜTÖ' Ttov o"e exotov O^OXOTTIVCOV

''

' TWV •Äj/.e-

Tepwv 38
,cb; xwXeiTai -nrxv-ayou, * "outw; xai aÜTO? (ibvriffau,evo?

39
mepsTtü. » 'Etcoitissv * fol. 236

1. rcXoIov YEYOf-wdfievov ctitou xai B. — 2. B add. zo\i oixov. — 3. B om. xai [AaOüv. — 4. D om. xo-j-

xou. — 5. —Tat A. — 6. B «df/. auToö. — 7. vo[/.i<r|jt.otTcov BD. — 8. B om. auT. — 9. — (xeiv A, exs/e-joa B.

— 10. olutöv B. — 11. B add. ä).),a. — 12. I) add. toöto EnoiYjffE. — 13. nXstov D. — 14. — cra? D. — 15. inzo-

Xetpiou?. — 16. äxopsffTou; B. — 17. —Oetv I). — 18. B «(W. Se. — 19. 1) add. Ss. — 20. /_p,iav A. — 21. B

add. aüioü. — 22. oavicr. A. — 23. ov 1!. — 24. äicoSoüvat B. — 25. I) om. 3s. — 2G. A om. ti. — 27. ütio-

29. fev— 1). — 30. onjj.o(Tioi? AD; B om. xai

7rtoV/]<TdTa) D. — 33. D (1. eX. ßd ex) ECtov^o-ato

aürö{ avä. — 3'i. B add. toü vo[x:'(j[i.aTo;. — 35. B om. xai oü.... — 3(3. äuoxoij.ta-äTtd B. — 37. voui<7jJ.dtr(ov

BD. — 38. to r)(i6Tepov D. — 39. 6vr\. A.

o-Tyjvat, B —[iivat A. — 28. B (1. •?]...) vauayriaai tö itXotov. -

t. S. — 31. B om. Tvy/-> D TUYX-
"/0 '7 - ordine invcrso. — 32

ble et commcnt on avait achcte ccs grains, il envoya pres de la barque et

dit : « Nc portez au monastere aueun grain de ce ble et celui qui Ta achete ne

viendra pas pres de moi avaut de l'avoir reporte oü il la pris. 11 a grandc-

ment peche en faisant cela et surtout en prenant du ble pour ceut aulres

deniers, ce que je ne lui avais pas commande de faire; mais, obeissant ä sa

propre volonte, il a aime * Texces, et, enflamme par la passion de Tavarice, il

nous a rendus esclaves et debiteurs. II n'a pas use avec nioderation de la bien- * üedjan

veillance du donateur, mais, comme pousse par Favarice, il a apporte plus de
p '

ble que nous n'en avons besoin; et, de sa propre autorite (aöösvTia), il

a emprunte ce que nous ne pouvons pas rendre. Et non seulement cela, mais

s'il lui etait arrive de mourir ' en revenant, ou si la barque avait sombre, qu'au-

rions-nous fait? n'aurions-nous pas du etre tous reduits en servitude? " Aussi,

il vendra aux seculiers de ce pays-ci, tout le ble qu'il a apporte, ä raison de

treize artabes pour im denier ", comme il Ta recu de celui qui le lui a coniic,

puis, quand il l'aura vendu, il prendra Targenfc et le portera ä celui qui nous

Ta confie. Quant ä nos cent deniers, il achetera avec eux et il apportera

1. Litt. : de subir une chose liumainc.
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&e oÜtio; 6 (xSs'Xcpo; xaöw; xpocsxa^v ' 6 Meya?, seal vjveyxev tov gitov ex " tovte vffxtcu

äpraSwv tou 6)x»cottivou '' äyopa<rag, ä7ror)*0U(; tco 7roAtT600|AeVCi» * tjc exaxöv vo|jn'(7{/.aTa-

gart? ftera ito^V?); äÖup.ia? os^ap.svog, d\a T7)V tou ä^sVpo'j Xuirr,v, £Öauij.7.G£v zry ayye-

"Xwvjv TCoXiTeiav toö ayi'ou 7iaxpo;
5 llayoupou (i

. 'Atco tote oüv oux afvjxev
T
tov aoVAcpov

toutov IxS^vat ttj? [/.ovyjs eis 5iaxov!av
8

,
w; <piAapyupia.v vo<nfaotVTa.

9
" öeXX' eiicsv

,()
o.ütov

Äsuya^eiv, Ta^a; " aXkov Et; tvjv Siaxovt'av
IS

tcov ä&sXfpwv.

35. Oüto? I3
ö urpoyeipicGels ' ' oiaxovsiv roii; a^EXfpoi's '', laSt'ov irxpx tou ffxuTeto? oav-

l'ol. 236 SaXia. 7to>.Xa.
,B

xai Srepa ''
si^yj eirl to> ^taxw^sott l8

,
wXeov

,!
' *

-nfc tiuijc vi; eirev aürw

o <jjcut£i>s £v-/]voy£v. ÄTtva ö£Ca[^evo; o (TXUTeu; xat apw|r/|<73c; "
, EupEV T£Tpa.7CA7]v tvjv

Tip//)v ürckp vig evsteiXocto ocüt« 5iaTCwXf,<jai . Kai eiiOu;
21

daceXÖwv
22

irpo? t6v Msyav e'ittev

oc'jtw" « 'AV/iÖw;, (ö iraT£p, oü xaAcög
23

e7TO17)<j<x?, Ta£a<; toütov tov a&f'Xcpov oiaxoveiv

Ta; «7coxpi'cet<; vijawv xal ttjs (/.ovtk
2 ' - eti k^st

25
kv eauTö tö xoapuxöv cppo'vyi;j.a. » Eitcöv-

to; ok tou Mfiya^ou
" ,>

« ti egtiv to 7rpay[/.a 6 &t£xpa£aTO
" 7

xax&g', » dbcexpiöv) ö <yjcuT6Ü$

Xe'ywv28, « 'ESooxa aÜTw cav^aAia. xal £T£pa
" 9

6$i), eVi t£> Sia7«oA7i<jai, eipYixei)?
30 aÜTw

1. eiiuev B. — 2. xaxa AD. — 3. vo[ii'<7|AaTo<; BD. — 4. inoXrisravxi D. — 5. D add. f||i(öv. — 6. BP om.

ändSou?... — 7. D add. 6 äot6t[/.o;. — 8. B ad«/, xaiv döeXcpoöv. — 9. B o»(. d>; <piX. vo<7. — 10. si'aaEV D. —
11. eäua; aüxöv eato xaQe^eoÖai, sxaSiev B. — 12. o'tx&vo|j.iav B. — 13. D add. xoCvuv. — 14. —yt— A. —
15. outo? 6 äSsXcpö; B. — 16. D om. itoMä. — 17. BE add. xiva. — 18. uto>y)<jai BD. — 19. -kXv.m D. —
20. [iETp^uai; D. — 21. gxüOsü;, xal c'Jptov TftJtXoüv to ipY ,-l

P tov £ÜGui; P; ^? elitsv aÜTÜ 6 axuieu; ÄaSäiv, r^iy-Aiy

aOtM to -/pr,[xa. AaStbv 8e xö xspjxa ö gzuteu;, i^ix^as. ttjv ti|j.tiv toO SepjxaTo; xat toO xanatou tüv yetp<ov

aüxoO ex itevxiix&vxa >.£7rx(J5v opiaa; xij; ^jxepa? a? sip^adaxo xa ei3r) exstva, Eijpwv 6e xpt7rXoüv xö äpyiipiov eü8u;

BE. — 22. äve).6(i>v D. — 23. xaxüi; B. — 24. ääEÄöv st? Siaxoviav xüv xoiouxuv äitoxptdEcov xrj; [i.ov^; B. —
25. eI/.ev D. — 26. 8e aOxoü B. — 27. ö ItioW^z B. — 28. P om. strövxor ctxuxeO; xai eittsv B, c'7tcV

aOx^i 6 oxuxev? D. — 29. B add. xiva. — 30. TUtoXrjaoa Eiua>v B.

du ble au prix oü il est vendu cn tont Heu. » 11 fit comme le Grand l'avait

dit et apporta du ble achete au prix de cinq artabes et demi pour un denier '

'

.

Depuis lors, il ne laissa plus sortir ce frere au dehors du monastere pour le

service des freres, mais il le fit demeurer ä l'interieur et chargea un autre

de ce service.

Bedjan 35 '
. Le meme frere * ayant recu un jour du cordonnier beaueoup de

P- 151 sandales et d'autres choses pour vendre, percut plus que le prix indique

par le cordonnier et lui apporta les oboles. Lorsque le cordonnier eut recu

les oboles, — il avait fixe ä cinquante pieces d'argent 2
le prix de la peau et

du travail de ses mains pour les jours durant lesquels il fit ces objets, —
comme il trouva trois fois plus d'argent, il alla aussitöt pres du Grand et

lui dit : « En verite, notre pere, ce fröre ne convient pas pour de tellcs

affaires, car il possede encore Tesprit seculier. » Le Grand lui dit : « Quelle

est la ehose qu'il a mal faitc? » Le cordonnier repondit et dit : « Je lui ai

donne les sandales et d'autres objets ä vendre, et je lui ai dit quel etait leur

1. Cf. M :', 182; Paral., n" 23; arabe, p. 623. Le syriaque porte le titre suivant :
Comment, lorsqu'on

vendait le travail des freres, il ne voulait m6me pas qu'ils prissent le prix exaet. — 2. *?*»'-^
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t/jv ttocotyito. t"?,? Tvj.r^c . O 6k, TCwlr,Ga? aura reXetovo?', »iveyxev [jloi TpnrXriv ttiv tiuyjv

ÖTOp r,v
J

eItcov aÜTM^. »

A.xouca? ^£ rauTa., o Me'ya? ' * /.oCkiaai; tov äö^lfpov eitcev ocÜtü)
- « Aiä Tt oOtoj; * toi. 237

eVoivicai;, to tzHov ayaTT-Zica.?
5

; » 'O oe xpö? aüxov eiTCev « 'E- 1

xXvnteia; '' , co Tcärsp,

t/iv Ti[x-/iv vjv eiiwv [/.oi
7

ö äoe^cpo? eiiuov toi; «yopaQouciv. Ol 6k Ae'youcw p.or "A^£^<p£
s

,

eav j/.vi >cX6<J<t{Jiaia
9

giciv, TrsptcrcroTEpou
l0

a^tsc stutv. Eyw <)*£, epu9pia<ra? eitl tco loyw '

'

,

eittov auTOi«;' y-lE^iaala
9

(aev oüx. etclv, tocoutou
'

~ 5e ww^Tjcrai
u

exe^euaQviv xuTa" otov

#e ßoulETÖs
'

' SJqts. Ot <^e oaov -flpEffxev ocuröig sowouv ''', £[xo'"j [AT] pt,£Tpo0vTO? to icap' ocutöv

&i5o[/.evov xip[/.a. » 'Axovoa^ t<xütx ö Meya?' 6
eitcev ooitm- « "HfxxpTE?

17
p.sya'Xoj; to

ifXe'ov a.yoL--'f]ia.q' aXk% tcLyltac, opajj.wv, tq icepiaacra ttjs Tip/?;; «vsc^o? '? toi; oecWxoctv

(701
' 9

. Kai eXOcOV "° ^.£TaVo'-/)0-OV U7C£p TOS TCTOUGfAXTÖ? "' 50U, Jtat * •/lC'jya^£"
J

£ig TTjV U0V7JV * iv»]. 237

eoya^ötievo? to totdv cou Ipyov
23,

oü Gup.<ps'p£i yap <yot tooto to spyov eti"' tcoieiv. » 'EtohV,-

gsv Se ö äo^Xtpo;; 55C61V05 oüxtaq, /.aÖcb? eittev aoTw 6 av9pcu7to; tou 0eou 23
. "Etoc^ev 6k

Xomtov
26

si<; Tviv oiaxoviav
21 twv a-oxpt(7£cov —a<7wv

J8
tov aytov Zaxvaiov, avSoa ayxQov

'.yxOwv ttoz^ecov ocTiroSe^si
29 J.. _.£_... 30

vtx.cüVTa
32

.

1. irXi— A, u),;£ov B, TtXeiova D. — 2. rcap' <j> B. — 3. rjVEyv« xr,v ti|x.^v y| xa6ü; eircov sy<o D. — 4. D r/r/r/.

xal. — 5. B om. xö :rX. äy. — 6. B o/n. eic' äXr)8. — 7. eilte XaßeTv (j.s B. — 8. B om. aBeX<pe. — 9. —vea A,

—[lata BD. — 10. TOpKjaoxipa? xi[ni; B. — 11. oe oiaxpmsii; B. — 12. tocoutov A. — lü. 7ro).— A. —

14. —8at A, vifieT; 5s önov 9eX£T£ ooüvai B. — 15. eSioociav 15. — 16. 6 6e (/.eva? äxoücra; B. — 17. r)|j.ipxr|Toi;

B. — 18. äixöooi; BD. — 19. D om. troi. — 20. sX9e D. — 21. 7rxso-[xaxo? A, a?aXu.axo? BP. — 22. y.äöou ]!.

— 23. xö t'Stov EpyöxJipov D. — 2'». D om. k'xt. — 25. ö ueya? B. — 26. B add. 6 ysptov, D om. Xomöv. —
27. B add. iractöv et om. infra. — 28. B add. ttj? (iov^;. — 29. xIXiov A. — 30. BP om. xoü x. ev it., D :

ävSpa iy. sv 7r. xai xeX. — 31. A add. x^j (D om.). — 32. Sic B. ixpä?stov ev iauxü vixwvxa A : (inintelligiblo).

Ici so tormine la citalion de Paul le moine qui suit la redaction B.

prix. Mais lui les a vendus plus eher et m'a apporte un prix trois fois plus

eleve que le prix designe par moi! » Quand le Grand entendit cela, il appela

le frere et lui dit : « Pourquoi as-tu fait cela? » 11 lui repondit : « notre

pere, j'ai indique, aux hommes qui m'ont achete, les prix que ce frere m'avait

dit de prendre et ils m'ont dit : Frere, (si ces objets) n'etaient pas voles,

ils vaudraient un prix plus eleve. Je leur ai dit plein de honte : Ils ne sont

pas voles, mais on m'a commande de les vendre ä ce prix; donnez-en ce que

vous voulez. Ils me donnaient donc ce qu'il leur plaisait, sans que moi-memc
* je comptasse les oboles qu'ils me donnaient. » Le Grand l'entendant lui dit : * Hedian

p. 1 52
« Tu as grandement peche, parce que tu as aime le surplus. Cours vitc et

rends le surplus du prix ä ceux qui te Tont donne, puis viens faire penitence

de ce peche et demeure dans le monastere applique ä un travail manuel ; car il

ne te convient pas, mon fils, de reprentlre encore la meme oecupation. »

Ce frere fit comme le Grand le lui avait dit; puis le vieillard preposa au

service de toutes les affaires du monastere saint Zaki, homme hon " et qui

surpasse tonte louange humaine par la pratique ' des bonnes actions.

1. Litt. : par l'ostentation.
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36. 'Hv ti; äoeAcpo;
1

, ac/ttfo-a; xaO' saurov, twv " rzvu siekt/i^wv
:1

' outos, dbtou-

gx; tov Ouov scai äyyeAHlöv ßiov toö ayiou tt*tqÖ$
'' llayoujuou, irapex,dcAeaev ocütov

oe^wivai 615 to xotvo'oiov aurou 6
. Ae^aptivou 8k ocütov toö pt.eya'Xou, ÖAiyov ypovov

•7roir
; <7a? p.era tiov äöe7,<pwv

7
, lireöupiet pwc.pTt>p7)<jai

8
, tou seofftiou etpviveuovTOS, -/.sä tu?

£/.X.l7)(7ia; TCpOXOTCTOÜffYl? , Rb)VffTaVTSVOU TOÖ aOlO t'(JLOU ' ° xal XplGTOCpOpOU " TOT6 ßotfflAeiioV-

v* a T0?- O'JTog'" aw&j&q TOxpexaAei töv u.axxpiov Xeywv « Eu^at 13
, Jtupt

l4 a6§a ,s
, i'va

yevwfAai u,apTU<;. » 'O 8k Ms'ya; iisvcipoL owtcj»
17

,
pv$) auy^ü>pvj<iai eVt tov loyi<7u~.ov

ik

e{/.b7jvai
18

et$ tvjv xapSiav aÜTOö* nat vouOetäv lAeyev
20 aÜTw" 1 -

« 'Äo^cpE, u7c6(«wov

tov aywva tvjs Kaxr/fcgcäg tov p.0V7.
/
ny.öv ~~, yavvauo; jtai äaw[7.(oc, xorra t*/|V tou XpwTOÖ 23

EuapecTViciv
4

,
xai £'£eic ev oüpavoi? röv piexa twv äyctov

~ 5
[/.apTÜpcov -/„oivcovcxv. » 'Ejui-

vou oe -/.aO' £/.a<7T7]v £/. 0-7.Tavcx.rj; svepyei'ag
26

eiui[/.£vovTO;
27

,
xou o\ov^oüvto;"

8 tw ayi'co
29

,

i'va £ÜQviTai U7cep aÜTOö ,0
, evexev ttj; axac'pou xütou smButua?, ßou/\6pc£vo; ö Meya? 31

1. Les § 36 ä 38 sont cites par Paul le moine, ms. 850, p. 244. — 2. o8. «ranr»}; xai 1). — :!. 1) add.

ao-xrjo-a; xa6' sauTÖv. — 4. äxoüffa; töv ßiov (E : ä/.. TiEpi tou ßiou) toö 6<riou it. rjfj.<J5v B — 5. au. osi;aa9ai aÜTÖv

BE. — 6. BE om. aÜToü. — 7. aÜToü. ElaSe^öet? oOv y.ai uoirjcra; ö/iya? T)Jiepa; E. — 8. —slo-ai P. — 9. B

a<M. xai r?i toü Oeoü x*PlTl sipr]vsuoüo-7K. E : xai r/j; ex -

/.. y.äpiTi 6eoü yaXriviäxjT,!; xai 7rpoxoitTOÜar|;. — 10. p.ay.a-

piou B, äoioi|J.ou D. — 11. —XPI'- A, E o»(. toü dot. xai xp- D : ipO.oypio-Tou. — 12. BE add. ouv. — 13. eülje A.

— 14. BE om. xüpi. — 15. BE add. üräp ejaoü. — 16. Ysvopvat A. — 17. evou6etei aütöv BE. — 18. D <t<l<l

toütov. — 19. eppeTvai. — 20. aÜToü eXeve 8s B. — 21. E om. (xr) o-uYX<*>prj<jai... aJTai et örfrf. )iy(ov. — 22. äy.

tou (jLovaarTr,piou B (toü (j.ovayoü E). — 23. xupi'ou D. — 2'(. B add. töv ßiov <rou xaTopötüaac. — 25. ttjv twv

B, E om. äyiwv. — 2G. xaö' ex. t/jv et:i6u[xixv B. — 27. iiuTeivovxs; BP. — 28. xoivwviav. töv 8s J.öytcrfJLÖv

toütov [ArjxsTi (juy)(topii(jri; eicte)OsTv ei; ttjv xapoiav oou. sxetvou oe jxv) ävis'vTo; ä).).ä xa6' sxädTriv eäiteivovto;

tiqv E7ri6u(Aiav ei; touto xai evo/Xoüvto? E. — 29. EUiT. si; tovto xae öx^oüvto; töv äytov B. — 30. TOUTOU

BE. TTspi aÜToü D. —31. E om. svsxsv ad jisya;.

.')() '. SUH IN SOLITAIRE QU] DEMEURA.IT AU MONASTERE ET QUI FUT SAIS1 DIN

desir iNTEMPESTiF du martyre '
.
— 11 y avait im certaiii fröre qui menait seul

la vie eremitique, Tun de ceux qui etaieut tres celebres. Quand il apprit

la divine conduite de notre pere saiut Pacöme, il lui demanda de le recevoir

daus le monastere. Quand le Grand l'eut recu et qu'il eut passe quelque

temps parmi les freres, il desira le martyre au temps oü le monde etait eu

paix, l'Eglise prospere et, par la grace de Dieu, tranquille; lorsque le bienheu-

reux et Ghristophore Constantin regnait. II implorait constamment le bienheu-

reux et disait : « Prie pour moi, notre pere, afin que je devienne martyr. »

e

15

J

3

n
* Le Grand Tavertissait de ne plus laisser cettc pensee monter dans son

cosur, car il lui disait : « Freie, supporte avec vaillance et sans tachc le

labeur des moiues, en dirigeant ta vie corarae il plait au Christ, et tu auras

part dans le ciel avec les martyrs. » Commc son desir s'affermissait chaque

jour cn ce sens et qu'il importuuait le saint ä cc sujet, eclui-ci, pour etein-

1. Cf. M :' 183. — 2. Les Paral. placent ceci au u" 8, tandis que ABS n'ont pas eclte inter-

version. — Les ;', 3(1-38 sont cites par Paul le moine, ms. 856, J>- 244; ils sont resumes dans les ActQ au

nu 54.
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a7co<76iffac8at tyiv toixutyiv «.utou oyX/iffW , e'nrev ocutm' « "EffTW , EUYO[/.ai. 1 1 avjv '

ei

toüto Öe"Xei;. xaTa.X-/jp.<]/£Tai ' ts 5ta Tayou;"" acrtpaXi^ou ° o"e eauTOV '

,
[/.VjiroTe £aOo'Jt/i;

s
xr,;

«pas ävTt tou [/.xpTupTJcrxt eupeOvis
9 * apvoiijAevo? xöv Xpifffdv. 'AXr,Üw; yap, xoE^cpe, * fol. 237

LuyaAcos a^aX):/] "', xÜTOjJiOAeiv ßouX6[i£VOS " ei<; Tretpaffpiov '". »

37. 'EyeveTQ &£ p-exa o"'jo styi Yipup&v V
3
, v.-or;z%\r

t
va. !

. zv/xq twv xÄsXcpwv 'jtco ' ' toü

Meys&ou ei?
''' ävwTepav aüxwv /.wariv, ciA'Xec.ou Opux "'

ei? Xöyov '' xd>v J/'.xOicov cti; p.ovr,;.

Aötti (Je r, -/.wfjLvi TcpddxeiTai toi
1

!; ßap&fcpois, xoic, Xeyo|/.evois «"Asp-p-xi;
' 8

. Kai ypov.'(övTwv

«teure'
9 twv ä^E).<pä>v rapl V7)<rdv

20 tivx"
1

,
ev •/) iroAAx Opua "' liinip^ev ~~, äiceoTeiXev icpöe

x'Jto'j? d uauucpiog tov dcoeAfflöv toutov
j '!

, tov s7u9'j[/.oijVTx [/.«pTup'fluai, oaTcava? öXi'ya?

eTreveyxeiv"
2

' toi? äos'Xcpoi't; "''', TtxpxyyeiAas ocütö äccpaTa^XTÖy.'. sx'-itov"
2
'', eiirwv TÖ ysypap.-

aevov
21

oxi" « Nüv J8
xaipo? euicpöfföexTO? ' ioo'j

29
vuv Tipipa ccoTvipias. Mrt

oep.iav sv uLTjoevi

oioo'vte; irpoocoTr/iv
30

,
* iva [/.*/) [/.wayiörj r, o*ia/.ovtx. » O o£ Xaß&v ovov yeyoawpievov s

' * fol. 238

r« a

1. Ü7r£p aÜToO, äuorijKiijAsvo; tvjv ö^Xyjuiv PE. — 2. BE adil. iyus. — 3. xai E. — 4. —Ar,*!1— BPD. —
5. BE om. Sii Tax. — fi - 1°' fi"'t 'e '°'- -'' v ° du ms. de Chartres (premiere partie du ms. D) et com-

mence le fol. 1 r°. ä<T9aXi(yat 1). — 7. (jautöv E. — 8. £i<T6).8oüa'7K E. — '.). slpsöet? B. — 10. fäp cü <r;pdXri

B, E om. äXirjOws Oll <Jf. — 11. aÜTO|J.o).r)<yai yäp (douX. äX7]9üJ<; c^dcXr], xst E^mear) E. — 12. mp— A; xöv

7T£ip— I), BE <7(/e/. toö xupiou yi(j.ü)v 'Irjuoü Xpurxoö xeXsuaavto; f
t
[uv TipouE/juBai (Jir) £]j.7Ci<TEiv ei; TCipä<r[j.ov

.

Deinde BP ßo!a3. Kai raöra e'ntüjv a'JTtjS Äap^yyEiXev aü-nö äijpotXt^sirOa'. iauiov, xai ^povEiv (B f. 61 r" b) to-jto

p.r]X£Ti. — 13. 8vo vi!J.Epa; 1). — 14. itapä BEI). — 15. E tirfd. xr]v. — 16. Opota P; 6p0a auvä^ai B, cuÄXE^a-

iröat öpüa D. — 17. Xöywv A, (xdyov P, snl tö auvä^ai 6püa Xoya) E. A parlir d'ici nous no relevons quo

les principales variantes de E, car cette redaclion est dillorenlc de A, 1), P. — 18. BXs(j.[J.ue; 1', BXefi-

|j.o:a'.; B, BXe'(j.(jie; P, Xe(t(i,u8at; 1). — 19. xai T^Y/avö/To)/ exeicnr] eti li. — 20. vtjtsov A. -- 21. uspi xrjv

vfj(TOv 1). — 22. — ov 1). — 23. B om. toütov, — 24. ä7te— BD. — 25. aütotc 1). — 26. 13 adil. y.ai. —
27. B add. oi' awcYlAaTo; ; P ailil. xai fö; acvivtiaxo; SrjXwaa; a-JTw. — 28. ioo-j. B. —

• 29. OWI. 1). — 30. 7tpo-

XOTT/jV E. — 31. — [X(O!T|XEV0V A —(JLCO<7[AEV<>)V B, O/B. E, ItE^OpTtGaEVOV D.

dre cc Jesir, lui clit : « Je prierai; mais, si tu lo demandes, cela t'arrivera;

prends bieu garde ä toi, lorsque l'heure vieadra, de ne pas renier le Christ

au lieu de le coufesser. En toute verite, tu peches en t'offrant de toi-meme

a la tentation ', lorsque Notre-Seigncur Jesus-Christ nous a ordonne de prier

pour ue pas tomber dans la tentation. » Ensuitc il lui ordonna de prendre

garde et de ne plus retomber dans ces pensees '

.

37 '. Au bout de deux ans, quelques freres furent envoyes par le Grand

au village situe au-dessus d'eux, afin dy recueillir des Jones pour les nattes

du monastere. Ce village etait proche des barbarcs appeles Blemmyes 2
.

Comme les freres etaient encore dans une ile oü il y avait beaueoup de ro-

seaux, * le bienlieurcux leur envoya ce frere qui voulait souffrir le martyre, Bedjaii

pour porter quelques vivres aux freres; il lui recommanda de prendre garde p *
'"

et lui dit avec mystere ee qui est ecrit
:l

: Voici maintenant lr temps (par-

ticulierement) favorable, voici maintenant le jour du salut. Ne donnez aueun

sujet de scandale ä personne, afin que notre ministere in 1 soit l'objet d'aucun

l. Cf. M ,' 184. — 2- a^a^vi^a et a*>.*sPia ou ooa.yi^a, La troisieme forme est une corruplion de

la seconde. — 3. II Cor,, vi. 2-:s.
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SocTravöjv siropEÜero upö? xoü? ä&s'Xcpou;. rsvopivou o^e ocÜtoö vrepl tyjv epvipiov, y.ax£X8dvx£;

ärco xoü opou; o ;
. ßap&xpoi eVi tw ü^peucaaÖai ä7iO.VTtöciv aürw ' , zal -/.ax£VEy/.avxE<;

"

aiixov äirö xoö ovou, l'ovicrav xa;
7,

s^pa? auxo'j' x-ai }.x.£övxe<; xöv ovov TrsiyopTt,<7[/.£vov
3

,

avvi'vEyxa.v aüxöv st? xö opog rcpo; xoü; al^oo; ßa.pS'xpou;. 'Io^dvxs; 5s oi ßzpSxpoi £3you.e-

vov aÜTÖv p.sxa toü ö'vou, syvcoaav 6'xi jxovz^wv ecxiV etxa vip^avxo Xsyeiv aütw 3
• « Movz-

(<ov
f
', sXOe,

7
TCpOffJWJVYiffov toi? Osoi;

8
y){j«3v. » E<px£xvxwv 5e oaixwv

9
'£wx., cnrov^x; e7To(tj-

cav xoig elowXoi?
JJ

} aOxwv y.ai äyayovxe; xöv (iovx^ovxa
'

'

, -/ivjcy/.a.'Cov
' 2

(7uv77ru<7ai

'

:1

auxot ;.

* fol. 238 Mvj ßouXof/ivou os aüxoü xoüxo iroiviffat, Jtaxe^ovxes yu[/.va xa ^tep'/j
* aüxöv, [./.Exic Guuo'j

?57C£iXouv
l4

auxcp
,5

,
Xs'yovxs?

' 6
cb; ei [j.vi ßouloixo Öüsai xcu? 6so£<; a.üxwv »a.1 GTTrsTaxi

,7
aüxoi;

<77uovoa<;, ov xpdicov xaxewoi * 8
, £ÖÖü; avsXsiv aüxov. 'O 5s io\jv yuj/.va. tgc £iqnf| ", /.at xö

r,9o; aiixwv xö
20

aypiov SsiXijcfja?
2
', XaSfov xöv oivov ectteigev

"'"
xotg si5iiXoi?

' ö aüxöv xai

k'<payev [/.ex' aüxöv ix, xöv xpeöv xöv eiocoloOüxcov
l0

. Kai ^oSyiOel; xöv xoü TÖLiaxo; äiro-

Bxvetv
23

öxvaxov, xvjv äöxvaxov a7üeV»X£iV£v
24

t|>u£/)V, xöv o^ecTcöxTiv tcxvxwv äpv/]Gay.£V05

0eov 25
. rioivicavxo; ö£ aüxoö xoüxo, Xoiiröv ög io\ov aüxöv ovxa yiÖsVjv jtaxej^etv |/.vj

ßou'Xr
1
0£

/

vxo<; oV26 , «irsXuaav aüxdv
27

.

38. 'O o£
?
/.axsAÖwv ex. xoö ö'pou; Jtai eXööv eis eauxöv, lyvw xvjv ävo[/.iav

28
, aa>.-

1. aÜTÖv B. — 2. xaTa6t6d<7avTe? D. — 3. —tu|ji— A; [/.£ta tüv crxeucöv (xpE-.üiv E) BE. — 4. B om. sp-/.

— 5. ... ovou, ^p|avTO xXev££etv ocütöv XeyovTes B. — 6. pova/E D. — 7. I) odd. xai — 8. eiSo).ot; E. —
9. om. D. — 10. tS— A, 8eoT? P. — 11. [tova/ov BP. — 12. B adrö. aütöv. — 13. —««rat A. — IV rprt-

Xoyv A. — uoiTi<jat, \xzxa 6u[xoO 7cpoo^X8ov aÜTw xar. y. ?. auxtüv xai äitet).oüvTe; BE. — 15. aO-cöv D. —
16. BE om. aÜTü Xly. A : Xs^üivts;. — 17. öTriaai A. — 18. B om. öv xpönov xix. — 19. B add. aOTwv.

— 20. om. D. — 21. ffiot; ävr|jj.£pov xat otypiov, eü6uc B, 9o6r)6ei? E, 8t>.— A. — 22. euTuosv A. — 23. —vtjv

A. — 24. —xxivev A. — 25. xp""6v D. — 26. BP om. Xoiicov... D add. au-roü. — 27. B add. ot BXejjL(jioiou.

— 28. B add. aütoö.

bläme. II prit Täne qui portait les vivres et alla vers les freres. Quand il

arriva pres du desert, les barbares descendaient " pour puiser de l'eau et lc

rencontrerent; ils le firent descendre de l'äne, lui lierent les mains, prirent

Täne avec tout ce qu'il portait et le firent monter ä la montagne pres des

autres barbares. Quand les barbares le virent venir avec Fäne, ils commen-

cerent ä se moquer de lui et ä dire : « Moine, viens adorer nos dieux. » Ils

tuerent des animaux et firent des libations ä leurs dieux, puis ils appelerent

le moine et le presserent de faire des libations avec eux. Comme il ne vou-

lait pas le faire, ils se leverent en fureur, s'approcherent de lui en tenant

leurs epees nues et le menacerent, s'il ne voulait pas sacrifier ä leurs dieux

et leur faire des libations, de le tuer aussitöt. Quand il vit les glaives nus

et leur esprit sauvage, il prit aussitöt du vin et lit une libation ä leurs dieux,

puis mangea avec eux des sacrifices faits aux idoles. Parce qu'il craignait

* Bedjan
]a m0 rt * du corps, il tuait l'äme immortclle lorsqu'il reniait Dien tout-puis-

sant. Quand il eut fait cela, " les Blernmyes le laisserent aller.

38 '. Quand il descendit de la montagne et revint a lui, il comprit son

1. Cf. M g 185; Paral., n° 10.
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Aov Se tyjv ' äae'Se'.av yjv iizo !.-/\Gtv y.al ny/iicuc, sauToCi ra ljj.cx.-zi7. *at T'j(J/a;
J -oXXa to

tcöocwtcov eauToO 3
'ioyerai si; ty]v

(

aovnv. Tvou; 5e tw TCVsuaaTi ' ö pLay.xpio;'* * to cufAozv * fol. 238

autco, £;viXÖ£V ei; äTCavr/iGiv aürou, ivavu Autcou|j.£vo; ä•n:
,

<xiit(Ö
c

. O 5s t^cov aÜTÖv £p"/o-

jjuvov
7 ßzXXEi Ix'jtöv kl irpo'ctoTCOv S7ct tyjv yyjv, xat eV.pa*(ev

8
;j.£tz /Ax'jGixo'j

-

« Ffy.apTov

tm 0ew xai aot
9

, TCaxep, oti oux -Jixouffa gou täs zyaOrj; supiooiAias
,0

. Ei' 1 yip vifcoitov

<jou, oü/, iv TocÖTa uireeroiv. »

'O Ss |A«xaptos navou^aio?
43

eiirsv «.ürw
13

' « 'Avacra, aÖAis* ceauTÖv alrexAeiffas
' ''

äxö tocoutwv Dcyaöwv. AV/]9oj; s7C£Ts6yi «rot GTEfpxvo^, jcat aiclppul/a? aör&v ä-6 ffoö"

sToiy.o; liirijpves (7uv>txTapiOp.£tc0aL '
° toXc, ayi'oi; [Jt-apruatv, xai eotuTÖv

'

6 äTrecyowtca^ t-?,;

[7.ax.apt'a; aüxwv 18
-/.oivwviac

,9
. O &s<jtco't7]<; XptcTÖ? -ap'Tjv y.sxa twv äyi'wv

20 äyyeAwv,

to cW($Y)|/.a T7i; vixyi<;
21

siel Tyfe y„s<paA-?i<; cou [iou'XofAsvo; s-rciOävai,
2
", xai"'

1 toutov

7)pv/i<T<i> öia poif7]V copac* y.ai ov öavarov [isAAei? u<pi<TTa<jfjai xoct pir, po'jAoy-svo;
, ;"/

toutov 28
opoS^Öet? e'-eaa;

27
toO 0sou cou, ttiv aicoviov

J8
£aW)V äiroAeca? . Iloü oi Trpwviv

"

tou Ao'yoi T-fl? äxai'pou
30

op^eco; 3
'; » Eittovto; 5s tou MsyzAou 3 " xauTa, Y)p£axo tmcAiv

ava£oa.v xai
33

öAo<pupöp.svo? Ac'yeiv
34-

« 'Hp.ap-rov y-arz tcxvt«, ä> rcxTSp, xai oü ouva{/.ai

1. D om. dv. [i. Se tvjv. — 2. fiexa rö xü^ou B. — 3. aütoü B. — 4. BE om. t<ö ttv. — 5. IIa;(u>|J.to<; D.

— 6. B om. eTt' aÜTto. — 7. Trpocrefx B. — 8. yvjv, xpaijcov BE. — 9. au A ; B add. u>. — 10. —Xstd; B,el

ov/f/. o-JSe ;;.ir)V Tfj; vouOeaia; <rou. — 11. *) A. — 12. fTaxto!J.io; D, llbique. — 13. 6 8e (xeya; lixo-jcra; e^ri 7cpo; aÜTOv

BE (E om. äx.). — 14. —y.Xi— A. äTtex^usa? I). — 15. ouvapiO[J.£iT8ai B, 6]jiri8yivat D. — 16. itsoüjtov B.

— 17. —axu— B. — 18 B add. Wh'- — 19- E om. etoi|xo; Ott — 20. B add. aOtoü. — 21. BE o/».

t^; vixrj;. — 22. 8eTvai B, £m8rjvai D. — 23 D add. oü. — 24. (xeXeic A. — 25. OeXwv B. — 26. xal B. -

27. ISjeTteaia; B, sSeneasi; D. — 28. —wv A. — 29. 7tp(ÖToi BD, upö tojtou P. — 30. D add. exsi'vyic. —
31. Xöyoi, iroO t| öpe?i? <rou BE. — 32. 6s aOioü P, exeivou D, Ss [ieY«^oy B. — 33. D om. xai. — 34. xai

Xsytüv 1), EP om. raÜTa...

crime, c'est-ä-dire l'iniquite qu'il avait commise, et il dechira ses habits.

Apres s'etre beaucoup frappe la face, il vint au monastere. Le bienheureux

connut ce qui etait arrive, et il sortit au-devant de lui en grande angoisse.

Quand (le frere) le vit approcher, il se jeta la face contre terre, cria avcc

larmes et dit : « «Tai peche contre Dieu et contre toi, 6 pere, en n'ecoutant

pas ton bon conseil ni ta reprimande. Si je t'avais ecoute, je n'aurais pas

subi cela. »

Le Grand Fentendant, lui dit : « Leve-toi, malheureux; tu t'es prive toi-

meme de t'els biens, ' 6 honteux! ' en verite une couronne t'a ete Offerte et tu

Las rejetee loin de toi. Tu etais pret ä etre compte avec les saints martyrs,

et tu t'es retranche toi-meme de leur bienheureuse societe. Notre-Seigneur

Jesus-Christ etait proche avec ses saints anges et voulait placerla couronne "

sur ta tete, et tu l'as renie pour (conserver) un repit d'un instant. Tu as eu

peur de cette mort que tu devras toujours subir sans le vouloir; tu as aban-

donne ton Dieu et tu as perdu la vie eternelle. Oü sont tes paroles anterieu-

res? Oü est ton desir (du martyre)? » * Pendant ce temps il disait : « J'ai peche " Bcdjan

p. 156
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en eirapai de xöv oüpavov xo -poctoTCo'v \j.qu. 'AttcoAo'ij.tiv ' , w 7rdcTsp' oux ettiv ;j.oi coro

xoü vuv zX-kI^ ffWTvipia?, O'jTc
J

U7f6ffTasi5 xoö
:l

[texavoricau. Ti ouv 7uoi7)<t(ö, w wsexep '; oü

7rpOT£oo-/.oijv
!

' oGtw; yevecöat. »

Taöxa Ae'yovxos auxoD {texa jcAau8[/.ou
6

, E<p7) 7:pö; auxöv "'

6 Ms'yac" « S'j (xsv, 3cÖA'.£,

7:avT£>.w; sauxöv
s

a.AAö'Tpiov tou Rupiou CTOivica; °. 'AyaÖo; 5e ectiv 6 Rupio?, xai ouoe-

* i'ol. 239 ttote a'jve'^v öpyvjv auxou ei? p,apxupiov, * ort 0eA7)T7,<; sAeoi><; egtiv, x.al xa? zaxp-ny.;

•/i[>.wv S'Jvaxa'. jtaTaiuovrÄcat * ° £v xvi öaAOGffY)
n

. Üü yap QsAei xöv O/.vaxov xou a.u.apT<»>Aoö,

xAAa xvjv |7.£txvüi,7.v, x.ai xöv Ttearo'vxa u.7] £u.uivsiv tw TCT&uaTi '", i^a öcvacT^vat,

y.ai töv äxo<7xps<povxa
l,!

[A7j [/.a5tpuv8r5vaij x.AAa Sia tocyou? emcxpe'^ai xpö; aürov. Aia

toüto p.'/i aw>yv£>; csauT&u ' IVriv yap TattI? 7(0x71 p ix; . Eav yxp, <p7,Giv", exjcoirri oevopov,

7TäXiv s7cavÖ'fl<T£i
' "

' eav ouv "'
0eA7]'o7)s

n
iaou sexoueat /.axx xxvtx ,8

orra xv £itcoj <toi, £^£i:

xr,v ffuyjrwpvjffiv irapa tou ösoö ''''.
» 'O §£ cpcdvvi [/.eyaAT]

20 xAaiuv eAeyev* « A/-ouco gou,

Traxep, ä-ö xou vuv, £v tozg'.v oic exv evTeAAv] p.oi."
M

. » Ral exiAeuffev aüxöv
JJ

xvxywpviGxvxa"
1 ' 1

* i'ol. 239 £ic r,a\>yov jcsaXiov
24

a7TO3cAei<7a.i
2S

eauxov, xat
2a

pivioevt GUVTUYeiv
25

* s'wc öavaxou auTou "'',

1. 'AitoXw— 13. — 2. B o/n. eX. <rtüT. o'j'xe. — 3. B cu/r/. Suvuiflyjvai. — 4. P o/h. xai oO 8-Jva|xai... — 5. —xwv

ED. — (i. ocuto-j y.ai xXaiovio? B. — 7. B om. Trpo; aütöv. — 8. asa'jTÖv E. — 9. xaT£(7Tr)<ja<; B. — 10. —Tiiat BD.
— 11. et? ta ßaÖY] r/j; ÖaXacjar); B et «////. 6u za6' öaov äTtö'y_0r) 6 oOpavö; iicö xf); "/ijs, oütw; [laxpuvet äy' r,[iä>v

ta; ävofjia; (B, f. 02 i" li) r^üv (sie P); I) Et? 6dt)a<r5av. — 12. 7rofaTTTÜ|j.aTi I). — 13. äiroaTpa^Evta P. —
14. I! om. orisiv. — 1">. ävörio-si B. — l(i. D om. o-jv. — 17. Os'Xyi; B. — 18. B o;/(. xata Trivxa. — 1'.). ttji 6;w

D. — 20. B om. (pajvy] ixeydiXr, .
— 21. B o/n. ot; säv evt. |j..: A ivTr,Xr,fj.ot. — 22- li add. 6 (J.5ya;. —

23. ävaj(Cöpfj<7at I). — 24. I) culd. xai. — 2."». — xXiiai A. — 2(i. om. 1*. — 27. 6|xiXoiv I».

cn tout, ö perc, et je nc puis plus lever mon visagc vers le cid. J'ai peri, ö

notre perc, " je n'ai plus coufiancc* pour penser ä ce que je ferai ensuite.

notre perc, je n'aurais pas pense qu'il en arriverait ainsi. »

Commc il disait cela et pleurait, le Grand lui dit : c<

r

roi, ö malheureux,

tu t'es rendu eompletement etranger au Seigneur, mais lc Scigneur est bon

et n'a jamais eleve sa colere comme un monument (durable), car il vcut la

misericorde et il peut submerger nos peches dans les profondeurs de la mer.
1 Autant le ciel est eloigne de la terrc, autant il eloigne de nous nos iniqui-

tes et nos peches ', car il ne vcut pas la mort du pecheur mais sa conver-

sion; (il demandc) ä eclui qui est tombe de ne pas demenrer dans sa chute

mais de sc lever, et ä eclui ([ui s'est detourne de ne pas s'eloigner mais de

revenir aussilot pres de lui. Aussi nc supprime pas ton espoir, car tu as

espoir de salut. 11 est ecrit : Si tu coupe.s un arbre, il fleurira de n&uveau 1

.

Si donc tu veux m'ecouter en tout cc que je tc dirai, Dieu tc pardonncra. »

l,c Crerc lui dit tout en pleurs : « Je t'ecoute des maintcnanl en tout, ö

notre perc ". » Le Grand lui ordonna de sc retirer, de s'cnfermer seul dans

unc cellule et de ne converser avec personne jusqu'ä sa mort, de manger

1. Job, XIV, li.
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x.a\ uirep |/.tav ' egSisiv
3
auröv aAa? y.ai ap-rov |v)pöv xal Cöoop tidvov

3
, st; ö'Xov töv YOÖvov

x-flc "(w^ aüroO, Suo f^e J/txÖt'a irotetv aüxov tti; "fl|tepas S ^^ äypuTCvsiv pisv ogov f^uvarxi,

i'jyzcby.i'' r^= 6'gov icyiiei
8

^
[7//i ä-QÄsiTrscOai ' xAauöurä xäaav wpy.v

8
. os eiTOt7)<76V

fl

y.aOw; urpoceTa^sv aörcÖ 6 Ms'ya;, xat xaOeipqa? '" sauxöv £otn;}.a.<>iaG6v tz/m-v. toc evxa),-

Os'vra aürw ' '

" ouoevl 6s GuvsTuyyavsv si jjiyj tco MeyaXw xal
<2 ©sooMpw xal ö'Xiyoi? töv

TTVE'jp.aTi/.wv
'"' yspavTtov ' ', )tal Toufo iva av) ßAabyj tyjv <pps'va

,J
. IIoiTfcas 5s Ss/.as'TT)

'°

Y/pdvov oütco;
1

', y.aAM;
,s

äywvi'^o'ij.evog
l!)

ty) tou Kupiou" YjxpiTt
21

£x.ot|r/iOr,, sv jta/oi;
" J

[/.apTup'/i'iravToc t7\ avonuauffsi xuTOÖ
j

'' tou MeyxAou.

)$9. 'EyeveTO 7COTS töv p-ay-apcov nxyo'jpuov stat Osdowpov töv Troöoiijxevov auTOö
24

,

ireoiiraTOÜVTac sv T"?i [/.ovrj
* tyjv vuxtoc

25
, a^vco iösiv aÜTOu; ircö ul^xoSsv cpavTa^iav xiva * fol. 239

u.6ydcAY)v scal ocitxtvi? veiAOUffav tcoAatjs. 'JIv oe to <paivdu.evov yuvatxös
6

njr^j.v., z.y.AAo;

isyoucav
21

&ve>iAaA?)TOV, w; jji^ ouvacOai Tiva [/.TiTS to /.xllo; [mite to lyr^a. ;j.7)'ts tyjv

öeav T'o; rponoOcr,; xOtt, ^avT«ffi'a? oiviyvicacGai
28

, w; 29
tov ("hrj^wpov ttjv oavTacriy.v

exeivflv EodyTa ttxvi» TapxyÖyjvxi xai aX^o'.o'jffOa'. to xpocciirw. "Ov 6sa<77.;v.svo? ö Meya?

1. D «<W. ^uipav. — 2. ai<7 — A. — 3. £<j6. aü. apxov xai ä).a; [xövov xai 'joaTo:; fj.6vov ^.£Ta).a]j.ßävciv B.

— 4. TT. xa6' Exduxriv -^[xspav B. — 5. —ctöe A. — ü. i<ry,vi A. — 7. —Xin— A. — 8. xXavÜ[*.oü oe xaü' öXou (/.?]

aTio),etTt£70ai E. — 9. ETCofel D. — 10. xaöip— A. — 11. loyysi, xaOoXov 6s y.Xau6(j.oO (j.ri äitoXei7t£a6ai. 'O os

äva/up^ua; w? upoirlxalsv aÜTtjj ö [j.axäpto; EotTrXaatoCdE (R, f. 02 v") uävra o<ra eittev aÜTöi 6 [xaxapio; TcotJ)(jat B.

— 12. P om. xat. — 13. (XEYäXwv B. — 14. —pwv— A. — 15. BP om. -/.ai toüto.... — 16. c<i>oE-/caETyj D. —
17. o'Jtw 1). — 18. 15 om. xaXw;. — 1!). —visi— Ü. — 20. Bso-j B. — 21. —zr\ A, BP odd. xaXd,?. — 22. BE
om. ix. ev x. — 23. [j.apT. aOxtö I). — 24. aÜTfö I). — 25. vuxtav A. — 2G. yuvaixsiov 1). — 27. s/ov D. —
28. P om. ä); (xy) ÖuväijOai... — 29. oxjts D.

chaque joni'
¥ du pain et du sei seulement, * et de boire de l'eau tout le *Bedjan

temps de sa vie, de faire deux nattes chaque jour, de veiller autant qu'il 1c

pouirait, de prier autant que possible, et de ne pas cesser de pleurer. Celui-

ci s'eloigna comme le bienheureux le lui avait dit et ordonne ; il lit au double

tout ce qu'il avait dit et il ne vit personne, si ce n'est seulement le Grand

et Theodore, et quelques-uns des autres grands vieillards". 11 vecut dix

ans dans ccs exercices et mourut dans la divine grace, apres que le Grand

cut rendu bon temoignage de son salut '

.

)J9
2

. D'uiS'E APPARITION Qu'lLS VIKENT DE NUIT EN MARCHANT DANS LE MONAS-

tere. — Une fois le Grand, avec Theodore qu'il aimait, parcourail le monas-

tere durant la nuit. lls virent subitement une grande apparition (<potvTacta) fe-

conde en tromperic. Ce qui leur apparut avait Taspect ((7^r5{ta) d'une femme;

sa beaute etait ineffable, au point que personne ne peul decrire ni sa beaute,

ni son costume (c/opia), ni l'aspecl de Tapparition. Aussi Theodore qui vit celte

apparition en fut emu et son visage en fut altere. Quand le bienheureux vit

qu'il craignait, il lui dit : « Aie confiance dans le Seigneur, Theodore, et ne

l. Litt : de son repos. Ici sc termine la citation quo fait Paul le moine, ;* 36-38. — l>. Gf. M ;' 189;

Denvs, chap. slix; Paral., \). 60, n" 24-33; arabe, p. 625. (Le texte I' passe du n" il au tt°24).
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outw Otikiy.GvyTa ', eXsyev auror « (")zp<7£t ev Rupup, ©EoScopE, /.ai [17] äyömaV/ig. » Kai

•/ip^avTO a[/.<poT£pot EuyssOat, xp6; tö
J

äxEÄacOy.vxi'' ax1 aürtov T7JV eV-xatv/Ctov
'' cpavTacixv

ejcsivtiv. Euyopivcov ö£ aörcöv, [xöTX'Xov 0apca7,£wx£pov'' 7cpo(y^et aÜTo?;, ävat&euouivi).

* fol. 23'.) 'EyyiCouV/)? ö£ aÜTr,;, y.ai tou * x^tiÖou; ° t£>v Saip.6vwv xpoTps^oWov E[./.xpoö-6£v xÜtt,;.

xai TT;? £Ü)(7)<; aiiTwv [JL7] y.TCO(7Tp£i|/ac"/ic auTvjv. EAÖouca xpo; auTou? As'ysi aÜTOi; -

« Ti

y-zT'/iv -/.oxiars '

; ou ouvacOE
s
rem? apn xoieiv xai' eaoO

9
ou^ev, JtoTt e£ou<7iav eXaSov

xapä tou xavToxpzropo? 0eoü xsipaaai ou; Oe'Xm
l0

. IJoauv yao lyco ypo'vov aiTOuuivn

touto xap' auTou. »

Eixev 6& aüxYi " 6 ayio; üayoufAiö;* « Su yap ti? ei, x.ai xdöev, xa! Tiva y)a8ec irei-

pcfoai ' ; » 'Ax£x.pi6-/i eV.eivyj xal eixev « 'Eyto eipu r, 9uyärr)p tou rWßoXou, •/) xxca

oüvapu; auTou üxzp^ouoa' £(j.oi yap xäsa «palayt; oaipioviKT) oou^euei. 'Eya> yap etjjLt -r\

tou? äyiou; cpcocrT/ipa?

'

3
ei? y?jv xaTatpEpouGa." syw eiuu r) G/CuXEUGaca tov Iou&av ex. tt,;

+
fol. 240 äxoo-ToXt/.^? xepißo^vfc

M
. EIpci; a£ oüv, FlayoufAiE, E^aSov l^ouciav tou * xoAEUY)<rai

,4a * oux

eouv/)'Ö7)v
,5

yap o"TEp£ai '
° twv &atu.dvMV tov oveiowjjiov

,7
, oti oü^£i; oütco; EQEVEupiocEv

ix

{ae xwxote 19 wGxep cu. Ilai&ioi; yap jcal ye'pouffi xal toi? ve'ot; xaTEtv ~°
pie xapEGxsua-

ca;. Suvz£a? yap xax' epwu too-outov x^yjOo?, xai xo^isa; tyjv sp7][/.ov, TEfyo;"
1

äppxys;

tov ^pö&ov x£pi£Ö -

/]y.a;
22

aÜTOii; xux.'Xw, wg [/.vi ^uvacÖai Xoixov tou? 7iu-.ET£pou; üV/ipera;

1. SiX— A. — 2. tu A. — 3. äneXaöJjvai D. — 4. —tcov A, extcXyitov P. — 5. —Xaiw— D pr. manu. —
0. tö TtXrjöo; D. — 7. —xai A. — 8. —8ai A. — 9. 8üv. £pTi xot' ejjloü iioieiv D. — 10. oO; ßouXojJiai P, oü

6eXco A. — 11. D om. ocütv}. — 12. Ttip— A. — 13. toü? iptüUT. tous äyiou; D. — 14. cuvauXia; D. — 14*- ABD
add. äs. — 15. ou (a?i 8uvr)8r]v D. — IG. o-TE'?ai A, sti (TTeplat D. — 17. övi8— A. — 18. —priiEv D pr. manu.

— 19. om. D. — 20. 7taTY]v A. — 21. Tiy_o; A. — 22. 7iai8ia fäp xai yr,patou; xat toü; ve'ou; iravTa; cuvafa;. itapE-

axsvaaa; xaT' ejaou totoötov uXr]9o;, xai t9]v sprip-ov ETtöXi^a;, töv cpöSov tou 6eoü wasi tei/o; äppaye; nEpiOsi; I).

crains pas. » Quand le saint eut dit cela, il lui commanda de prior avec lui,

* Bedjan * afin que cette apparition efTrayante füt chassee loin d'eux. Comme ils priaient,

eile venait davantage sur eux sans aucune retenue ; eile s'approcha avec une

multitude de demons qui couraient devant eile et — leurs prieres n'ayant pu la

faire retourner — eile vint pres d'eux et leur dit : « Pourquoi travaillez-vous

en vain? vous ne pouvez maintenant rien faire contre moi, car j'ai regu

pouvoir de Dieu tout-puissant de tenler ceux que je veux; il y a longtemps

que je demaudais cela ä Dieu. »

Pacomc l'interrogea et lui dit : « D'oü es-tu? qui es-tu? et qui veux-tu

eprouver? » Elle repondit et dit : « Je suis la fille du demon, je possede toute

sa puissance et toute la phalange (cpalay^) des demons m'est soumise. Je suis

celle qui fait tomber les saintes eloiles sur la terre, je suis celle qui a de-

pouille Judas de la puissance apostolique. J'ai donc regu pouvoir pour

combattre contre toi, ö Pacöme; car je ne pouvais supporter les moqueries

des demons : personne autant que toi ne m'a repoussee, tu m'as fait fouler

aux pieds par les jeunes, par les vieux et par les adolescents; tu as reuni

une teile foule contre moi, en les entourant du mur inebranlable de la crainte

' Bedjan de Dieu, ' que mes serviteurs n'ont plus b 1 couragc d'approcher d'aucun de
p- 15'.l
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eyyi£eiv Tivt üjxwv. Tauxa ol tzv.vtx auveov] pn oia tov £vavGpw7r/i<7avTa Kupiov

auTÖ? yap axelvoc; £&w/.ev ' u[/,iv e^ouctav y.aTa'jraTsi'v ~ ttiv &üva|/.tv yiijuüv /„ai iy.Tza.l-

Cevi
:|

'öpLiv ' »

40. AeVet aurvi 6 ayto? rixyo'jp.1,0;
-

« E[/i oüv u.ovov yiXÖe; rceipaffai
5 w; Aeyei?,

vi xai aA/\ou;; » Ewcev $i ocutw Ixeivyj oti
1

' « xai <re, xai tou; xctTa <te Travxa; ». E'nrev

auTYJ ö üayo'jpiio?
'

' « Oüxouv xai * 0eöScopov xai tov? "kanzouq; )) 'H Se eTtcev « Kai * '"'• L"1 ' 1

rrpög 0eo&ü>pov xai tou? ^oittou?
8

IlaSov tt}v s^ouaiav, äXV ou Suvapiai
9

ü(/.lv syyt'Qsiv to

guvo>.ov. » EIttev aÜTYi
' °

' « Ata ti oü oüV/i £yyK,ew 7)[/.iv, ei fXaSec " E^ouGt'av w; Asyei?; »

EIttev exeivv)' « Tyiv piv e£ou<ri'av IXaöoVj sav Ss, ttoT^yi'cco £»{/.ag, aiTia üpiv yivou.at,

w<p£7u'a? u.a:ÄXoj
<2

riTTsp
13

ßAaoyjs

'

4
' pwcAiffTa coi, Ila^ou(Ai£, oti xaTYi^iciOvi; toi? awaa-

tixq?c 6o6aAaoic ÖEaTYj? yevlfföat tyI? oM^/]? tou 0eoü. 'AaV oux eig tov aiwva £Y]'er£<79e
' :>

toi? ücp' üu-.wv vuv öiä Tcov Euytov cpuAaTTO»/.svoi; xai TeivY^oasvoi?
Iß

. "Ectoh yap xaipo?

y.ETZ TOV özVaTOV ÜjJLMV TüJV VUV CppOUpO'JVTCOV aÜTOU? ä~
' EUIOÜ, EV (j) LlEAAcö VOOEUStV £V

aÜTOi$

'

'
' .üp-el; yap £7TOiY]'o-aT£ xaTairaTEtGOai pie vöv utc

1 auTwv. »

41. Aeyei aü-nfi 6 Ms'ya?' « Üo'Oev * yap ab oiftaq oti jjieÖ'
-

Äp.ac oüx EGOVTat [xaAAov * 'ol- 240

yv/)0"Ui): ÜTC£p vip.a<; o^ou/Xeuovte; tw Rupia), Tcpög tö SuvaiOai äutou; accpaAiffaaöxi tou; to'ts

1. Yap Seowxev D. — 2. —tiv A. — 3. ejatteSeiv A. — 4. ^[Aa; P. — 5. Trip— A. — 6. y) oe '£<pt\ L). — 7. xai

6 äyioc eTttev aürr) D. — 8. D örff/. sxeivr) Iqpirj — 0. ouvai A. — 10. xai äTTExpilb) 6 ayto; D. — 11. D a(/(/. tov.

— 12. om. D. — 13. •?] D. — 14. D «</(/. xai. — 15. —<r8ai A, EosirOai toüto D. — IG. ti^— A; I) om. xai

teix- — 17. ist' aOxouc D.

vous. Tout cela m'arrive ä cause du Verbe de Dieu incarne qui vous a donne

pouvoir de fouler aux pieds toute notre puissance et de vous moquer de

nous. »

40'. Pacome lui demandant : « Es-tu venue pour me tenter seul, comme

tu l'as dit, ou (pour en tenter) encore d'autres? » eile lui dit : « Toi et tous

ceux qui te ressemblent. » Pacdme lui dit : « Donc aussi Theodore. » Elle

repondit : « J'ai recu pouvoir contre toi et contre Theodore, mais je ne puis

aucunement approcher de vous. » Comme il lui demandait : « Pourquoi ? " »

eile lui dit "
: « Si je combats contre vous, je vous suis plus utile que nuisible,

et surtout ä toi, Pacome, qui as ete juge digne de voir la gloire de Dieu

avec les yeux du corps; mais vous ne vivrez pas toujours aupres de ceux

auxquels vous servez maintenant comme dun mur et rendez service gräce

ä vos prieres. II viendra un temps apres votre mort — vous qui maintenant

les gardez contre moi — oü je dominerai sur eux. C'est vous qui me faites

fouler aux pieds * par cette multitude de moines. »

41 -. Le Grand lui dit : « D'oü sais-tu que nos successeurs ne serviront

pas le Seigneur plus veritablement que nous, * afm de pouvoir confirmer * Bedjan

dans la piete ceux qui viendront apres nous? » Elle repondit : «Je le sais ". »
p

l. er. M § 190. — -2. er. M S 191.
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tw tou ©soü ' cpo'Gw; » H os etwev oti
1

« ytvuffxw oti ps^öupt.01 ecovratj x.ai jtaTa^ppovviTai,

xaii tote eyw xaipov e£w ev «utoi? ». Asysi ocutti ö o-.ay.apio; Ilavoüpno;* « 'Feu^yi xaxz

T'?]c ävociac ffou jCE^alrls, pirjö' oA(i>£
8

T;poyv{ocTix.ov g^ouffa. 0em yap [xo'vo) to -poyvw-

tti/.öv Eicerat' au $s tou ^eüSou; apyet?*. » H &e öncoÄpiÖEwa eitev aÜTÜ* « Karä tov <tov

Aoyöv, /.aTa xpoyvcoGiv ouosv e7c£cT«iwti. 0eoü yap o-.ovov I'Slov to TrpoyvoJvxt. KaTa o"to-

ya<jp.ov oe Tiva eitto'v 501 oti oi<5a. » Aeyei aÜTvj " • « Fla^ GToya<j|AÖs a£s6aiog - cu oüv

fol. 240 xw? cTToyäCvi; » Elitev äuro) exeivri" « 'Ex tgjv riöv]
* xpo^avTwv tz [/.viOETCto yivopiEva

cToyy.^oixat. » Eixsv oiutyj [xa.y.apto?" « Iläx; ouvecTai toüto ysvssöai to uv/k^xm ev6u|ay|-

0sv, *fl XeyöeVj vj xpayÖEV, » H <^e eIxev « "Eyvwv oti exI xxvto? xpzy|/.aTo; rl äpy-r, &a>

T£Tap.£vw TToGto xpö; toc cxouÄa£op.£va ey£t. TYjv i'opav, fixAiffTa exI Ö£tag «puretag
6

xai

oupavt'ou x^Tiaeea;, titi? GsAvfaaTi 9eou ßgoaioürou, Tspaotv te xat o"/i[v.£ioi?
7

xai -oiv-^au;

ouvdc[/.effiv tou? [j.£T£pyopt.£vouc aüV/iv äo-<paAi£o|X£V/]. riaXaioupiv/i §£ xai y/jpdcencouffa vi

apyv] ttj? [aev auQ7]'ffe(i>5 äxoxixTEi. AxoxiXTouca ok ttjs kü£tj<7£ü>$ T; ypovo) ävaXfoxETai,

vi vo'cw (xapatveTai, vi •/.aTacppowicet äo-.^AuvETai
8

. »

42. Eixev Se aÜT/j rixyoüu.'.o?' « Ti oüv, w: cü ©vis, toü; [v.£yaAou$ yjAOe; XEipacat
11

,

fol. 241 *at * ou/ 1' xavTa? tou? ä^EAcpoü?
,0

, Eixsp, w? ÄsyeiSj i'öiov o-ou 's'pyov e<mv axwAsix '

' t^uywv'",

xai uxEp^aAAEig xzvTa? ej<; xxxi'av toü? oatp,ova$, xai toctoutov JcyuEti; wgte Suva^Öai r;s

xpo? T'/jlty-oÜTouc avr^pac avTtT(Xff(JEc9ai
1s

. » 'Axo^piOaGa eitev aÜTw' « ^OairaTa Etiröv

1. im Ösico ])• — 2. om. D. — 3. \yr,Tz rfio; A. — 4. äp-/av A. — 5. I) add. 6 ÄY104. — 6. ifüTta; A. —
7. orjaioii; A. — H. — te A. — 'J. uip— A. — 1<>. [j-ova/oü; D. — 11. — ).ta A. — 12. 'J/uy.r,; 1). — 13. i-m-

TaweiTÖai A, I) om. xxi TOffoOxiv... et ff^c/. v, 6e.

Le Grand lui dit : « Tu en as menti sur ta tetc impure, car tu ne connais pas

Favenir par avance ; Dieu seul a la presciencc, mais toi tu es la reine' du

mensonge. » Elle lui repondit : « Oui, je ne connais rien par prescience,

comme tu Fas dit; car il n'appartient qu'ä Dieu de connaitre d'avance. C'est

par une certaine conjecture queje t'ai dit que je le savais. » Le bienheureux

lui dit : « Gomment le conjectures-tu " ? » Elle lui dit : « A l'aide des evene-

ments passes, nous conjecturons ceux qui n'ont pas encorc eu lieu. » II lui

dit : « Gomment? » Elle lui dit : « Je sais que toute chose, * qui commence par

Tamour et la science, est fortiliee par Tobjet auquel on s'applique, surtout

pour la plantation divine et la vocation Celeste qui est fondee par la volonte

de Dieu sur des prodiges et des signes et qui fortifie par divers prodiges

ceux qui viennent ä eile ; mais lorsque ce commencement vieillit et prend de

Tage, il cesse de s'accroitre, puis l'accroissenient (lui-meme) tombe consume

par le temps, epuise par la maladic ou emousse par la ncgligence. »

> Bedjan 42 2
.

* Ensuite le saint lui demanda : « Pourquoi donc, comme tu le dis,

p "
"''

viens-tu tenter les grands et non pas tous les freres, si, comme tu le dis,

ton ceuvre est la perdition des anies, si tu surpasses tous les demons en

mechancete et si tu es assez puissante pour entrer en lutte avec de lels

1. Litt. : 1«' chef. 2. Cf. M :', 192.
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coi '
• oc<p.' ou 'h TcavToy.paTopiy.r, &uva[i.i; tou Eojr/jpo;; hei yyfa itpaw], ec;ev£upco6y][i.£v mei?,

oStts "4[/.%€ w? GTpouGiov sjy.uat'Cs'jOai
J
Tcapa röiv OjVJvtwv o"ou^£uav t<o Kupito, y.al y.aTa-

TcaTasöat utc6 tüv rveuy.aTotpöpwv äv&pwv. 'ATa' ei Jtal arovoc yeyo'va|i.£v xap' auTou, oüx

äpyouLiev Tri? evepyeia? y)(a&>v, äXX' outs vlcu^a^ofiev to'j avTiXEiaöoci üii.cv, Äiöti vi <pü<7t?

•/l'7.wv aÜTCVÖ? sVciv. STceioopcev '' oüv ttjv ioiav rlpuöv ' jtay.iav et; tyiv ^u^viv ' tou * fol. 241

avraywviejTO'j
>

^.xkiaxa. eav i'oQ)f/.ev ort ütcqö iy ETai
''

tcXs'ov uTcey.Jt3cioii.ev '' aüroi xa?
'

eTCtöupcca^, y.al Xoiirav w? ^uyarol y.al Tcalaji-vacbi exiSaivoji.ev aüxw - eav o*e ct-/i 0eXY)<r/]
8

ÜTCo^e^aoÖai vi[i.ä>v t6v aTro'pov, ;i.7)oe xa Tcap
1

-öji-wv ÜTCoßa'XVJfi.evx aÜTÖ vloeb); jtaTa§e£a<j8ai

TYJ Tcpö; 0e6v tcigtei auTou y.al tw
'J
v/i^alew tou voös auTou

10
, coc y.aicvo; ei? äe'pa &iaAuo'-

[i.evoc oÖtü>5 euop-eOa auxoi " . Ata toüto Tcpog Tcavxa? oü o*uva|i.ai
' J

TC0AE[i.7Ji7ai" ^ca to jat)

Tca'vTa; tyiv TEAEiöV/iTa e/e'.v. Ei yap TUVEycopouti.TjV Tcpo; TcavTa? 7TOA£|JWJ<jai, tcoXXou; ETcepet-

oou.evou§ tyj <r7i cjte'Tcr,
l3

s£y)7CaT7j<ja av. » Tote 6 c/.ay.apio$ Eve^ucYicev aüxri, £Ö7cc6v
k

' « 'Q ttj;

ay.otii.Y)TOu uji.aiv y.ay.ia;' ou Tcaüeiröe ' ' yap Jta-ca tou ylvou?
15

tgjv ävOpw-tov [i,aivd(i.£VQi,

£io; av r, Oeia y.al ävjjavTo; yapi; "' tou Oeoü ava}.ü)<7Y) " ü[/.a?. » * TauTa. £ctcC'JV aÜT?j
' 8

ö * fol. 241

äyio; ye'pwv Ilayou[i.t.O£ eTcerpe^ev dcTCElöäv aÜTr,v eTCiTiji.'/iTa; y.al TcapayyetXa; auTvi |i.Y]o"

ölco? eyytcrai ty] pcovr, aÜTOu.

1 D add. Ott. — 2. äuurei;— A, enits'lsffOai P. — 3. TCipo[/.ev A. — 4. om D. — 5. P ff'M. xai 8>w? auv-

Xtopei t)(xiv £Tti6),rjvat aüvü. — 6. Ü7rExxeo[jiEv A. — 7. tö Tri; "• — 8. —aec A. — 9. trj D. Voir lo lexle D
sur In planclie I. — 10. om. I). — 11. 3iaXu6[i.E6a I). — 12. — [jls A. — 13. D om. enep. ttj orj dx. — 14,

—9ai A. — 15. I) ad/l. v)(j.üv. — IG. D add. aüroü. — 17. —an A. — 18. om. 1).

liommes? » Elle lui repondit et dit : « Je t'ai dejä dit que depuis Tapparition

sur la terre de la force toute-puissante du Sauveur Christ, nous avons ete

affaiblis au point d'etre meprises et ridiculises cornme un passereau par des

hommes tels que ceux-lä, pneumatophores et qui veulent servir le Seigneur.

Meine si nous sommes vaincus par un (homme), nous ne cessons pas (de faire)

notre oeuvre, autant que nous le pouvons, et de nous elever contre vous "

;

nous versons de notre mecliancete dans l'äme de celui qui nous resiste, sur-

tout si nous voyons qu'il accepte ', ou du moins qu'il nous laisse l'attaquer '

;

nous enflamnions davantage ses passions, puis comme des puissants et(comme)

des demons forts et redoutables, nous entrons en lui' pour sa defaite'. S'il

ne veut pas recevoir notre semence ni accepter avec joie ce que nous lui

ofTrons, ä cause de sa foi en Dieu et de la prudence de son esprit, nous deve-

nons pour lui comme une fumee qui se resout dans l'air. Je ne puis pas les

combattre tous, parce que tous ne possedent pas la perfection. Si * on me * Bedjan

laissait combattre contre vous tous, je tromperais beaucoup de ceux qui

reposent ä ton cöte. » Le bienheureux lui dit : « Que votre mechancete est

inlassable ! vous ne cessez pas de sevir contre le genre humain jusqu'au

moment oü la grace divine et pure descend du ciel et vous I'ait evanouir! »

Quand il eut dit cela, il lui ordonna d'aller oü eile devait aller et de ne plus

mettro le pied dans son monastere.

PATR. OR. — 1'. I\'. 32
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43. Ilpcoia; ok yevO{/.8V7)5, y.x\£cxq t>m-:vlc, toÜ; p.eya'Xou? yepovTa?, äTr/iyya'Xev aiiToi?

Tuavra 6'ca etoev xal vixQUffev xapa toö öleÖpiou Saittovo?. 'A7r£C7T£i)i£v 5s xal xpo; tou;

ev Tai? aXkxic, Ltovaig puyyAcu; Ü7rapyovTa? yspovra?, ä<7<paAiCdpt-£vo<; ' aüxou; cV wv

«TrecTeiXev ypap.[AaTcov -TTpocptiveiv tw <pd£tp toü Oso'j, xat ttjv utcoÖsciv tyjs öitTac'a; yvw-

pt'ca; auTot;.

44. 'Eyev£TO
J

tov [/.axapiov toCtov ä'vSpa xal äyiov Ilajr ouiuov , ev toi? xeXXlo:;

TT)? [j,ovtj? 7U£pi£p^d[j!.£Vov , exiff5ceiCTe<TÖa.i tou? äck^ou!; xal fiiravopÖoCIcOai exocittou Ta

* Fol. 241 vovjjxaTa. riapeßaXe'v T6 3
xal irpog Tiva ä&eX^pov Ptop.aiov tu y&'vei äxö *

f/.syalou ä£icop.aTo;

TuyjravovTa, eiooxa* xal tvjv eAXyjvtx^v (W^extov 5
xa^cö;. 'E^Gcov oüv irpö; toütov

6
, eicl

tw vo>j6sT7)Gat aÖTOV xa Trpö? cocpsluav xxl yvtovai aÜTOÖ Tr,g xapäix; toc xiv/uiaTa
7

,

AiyuTCTiTTt
8
IXdcXei aÜT<o. Oux lyivfcxraev 5e ö aSe'Xcpoc; ti slÄei aÜTw !1

6 Ms'ya;, Sia to

Pw[xatov
,n

aÜTov ÜTTapyEiv
11,

oü<^£ d Ms'ya? 7taXiv vjbei ti i'Xeyev 6 Pcofjiaib;, 5iä to u.^
12

'EaXtjvutti
8

eiöe'vai sti'
3

tov [/.axapiov [la^oupuov '
* . 'Hvayxxcövi oüv ö Meya? xaXeaat

äoE^cpov tov ouvx[/.£vov Ep [r/ivEucai toc 7rapa äpupoTEpwv taydiieva. 'E^ÖÖvto? oüv toü ä^£l<poü

im tw £pL/.viv£uc7ai, oüx eSotiAexo 6 'Pco;/.ato? 5t' exEpou £^£t7r£{v
<0 Ta ttj? xapoiag aiiToO

ir^v)j/.j/.£X7){jLaTa" xal eIttev tw Mtyxkiö' « Mdvov ' 6
to. tyjc xap&ia? [/.od &i' E[/.auTOÜ xal oü

rol. 242 ^ t
>

£T£p0U * e^snreiv ßoüAop.ai- äXV oute axoGffai aura Tiva ßouAoj/.ai st [/.-/) tov Ms'yav' 7
. »

1. —vov; A. — 2. D add. 6e tiots; om. deinde toütov äv. x. ay. — 3. oe D. — 4. D add. 8s. — 5. yXüa-

<jav B. — 6. B add. 6 [xeya;. — 7. xuv— A. — 8. — TSC A, —tri B. — 9. npö? aOtöv B, om. D. —
10. 'P wjxeov A. — 11. B om. otä... — 12. jxrjte A. — 13. 8iä tä (irj elSevai dXXriviffti ).oXeTv B, D om. Itt. —
14. B om. Max. — ^- '^u> - ^ineTv B. — l(i. D om. povov et orff/. ota toü ^ppivscoi;. — 17. Tc).r,[jL[j.. Si' £ts'pou

tto ne_yä)>tp, xat /iyei oütw; - Is |j.6vov ßou).o(j.ai (J.£tä 8eöv ttov tri; xap8ta; jxou xaxüv yvtöatriv slvai, xai oü

ÖsXo) aoi aüta elicetv 8t' its'pou äXX' ou8s äxoücrai stepöv tiva taOta tcXt^v itou B.

43 '. Quand le matin vint, il reunit tous les grands * freres, et leur raconta

ce qu'il avait vu et entendu * des funestes demons. II envoya aussi pres des

autres * freres qui etaient grands dans les autres monasteres, les affermit par

lettres dans la crainte de Dieu et leur rendit temoignage de la vision.

44 2 .Du don des langues qu'il recut. •— Lorsque * le bienheureux visi-

tait les freres dans les cellules et redressait les pcnsees de chacun d'eux, il

lui arriva d'cntrer pres d'un Romain qui etait de haut rang et connaissait

bien la langue grecque. Lorsque le Grand vint pres de lui pour lui apprendre

ce qui pourrait lui etre utile et connaitre les mouvements de son coeur, le

* Bedjan bienheureux lui parlait egyplien et le frere ne savait pas * ce que le Grand lui

' disait; de meme le Grand ne savait pas ce que le Romain lui disait, parce quc

le bienheureux ne savait pas parier grec. Le Grand fut donc oblige d'appeler

un frere qui put interpreter ce que tous deux diraient. Quand le frere vint pour

servir d'interprete,lc Romain ne voulut pas reveler au Grand les fautes de son

cceur par l'intermediaire d'un autre, et lui dit : « Je veux que toi seul, apres

Dieu, connaisse les mechancetes de mon coeur; je ne veux pas te les dire par

l'intermediaire dun autre, ni qu'un autre homme que toi les entende. » A ces

1. Cf. M :' 198. — 2. Cf. M :'. L96; Paral., a° 27 ; arabe, p. 628. La suite manque dans Denys jus-

qti'au ;' 6 I
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'Axouffa; 8k xaura 6 Msya; ixe'Xeucev ävxvtopviffat tov £ppiv£uovTa äoE^tpöv'. Myj tVjvxasvoij

ol 6 Meya; 2
ÄiaXeyÖYivai aüxw', otä TQ [/.*/) etc^'vai aÜTOv TtavTeXai; £"XX)flvwJTt

4
, veiiei

5

aüxw tyj yetpi 7cpo<yu,eivat
8

eio; oo e"X0'/i tcoö; airrdv. KaTa).£ttJ/a;' oüv ö ptaxdepios aicvi^öev
"

7roo<Teu£ac9ai •/.aB
1

sauröv, jcat ejcretva? Tag /£ipa;
'J

ei; töv oüpavöv, 7tpo<i7i<ic[aTO tuog; tov

(
m)eov Xevcov'

45. « Kupie TravToxpaTwp, et ou ouvapia'. cocpe'Xyj'Tai tou; ävOpwzouc ou; MTOGreAAei? Tcpo?

p.£ xrcö TÖiv icspaTcov tyj; yvj;, 5ta t6 ayvoEtv ;./.£ Tic; yAcoGGa; aiiTÖJv, Ttg ypeia
10

irapayi-

yvEaÖat
'

' aÜTOu; EVTaOÖa '"
; Ata tvj; yaptTo; cou, xai tt,; voufkcta; spiöö tou ' äaapTwAou '', * fol. 242

8ö$ j/.oi, SiaTZQTa. iravTOÄpaTtop ayaÖg 14
, 7rpo; oidpOtoctv xwv (|m^uv auTwv EioEvat p.e toc;

yAcüGTx; '
' aÜTwv. » 'EyeveTQ oe, litt a>pa; TpEt; TCpocrEuyofAEvo'j auTOu, xai TOAAa

TcapaxaAEffavTo; tov ("köv Tuepl toutou
16

, äcpvw ex tou oüpavoö xaT£X£[/.<pOy) ev ty) yeipi auTOÖ

tyj 5e£ia ö); exicTÖAiov yzpTtvov y£ypa.[A;j.£vov ". Kai ävayvou; auTO
18

eptaSev xapayp7j(/.a

xaccöv tcjv ylojccwv Tag laAta;" xai §öc;av ävaxejjuj/as tw Kuptco
'

'"'

, IpysTac xpo; tov

äoeAcpöv exsivov tov 'PcotAaiov, xai Yjp^aTO auToi otaAeVeffSat xat 'Eaäyivktti'* Kai 'Pco-

ptai'uTt ' äxTataTtoi;
2fl

, w; äx.O'jo-avTa tov ä^eAcpöv
21

AeyEtv tw MeyaAft»
22

6'ti « xzvTac uTrep-

1. töv äo. töv sXÖdvTa dpjxr)ve\j(jai B. — 2. 6 äyio; Yepwv D. — 3. 8s aÜTü SiaXiy^rjvai t<x upö; <i)^s),etav

xai <ja)Tr,piav pr^aTa 6 (Jisva«; B. — 4. —tsi A. — 5. vsuaa; A. — 6. £x8ö!;aer8ai B. — 7. —XnJ/a? A, B adil

.

a'JTÖv. — 8. xai xaTaXiicwv aÜTÖv äTirp.Os 1). — 9. B add. auToü. — 10. -/pia A. — 11. Trapayiveaöac I). —
12. L) add. (jltj Coyslovpivovc. — 13. jtapaY- aÜToü;. Ei Si 6s).eii; (jwaai a-JTOÜc EVTaOOa 8t' i|J.oO B. — 14. —Top

B, om. äyaSe. — 15. t^v ö[i.i>.iav B. — 16. 6eöv, xai xaiaTta'jaavToc; aiTOÜ ttjv TTpoirsu^v B. — 17. oeSia.

£7ticToXT) yäpTtvo; YEYpap.fi.evTi B. — 18. auTriv B. — 19. xä 7taTpi xai tu uitii xai Tt5 ayi<p 7tvsup.aTi, ixeTa "/aP"?

pLSY«Xri; B. — 20. äTtEaTco; A. — 21. I) add. exsivov töv pupLaiov. — '22. Ttepi toj p.eYa).ov B.

paroles, le Grand ordonna ä l'interprete de s'eloigner; et comme le Grand

ne pouvait pas dire ä ce frere romain des paroles utiles et salutaires, parce

([u'il ne connaissait pas du tout le grec, il lui fit signe de la main d'attendre

son retour, puis le Grand le laissa et alla prier ä l'ecart; il e'tendit ses mains

Aers le ciel, pria Dieu et dit :

45'. « Seigneur fort et tout-puissant, si je ne puis pas etre utile ä ces

hommes que tu envoies pres de moi des extremites de la terre, parce que je

ne connais pas leur langue, quelle necessite y a-t-il qu'ils viennent? mais

si tu veux qu'ils soient sauves ici * par mes mains, donne-moi, Seigneur tout- * Bedjan

puissant ", pour le redressement de leurs ämes, de connaitre leur langue. »

Quand il eut prie durant trois heures et beaucoup supplie
-

Dieu ä ce sujet, il

termina sa priere et aussitöt un billet de papier ecrit fut envoye du ciel en sa

main droite et, apres l'avoir lu, il connut aussitöt le langage de toutes les lan-

gues. II rendit gloire au Pere, au Fils et au Saint-Esprit, revint avec grande

joie pres de ce frere, et commenca ä lui parier en grec et en latin sans faute,

au point que ce frere, l'entendant, dit au sujet du Grand : « 11 surpasse par son

1. Gf. M S 197.
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o&Xktiq TV] oiaX.£/.T(p ' ». AiopOwGxy.svo; oOv aiixov w; " eoei, stal ü~sp twv 7TÄY)i7.p.c/.7|0£VTcov

fot. 2'i2 aÜTw TCpoG£uci[/.£vo;, /.ai
1

|7.£Tavo'.xv tyjv
''

Trpoffevoucav opi'ca?
' aÜT« J

, TCapaöejAevos auiov

tw Kuptcp EqvjXöev a.7r' auTOÖ.

46. 'Eysvero og
c

£Ttl xv]v x'jptov s|;eX0eiv ac licicxe^tv tov [/.a/.zp'.ov twv aoitcmv (7.o-

vwv. riapaSaXwv oe &v ttj r7.ov?j tyj XeyopievY] Moi»ywv<jeo)5
7

, eicijet £v auTvj. 'Ev &£ tw

ptifftp T$j£ |7.ov7i;
x
uTTaTO Guy.-?, u.eyaAY|, £v >) gu/.t,

9
Tiva twv irx'.&twv EiwOet

10
, Aaöpaiug

'

'

äviovTa, Ti/\Aeiv
IJ

e£ aur/is cru/.a /.ai sgOibv
111

. IvcsaOwv '* cU ö Meya?, /.ai eyytffag
18

tyj

<Ti»trj, öpa £v xütyj a/.aOapTov —vaO|xa /.a6v)'|7.£vov • /.al eüÖsto? ä'yvw tco irv£'jp.aTi oti ttjc

yaTTpi[xapyi7.; eitiv ö oaijy.wv, /.ai ort auTo; £ttiv ö äiraTuv rä Trauna. Kala 16
tov

z.Y]7C0'jp6v /.ai Xeyei aiiTw* « "A^£A(p£, jumJsov Tr,v cu/.r,v Ta'jTTjv, öto GX/.v^aXov sgtiv

toi; t/jv yvwir/)v jro l'youc.v £^paiav, /.ai oti X7rp£7t;s; 7upay;7.a £<7Tiv, i'va aGV/i iTTaTai ev

fori. 242 [7.£crco
'

'
* ttj? [/.OV7);. » O <^£ joiiroupög axotiffa.? zk<j~hH'fi <7©6opa'

8
.

V" b

1. Ü7rsp&aXXet toü; ayoXacmxoüc st; ttjv otaXEXTOv li. — '1. xa6ü>; H. — 3. H om. aü. 7tp. xai. — 4. 1! om.

r^v. — 5. B om. aÜT(ö. — 6. HC placcut ce recit ä la suite du ,', 134 ä l'aide de la soudure suivanle : ...toi;

äyioi; aütoü. 'Ev TaÜTr, xrj [Jt.Ovi?i rjv ti; äpyaio; y.ai äyto; Xiav äYarcüv tov xupiov övoj^aTt 'lu>vä;. TsXEioTaTO.-

äffxrjTr;; oü xai Triv iroXiTsiav irpö; (osE'Xeiav noXXtov aüv 6s<j> oiri^r^o^ai. ToO y*P M-EY 1*^00 [J-Efa xrj; noXXvj;

onovorj;, xa9' ExäffTrjv [aov*)v TwüaavToc dSsXspoü; G'jvaxoü; tw Tivsüjj.aTt sc; xuöspv7)<jtv töjv Xoitcüv, xai aCiToü

ex o'.aXEtpvjiäTtov, Ta; |xova; Enio'XETrTO[j.£vou icapa§d>XovTÖ; te xaxsta'E, ev tw e!o"Ep-/EO"Öai auTÖv dv Trj [tov?;

i'cTaTO auxr) Xiav OiJ'ViXri ev ^) Tiva twv 7tat8iwv.... — 7. IMmv^witei P; Movytotxs'o; D. — 8. ^; ev T(5 (i. 1). —
9. (ff. ffuxr) ev -^ D. — 10. SüÖei A. — 11. Xa8pe'co; A. — 12. Xajj.6dvEiv G. — 13. olaö— A. — 14. <-)sa<ji[i£vo;

(J; om. D. — 15. 6 os (J-sya; £YY'<ra; D- — !'» Yv0^? ^£ ocütöv etvai tov t»;; Y«ffTpijj.apYta; 3ai(j.ova, xai 7tXr)poso-

pY|6et; a-JTÖv elvai töv tou; veou; (j-äXiaxa äitaTüvTa, xaXei G; I) adri. ouv. — 17. epi[iE'cr<o A. — 18. G place

ici le n° 49 qui nous donne la Qn de l'histoire et il rejette apres le n° Vi les anecdotes incidentes des

n" 5
'i7 et 'is.

langagc tous * les scolastiques (c^rAacTi/.oi). » 11 Tinstruisit donc comnio il

convenait, lui imposa la penitcncc proportionnee ä ses faules, le recommanda

au Seigueur et le quitta.

40'. SüH UX SAINT KOMME, NOMME JONAS 2
, (v)Uf KTAIT LE JARDIMEK DE

l'uN DES MONASTEI1KS, ET SUH UN PRODIGE QUE FIT LE GRAND PaCÖME DANS LE

monastere de Jonas. — Le jour suivaut , le bieulieureux alla visiter les autres

mouasteres; il arriva au mouastere appele Mouchöusis 3
et y eutra. II y avait,

au milieu de ce monastrre, un graud figuieroü quelques enfants avaieut Fhabi-

tude de mouter eu cachette, d'arracher (des figues) et de les manger. Lorsque

le Grand cntra et approcha de ce figuier, il vit un esprit impur qui y dait

Bedjan assis; il connut aussitüt " que cetait le dcmon * de la gounnandise. Qnaiul
P

le saint reconnut que c'etait ce demon <[ui trompait les enfants, il appela le

iardinier et lui dit : « Frcrc, coupe ce figuier, car c'est une cause de scan-

dale pour ceux dont l'esprit n'i'sl pas allcrmi, et il n'est pas bien qnil teste

;m milieu du monastere. » Le jardinier ä ces paroles l'nl tres tilllige.

1 Gf. M ', 135" Paral., n°'JS; arabe, p. 630. - 2. v!^' :i -
»«oo|*a<a-">a>o u*>ola>*asay> moaj|aavs-

Kn copte «uo^riyoJtc Tmouchons, p. 72.
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kl. 'Iwva? o\ eXaveTQ Q 3CYj7rovp<ig
'

, öybovuoGTÖv 77£[v.tctov x'ywv iv tw [jLOVa<JTVipiw

Ito?, tczvu o-£avov [iiov y.G/.r,nz:, x.y.l ;xdvoc r/wv TraToev
1

tyjv cppovTtox twv OTrojpwv'
1-

y.od

aOrö; [/.ovo; 6'Xa ' ra jt3cp7Ci(Aa r^'v^px tr,: (/.ovyji; e«ivyi5
5

9ut£uo-x.;, ou^s'-ots £v to'.c

-roao'JTOi.; etew/, i'co; xriq zzXzu-cri: xotoü, £y£'jr7aTO oTtSpa; otacoTi-rcoTe to scaÖ' o).ou, -rrav-

tcov twv ä^£7,ou>v xal fs'vwv xal twv icepiQ oiico'jvTcov
G

ei^ 7cXifl<Jpy>vrjv £<j0i6vtcov tm xatp«

'

Tic;
8
örcopxc. Efyev * $£ to gvouuia aÜToO* 6 äSslcpo; exeivo? toioütov 9-

Tpei$ '" [y//)}aoTa;

o-uvx<|a; ei? tvxgxv TT£pitoo'AY|v xoo o"cof/.x.To;, aurxi? '/jpxetTO' ouSsiTOTe o£ TrepieSaAeTO cnrpüi'J.a

y£t[7.wvo;
'

' copa;-/! Sspous
l2,

ou^e vioet zi £<mv ävairauci? * Twjj-aToc äro Tri? cmyou; epyairtas, * fol. -j'io

fHX TO TVpoO'J[/.w; ijCUTW £TUIT7.TT£LV ' ''

£1? TO 1'pyOV. 'AXX' 0UO6 '
''

£'jr/][./.£VOU T^OlEV TTOT£,

öftre
15

ÖTirp'-ou
lß

O'jTc
'

' Axyavou, oÜ'te xX/.oj tivoc £'i'/)TO'ji, TCXr,v
' s

xpTOU' äVAz [/.OVOV

o£oc
l!l

p.£Ta Xs-ToXayavcov ~" wouov st; o'Xvjv ttjv ^co'^v xOtoO. Kai oi ä^s'Xcpol ttxvtec oie-

be&xioüVTo Tcepl owtou XeyovTe? oti o'jtc"
1 tov oixov tou voco5to[i.eiou

23
vioet o-o^o? viv,

oüf^£ tT2,1
eVOtauuiv oi jtaxouitevot äo^cpoi. FIpö? r^£ toutoi? waaiv

2 '5

quostcots ItcI tov

vojtov 6xot^Y)07i
2s

e'ü)? Tvi? te).£ut^ "'' kutou, aA).
1

r,ov£pa; j/iv flpya^eTO
T

ei? to'j; ttfficou;,

1. xr.Tttipo; I) sie ubique, — 2. I) odd. aüxö;, sie C, z'/vn Ttädtov A. — 3. xoü xtjtiou C, M 07». xal

|/.övo; — 4. o/n. I). — .">. £xr,viriq A, o/n. D. — 0. xal xüv o'ixeiwv I). — 7. G o/n. tu xoap<3. — 8. Trj; I>. —
'.(. aüxoü xoto-jxov rjv C. — 10. xii? A. — II. yif/.— A. — 12. <

'. ailil. hi?. 6s /.s8ix<ji>va eT/ev ov evsSioüV/exo xaxa

tov xatpov t<5v Oeitov xal ä-/pavTü>v toü cut^po; r)[itöv Xpiarov (i\;o"Trjpi(i)v. xal eOOscoc; [j-era ty)v [j.EToD.ri^tv a7t£-

60eto aüxöv xal äiteriOeTo' xaöapov aüxov oiatifipTio-a? im. öyoorjxovTa mevTs Ity). Cette phrasc qui figurc |ilu>

bas dans A a öle reporlee ici comme ä sa veritablc place par le compilateur. — 13. sauiöv eTiixelveiv 1).

- 14. o'j'xe D. — 15. oüx D. — IG. ÖTitpsou A. —• 17. ?] L). — IS. s! [xrj 1). — 19. äpxou xal ötjou; D. —
20. Xa^. Xejzxüiv D. — 21. oüos D. — 22. — [xiou A. — 23. du. eq-tIv r| x£ I). — 24. 1> add. öxi. — 25. sVt

vtoxou xaxsxXtvsv sauxov xoi(xv]0^vai 1). — 26. eu>; ßiou ijwvj; A. — 27. x^v jj.sv T||j.E'pav etpy. D.

47 '. Co jardinier so nommait Jonas; il avait passö quatre-vingt-cinq ans

Jans oc monastere et y menait nnc vio pure et g-rave. Iletait seul ä s'oecuper

des fruits, et avait plante lui-mömo tous les arbres de ce monastere; mais il

ne goüta jamais de fruits jusqu'ä sa mort, pas meme un, tandis quo les frores,

les etrangers et ceux qui denieuraient aux environs cn mangeaient a satiöte

en leurtemps. Co fröre portait le vetement suivant : il avait reuni trois peaux

pour couvrir tout son corps et cela lui suffisait. Jamais il ne se eouvrit d'une

couverture durant l'hiver ou d'autre chose durant letö ; il ne savait pas ce

que c'etait que reposer son corps de continuels labeurs, car il travaillait cons-

tamment avec un esprit plein dardeur. II ne goütait jamais de mets cuits,

ni de lentilles ni d'autre * nourriture (de ce genre), mais seulement une * Bcdjaa

mixture d'herbes avec du vinaigre durant toute sa vie. Les freres * affir-

maient de lui et disaient : « II ne connait pas l'infirmerie et ne sait ni ou

eile est, ni ce que mangent les malades. » De plus, ' comme nous l'avons

entendu raconter ä son sujet ', jamais, jusqu'ä sa mort, il ne se coucha sur

le dos : il travaillait le jour dans le jardin, puis, vers le coucher du soleil,

1. Cf. M S 137; Paral., a° 29.
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irepi <$l xvjv Siicriv xoö vj'Xioy, f/.exa'XaStov xpocpvis, eicr.ei ei; xö v.£k\iw aÜTO'j, /.al y.aOrj-

pievo; bri o^cppou £-'; jastov ' xr]; xe^V/ji;
2

, eir^ey.ev cryoivia
3

ewg 6'xe expoocxv ' ei; xy]v

* fol. 243 vux.TEptv/iv ojva^iv
5

. Kai oütw; *
et cruveSr, aüxov äp-acai ö)uyov üirvou

6
o\a xyjv tt,; «puaew;

avy.yx.7iV, xaÖ7)pt.evo<; Jtai ev yepuiv eytov xä 7C^exd[AEVa (yj^otvia
3

, oCxw; ex.oip.axo. Oüy

airrcov 5e <pü)C e7rAex.ev rä (yvoivta
7

, aXV ev xvj
8

cxoxia x-aOrlpievog x,ai aitoaxrjOi^toV xa;

ypa<px;. 'Eva oi XeSixtova
9

si^sv p.ovov, ov
,u

ecpo'pei 6'xav ejxe'XXsv [v.exaXaij'.Sr.veiv töjv

Geiwv p.u<7X7]puov x.al euöew; direuöexo auxov, xaOxpov aüxov 6\xx7]p7j<ix; " aüxw ev toi;

öyoV/]x.ovxaire'vxe exeaiv. Kai aXXa o*e izoXkx, tjv xa eiracvwv a£ia, a eiroiei 6 pi.ax.zpio;

ye'pcov ejteivo?, ä'irep ou xaxexa^ap.ev xvi^e x?i oY/iyriTei
,2

,
ivx pv/i ei; [/.r>.o; aireipov x6v

Ao'yov eV.xsivtop.ev
l3

.

48. Touxov xaxela£ou.ev £wvxa •vij/.Et'^, ot ijuyypa<j>xj/.evoi xaöxa nrpö; oiy-o^oir/jv xoiv

* fol. 243 evxuy^avovxtov, xal eyvwp.ev
'

'' aüxöv 15
xaivoxepto xpöirw "' xoifr/iOevxx * ev XpiffTÖ*

xx9r,uevo; yap eVi xou o^cppou xutoo, »al irXe'xwv xa c^oivtx xaxä xö e'Oo;
17

, w? 48
eüpeGviva'.

xa cr^oma ev xa£; X8 ?*717 a^T0^> xeAeuxwvTo; aüxou
' !

'

. Oüx xcpvw oe exe'Xe'jxriffev oüxo; o

1. ev \l£<ju> D. — 2. xeXXa; A, D add. aüroü. — 3. <7-/uvta A. — 4. otou k'xpoucev A. — 5. :w; xr;; •juvä^sax; tr)<;

vuxTEpivrj? C. — 6. ütcvov D. — 7. eirXexs tocütoc D. — 8. ... a^oivia' xal to-jto 6e srcpatTEv oy^ 'Jtö ).ü/vov Jj

äX),y]v Tiva nupxaiäv, ä).X' iv aüx^ x^ äcpeYYsT C. — 9. Ceci figure plus haut en C comrae nous l'avons dit.

— 10. A add. xal. — 11. —<rav A. Ici Unit le ms. 1754 de Chartres (fol. 8 v°) et commence le ms. de

Paris suppl. grec n" 480. Le ms. de Paris commence a Tr)pr]<ra<; iv xoü;. — 12. ärcep Yp*?eiv oü toü jcapdvro;

xaipoü C. — 13. P om. aTtep. .., C exieivaMs;, tot? paOujiOTepoc; tüv ävaYivo>'jy.övTü)v oxvov 7tapa<T7.ü)|«v. —

14. eioO(xsv D. — 15. C om. xaT£Xd6o[Aev... — 16. ToOtov xar. v)[X£i; i^üvra, xai v<nep<{> Tpoitti) P. — 17. eccoÖö;,

oüto); ävsTtaÜTaro C. — 18. 1) om. w;. — 10. C Offl. la suite jusqu'ä Oau[j.aaTÖv. D porte euplör] TeXeunfaa;

xa uxo'via xars^wv sv rate x6?"7^ a^T0^-

il prenait de la nourriture et entrait dans sa cellule; il s'asseyait sur un siege

au milieu de sa cellule et tressait des cordes jusqu'ä TofTice de la nuit. De

cette maniere s'il lui arrivait de prendre un peu de sommeil, necessite (äväy/.v))

par sa nature ' corporelle ', il dormait debout et gardait en main les cordes

qu'il tressait. II n'allumait pas de lampe pour tresser les cordes, mais (le fai-

sait) assis dans lobscurite et tout en recitant par cceur les Ecritures. II n'avait

qu'une tunique de lin sans manches (XeSixtovo.) qu'il revetait lorsqu'il allait

recevoir les saints et divins mysteres du Christ; puis il quittait et deposait

aussitot cette tunique sans manches qu'il conservait propre; eile lui suffit

pendant ces quatre-vingt-cinq ans. Ce bienheureux vieillard faisait beaueoup

d'autres ceuvres dignes de louanges que nous n'ecrivons pas dans la redaction

de cette histoirc, afin que notre discours n'atteigne pas une longueur sans

Bedjan fin
*

' et que nous ne donnions pas d'cnnui aux fideles dans les recits qu'ils

p. 167 r .
,hront .

48 '. Nous qui venons d'ecrire, nous avons appris de lui qu'il mourut -

d'une maniere toutc nouvclle : assis sur son siege et tressant des cordes

selon son habitude, au point que ces cordes furent trouvees dans ses mains

apres sa mort. Ce saint ne mourut pas subitement, afin que les belles

1. CA. M :', I3S. — 2. D'aprcs un aulro ms. : « nous l'avons rencontre a sa mort, et il mourut ».
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xylo; äv/jp, iXka, toö Öeoö oi)tw<; oiÄOvopL-ÖTavToc, evöttigev x.aÖw; iravTeq ot zvSpwiroi >tai

ou/. eiretaövj ' OLTtikHeZv ei; tov twv vocspwv
2
toxov, ota to jat] ös'Astv aüxov Ü7C7)peTeT(j9ai

Trapa Tivog, y.aÖw; xal oi Xonrol, {/.Tire os yeuGaaOxt ti twv ßpwp.y.Twv
3 wv t,c»8'.qv 01

/.x/.oup.£vot abc>.<po'!. Oü'te [a^v eicl tou vwtou aürou', E/toi[/.r)8v] xxxouaevo;, oute 5e

GüveywpviGEV, *a8v]{/.svou auToCi «juvyi'Gou;
3

iict to'j ° 5i'<ppou, 'jiro§V/)Of,vai Tt ü-ojcztw aÜToü,

t6 Ö\iv3C[/.evov ev Tvi ä.7raAoTV)Tt
7

äva-aucat, auTov. 'AaV oüSe TOtOKjTXvat
8 tivx eiaaev

8

teIeutwvtoi; aüroC* dcpuAei jMtTs'ywv t6 epyov
1ü twv cyoivi'wv tüvrcep surAexev, outco; * fol. 243

iv£7ra>Jo-a.To. 0xu[/.a<JTÖv Si eariv axoöaai xwg e9«i|ia|/,ev " auTOv'
2

' twv yap tco&wv atUTOu

pt.7) öuvtiSevtwv ä-7.wG"?ivai
'

'' ota. to jCTroSiuAwGvivai aÜTOu;
1

', j/.v)Se twv yeipöv auToO

ouvapi.£vwv —pootoTJXyiGvjvxi tw ,5
GwpwcTt aÜToG, [ay)'t£ &Eöuvx<7Gat, aÜTov äxoSuGvivai tou

^£p[xaTivou ytTwvoi;, ev£/.£v toutou •/ivayz.y.aOyii/.ev
,h

evTu^i^avTe?
I7 aÜTÖv w; cpopTiov OjIwv

l8

outw;
19

Ga<j/at
20

.

49. lipo? toütov xapayEvy.pi.Evo; ö ayto; IIayoü<.uo;, sti (wvto<; auroö, Etxsv aÜTw-

« Kd^ai t;/iv <jux.
-

/jv exsivtiv
"

'
, » xepl vi; avwTEpw £[/.vvi[xov£U(7a^£V. 'A/.oüaas &e eTxev tw

MEyaXco* « Mvi^ay.w;, w xaT£p, oti xAriGo; scotpicöv ewoOau,ev
22

sx. tti; gu/.-?i<; Taorvis

Ex'XeyecGai toi; ä&E'Xcpois. » 'I&wv &e 6 [/.ax.apio; riayouuio; oti e>.uTrT|Ö-/i Ixl toutw, *
oüx. * fol. 244

r° a

1. ETctCTÖv] A. — 2. vodoüviüjv D. — 3. ßpojutjxwv D. — 4. D om. aüxoö. — 5. iruvriöo); D. — G. D om. xoO.

— 7. ä7rx).ÖT7]xai A. — 8. Ttapaorrjvai D. — 'J. aüx<7> statJE D, eaoev A. — 10. ep-pX£l
(
J0V D- — 11. eOadiav AI).

— 12. 9aui/.a<jxöv 8e ä),7]9a>i; äSeX^oi xat Ypaasrj; a?iov xai to itöpi xjj; xa^rj; aüxoü SiviyYijia C. — 13. ExxaOrjvat G.

— 14. C add. vi to ^v XEXEuxrjaa? CT"/r,[jLaTt. — 15. irpoijEvyujai x<;> Xotnöi C. — 1H. rjvaixädü^oav C. — 17. evxu-

Xllai D. — 18. om. D. — 19. xal ovixw D. — 20 C. passe ensuite ä 50 et ajoute comme transilion ö)X' oti

tö •jrpoxEi[/.evov s7tavi(<)]X£v. — 21. "Ext Züwi xoüxou xoü OaufAacixo'j äv6pö;, stTtsv a-jx<ö ö äyto; na^töpiio; xö']/-jv

x^v auxr.v exeivyjv U. — 22. i(ö6a(/.sv A.

actions de ce juste n'en fussent pas diminuees 1

; mais lorsquil fut malade

comme tous les hommes, il ne voulut pas aller ä l'infirmerie, parce qu'il ne

voulait pas etre servi par quelqu'un comme les autres malades, ni goüter quel-

que chose des mets dont mangeaient les freres malades, il ne se coucha pas

non plus sur le dos lorsqu'il fut malade et ne laissa pas mettre sous lui,

lorsquil etait assis, un coussin ou quelque chose de doux qui put le faire

reposer. Personne n'etait pres de lui lorsqu'il mourut, de sorte qu'il s'eteignit

en continuant le travail des cäbles. La maniere dont on l'enterra est aussi

extraordinaire ä entendre : Ses pieds ne pouvaient etre etendus parce qu'ils

etaient comme du bois, ses mains ne pouvaient pas non plus etre attachees ä

son corps, il ne pouvait non plus etre depouille de la peau dont il etait revetu,

c'est pourquoi nous fümes obliges de l'envelopper comme un fardeau (de

bois) et de l'enterrer (ainsi).

49 2
. Le bienheureux Pacöme vint pres de celui-lä " et lui dit de couper

* ce figuier ". Quand il Tentendit, il dit au Grand : « Non, ö notre pere, car * Bedian

nous avons l'habitude de distribuer aux freres un grand nombre de fruits
p

provenant de ce figuier. » Quand le Grand vit que le vieillard etait afllige ä

1. Sic. P. — 2. S porte : « afin que rien ne tut Cache de ses belles actions saines ».
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•/jbo'AviÖy) ävay/.xirai aÜTÖv Iwi 7tA6tov ' i'va [ay) irepUTGOrepco*; Xi»lCY)6vi' Yi^st yäp tov ävSpa

jcal tov ßtov auToO pteyav scat Oxuy.aTTOv 'jTry.pyovra ptixpot? te jcal (i.eyaXoi<;
2

. 'EyeveTO

6s tyj exsoipiov x.ai t^ou y} cux-r, Ixst'vn Yi&peÖ?! tv»ipavöei<ja
3

, w; [j.yi'ts cpuVXov jüOa/ic,

{/.71T6 -/.apxov e'jpsQYJvat ev ocÜtyj. Touto oOv Iwpxx.w; ö p.ay.apioc r/.aivo? '' 'Itova; eXuir^OY,

[j.eyz^tü;, oü oti tyiv <7Ux.yjv, xXkk Sti ty)V TCOCpaseoTiv, ort etTTovTo;
3
toü MeydcAou euOe'bx;

qux Ixo^ev aÜTvfv
fi

.

50. 'ß>cooopL-/i(76V 6 ptaxapto? Llayvjy.'.o; euxT»)piov sv zo> [/.ovasTTiptcp auxou, y.ai

e-c/'//i«7£v a'jfw ' (jtooci; xai ctäou; 8 o\a uXtvfiojv ", xai reavu ecpi>.oxaA7i<7ev xüto, xai

fol. 244 ETepcpövi eiri to epyov aÖTOu, oti xaAwc üXOo*dp.Y]crev * «uto '"• Et«; sa'jTÖv ^e ysvöaevoc

o leAoyTfi'caTO
H

, oti Ix. otaSoXtXYJc; evepyia*; yeyovev to 6au[/.a<7at aÜTov ein ty, c!>oatOT7)Tt

auTOÖ. AaSwv oüv cryotvta xai Sr^aq

'

2
tou; gtü^ok; eicoiviffev eujfjnv iuap

1

eaurtp' xai

xsleuo-ac toi? aoeXcpoiig eXxetv toc oyotvia, exXivev irxvTa; tou? »TTuXo'jt; wirre <r/.apiSo'j:

o-Ütoü; ottuof/.eivai' xai
13

Xeyei Tupot; too? dco'eAcpoijt;
-

« Asotv.at ü(j.wv, aöeAcpoi, pwj ßta^ecOe
'

'

eiri tw xaXXa)7ci£av t6 epyov tüv yetpcov u'awv, aXXa pixTX.ov <77rouozo3CT6
is

iva et Tt ex ty,;

1. rcXvjov A. — 2. !äo)v os aCitov ).uirv)8e'vTa -/ai iffiffTapevoi; aÜTO-j tov ßiov 6au(xa<jTÖv y.ai aj<psXt(j.ov avaYxä-

<yai (Jiev aÜTov inl itXeiov oüx r;6ou>,^Üri" irpöc; tö (J.rj -KipiatjoTip^ Xvnr)97jvat autöv C. — 3. tf, oe ETtaüpiov d£Y)päv6rj

r] aux?) exet'vr) I). — 4. D o/H. ex. — 5. cm e7UTäi;avTo; aÜT<;> D. — 6. 6eao-a[Aevo; ccjv 6 [Aaxäpioi; 'Icovä; tö

ye.fovb$, jxeiiCeJvtt); vjviäör, ettI rß jiapaxo^) oti ei'jrovTo; toO äyiou 7tapaxp?in.a TaÜTr,v xai (xstcx itacrT)? 7rpo8u(j.:a; oOx

exoij/ev C. Ce ms. continue ensuite par les anccdotes incidentes 47 et 48 : o-jto; oySorixoo-TÖv 7C£|xt:tov eto;

7totr]oa; ex Trj novri x.t. )>. — 7. 'Ev TaÜTig tvj (iov{) o ;.xo8o[Ar)o-a? eüxT>iptov ö ayio; ITaxü|t(o;, 7totr,iTo; Te C.

— 8. o-Twäs xai o-tüXXou; A. — 9. 7t).i6tov A, G add. eOp-JOnto:. — 10. a-jTw A. — 11. —yi— D. — 12. oüaa;

P. — 13. et8 oütw D. — 14. —Oai A. — 15. —Tai A.

ce sujet, il nc voulut pas lc contredire davantagc pour nc pas lc peiner encore

plus, car il savait <]ue sa conduitc ctait elevee et admirable ponr les grands

et pour les petits. Le lendemain, ce figuier sc trouva avoir seche au point

qu'il n'y restait ni feuilles vertes ni fruits. A cette vue, le bienheureux .Jonas

fut grandement alllige, non pas ä cause du figuier, mais bien ;'i cause de sa

desobeissance, parce quapres Tordre du Grand il n'avait pas coupc Tarbre

comme il Favait dit.

50'. COMMENT IL NE CONSERVAIT PAS LES HELLES COXSTRUCTIONS. Lc

bienheureux Pacöme bätit un oratoirc dans son monastere, il lui fit des por-

tiques, il eleva des colonnes avec des briques, il l'arrangea bien; et ce travail

lui plut, parce qu'il l'avait bäti avec (grande) beaute. (Juand il rentra en lui-

meme, il dit que c'etait par Toperation du demon qu'il avait admire la beaute

de la maison 2
; il prit donc une corde, l'attacha aux colonnes, lit une priere en

lui-rneme et ordonna aux freres de s'attacher aux colonnes; celles-ci s'incli-

* Bedjan nerent ' et tomberent * avec toute la construction '. II dit alors aux freres :

p '
16<J

« Voyez ä ne pas vous preoccupcr d'orner beaucoup les ceuvres de vos mains,

ayez plutöt souci <|iie la gräce de Dicu et son don sc trouvent dans lou-

1. c.r. M § 139; Paral., a" 32; 1) fol. 2r°, infra, p. 504; arabe, p. 632. — 2. Un ms. syriaque ajoutc :

(i et qu'il s'ötail applaudi de la construction do cette demeure, il se leva donc aussitöt «.
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yzpiTo; tou Apt<TT0U Jtai ttis ocopea? ocutou ysv/iTai, £v tu spy<p evo< exaaTOU uacov,

Iva pv/j -po; "' tou j'pyou ercafvoo' 6 vou; öXiGÖ'/fca;, (fafp&(uc yevy)Tat tw ota@oA<|>
4

.

51. AipeTHtot'
5

tcote [AOv3K,ovres TG-yivocpopot
?

ä/.oü<TavT£; tx reept tou ayiou
1

riayouuuou, Ttapayevöjj.Evoi £v tm u.ova<7TYipüo ocÜtoü, siirov * 7cpd? Tiva; tmv xo^cpojv Sri * fol. 244

« 6 TuaTvjp -Äaiov ä-c'cTE'.'Xav Y]u.a; Trpo«; töv Msyav Isywv Et dcXviöö? %a9d>; äxouoj

avOpwiro; Ei tou 0£ou, y.x\ ö 0£o; gou £Trx>coua
x

, ÖEupo'
1

xoivco; bia&op'.EV tov tcotocu-ov

TOl'g 7UOGIV fi[/.ÖV, l'vx yVwGlV TCXVT££ TTOTSpO? 7JJ/.WV U,a^AOV TCappVKJiav l'fl\ TTpO? TOV 0£OV ».

'Av7iyyeiÄav
'

° oOv oi aoAool tö Meya'lw TaÜTa '
'

• ö Ss "flyavaxTViorev xarx. tojv ao^Acpcov

Aeywv" « OAco<; yap oia t( *aTeoe?;x<7Öe
,2

/tai
1,1

«xaöffai xutwv «pÖEyyopivwv rauT«.; oüx

otoaTE oti toc roiaÖTa icpoßX^aaTa aAAoTp'.y. £tt'.v
'

' tou 0eou, sial |eva izxvTikwc,
'

'"'

tvjs

opftyjs'
8

tc'-(7T£w;, xxl ttj«; r
l
p.£Tepa.<; TCoAiTeia? ; AxV oute" y.offpv.x.oi'; toi; eüippovouctv i'^tx

TauTa xaÖ£o-T-/iX£v. Iloib.; yap vöp-og Qeou liciTpercei »)ijuv TauTa tuoisiv; touvxvtiov oh

ota tcöv ayicov
1 * EÜayyEAiwv eVTsXAeTat ö Swty)o * oti u;r\ yvwTW "^ äpiGTspa tou ti iroiei * toi. 244

V" 1)

1. Scopaiac; A. — 2. irpö I). — 3. st; töv eTtaivov D, iva [xr] 8iä tou iraipö? tr)v Tc'-/vriv enaivou I
1 (upö; a

ete lu 7taTp6;). — 4. 1) passe d'ici au 56 öko; et donne ensuite ee reeit. Gf. infra, p. 504. — 5. Nicon,

fol. 228 v", et Paul le moine, p. 258. — 6. tive; N. — 7. ii&fat.ov D. — 8. Ott— I)N. —9. oeüpu N. -

10. —yO.av A. — 11. N om. raüra. — 12. xaTaSi:a<j6at A. — 13. PN om. -/.at- — 14. el<rt ND. — 15. om.

D. — 16. ?£va irj; öp9o86?ou N. — 17. 0O8I ND. — 18. om. 1)N.

vragc de chaeun de vous, de crainte qu'au moment oü l'esprit s'abaisse ä

(chercher) des louanges pour son travail, il ne deviennc la proie du demon. »

51'. LORSQUE LIES HEHETIQUES VINRENT . UNE FOIS PRES DE LUI, IL NE

CONSENTIT PAS A SE LAISSER EPROUVER PAR U.N PRODIGE Qu'lLS LUI DEMAN-

daient de faire. — II arriva uiie fois que des moincs heretiques, de ceux qui

revetent des habits de poils, entendant parier du bienheureux Pacöme, vinrent

ä son monastere et dirent ä certains des freres ' du Grand '

: « Notre pere nous a

envoyes pres * de votre maitre et nous a dit :
' Dites ä Pacöme '

: Si tu es veri-

tablement un hommc de Dieu et si tu crois que Dieu t'ecoute, viens pour que

nous passions ensemble ce Ueuve ä pied, afin que chaeun sache lequel de nous

a le plus de confiance (wappviffix) en Dieu. » Lors<pae les freres transmirent ceci

au Grand, il s'irrita contre eux et dit : « En somme, comment avez-vous Sup-

porte d'entendre ceux qui vous ont dit cela? Ne savez-vous pas que de telles

demandes sont hostiles ä Dieu, et entierement etrangeres (£evx) a toute notre

conduite? Meme les seculiers qui ont Pesprit droit ne s'y laisseraient pas

prendre 2
.

* Quelle loi clivine nous permet d'agir ainsi? Au contraire, notre * Bedjan

Sauveur nous ordonne dans le saint Evangile 3
: Que ta gauche ne sache pas ce

1. Gf. M l 142. Cite par Nicon (Coislin, n» 37, fol. 228 v") et par Paul le moine ä la suitc du g 85

(ms. 856, p. 258). Celui-ci suit la redaclion M et non la redaelion AI) fol. 2 v°, infra, p. 504; arabc,

p. 632: Paral., n" 33. — 2. Litt. : Pas meme aux seculiers qui pensent bien seraient ces choses. —
3. Matth., vi, 3,
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7] o^tx Gm. Oü5ev yap ' aöliarrepov v^q avoia; xauTY)? •/CaOscr/iy.ev, to /„«Talei^xi
2

fie

xsvGsiv xä<; äp.apTta? piou, xal ttco? w^eilw ^ cpuyav ttjv aiwviov /.ölaTiv ', r, v/)771x£ovtx

rai; (pp£vx<;'' eVi tx touxötoc 7rpo6>r;;v.aTa. eXBeiv
6

. » 'ATroxpiösvie:; «5s oi ä^eXcpol eItcocv

aiiTÖ" « Ilwg ouv aipsTiy.6; cov xal ä^Xorpio; toö Öeoö ÖTCxp^wv, Tüpoxa^scairOai <je ei;

toioöto
7

£Özpp-/)G£v
s

;
» 'O $£ [xaxapio; eItcev. aÜToTc* « 'Eo\)vxto

9
TCEpxTxi tov xoTajv.ov

w? IttI £v)pa? 7T£^£uwv y.aTa ffuv}£<i>p7)<jiv toö Oeoö, (yuvepvouVTOS ocutS) toö ö\x€ö'Xou woö?

xü'° Tr,v atp£civ Tvfc «ceSeias auT<j>
'

' u.vj ^taXuQvjvai , tw Spx[/.aTt tyj? £TCty£ipv)(7£coc '"',

fol. 245 7w((7Tiv TOig änaT7)03r<7iv Trap' aÜTOö'
:l

s|v.£xX).ovto?
'

' .
* 'E^e'XÖo'vte;

,5
oOv eticare aÜTOi?

toi
1

? ttiv
,f

' TOiaür/jv opüv'
7

ayyfiXiav
,8

%0{/.ioaci 6'ti tx^e XeyEi ö avGpwTcos toö 0cO'j

lla^oujxioi; ' "• 'O ip.bq dcywv xal tzolgx iaou vj ciroudv) xutt; sgtiv, oö to irspacat töv

7üOTa.f/.öv Tr£^07uopoOvTa"
>0

;
aXXix itw;'

1

ota<puyeiv \j.z tyjv xpiaiv toö 0eoö, x.xi SteXöefv

tov uroTapiöv exeivov toö 7cupö<; tov I^xovtoc e'[jt,7cpo<j9ev toö ßr,|j.aTo; toö XpiGTOö
2J

, Ö7cep-

irvioav $e tx? Toiaöxa; o-aT<xvi>ca; svepyetas tt, toö Kupiou Buvx^ei. » Rat eittwv tocötx

TOxpvjyyEi'Xev toi"? a&sXcpot? p/j ein toi? E$fot; xa.Top0(j>{AOMJiv
23

pt.eyaopovsiv, [j.tite eiciöu-

|/.etv 07kTao-''av iöe?v
2
*, f/.7)T6 ^aiv-.ova*; Gex'o-xgGxi, [M)TS aÜTOfAoXEiv toi? TOioiirotg irpay-

1. N Offl. yäp. — 2. —Xnpat A. — 3. wfO.co A. — 'i. D add. eitt xa xoiaüxa 7tpo6Xir)|iaxa ep/earOat et om.

sequens % — 5. cppaivc«; N, vyitt. xa? <ppsva; in fine hujus phrasis ponit 1). — 6. 7tpo<r— N, sip-/E(j8ai D.

7. xoioüxov 1)N. — 8. d6dpt(rev N. — 9. rfi— D- — 10. xö ND. — 11. aüxöiv NÖ. — 12. —pi— N. -

13. xoT; irap' aüxov aTCaxtöyjffiv ND. — 14. evg— A. — 15. —Boxe; A. — 16. N om. xrjv. — 17. ^(Atv ND. —
19. —eiav N. — 18. —yß— BCND ubique. — 20. ne^oTiovxoTropoüvxa D. — 21. ND add. pieXXiü. -

22. ßrjuaxo; aüxoü D; P om. xai oteXöstv... — 23. xaxtop— A. — 24. eiöeiv A.

que faxt ta droite. II n'y a rien de plus miserable que le serait ce manque

d'esprit, si je cessais de pleurer mes peches et de chercher comment fuir les

tourments eternels pour devenir comme un enfant par mes pensees et des-

cendre ä de telles questions. » Les freres repoudirent et lui dirent : « Com-

ment donc celui-lä qui est heretique et eloigne de Dieu ose-t-il tappeler a

cela? » Le Grand repondit et leur dit : « II est possible que celui-lä traverse le

fleuve comme on marche sur terre, par la permission de Dieu, avec l'aide du

demon, pour que sa mechante heresie (al'pEcig) ne soit pas detruite et pour

affermir par un fait audacieux la foi de ceux qui errent; gräce ä celui qui

opere en lui. Sortez donc dire ä ceux qui vous ont apporte un tel message :

Voici ce que dit l'homme de Dieu Pacöme : Toutes mes lüttes (dywv) et toute

mon ardeur ont pour but non de traverser un fleuve en marchant sur les eaux,

mais (de chercher) comment fuir le jugement de Dieu et comment eviter, avec

l'aide du Seigneur, des ruses sataniques comme celles-ci. » Quand il eut dit

cela, il ordonna (wapifiyys^Ev) aux freres de ne pas se magnifier au sujet de leurs

Bedjan succes, de ne pas desirer voir une vision, * ou voir des demons 1

, ou suivre

p
notre (propre) volonte dans de telles choses, et de ne pas tenter Dieu par de

1. Un ms. syriaque porte : « ou aller avec ceux qui recherchenl de telles choses».
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[lafftv
'

;
[jiyi^e T?eipa£eiv

2 o\i twv tocoutcov aiTviaecov
:J

to Oeiov, x.a.Ow; Xeyei 7] ypacpvf
•

Ou/. * exwetpaffei? * Kupiov xov 0eov <you
5

. » fol. 24£

Mexa. youv TCzvxa; tou? /o'you? toutou;, ävasTa? ö ys'pojv yiu^axo x.a.1 icapexaAei

tov Kupiov scet [/.v/i'jLOveueiv toö Aoyou aÜTOu eis cruTviptav x.ai outw? äveywp'/iGEv ejcokjtos

Toiv aoeAcpwv eis to oiaTeTayf/.evov ocutois l'pyov, ri; Qeia; [ASAETwvTe; ypacpz;. 'Aouvcctov

' yap vjv Tiva auxwv <pÖ£yc;ao-Öat pvj(zx apyov vi Koapuxöv, ocAAa. /.axa to yeypajxjASVOV To

cTdjy.a [aou [AeXeTvfffet cocpi'av, xat vi [/.eAiTY] >ca.pu\'a? [/.ou stiveciv. ^ExadTO? toivuv vi ypx(pixr,v

emAuatv, vj wepi xaTopOwjxaTOs y.ai ßt'ou TOtTEpcov tm icayigiov Ix.oivoAoyeiTo. Outw; 8i

OLUZOlC, 71 TO'J -/.OGU.O'J f/,aTÄlÖT7)S 3taTaT£7UaTY]TO , COC TlVa? aUTWV 5tOll/.7)6v)Vat [/.7]T£ ktlTK-

[/.s'vou? «pyupiou r, ypuciou to guvoaov l&eav
6

.

52. Ttov
7

oüv äc^Acpwv ti; Yiptoxa aÜTo'v « Ti oNiicote * Tupo [xev tyj<; £iciffTa<TlX€ * fol. 245

to'j evoyJXouvto; oai[£ovo£, (7uov 'iyovxeq to Tvfe o"iavoia? <ppdv/)[/.a, Trspi lyxpaTeia? »cat

Tai«ivo<ppo<7uV/]5 xat twv kaaüv apeföv 8
<piAoo"ocpou(/.sv xaipoö 5s ÄaAoCvTOs uct£ epyw

Ta <pt/\oco<pou[A£vx. sicio sß;ai<y9at , otov [/.ootpoöujAiav sv %atpu>
9 tou 8u[/.ou, af/.v7|<jw.a«aav

1. P om. (avit£ aÜToiJioXcTv... — 2. uapä^eiv A. — 3. N oih. ah. — 4. —int A. — 5. N et E s'arretent ici;

1) passe d'ici ä 52. — 6. eiSeav A. — 7. Paral., p. 47, n° 12. D comme les Paral., porte : 'HptoxriÖY] kote 6

ay'oc Ilaywiuo; jrapä tivo; äS. Sta ti upö [«v tf)!; imoTäsetö; etc. D suit donc ici les Paralipomena sans

cependant qu'il puisse en provenir, car la ressemblance cesse vite et les differences sont nombrcu-

ses. — 8. xai aiüqppoavvi]; xat zr& Xoiiryj; äpeTvj? D. — 9. Enlre xaipui et toö, le ms. A portait vnz opyr,;

qui semble barrö de premiere main.

telles deniandes; (Dieu) nous Ta commande ainsi par avance dans les saints

Livres : Tu ne tenteras pas le Seigneur ton Dieu', a dit le Seigneur 2
.

[

3 Apres tous ces discours, le vieillard se levant pria et supplia le Sei-

gneur de se souvenir toujours de sa parole de salut. Ainsi chacun des freres

retourna au travail qui lui avait ete fixe, en meditant les divines Ecritures;

car il etait impossible que Tun d'eux prononcät une parole oisive ou profane,

mais selon ce qui est ecrit : Ma bauche va faire entendredes paroles sages et mon

cosur a des pensees pleines de sens \ chacun s'entretenait avec son prochain ou

de l'interpretation de l'Ecriture ou de belles actions et de la vie des Peres.

Ainsi, ils foulaient aux pieds la vanite du monde au point que certains d'entre

eux moururent sans connaitre en aucune maniere Taspect de Targent ou de

Tor].

52 5
. QüESTION QUE LUI ADRESS.V UN FRERE, AVEC LA REPONSE. — Le Grand

fut interroge une fois par un frere : « Comment se fait-il qu'avant l'arrivee du

demon imposteur, nous possedons tres saine Tintelligence de Tesprit lorsque

nous philosophons sur l'ascetisme, 1'humilite et les autres vertus; lorsquil

s'agit de mettre en acte ce que nous avons philosophe, c'est-ä-dire la patience

au moment du desir, Foubli de l'offense au moment de la colere, une pensee

1. Luc, iv, 12. — 2. Les citations de Nicon et de Paul le moine s'arretent ici. —.3. Ce passage man-

que dans le syriaque et dans D qui passent d'ici au g 52 et dans P qui passe au g 66. — 4. Ps. mix.

4. — 5. Gf. M
jj

141; D fol. 3 v\ infra. p. 504; arabe, p. «:i3; Paral.. iv 12.



480 VIK DU B1ENHEUREILX PACOME. [196]

£v Ktxipco Tvjg rJpy/)?, xk£Vooo£ov <ppo'v/i|7.a eiraivou Tcpoxeiuevoo, /.ai, xAAoi roiaura iroÄAa \,

Ol!»/. ii7VJjöp,£V ; »

ITpog o'v ävxaTTc/.piO-/] <pYi<7a; dutw; ö zyio:
-

« 'Eirei&focep TEAa'co; Tr,v «p6TT,v ou

p,ST£py_o|y.sOa, oir. toöto wasav T7,v twv oai</.ov<ov c'civ
2

tö jcal u.eTeu/rcAoKYjv ouk snrrTa-

[v.sOa, -po; tö ouvxaöai fy-ocs
3

ta,v to3 evoyXouvto? wapouciav öc'jTEpa tyj BewpviTixSi

* fol. 245 d'JVZJV.Sl '

TflS A'J/'O? 7.7T0C)Tr|G7.t, X.7.1 TY)V TC6pMtei{l.eVT)V ffliyYJJfflV T(OV TOIOUTWV * ).0yi7f«OV

y.'Tro/'.pou'TacÖat. A'.o äväyy.7), xaö' s/.acrTViv -/ipepav t£ /.al copav, tw OswpYiTi/.o) j/ipet
5

TT)? 4^y*?j; •/.xOa7T£p £Äaiov Itzv/Üw tÖv irpo; 0£Öv <pd?ov, 6V. -rcpay.Ti/.YJ;
6

<ov 7roiT|T'y.o;,

/.al Xuyvo? Trpot; ttjv (tewplav twv ü-oßaAAoj./.svMV ^(/.tv rjyyävwv. "Ac£'.i7tov püv tov voOv

viawv xTCpya'(£Tai, irpö; ö£ öpyr,v Kai G'jy.ov ' Kai f/.v7K>'.y.a/.iav Kai
s

£TEpo'v ti tmv st;

y.xy.iav £X|xoy"X£uovTwv
'J

r,[xä;
l0 -aOwv, oüy äpuzCa '

'
• ÖecopuiTiKöv T£

,J
/.al [/.ETapeiov

TTpo; T7]V TWV ä<no|V.JCTCOV yCOpaV 7U0'.r'(jag TOV U7TO TCüV TO'.O'JTCOV ft7.'.(X0V(0V £V£py0'JI7.£V0V,

y.aTarppoväv TrapaGappuva
,:

, y.al ' ' y.aTa-aT£iv, y.aTa to ysypaaptivov, TCapx.TX.£jz^'-

Itczvco orpscov stat -j/topTCtcov, Kai stci iwecav ttjv ouvapiiv tou syOpoo
' 3

.

* fol- 246 53. TauTa aÜToG )ivovTog"', r,XÖ£v * £/.£i'7£ llaovouTio;, d$eA<pö$ toö (-ho&wpou,

1, ]!. r/f/f/. Ttpo; ä. — 2. e?civ A. — 3. B (1. irpö; tö ouv. r,|x.) oüts. — 4. tt) Ostooia B. — 5. [J.£pi A. —
6. —xsi; A. — 7. Ou(j.(i>v A, I) iidd. xe xai Xcvo6oE;av. — 8. A o/W. xai. — '.). — travrtov 15, tü>v aixiJ-aXio-

ToUÖvtojv I). — 10. Xomiüv I) (sec. n).). — 11. apnaar] A. — 12. 8ea>pi— A. — 13. napafJapuvEt A. — 14. 1>

om. ovy. äp7iior,... — lö. I> passe d'ici au § 66. — 16. XaXoOvxo; 1!.

exemptc de vaine gloirc au moment des louanges, et dans beaueoup d'autres

cas analogucs, nous sommes faibles ' et nous pechons ' ? »

Reponse v l.v demande. — Le Grand repondit ä cela et dit : « Parce que

nous nc nous conduisons pas avec perfection, nous ne eomprenons pas * toutc

la pensec et toute la ruse des demons, de maniere a pouvoir connaitre avec la

puissance speculative (öewpi*) de lVune l'arriv6e de celui qui incommode et a

Bedjan se garder de recueillir l'effusion * suivant de tellcs pensees. Kn consequence

p ] '" donc, cliaque jour et ä tonte heure, nous verserons la crainte de Dicu cominr

une huile sur la partie speculative ' de Tarne, car eile est le principe ellicient

de l'action et une lumiere pour comprendre 2
les choses qui nous arrivent,

'
cc

qui est la guerison 1

. Gräce a eile, notre intelligence n'est plus inclinec vers

la colere, le clesir et 1'irhpatience, ou vors l'une de ces passions qui nous en-

trainent au mal; eile rend l'intelligence plus speculative, Tentraine dans la

region des (etres) incorporels, lui apprend ä mepriser toutes les ceuvres des

demons; eile la pousse et l'amene ä fouler aux pieds les serpents et les

scorpions et toutc la puissance de l'ennemi \ »

53 '. [Arrivee de Paphnuce ;i

. — Lorsqu'il eut dit cela, Paphnuce, frere de

i. Syr. : visible. — 2. Litt. : pour la th6orle. — 3. Cf. Luc, x, 19. SD ef l'arabe (p. 635) passmi

d'ici au g 66. Ils ont donc ta mftme lacune que I', rtiais P a en plus l'inversion <U\ | 52 comme nous

l'avons dit. — 4. Figure dans la Via metaphrastique M) ;' 146 et dans les Acta ä la fln du n° 40. —

5. Nous ajoulons cc titre.
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ECaixwv x.ai aÜTÖ? yEVEfföat * u.ovayo';. Mv) ßou>.0{Jt6VOU
2

o"e aÜTtji to uüvo'Xov w; ä&Elcpw

ypYJcao-Oat.
:i — (XXexo*E&UTO yap tov rcalaiov aVipcoirov — av.tou.evo? c<pd&pa x.al oV/.ptJwv

ö IIxcpvouTioc SteTE^ei. MaÖwv &s ö Msya; Xeyet aÜTÖr « Kalr, -'t\ auyx«T«€a(7t? -po<;

toü; toioijtou? £v Tai; ip^al;, aoe).^;' w; yap veocpuTw oevopco y] TroXXr, äpp.6'(ei (piXoxa-

>ia, (jutw; Kai tS ttj? «.«ttfsews ap^O(Aevo), £w; av x.al aürös tt, toö Kuptou yapiTi

pi'CwOcl? T"?i TCiffrei <7T7)p'.y Öv;. » ToÖTa öcKOUffa? 6 ©eöocopoc ei£s* tco tc«.tqI
s

jcara to

o'iaTETayu.e'vov o.üt<I>, £v v.tzxiw <jTY)pt£<av tov äoe),(pdv viv yap 5uviö>v ra Xsyojxsva.

54. ' \—o—Xecov 1
' youv aua aoeXoots Ttctv etü to iiovacTTiptov, {ayj'tuid $£ «pOzaa;,

o\ä * to xexXu&Evai yioy)
' 7rpö; ECTCEpav t-/iv ^[/.epav e<f>v) «uxot'g' « 0£"Xet£ äypuicvflcwjjLEv * Fol. 240

tt]v vu/.Ta Ta'JT -
/;V. » Asyouciv auTfai" « 'Q<; oottsi

8
not, TCaTsp. » Ac'ysi xaAiv aÜTOt; -

« A'jo tuttou; 77p0(7£u^fi; Otto toö äyi'ou —aTpö; 7i(v.(iv s6ioxyOy)v Ila'Xx|xwvo; -
7) ai£u)p.£Öa

£co; u.£O"0vu/.tio'j, y.y.1 £k>; xpwi ava777.uo"oju.sf)a, V) u7CV(t>G<i>u.EV eco; fAEffT)? vux.TÖg, scal outwc

äpiwjxeOy. eco; TCpco''; » Aütwv ö£ to TeXsinraiov s/.Xscau.svcov, s|/.sivev 6 ye'pwv £ixa£<ov
9

VY)<po'vTCdC
"' Tac (öpa? toü T£ uttvo'j '/.xl TT,; E'V/r,.:' £pt.7i£'.po; yap TiV

'

' tt,; äypuTTViac '/.ou.

ETOiao? zpo; toü; ip'/.oo'iou; oc'jtw yjxvo'va;. Aütoi os, tcoVj toü ävopo; sbcoAsi^OEVTes
' 2

1. —(jOs A. — 2. —vto (pr. m.) 1!. — 3. xpisa; A -
— ''• *l&v A. — 5. Ttpr) A. — 6. Cf. Acte, p. 30 *,

n° 38 au milieu. — 7. Y)8st A. — 8. Soy.r, A. — 9. vjxaSwv A. — 10. vt?— A. — 11. 1! aild. ysptov. — 12. äno-

Är)o— A.

Theodore, vint * lä et demanda lui aussi ä devenir moine. Comme (Theodore) * a f. 246

ne voulut pas du tont lui repondre comme ä un frere — car il avait depouille

le vieil homme — Paphnuce s'en alla tout chagrine et en larmcs. Le Grand

en l'apprenant lui dit : « 11 est beau de condescendre envers ceux-ci au com-

mencement, frere. Comme on doit beaueoup s'oecuper de la formation dun

arbre nouvellement plante, il en est de meme du debutant dans l'ascetisme

jusqu'ä ce que lui-meme, par la gface de Dieu, jelant des racines, soit affermi

dans la foi. » En entendant cela, Theodore ceda au pere, confirmant son frere

en tout comme on le lui avait ordonne, car il comprenait ce qu'on disait.

a

Ö4 '. Pacöme veille toute la nuit 2
. — Comme il naviguait avec

quelques freres vers le monastere et n'etait pas encore arrive, * voyant que le * a f. 2

jour penchait vers le soir, il leur dit : « Voulez-vous vciller durant cette nuit? »

Ils lui dirent : « Comme tu veux, Pere. » II leur dit de nouveau : « J'ai appris

deux modes de prieres de notre sainl pere Palamon : faut-il ou bien que nous

priions jusqu'au milieu de la nuit et que nous reposions jusqu'au matin, ou

bien que nous dormions jusqu'au milieu de la nuit, et quainsi nous com-

mencions (ä prier) jusqu'au matin? » Comme ils choisirent le second mode,

le vieillard demeura, separant avec soin les heures du sommeil et celles de

la priere, car il etait coutumier des veilles et prompt envers les regles qui

lui etaient bien appropriees. Los autres, abandonnanl l'homme (de Dieu) pour

I. Figure dans M ,'. 143; dans les Acta, n" 38; dans l'arabe, p. ">"i>; dans le copte, p. 80. — 2. Nous

ajoutons ce lilre.

i6
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W/t^aGav TTpöt; xvjv söva^iv ö pv yap xavxv] ' £/„puo7] ä- 1

aÜTOU* r,v yap y.£x.o~'.axä);, xxl

* fol. 2«; öi' oXt;? xtjc vuy.xo; uttvoxjev ö §£ erepo; pi'^a; eocjxÖv sc; xov Tf,x6v" e'ijcevsv *
eift 7roXu

Öepa-euwv tov u-vov ov7cep 7cpo; ö'pQpov %a).£<;a; sig ty)v TTpocar^v, GTTJvat [-ist
1

aüxo'j

TCopemceiiotcev. Auto; ö£ toc; Xe
'P
a* x-aT^ T° £twÖ6;

3 auxw oY BV/j? axaupwcra; xr,; vuy.xo;,

£t/.sv£v ay.Aiv/j; E'w; ou lirtafpoMTSV x/]v suyvi'v. 'EXacravxs; ' 5k aufti; tcoaao'j; <7xao\'ou;

rjxaaiv ev xvj puw}.

55. KopvvVXio; '' oüv 6 oi/'.ovo'jji.o;, obtotiff«.? xapaysyovevai x6v Ms'yav, vipcoxa'' xov sva

xoiv jv.ex' aüxoG äos'Xcpwv « Ti Ä£yu>v ETCoiei ö ivar/ip 'Äp-öv, vi tco-j oMxpiSsv xi; fxsxaEö

xauxa; -Äpepas; » Aeyet aüxto ö äoeXtpöV « rivucxei; ' piv xov av&pa, xai xr,v CTrouo'r.v

a.uxoü, tcXtiv btavai; vjp.a; £7Tou6eu<7£v
8

sv txvtv) xr, vu/.xi. » AiYiyri<jaaevou o"e aüxoü arravxa,

cpviffiv 6 Kopv/jAio; irpö; aüxov «
,VQ" äcrÖEVEia* y.ai <juv£Y^wpr,Ga; octovov yg'povra vtxTJffat

* fol. 246 es xov VEOtviC/tov * » * A'jtwv ok AxXouvtcov £Trnx.poaxo
10

ö Meya; tu ttveuuscti. 'OtLia;

yoöv yEvopLe'vvi;, Xs'yti xw Kopv/)lioi' (( 'Exeio*-/]' ps " yös; pxG'jpua xi; xxxe'XocSev, ßouAei

<77ip.£pov 7r>/ipwGwp.£v xo }£p£o; ctxxvte; ei; Txpoffsuy vfv
' '

; reypaTrxai yap* EucacOs y.x\ k.tcq-

ooxs
' 3 Kupuo tu 0£Ö vjjagJv' äXXä o-uva.ypu-vri<70v vjjuv

'

'. » Toö Si eitcovxo;
-

« w; ßoüXet

1. navn A. — 2. «rixov A. — 3. —9to; A. — 4. eXauavTa^ A. — 5. Gl'. Acta, p. 30 *, n° 39. — 6. v;poTa

A. — 7. ytvoaxei; A. — 8. eTtsSeug-ev A. — 9. <i; A. — 10. sjiix— A. — 11. A am. [/.e. — 12. ilc eü^riv B. —
13. ä7röoa)Te A. — 14. B om. ä).).ä...

longtemps, se coucherent jusqu'a (l'lieure de) la synaxe. L'un ne revit plus

(Pacöme), car il etait fatigue et dormit toute la nuit; l'autre, se jetant dans

A f. 246 le lieu clo-s', y demeura * longtemps s'abandonnant au sommeil; (Pacöme^i

l'appela ä la priere au matin, le preparant ainsi ä se tenir debout avec lui,

tandis que lui avait tenu les bras en croix durant toute la nuit et etait de-

meure sans se coucher jusqu'ä ce qu'il eut termine la priere. Ils conti-

nuerent aussitöt leur cliemin durant de nombreux Stades et arriverent au

monastere.

55 '. Il abaisse l'orgueil de Corneille 3
.
— Corneille l'econome, appre-

nant que le Grand etait arrive, demanda ä Tun des freres qui Taccompa-

gnaient : « Que fait notre Pere? oü a-t-il passe ces derniers jours? » Le frere

lui dit : « Tu connais 1'hoinnie et son zele, il nous a sufTisamnient instruits

durant cette nuit. » Quand il eut tout raconte, Corneille lui dit : « faiblesse!

A f. 240 tu as laisse un vieillard infirme te vaincre, toi un jeune horarac ! » * Pen-

dant qu'ils parlaient, le Grand les entendit en esprit. Quand le matin fut venu,

il dit ä Corneille : « Comme il y a eu liier une certaine nonchalance, veux-

tu qu'aujourd'hui, nous autres, nous acquittions cette dette en nous tenant

en prieres? Car il est ecrit ''

: Priez et rendez au Seigneur ootre Dieu; eh bicn!

veille avec nous. » 11 repondit : « Comme tu veux, 6 Pere, » et aussitöt dans

1. Copte : dans le venire de la barque (p. 81). — 2. Dans M S 144; dans les Acta, n»39; dans

l'arabe, p. :>!'
; dans le copte, p. 81. — X Nous ajoutons ce titre. — 4. Ps. i.xw i, 12.
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aÜTÖc, w 1

irarsp », Tzxoxuxiy.x' ev tvj xeXXvj to ttoOo'juevov vivusv, e"X/.wv asv eVi iuoaü

T'/iv cüvj)v, TÖv o*e KopvviAiov
3

i>tavcj; ttoo; ra p7|9svTa Trai&Euwv, ^lo^xcfcwv te Guv.TraT^e'.v,

jioti töv TtaAxiöv y_pv)<jTOTepov -flyetcÖat. Metx c)£ tvjv x.a6o/a/.v;v xwv ä(k)*<pwv XeiToupyiav

tt,; sjci to xitTÖ guvxcew; ', Tra'jGajjivou aüroG tvj; £Ü/-?i;, Xsyet xÜtü ö x&EAfpoV « Ti

£7TOLyiaa;, w '"' xxT£p ; oüö£ lyeu<ya[JW)V uoaTo; ecrra'px? * [/.ETaXaSwv Tpocpr,;. » Aeyei ainrov • fol. 247

« Kai äcp7ix.x; ys'povTa otTOVOV vixvjaai C£ ei; EÜyvjv, KopvviAic. »

.")6. Tote yvo'j; oti odx. I'AocQev, äl)i' iirsffTY] ö Ms'yag toic pvif;.x<7iv xütoö oi? eTtcev

tm ä&EAcpüi
-

« "H[/.apTOv, scpvr <juy/ojpr,cov p.oi, oti oüx 6p6w<; £>,oyiGX[/.v]v
6

v) £AaAvj<7x
r

.

To yäp ev <jol evoi/.ouv 7rvE5[v.a xyto'v ettiv, scal ^'Jva[7.t; 0eoO e<mv [ASTa coO
8

. » Outgj?

oüv x.ai toOtov xaAw? 9
Tuaiösucx; xtce'Augev.

Kai ip^jJtevos tcxAiv jcapyfvei
,0

toi; a.^a'Xcpoi'?, ^ TcpoffEveiv
'

' cbpaiöV/iTt. y.y.1 xxAAei
r~

toü aiwvo^ touto'j, (Avi ßpwjAari /.aAüi vi £vou(/.aTi" to yap JtxAAo; aÖTwv ev Tat; evTo'Aai«;

E^EUVUEV ElVai TOÜ 06OU, /.O.Ta TOV <j*aA{Jlü)^ÖV
( 3

AEyOVTa' KupiS, EV TW 6eA7j(A«Tl CO'J

wapEcr^ou
'

'' tu xxAAet (aou oüva(Uv
i:

'. To y.aAAo;'° oüv [/.o'vov tcov äpsTcöv lm£)f)TOÖiJL8v

ÖTCEp Kai auf/^pepei. EwraTe yxp p.oi, «pviclv, ö Iüxrvicp oüx viv wpxib; tvj ö\|/ei crcpdo^pa; * fol. 247

r b

1. A o/ft. <L. — 2. —trjxa A. — 3. —vi— A. — 4. truvTa— A. — 5. o A. — G. —vr]<i— A.. —• 7. eM.a

—

A. — 8. ev <ioi B. — 9. B om. xaXü;. — 10. itapstvv) A. Gf. Ac'o, p. 30 *, n° 40. — 11. D, apres 50, re-

prend ici : öXw? yäp [oü Sei] npotrexeiv... et suit le texle des Acta, n° 40. — 12. xaUi A. — 13. —Suv A.

D diflere beaucoup du prösent texte. — 14. Ttapäff^ou A. — 15. Ensuite 1) comme les Acta, n° 40, re-

prend : 6 y«p 'Iuo-^... jusqu'a 'ASsdcaXüjA, puis il revienl au u" 51 de la presente histoire, cf. infra,

p. 504. — IG. xa>o; A.

la cellule, il accomplit ce qu'il aimait, en prolongeant tres longtemps la

priere, revelaat ä Corneille le sens des paroles (de TEcriture) et lui appre-

nant ä souffrir et ä regarder l'ancien comme le plus utile. Apres la liturgie

generale des freres, prenant part ä la meme synaxe, le frere cessant la priere

lui dit : « Que fais-tu, ö Pere ! nous n'avons pas goüte Teau * le soir en prenant * a f. 247

la nourriture. » II lui dit : « Tu laisses un vieillard infirme te vaincre en

prieres, Corneille! »

56 1

. II comprit que le Grand n'ignorait pas, mais connaissait les pa-

roles qu'il avait dites au frere : « J'ai peche, dit-il, pardonne-moi, parce que

je ne parlais pas et je n'ai pas parle (naguere) avec droiture, car l'esprit qui

demeure en toi est saint et la vertu divine est avec toi. » Apres avoir ainsi

instruit bellement celui-lä encore, il. le congedia.

Il ne iaut pas s'attacher a la beaute mondaine. — II recommeiiQa " ä

avertir les freres de ne pas s'attacher ä la fraicheur et ä la beaute de ce siecle

ni pour la nourriture ni pour le vetement; il leur montra que leur beaute

se trouvait dans les commandements de Dieu, d'apres la parole du psal-

miste 3
: Seigneur, par ta volonte, tu as donne la force ä ma beaute. Cherchons

donc seulement la beaute qui est inherente aux vertus *. Dites-moi, Joseph * a f. 247

r° b

I. CT. M § 145. — 2. CT. Ada, p. 30 '. n« 40. — 3. Ps. xxx, 8, Version des !5eptante.



484 VIR DU B1ENHEUREUX PACOME. [200]

vXk O'jx. ix. tou öpwjy.evo'j y.y.AXou; yeyovev ßacüeü?, äXX' iv. t -

?,? svoixoüV/)g «ütö twv

äpETwv >.a|j.7rpoTviT05 £<puyev xä ^£iva, zal tyjv ^utrei&TJ ' *«•' eu7cept<7Tairov eviitticev xal

l^puyev äpiapTiav, r,c tö (o<pd>&£? oü toö TixpovTOi; äva.wypa'pstv
2

/.xtpou. 'AXV oüy 6

'AtXVtüV ', VI Ö 'A6ei7(7xXfO(A ' TOlOUTOl. ll£-OlÖOT£; &E £771 TT) TOU ffWfJtOTOS fAOVOU C«>paiOTY|Tl,

ö>Aovto TsXeov
5

, o'.acpopots x.a/.oi; eauToi»? irspt7ret'pavTe:, Jtal ou aocÜo'vte? tt;v 5iV/jv. A/.V

7j[/£t£ 7rpoc7£^co[;.£v eauTot^, aya7n)TOi, äiTÖ 7C0M77)? sit'.6uo".tac ffapjuxifc eauTou; u-a/.puvovT£c,

iv
1

0ÖTW5 tcov aiwvtwv äyaÖüiv sv u.ETO>jo-tr. yevcoasöa, to äArjO'.vöv y.xXAog ttzAiv airoXotu.-

SavovTE; '"

.

* fol. 247 57. 'Aoe^cpou o£ tivo; ' 7T£pt^u7:ou yevoütevou, ota to ut^voTeoov * ETiyyecÖai aÜTOV
V° a

Otto tou 7carpo; ^iSaov.öpt.Evov
s

to äyaOov, /„a't, eTotjJtou 5vto; xpö? wyr,v, <7j(7]{AaTtoxu-.Evoc

6 0£o'Scopo'<; <pr,(<tv icpö? aÜTöV <r Eivc-jC/ta; apa, ä'^e^cps, öti o "Xo'yoc tou yepovTO? toutou

ajtorofAO? £0"tiv ÜTrep tö y.ETpov ; oüx oio*a et <Juvaf/.at syto &7CO[x.etvou ° EVTauOa. » 'O 5e

('oc7T£p aicoöeaevo? to i'Siov ßapoc xal xaX&g sv
l0 tw STat'pco " 5ta€As'd>a;, <j*r,clv tcoo; aÜTöV

« Kai o-'j to'jto 7:acy£i?; » Asyet aÜTto* « Kai o-<po&pa

'

J>
oXa' et ßoÄEt '

' y£vüy.£Öa '
' afjia

'

'

,

7tpÖ£ to Trapap.'jöet'jÖai iauTOu;, Iw? iv TC£tp7.o-cj[/.£v aüxöv eti xicck,. 'Eiv |*iv ypy)GTÖc
"'

irpög /ijy.a^ yewrrai, )tat &•/) u-.svcopi.Ev svTauOa" et &e pnfye
17

,
ä7r£pvcö[/.E0a staiT EauToü;. »

1. ouuiSy) A. — 2. — Soy— A. — 3. 'Ajavöv B. — 4. 'Aßsaa — A. — 5. ö>Xov tö teXatov A. — 0. B donnc

ici la premiere partie du n° 53, puis 57. — 7. Gf. Acta, p. 31 *, n° 41. — s. —jjievo; A. — 9. •jnofj.fjvat

A. — 10. B o?«. ev. — 11. stepo) A. — 12. upö; aütov xal u^oSpa n'xcyut B. — 13. ßou).r, A. - 14. yevo|ji.

A. — 15. aÜTw B. — 10. Xpiüio; A. — 17. [iriTs A.

n'etait-il pas tres beau de visage? Mais ce n'est pas la beaute visible qui en

fit un roi, c'est par la splendeur immanente des vertus qu'il put öviter les

maux, puis vaincre et fuir le peclie laid et seducteur dont ce n'est pas le

moment de decrire la noirceur. II n'en est pas de meme d'Amnon et d'Absa-

lom; ils se confierent en la beaute du corps seul, et perirent completement

en s'accablant de divers maux, et ils ne purent echapper au jugement. Pour

uous, mes amis, prenons soin de nous eloigner de tout desir charnel afin de

participer ainsi aux biens eternels et de recuperer la veritable beaute.

a r. 247 57. Un frere ' etait triste de ce que le Pere le reprenait trop souvent * en

lui enseignant le bien et songeait ä fuir, Theodore imagina de lui dire -
:

« N'as-tu pas remarque, 6 frere, que le langage de ce vieillard est dur outre

mesure? Je ne sais pas si je pourrai demeurer ici. » L'autre deposant son

propre fardeau et jetant un regard sympathique ä son compagnon, lui dit :

« Et toi aussi, tu en souffres? » II lui repondit : « Beaucoup, mais si tu le

veux, allons ensemble pour nous consoler Tun l'autre, jusqu'a ce que nous

l'eprouvions encore une fois. S'il devient doux pour nous, nous demeurerons ici,

1. Figure dans M ;', 147 el dans les Acta, n° 41. — 2. Ce? paroles de Theodore sonl pr6t6es au fröre

dan« le copte. II en ivsulle une certaine confusion, cf. p. 83 et p. 84, note 1.

v» a
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TaÖTO. äx-ouTO.; 6 a<5sX(po£ svkj^uvÖyi oltzq ttj? twv Xoyi<7[/.d>v äffÖEVEia;. 'O Se ©so^wpo?

—opeuSel? wpö? töv ria^ojp.iov * tyjv utcoOecuv w? evyjv auxw oV/rpicaTo. 'O Se ^eysi atjTor * fol. 247

« KaXüx; brotT^a.; , te'x.vov. ['AXV äyay£ aüxöv [astsc <7so.utoü] ', /.ai eV ocÜtoü 7ra)av

w? £vi §ix[/.e[/.^a[/.svou <>oi> t/jv ßoiAviv ocutoü, vivTCsp &§ü>giv 0eo?, :c)a)po<popiocv svts'Xe-

cte'oxv
2

o äo's'Xcpös XaixSavEi. » 'E^Oovtwv te ocÜtoW a'(jia, xal toü 0£oo*topou /.aTa tyiv

toO icaTpö; 8^a.GY.xkixv eXe'y^ovto? aÜTÖv, xu^ag ö xaxyip" « Suy^topTicaTs' [7.ot, <pvi«7iv

,

äo
>
£'Xcpol, oti Eyw -fip-aprov w<p£i);eTE 5s /.ai ocutoi w; yv/juioi uiol «ps'pEiv töv TrarEpa üpt.u>v. »

Kxl oÜTto; cocpyj wavoupyia Y^pYiirapiEvo? w^e'V/igev auTOii?. Toutou tou ©Eoo^wpou TÖ guvetov

ÖEaTx^-Evo; ö riayw[7.io?, /.ai oti Sövaxai iuy>ipaTsiv to ;
j? äsOEVscTEpou;, 'Xiav s^aipEV sir

1

aüxcö .

58. "AXXore TraXiv '' äSsl^öv tivoc oüx 6p0w; ifopsuojJievov Geo.<73C[/.evo;
5

, äXXä tw

io*«o E^ax.o>>ouOouvTa * öeXTipiom, >ixt' to\'av 'XocScov'' TrapyivEt aurw liyoiv
1

' « ASeXöe, * fol. 248

e'Ieye
8
ö Kupto<;' 'Ex to3 oüpavou jcaTaSs'^xa, oO^ iva tcoiö to H€k'fijJ.x to sp.öv äA^a to

ÖE"Xv)[xa tou 7re'{x^avT05 p.£
9

. [K.ai ocjtö; öcpsiXEi? xx.oueiv -^[/.wv] '", 6pfi> yocp ce <pÖovoü[;.£vov

ütco toü £-/_8poü, xai töv xz[/.aTov cou 01a xolXwv (T'j'Xouy.Evov. Srofyei oüv tw xavo'vi"

1. Sic B, A om. all' äy. a. \x. seauToü. — 2. evteXeo-teoov A. — 3. B doniie ensuite les n° s 9 a 11.

— 4. Gf. Acta, p. 31*, n" 43; Nicon, fol. 219 r et Paul le moine, ms. 856, p. 185. — 5. om. P. — 6. om.

B. — 7. )iy. aw- E. — 8. iliyzi A. — 9. EN add. uaTpö;. — 10. A om. y.ai aürö;... (BE arid.).

A f. 24:

v° b

sinon nous partirons de notre cöte. » Ces paroles fortifierent le frere contre

ses pensees decourageantes. Theodore, allant trouver Pacöme, * lui raconta *

exaetement ce qu'il en etait et celui-ci lui dit : « Tu as bien agi, mon fils,

mais amene-le avec toi, et devant lui expose ses reproches comme pour toi,

et, 31 Dieu le permet, ce frere en retirera une plus complete assurance. »

Lorsqu'ils vinrent ensemble et que Theodore reprenait le Pere Selon son

conseil, celui-ci baissant la tete : « Pardonnez-moi, dit-il, freres, car j'ai

peche; mais il serait bon que vous aussi, comme de veritables fils, vous sup-

portiez votre pere. » Ainsi par un habile artifice il leur fut utile. Pacöme

voyant l'intelligence de Theodore et comment il pouvait fortifier les plus fai-

bles, se rejouit beaueoup en lui.

58 \ Une autre fois, voyant un frere qui ne marchait pas droit, mais

suivait sa propre * volonte, il le prit ä part et le reprimanda disant : « Frere, le * a f. 248

Seigneur a dit
2

: Je suis descendu da ciel non pour faire ma volonte propre, mais

la volonte de celui qui m'a envoye. II te faudrait nous ecouter, car je te vois

expose aux embüches de l'ennemi et depouille par beaueoup (du fruit) de

1. Dans M § 151 et Acta, n" 43. Le copte introduit un ange, ce qui fait bientöt nailre une dilFicultö

textuelle, p. 88 et p. 89, note 1. Nicon cite (fol. 219 r») tout le n° 43 des Acta dans la redaction des

Acta. Paul le moine (p. 185) cite la presente redaction sous le titre ev tö> ßiw toü ayi'oj jta>;. puis ö

öaio; nax- äSeX^dv Ttva x. t. ),. — 2. Jean, vi, 38.

PATR. OR. — T. IV. 33

r° a
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xal ot£ HOLkil
1

xpcx; ECTt'aciv % [/.vj otapiEiVY)? älo-tTOc, aXla cuvspyo'piEvo? ^.era twv ä^eXoüv,

laÖie" |jL£[/.eTp7)[Asv<!>s tov apTov
:!

, xal to
l

xapaTt6£[v.Evov ° (rot s^vifta f/.eTaT.au.Savr xal

wflTS ttocvu xopEcövji;
7

, eutovo; (/.xXtGTa
8 tw <7a>p.aTt tnrapvwv, |WjTe iraliv arovo? a>v to

<TU[/.a 0"<p6<$pa y.ocTar/i^/i;, Ö7.V EauTÖv xußepva 9 xp6; toc; Suvap.Etc tou ctop-axo;
lu

, avpi?

av" tov tyj? xauyjjffEooi; vottfoTig
1 * Satp.ova* tto^u; yap cot ETUXEtTat. » 'O <$e äxo'jcac

* lol. 248 * rcpö? [J.£V t6 irapöv eirew8y|
l8

T$j cup-CoiAta* aOÖ;^ Se eV/ixoXoüÖei
'

'' ty! 7rlav/i Xlvwv'

« Tij toOto xoö ysypawTaf |/.Y) v/ictteuo-yi;, [/.'/; äcx-flc/i? ; » Outo? oüv aÜTOÜ Tat; otx£iat;'
:i

i^axo^ouöouvTO? öpptaT?, xaTEXupteu<7EV "' 6 evj)pös, xai KaXeoag 17
6 Miya; tov ©EÖ&opov

Xevsi aÜT(V « Otoai; oti cfpo'&pa p.E "Xwei Ta xaTx töv ä<^£).<p6v tovSe. 'Atce'XOwv toivuv

sictdXE^at oiutÖv, xal yvwöt ti oiaTcpaTTSTai. » O Sl 7üop£uÖ£t? £Üp£v aÜTOv ioaxvi\

euyduevov, xap7)XXayp.E'va 5e priptaTa Trpo'Cepievov, xal aV/ip.a xavTEXto; * xal etoxveIOcov

E&vfXwGEV tw MeyaX« <8
ttjv ä^o>,£(7y^iav aÜTO'j. Aia^oyt^u-Evo; ös 6 0EO&(opo; ttjv evepyEiav

' ''

tou 5ia§o\ou, xal tov xo'.xtXov aüTou xpög iQ[/.a? x6Xe;./.ov sQau|/.a<je xal e^po&yfÖT)
2 " c<po'£pa,

evvowv [7.£Ö' 6V/)<; apa v»f(j;e<a?
21

äyü)Vi^£<j()x'.
22

tov pova^ov 23

y pvj xp6<; Ta; xvziriyvojq

* l'ol. 248 * 6p(/.a; tou ävTiTcaXou.- 'EXÖo'vto; oüv tou äytou, xal EÜy^v xoi7;G-avToc u—ep aüTou, ö

v» a

1. xa)irj BE. — 2. ai?— A, |A£Ta).a[j.6av£ xai aÜTo; E. — 3. tou äptou E. — 4. toü E. — .">. jtcpiT— B. —
6. l^%aTO? E. — 7. —6ec? B. — 8. om. E. — 9. Sou^aytÖYei E. — 10. E om. toO <tü>— . — 11. B om. äv. —
12. —«ic B. — 13. ETTtaGvi A. — 14. ämr)xo),oü6r] A. — 15. otxi— A. — 16. E add. aüxoü. — 17. E (1. xai

xaX.) xa>. Ss. — 18. E om. tm |U-y. — 19. —yiav A. — 20. —Örjv A. — 21. vt«J<— A. — 22. om. E. —
23. (j.ovä ijovxa B.

ton travail. Obeis donc ä la regle ; et lorsqu'elle t'appelle pour manger, ne

reste pas sans nourriture, mais va avec les freres, mange du pain avec mo-

deration et le mets cuit qui t'est donne! Ne te rassasie pas trop, surtout si

ton corps est robuste; mais si ton corps est faible, ne Tepuise pas trop. Gou-

verne-toi contre les forces de ton corps jusqu'ä ce que tu aies vaincu le de-

* a f. 248 nion de la vantardise, car il te presse beaucoup. » Le fröre Tentendant * fut

r b emu sur le moment par cctte remontrance, mais il retourna bientöt a son

erreur, disant : « Est-il ecrit quelque part : Tu ne jeüneras pas, tu ne feras pas

d'ascetismes? » Aussi, comme il retournait ä ses propres desseins, Tennemi

le domina. Le Grand, appelant Tbeodorc, lui dit : « Tu sais que la conduite

d'un tel frere me chagrine beaucoup, va donc le voir et sache ce qu'il fait.

Theodore, y allant, le trouva qui semblait prier, mais proferant (en realite) des

paroles etranges et confuses en tout
;
puis il alla raconter son bavardage au

Grand 1

. Pendant que Theodore racontait Tenergie du demon et les diverses

manieres dont il nous combat, il etait plcin d'admiration et de crainte en son-

" a r. 248 o-eant avec quelle vigilance il laut que le moine combatte les multiples * machi-

nations de Tadversaire. Le saint venant (pres du frere) et faisant la priere sur

l. II y a ici une longue addition dans les Acta, n° 43, et dans le copte, p. 90,

v° a
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TCavouTip[/.<«)v Rüpto? Y)[juov 'Ivicroüg XpifJTo; ' ix.acx.To aÜTov, xai aürö? <7co<ppovt<T0ei; e<puXa£ev

eaurov toö loixoO
2

, TO15 S^irpocÖev ETcexTE'.vo'u.evo;.

"E^eyev oüv toi; <7uveX9ou<7iv d&E'Xcpoi? 6 ria/w^uos* « MgyaXifis Sei
3

vv)<]/Eb>; , x^eXooi,

Trpo? to (TtaQ-flvai* xai yap äxouco^ tuv irowipoiv to)A^.kxi$ xxu^cof/ivcov ^aiao'vcov e<p' ol?

äTra.Tw<7iv tou; acxviTag, xai ä'Xlwv 6XoX'j(o'vtcov xai 7iyovT<ov 'O Setva Sem Et; irpodeuyviv

sxtevöj?, xai [/.-/) tpEpovTe? ttjv xaüaiv avsy wpviGajj.Ev
J

. Toiyapouv TmprfffaTe dauTou; TtävTOTE

xai teiyJ^egÖe tw 6vd[/.aTi toO XpicrToS' t<5 yap ÖsV/^uaTi aÜTOu ££axoAouOouvrb>v uawv 6
,

oi syOpoi 7upog •flj/.a? oüx t<jvjS<jouGiv Te'cppa yap eiciv xai xaTcvd;, xai oüx e<mv ev aÜToi;

UXOGTaffl? äxö 7TOO(7(OTÜOU TtoV * <po€oi>[/.£VGJV TOV KÜpiOV 7
. » *

f |. 048

59- Tauxa eixcov w<7TC£p e'vOou; £y£V£T0, xai sgtti im clipav ixavvjv. Erra xaAel tov

oixovo'jaov
8

T7fc {Aovvi?, xai As'yEi, aüxw 7)p£;j.a
- « 'AxeaOüv e!; to'oV'

1

to xeAAiov, yvwOi

xlq sttiv 6 exei ö'° xaxa<ppovwv ttj; oixeia; " <J«J£»5Sj xai [idcpru? ysvoö tv]<; ßAaßvis aÜTOö,

£TrioTZ[i£VO^ crafpw? to svTaöSa yeyovo?. "E<jt(o yap oü xapEysvsTO tov toü 0eou Ao'yov

ETcaxouoat svTaüÖa, Öxw? ouva[AwÖ-Ä xaTa tou ÖAi^ovto; xai e'axovto? aÜTÖv
,2

et? tov xocuov,

tivo? evexev oüx £uy^£Tai
<3

, äAAa xaÖsu&Ei; oüx oi&a ei oüto?
14

yiverai p.ovayo';. » Kai outw?

1. E om. 1. X. — 2. Xuirou A. — 3. 07) A. — 4. —tov A. — 5. E om. xai aXXaw—ävs^up. — G. -^töv E.

— 7. Ici s'arrete Paul. — 8. — [/.tov A. — 9. tcoSe A. — 10; A om. 6. — 11. otxia<; A. — 12. —wv A. —
13. B add. Ixet«. — 14. —w; A.

lui, Notre-Seigneur Jesus-Christ le tres misericordieux le guerit et lui, rendu

ä la sagesse, se garda pour la suite et marcha de l'avant.

Pacöme dit donc aux freres assembles : « II faut une grande vigilance,

mes freres, pour le salut; j'entends souvent les mauvais demons qui se vantent

des moyens par lesquels ils trompent les ascetes ; tandis que dautres se

lamentent et disent : « Un tel reste constamment en priores : nous ne pou-

« vons supporter la brülure et nous nous eloignons. » Gardez-vous donc de tout

temps, et fortifiez-vous du nom du Christ, car lorsque vous suivez sa volonte,

les ennemis ne prevaudront pas contre vous. Ils ne sont, en effet, que cendre

et fumee et ne peuvent subsister devant la face de ceux * qui craignent le * a f. 248

Seigneur . »

59 2
. Apres avoir dit cela, il devint comme inspire par Dieu et resta (ainsi)

pendant un temps considerable. II appela ensuite Teconome du monastere, et

lui dit en particulier : « Va dans teile cellule, sache quel est celui-lä qui a si

peu de soin de son äme. Sois temoin de sa perte en te rendant sagement

compte de ce qui est arrive lä; car s'il n'est pas venu ecouter la parole de

Dieu pour etre fortifie contre celui qui le tourmente et le tire vers le monde,

pourquoi du moins ne prie-t-il pas, mais dort-il?.Ie ne sais pas si celui-lä est

1. La fin de ce paragraphc flgure dans les Acta, n" 'i<">. La citation de Paul le moine se lermine ici.

— 2. Dans M % 152 et dans les Acta, n° 47.
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(/.et' o>.iyov jrwpKTÖel? twv i^cXcpwv xveXotev ei; tov y.o'<7[7.ov, ;;.yi oW/iBci; £VEyx£iv töv

g'Xa^pöv toS Kupioi» £uyov. Kai rcpoaOel; 6 7Fa.TYjp wpös touto rcaliv \iyti' « EiitaTS (JMK
1

,

* toi. 249 äoe^cpot, eäv vi oüt'a, ej^ouca |iova?
a

E/.aTov, o\a'p£poi»o-x xö * otxo^eaMCOTV), äyopxcv]
3
5s

<xa>.o<; icap' avTOÖ pv!av pumpt ttjv svooxepxv, im) xtiAiieTat '' siceVJciv ei; to io\ov xara-

yoiyiov
;
OGtco; xom ö tcwtöV exv vj ej^cov tcävto.; tou; xapTCOu; tou reveupiaTo;, ttj 5e

oixeie^ äp.sXEia xai £7n£o'j)/?i toO eyj)paü äX^orpicoO'/j evo;
7

e£ aürdiv, o"o"X(p tt;v apeTijv

äicodopievo;, oux eVr«i asöevris sv to'jtco tm fiepet w e/.üv i^cipusev
8

; Eiv yäp [/.vi wfya;
9

oiavacTQ T7)V ^/iv"', xai sauTÖv a<7^pa>.7i<77|Txi " , o"ia tr\c, puxpa; tx'jtt); toö eyOpoS

Tcapewö'JTSO); 7vaffxv auTOÖ T7)V iperviv TCpoffa7TOA'Xues
l2,

too-TCsp oi bi ttoIejag) iza% tov; kvti-

TcaXoug <ppx£xp.£voi, xai öia ßpa^uTäro'j ptipou?, oürap xaT7io-.EV/i<rxv, TCOAXaxtg

'

3
tyjv icAYiyr.v

xatpi'av
44

Ss^xpievot, xai el§ xüto to £-?jv xiv&uve'Jo-xvte;. Aei oüv exasrov ^{/.üv ä<7<pxAi-

* fol. 249 Ceaöai
45

, xai Tra<7aig Tai; apsTai; sxutöv
16

xaAAftnn^Eiv

'

7
. Ou jjuxpa yxp * £/)ov'a t<o tov

p.wpav aper/iv irapa^Xe^avT'.
' 8

. »

60. Kai ocaaote
19

8i u.£tx töv ä^sX^aiv öpua. xott rovTtov o"ixyovTo; xürou, xai xÜtcov

(/.i'av-^v)
20

<popxv et; to waoiov rraniffXfjuvcov, <juve§7] tov aytov sxei'vov, eHaicpv/ig"' £v exttxcei

1. Cito par Paul le nioine (E) sous le l.ilre sv tu ßiu tov äyiou Tay., mÄ - 856, page 75. "EXeyev 6 psY«;

riaj((i)(j.io(; tot? eauxoO [/.aOrjTai;' Elitäre jxoi x. t. X. — 2. xÖ7toi ?, xeXXi'a Acta, n" 47. — 3. —et A. — 4. xoX

—

A. — 5. —yoy— A. — ß. otxia A. — 7. itvo? E. — 8. ^e^üprio-sv E. — 9. vid/xs A. — 10. tri ^uy.^) BB.
— 11. —Xio-— BF]. — 12. sie G; npo; ötotöXXuo-iv BP; 7t. ärtöXuaiv A. — 13. E (l. xai - TtoXXäxi;) xai 8i' 6vö;

YU(jiv(j)8e'vTo; y.ipovt;. — 14. xatpi'av xr)v 7xX/)ytiv E. — 15. P «f/</. sautöv. — 16. 1' om. favircv. — 17. —XXo

—

A. — 18. Ici s'arröte Paul. — 19. Gf. Ada, p. 31*, n° 45. — 20. ij8»| pav B. — 21. E?e?vri; A.

im moine. » Aussi, peu apres, il se separa des freres et regagna le monde, ne

pouvant supporter le joug leger du Seigneur; et le Pere, continuant apres

cela, disait encore : « Dites-moi ', mes freres, si une maison a cent chambres,

* A f. 249 et qu'elle soit utile ä son * possesseur, mais qu'un autre vienne ä lui acheter

une chambre ä l'interieur, il ne Tempechera plus d'entrer dans son propre

sejour. II en est de meme du fidele (jui a tous les I'ruits de l'esprit et qui perd

Tun d'eux par sa propre ineurie ou par les embüches et la ruse du demon; en

abandoiinant la vertu, ne sera-t-il pas faible en cette partie qu'il a abandonnee

de lui-meme? S'il ne veille pas ä relever son äme, il saffaiblira lui-meme; par

cette petite entree furtive de lennemi, il perd toute sa vertu. II en est de

meme, en guerre, de ceux qui se cuirassent contre leurs adversaires et qui

reeoivent souvent une plaie mortelle, par une tres petite partie qu'ils ont

negligee et se trouvent par lä en danger de mort. II faut donc que chaeun de

* A f. 249 nous sarme et se pare de toutes les vertus, car ce n'est pas un petit * dommage

de mepriser la moindre vertu *'. »

60'. Une autre fois, il se trouvait avec les freres qui coupaient des

roseaux. Ils en avaient di'jä apporte une charge dans la barque, lorsque le

1. CitO par Paul le moine, p. 76. 2, Ici s'arröte la eilation de Paul le moine. — :!. Dans M
;. L53; dans les Ada, n" 45.

I
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ysvoy.EVov, öpav to<j; eauToü äoV/.cpou; öbtavTa?, x-at Ttva? piv aüxwv irupi <pXoyi"£ovxi

7w£pi£yü[/.£vou§ ' [xat ejwpuyetv 7tavxYi (J.r, ^uv7.iy.£vouc|~, a^Xou? Se eV äxavÖwv isTauivous ävu-

uo^vfxou? ', /.ai ev toi; cry.o'^o^iv lpvjr}.£X,opi,svoy<; *, scai pv/i iGyJovxac sie to toxvte).S5 äu 1

aüxwv Siaopavai* EXEpoug wei p.Epo'j? Jtpnp.vou
5

ü<j/7)}.0TaT0u ecTYixoT«?, u©' öv" ir^otTu-

tocto; 6Tiiy)(avev jtustlo'Ofiv
7

TOJxapLo;, y.po-/.o&Y]>.iov " scvaitXeos
9

, w; pVre xou *pY)avou
s

aüroug äva^topEiv SuvasOai, pi^T' aü ßa>.X£iv
l0

aijxoui; " Iv rö icoTapiw, &ia xv)V twv Ö7)piwv

irV/jÖüv. "Exi oe auxou oütw? £<:tvj/.oto;, oi'
2 xa «popTix

1,1

ä7roÖ£jj.£vo'. aÄe^mol irape<TT7|<rav

* aürcö eis
4

£üyyjv, y.tx.1 aüxo\J £i7io'vxog tö 'Ap.r
;
v ave^wpyicav xr,<; ö&ou. Tt}<; ouv ecwepas * fol. 249

xotTaXaöoucvi?, xai ocutou xö öpap-.a. xouxo w; £v?,v oiYjvoupuvou, E^obcpnov ÄTtavres, >cat

Eptox'/iOa?
1

'' icapa xwv äo£l<pcov xi av eVvj xoOxo, ©V)GW xpo; aüxoüV « YwbiGX.u> 6'xt {/.£xa xviv

a©i£iv
16

pio'j Ecxai xoüxo ev toi^ ä^slcpoi?, wcts '

' u.7] ^uvacGa'. eup«v aüxoüi; xov icryuovxa

•/.aOug oe? aTTÖ xwv tcoW^wv 6Xu|/£wv xouxo'j? 7uapap.u97)<7aG0ai
lx

,
statt Trpo; to ßtVr.ov xwv

ayaBwv ivrokiov j(_£'.pa.ywy^(7ai. »

61. Tote /taTaXa£a>v

'

9
0£o'&copov

20
i/tavov tw irvEÖpiaxt, /.al £uvzj/.evov öffifiX^aat

2<

ttoXXou?, jtaxscxviGEv oixovopLOV TYJ§ povvj; t^s ev x'?i T«6evv>)'ffei. Auto? &s x.axwy.£'. ev £T£py.

1. 7repiep-/(äjji.£voui; C. — 2. A om. xai exsuveiv.... — 3. —8etov<; C. — 4. evrcXExto— A. — 5. xpt(Avov

A. — 6. «ov A. — 7. xuxXwÖsv A. — 8. xopx— A, xpoxoSe^wv C. — it. —to? C. — 10. ßaXsiv A. — 11. sau-

tov; G. — 12. 6 A. — 13. spoptixi C. — 14. C atfd. tvjv. — 15. Epam— A. — U>. fyi&v A. — 17. d>; G. —
18. — [aoi8— A. — 19. xaTo).a6ö|j.evrj; BC. — 20. —po? C. — 21. 09— A.

v" a

saint tomba en extasc et vit tous ses freres; quelques-uns d'entre oux etaient

entoures de feu enflamme et ne pouvaient fuir nulle part ; d'autres se tenaient

pieds nus sur des epines, d'autres etaient embarrasses dans les ronces

et ne pouvaient pas s'en depetrer ; d'autres etaient sur la pente d'un lieu

escarpe tres eleve tout autour duquel etait un lleuve tres large rempli de

crocodiles, de sorte qu'ils ne pouvaient ni escalader le lieu escarpe ni se jeter

dans le fleuve ä cause du nombre des animaux. Pendant qu'il etait dans cet

etat, les freres qui apportaient les charges (de roseaux) vinrent * pres de lui (et * A f
-

2 '' 9

se mirent) en prieres
;
quand il eut repondu Amen, ils reprirent leur route. A

Farrivee du soir, lorsqu'il raconta cette vision teile qu'elle etait, tous pleure-

rent et, comme les freres lui demandaient ce que cela signifiait, il leur dit :

« Je sais que cela arrivera aux freres apres ma mort, qu'ils ne pourront trou-

ver personne pour les fortifier, pour les consoler comme il convient dans leurs

nombreuses tribulations et pour les conduire vers le mieux qui resulte des

bons commandements. »

61 (

. Alors voyant que Theodore avait un esprit süffisant pour rendre Ser-

vice ä beaueoup, il le nomma econome du monastere de Tabennisi, et demeura

1. Dans M § 154; dans les Ada, n° 50. Gl', copte, p. IM.
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[xovvi, evÖa xal vi oi/.ovo;/.ix viv twv alXwv ' pt.ovaffTY)pUi>v. 'O Äe ©Ed&wpo? sv oü&evl to

* fol. 249 idiov EupaTTsv OeV/iy.a", /.a6oTi sttücwgev aÜTOv ö Xdyo? toü 0sou, xai e<7Tr,oi£ev
3 * toc

v" b „ ~ v
'

,avw (ppovEiv x.ai. TcpoxoTTTwv cuvgTw? '' u<pg"Xst
5

toi»? aöE).<pou?.

62. 'Eyg'vgTÜ f)£ (/.IZ° TüiV Tjy.EpGJV [/.ETOC T7]V StoOlVTjV /XsiTOOpyiaV , /.aOEffOEVT«. TOV

ria^wjAiov y.akioa.i töv xpö? Tai? Qupai? ä&E^tpöv xal eiireiv « Eicriv tive? 6e/\ovts? äran-z-

qa<r0ai; » Agyei auTor « Etciv et? yg'pwv xal äuo umcov a'/YXo?, £t/\£avö? ovöpiaTi. m

Rat <p7)<Jiv o Ms'ya?" « Ka/Xeo-ov atiTOu? EVTauÖa. » Etca^QEi? o"s ö icpeaS'jTY)?, irpode-

7reaEv toi? xociv, x.al <pcov-?j [XEyä'Xyi s^co^oloyaro /Xg'ycüV « Ae'ojj.ai (ijamv gcrapa? £vö?

twv aosXcpwv ev tm <ppsaTi xaTaSa'vTo? 7
ecuvigOyiv 0£a.o-ap.Evo?. jtai xaxa>? Eloyicap-viv

8
TTEpl

co5 Xs'ytov xpö? gij.auTo'v 0<jto?'
j

ö avOpwTCO? <povgu? egtiv oti tou? ä^£>.cpo ,j? Taür/i TT]

wpa Et? tÖ cppg'ap xaTElOav lireiyei
l0 — jtal yäp viv -/.slgÜGa? Eo-rrgpa? xa9apt,<j6r

l
vat auTO ". —

* fol. 250 £;£ov ,2
{,v JtotT

'
gvap |aüT0V ' 3 ^v gv p^'^ T^v a&E^cpwv,

*
ä'v&pa &S' Tiva gv egOyiti

i4

/\aj/.7rpa Xg'yovTa xp6? aÜTou?- AscSete üij.ei? irvEO^a üxaxovj? -
s[/.ol o*g ©tigiv Aa£g 7rvgüf/.a

ävTiaTta?
13

* os'o;/.ai oüv su^acöai
lfi

uvrep gpiou. » Eü£a[/.EV0? oüv xai a£uo? xaT7)y7i'ca?

auTou?'' cuvvjp t'6(/.vi<i ev T'?i xvEu|j.aTixvi' auToü'
8

o-uvo&ta.

1. Sv9a xai o'ixovoaia avxcöv aÄXiov r
;
v C. — 2. 6eX. to i'6. ercp. C. — 3. ivr^iXjs. C. — 4. <jviviq8u>; A. —

5. ar^sXki A. — 6. [ua; AC. — 7. Cf. 4fi!a, p. 31*, n° 44 et p. 315, note «. — 8. —yrja— A. — 9. outwc A.

— 10. siriyet A. — 11. auTcö A, tcüto G. — 12. I8ov A. — 13. Erasum G. — 14. alaOijTi A. — 15. 47tE<i6ia;

A. — 16. £Ü|outte G. — 17. aütöv Te G. — 18. C om. aüto«.

lui-meme dans im autre monastere ' , oü etait 1'economat des autres monas-

teres. Theodore ne faisait sa propre volonte en rien, tant la parole de Dieu

* a f. 249 avait enflamme son äme et lui avait appris ä penser * aux choses d'en haut 2
; il

progressa habilement et rendit Service ä beaucoup.

62 3
. II arriva qu'un jour, apres l'omce du matin, Pacöme descendit appe-

ler le portier et lui dit ; « Y en a-t-il qui veulent renoncer au monde? » II lui

dit : « II y en a : un vieux et un autre qui etait mime et qui se nomme Sil-

vain. » Le Grand lui dit : « Appelle-les ici. » Le vieillard, des qu'il fut intro-

duit, tomba ä ses pieds et confessa ä haute voix en disant : « Je vous implore :

le soir, lorsqu'un frere descendait dans le puits, j'ai ete etonne ä cette vue,

et j'ai mal pense de toi, disant en moi-meme : Cet homme est un meurtrier

parce qu'il oblige les freres a descendre dans le puits a cette heure (car il

avait ordonne de le nettoyer le soir). Je me vis donc en songe au milieu des

* a f. 250 freres * et un certain homme revetu d'un habit brillant leur disait : Recevez

l'esprit d'obeissance; ä moi, il dit : Recois Fesprit d'incredulite". Je vous

demande donc de prier pour moi ! » Apres avoir prie et les avoir catechises

comme il convenait il les admit tous deux dans sa communaute spirituelle '.

1. Nomme npöoy, Ada, 50. — 2. Cf. Goloss., in, 2. — 3. Dans M § 155; dans les Acta, n° Vi. Gf.

copte, p. 91. — V La redaction M place ici les paragraphes sur Silvain. Gf. supm ;* 12 ä 15 et Acta,

page 315, note a.
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63. 'Axouuai; ' 6s raijTvi? TT)? v.yJr^ oiaytayTfc v/jc t£ sv Xpwrw 7CoXiT6t«? tou [/.eyöcXou

ria^wjjLiou, xai äya^Osli;, ö " eV'G/.07:os ttj? tcoXeüx; llavou, "Apeiog
3

ToGvo;v.a, xa'X'Xa -avxa.

svapsTo; »ai ttjs öpOvi? m'cTEio; Öepfxog ipacriis , rap^a? o\a ypap.[;.y.Twv |x,eT£<7Te&aT0

aÜTov -rcpo; aOrov '' Xoyoi? t£ tc^eiogiv TOXpa>ca^£<ra; ° irepl tyiv tcoaiv sxetV/iv ^si^acÖai

"

[7.ovacr/ipia
7

.

El'£a; TOivjv xfi
8

toutou irapaxVflffE'." ö Me'ysc?, Tvjv öSov o\avtj<7a;, xai cpOacai; xpo;

töv pTiOeVra
10

imcy.OTZOV
,

]j.ny. tüv güv aÜTÜ äSeX^cöv, *
eopx'/iv ayeiv ocütov

'

' im T/j * fol. 250

O^Kjet' XÜTWV 13
TTXp£-/.£>.SUG£V ' '. "O? a<nra<7öfc[A6VOS ailTOV, aCl(0; T£ Ä£^lOJ<>zp.£VO;, £0*Ct)/.£V

T07UOV 7.ÜTC0 7Cpo; OlXOOOpv}]V TOU TOlffTCoö'flTOU
' S

CppOVTlCTVipiOU "'
0'JTT£p Xai ^£(OU. ToG $£

sfcysou TrpoÖti{/.t»5 xax£i<TE toGto syetpovrog, Spiyxiov'
7
t£ £ff<paVes irepmÖsVros l^wöev, cb? av

jy.7) toi? ßouXoptivoi? öpäv pao"uo; irpo>t£oivTO
l8

,
Tives" ex Sta&Aixvi; evepyei'as, cpOovw tsttp

XÖts guvooeGovte?
, vuxtö? Trapayev6|j.6vot "", xaTe'SaXov

2
' to oixoo

x
o;v.oui./.svov. 'AW oüx si;

p.aicpav EooTtxv
" 2

dexa? toG xo'Xpi.Ti'tj.a.To; ä£tx;. '£iq yap auro? xpoc ptaxpoöuuuav toG<;

ä6£>.<po0; cuveSiSaCsv Ecp
1

exaffT7i?, xai jxiac twv -^ptsptov e-£XÖovtec iy.eXwiY.xry: to ewoöös
23

Itcoiouv to pa^ioupy/ipa. Kai"'1

-apa^pvi[/.a £7Tt(jT3c? ayysVj? Kupwu TTXVTas aGroü? eq>A6y«jev,

1. 4c7a, p. 33*, n" 51. — 2.' itoXtreca; eo-86|aevo; 6s 6 B. — 3. ttö/eok, Ilavoväpio; ABF. — 'j. £owtöv C. —
.">. irXstoai xai öeia itXvipoyopia, TtapaxaXwv Ss BC. A add. tou xs (= toü xai?). — C. Sr,— B. — 7. B place

ici les 23 17 ä 21. — 8. ^£a; tuvuvti A. — 9. ti toutou 7rapax>i<n A. — 10. 7ipoppr)8evTa B. — 11. avTÜv A. —
12. äcprfcv. B. — 13. aüioü (\. — 14. 7capeiTx£\Ja<rEv B. — 15. rpirc— C — l(i. cppovTr,o-— A. — 17. 6piYY' 0V B;

Op'YX'Ov (',; rpt/tov A. — 18. 7rpdxeivTO B. — 19. Tivaic A. — 20. —yiv— C. — 21. —6a».ov A. — 22. iouivi

A. — 23. d(o6ü>; A. — 24. AG om. xai.

03 '. L'eveque de la ville de Pan, nomme Arius 2
, vertucux en tout et fer-

vent amateur de la foi orthodoxe, ayant entendu parier de la belle conduite et

du gouvernement (inspire) par le Christ du grand Pacöme, et plein d'admira-

tion, lui ecrivit des lettres et lui fit dire par beaucoup de paroles de venir

fonder des monastercs autour de cette ville.

Le Grand cedant ä ses demandes se mit en route 3

,
puis, arrive pres de

l'eveque susdit avec les freres qui l'accompagnaient, * eelui-ci leur ordonna * A f. 250

de faire une fete au sujet de leur arrivee ; il embrassa (Pacöme), le recut avec

honneur et lui indiqua un endroit pour bätir le monastere desire
-

oü il le

voulut. Pendant que le saint l'elevait en cet endroit avec courage et l'entou-

rait au debors d'un mur solide afin que ceux qui voudraient voir (dans le

monastere) ne le pussent pas facilement, certains, par Toperation du demon,

conduits par une brillante Jalousie, vinrent de nuit et detruisirent les cons-

tructions. Ils ne furent pas longtemps a porter la peine de leur audace. II

excitait chaque jour les freres ä la patience; mais une fois ceux-lä vinrent

selon leur coutume et firent leur action inconsid^ree : Aussitöt, un ange du

Seigneur arrivant les brula tous, empechant le renouvellement d'une teile

1. Dans Acta, n° 51 ; D fol. 7 v°, infra, p. 506: M jj 161 et 168. La redaction ~Sl intercale ici les § 17 ä 21

<i-dessus (dans M § 162 ä 166). — 2. AB portent en un mot navouapto«, d'oü, comme l'a remarque

M. Ladeuze (p. lo7, note 1), Denys a du faire unseul mot de Oüäpto; et a pu aussi traduire par Varus.

— 3. Denys, chap. xli.

I.
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* l'ol. 250 ap£«-?. T0Ö AOIXOÖ T0U T010UT0U TOAp.T^.aTOC. "" WC yap * /CYipOC &XÖ XpOffWXO'J XUpOC, O'jTCOC

aXuÖ-/]<jav. Kai oi äoEAcpoi <rüv £ÜÖup.iz xoXat) TÖ [/.ova<jTY)piov ä>xo^o[Arffav . KaTecxriCEV ouv

/.äxEi avopac EiiXa^Etc, x.a.1 Xi'av Öau[/.a<7T0'X 6 ayioc, e^apyovxo; ooitöW tivoc 2afAou•?lXo<;
:,

,

tXapou xal euxparoug'' äv^poc. Awm syyüc toÖ cLaitoc, '' t6 «ppovTtGTYi'piov
6

7]V aCiTOÖ,

roiyapouv xapapevovTOc aÜTOtc, a^pic av tyj to2 Rupiou jräptTi crTEpsojfaöatv,

64. "PiXo'cocpoc Tic Tvic aÜTvic TCoXewc, axoucac; XEpi aürwv, xapeys'vsTO ixsice, xEipä^wv 7

auTOuc tivec av eUv. Ral ctuvtu^wv svl töv do'EX<pGov, Xeyei auTw" « RaXEcaTE p.oi tov xa-

Ts'pa up.öiv xepl ävayxaicov [xoi o\aX££6fASvov. » MaÖcov ouv ö äytoc 6t i <piXo'<70<poc egtiv,

7fe(A7cei RopvvfX'.ov xpöc. aÜTÖv x.al ©Eoo'topov, xpö? Ta üx 1 auToü XEyof/.Eva xapEyyuviGac aÜTOÜc

* fol. 250 äxoXoyriGaGOai. 'Ec^eXOougiv * 8k aÜToic
8

<p7]Giv
9
ö <piXoGO<poc" « /Yo'yoc xoXüc

10
-/.aTsyEi xap'

upv, (bc Gocpoi tivec xal ayovTec viGu^iav sgte xaTa t?)V 0pr,(7/.eiav " üpuäv, Iti Se xal xp6c

touc s'vTüy^avovTac guvetwc axoXoyoiS[/.svoi. Aox,cp.a£a>
,2

oüv ü(/.ac, e£ wv aÜTol ävaytvwcxETE

ypacpöiv Toüg GuXXoyiffp.oüc xoiY)<jä|/.evoc. » FIpöc ov 6 0£o^cüpog e <pr, " « Aey£ o
13

Eyeic. » 'O

<piXoGO<po<: äxgxptOyr « IlotEi
'

'' aüxoc iaeÖ' vipiciv TOÜcXoyo'j:; Xücov to £xi^r,Toup.£vov. » « Asye, »

£<p-/l xpöc. aü'Tov 6 0Eo'oV>poc. O $k <piXd<ro<poc xpöc. auTov « Tic. [Ar, yevvv)Öei5 axE'ÖxvEv, r,

tic yevvviQetc. o0-/„ äxs'ÖavEV ti? o"s axoOavwv oux sxcö^egev
,J

; » Rat ö
,fi

0Eo'o\opoc xpöc auTOV

1. s'ip^a; DG; r)p?a; A. — 2. <xT07rrj|j!.aT0i; G. — 3. Sajjiou^). C. — 4. eyx— C. — 5. äatetö; G. — 6. —tit)tt—
A. — 7. —ov A. — 8. eoaiTots G. — 9. ptaiv A. — 10. izoklvc, A. — 11. 6pia— A. — 12. Soxtpa^cov G, Soxijxto

A. — 13. Xeys to A. — 14. 7toi^ G. — 15. inö— A. — IG. A om. xal 6.

* A f. 250 audace; ils fondirent comme*la cire devant le feu, puis les freres, avec grande

assurance, batirent le monastere. Le saint etablit lä des hommes pieux et tres

admirables ; leur chef etait un certain Samuel, homme serein et fort. Comme
son monastere etait pres de la ville, et qu'il demeurait avec eux jusqu'ä ce

qu'ils fussent confirmes dans la gräce du Seigneur,

64'. Un philosophe de la meme ville, entendant parier d'eux, vint les

trouver pour savoir qui ils etaient. Rencontrant Tun des freres, il lui dit :

« Appelez-moi votre pere pour disputer avec moi de choses necessaires. » Le

saint, apprenant que c'etait un philosophe, lui envoya Corneille et Theodore qui

pussent repondre ä ce qu'il leur dirait et leur communiquerait. Quand ils

* A f. 250 sortirent, * le philosophe dit : « On parle beaucoup de vous : vous seriez des

hommes sages qui aiment la solitude, d'apres votre religion. Vous discutez

aussi fort habilement avec ceux que vous rencontrez
;
je vous eprouverai donc,

d'apres les ecrits que vous lisez, en faisant des syllogismes. » Theodore lui

dit : « Dis ce que tu as (ä dire). » Le philosophe repondit : « Parle toi-meme

avec nous en rcsolvant les questions. » — « Dis, » lui repondit Theodore.

Le philosophe reprit : « Qui est mort sans etre ne, ou qui etant ne n'est pas

mort et qui etant mort n'a pas senti mauvais? » Theodore lui dit : « Ta ques-

1. Dans M au § 169; dans les Acta au n" 51; dans Denys au chap. xlii: dans D au fol. s r", infra,

]>. 500; arabe, p. 572, copte, p. 74 et 115.
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« OO j/iya (/.ev cou ' to iparr/iay., w «roffle. FFV/iv epo' ö [/.?) y£WY|Öei?, xiroSavwv ^e w?

etpyixas, ettiv ö 'A5a|/.* 6 <5e yevvviÖei?, xal p.7] ärojGavwv, eVrlv Evw^ - * -/.al ö äxoGavwv * '"'• 2;jl

xal [/.•/•; 67Co(,6ffas 71 tou Awt j
ectiv yuvvj, yjtis ei? or^Xiriv [/.cte&XtiGt) ä/\6?, ei? Ü7JOoety|Aa

twv äzetGouvTwv ä'^pi tou Trapo'vTO? E<rräs7]{i 2u[/.€ou/\euu> oe aot
3

, cp'.'XocofpE, ia; raoTaasi;

cou TauTa? scai tou; ffuXXoyi5{tou$ y.aTa>U7ro'vTa tou? «xatpou?, -rrpocEXGeiv tw XpiffTw w

XaTpeuoi/ev'', jcal }.a£eiv twv ä|v.apT7>;v.aTwv ttjV dccpeciv. » Tlpog TauTa (/.siva? evveö;
5

,
aüGi?

( '

ä.7r'/)£t ' 9au[/.x'£wv, tö ö£ü tyj? aTTOttpiGew? tou ävopö? ijcrcXTiTToasvos.

65. 'Ep^öpuvo? oe 6 ayio? üaYWpuo? u? tyjv p.ov/)v ttjv ^eyo|/.8V»iv TaSevvvjffiv, a(*a

("ko&wpw xal Kopv/i'Xiw xal aXXoi? 7t/\eio<7iv
8

ä&e^cpoi?, IVm ßpayu ev tyi öo*ö, xai öcrcep

7ruöo'p.£vo; rcapz tivo? airiav Ttva, xal Eyvwjtw?
9 tw TCveu^dcTt xu.eV/iOeicav evto/V/jv ev

Tfl p-ovr,, — r.v yap •TCxpao^w/.o? mite tou? * ev tw äpTorroieiw
lu

epya'£ou.e'vou? T7)v fol. 2.">1

Trpoccpopav |7//ioe7T0T£ T^a'Xeiv
'

' xepiTTJ:, y.Xky. "/.aO
1

eauTOu? ;v.e/\£Tav tyjv TCpe'Troucav IvtoWiv,

— xaAei tov ©eöowpov aÜTO? yap yiv cppovTt'^wv T'/jg {/.ovo? exeivvi?, xai Äe'yet aurcjS'

« 'AireAÖwv xoctoc <7yoAr,v adeöe ä./.pi£w? ei' Tive? ecirepa? ev tw apTOKOireuo '" w|U>.Y)<7av, jtat

«<j(pa/\tff«u;evo? etvayyeiAov jxot. » O §e äva/.ptva? £up£v piv oütw?, xal tw icpoGTaTeuovTi

1. ijoi A. — 2. toC tu ts C. — 3. cü A. — 4. —wjiEv A. — 5. eveö; G. — 0. a06et; A. — 7. aneiv) A. —
8. — t(o— A. — 9. —xo; A. — 10. —tcoiiü) A, —iroetw H. — II. )Xa),eTv A. — 12. —w A.

tion n'est pas diflicile, 6 sage; aussi je dirai : Gelui qui est mort sans etre ne,

comme tu l'as dit, est Adam; celui qui est ne et n'est pas mort, est Henoch; * et * A ''• - :ii

. . .
r° a

celui qui est mort et n'a pas senti mauvais, c'est la femme de Lot qui a ete

changee en une statue de sei et subsiste jusqu'ä maintenant pour convaincre

les incredules. Mais je te conseille, 6 philosophe, de laisser ces propositions

et ces syllogismes hors de saison pour t'approclier du Christ que nous servons

et recevoir le pardon des peches. » A ces paroles lc philosophe stupefait s'en

alla aussitöt plein d'admiration et frappe de la vivacite des repliques de cet

hommc.

65'. Pacume arrivant dans la laure nommee Tabennisi avec Theodore, Cor-

neille et bcaucoup d'autres freres, s'arreta un peu en route, comme pour

s'enquerir pres de quelqu'un d'une certaine cause, et, connaissant en esprit

qu'un precepte etait neglige dans le monastere, — il etait de tradition que * les * A '

r° b

(freres) qui travaillaient ä l'oblation dans la boulangcrie ne devaient pas

proferer de paroles inutiles, mais mediter en eux-meme le commandement

approprie,— il appela Theodore, car c'est lui qui etait charge de ce monastere 2

,

et il lui dit : « Va secretement et apprends avec soin si quelques-uns le soir

parlent dans la boulangerie, puis quand tu t'en seras assure, tu me le diras. »

Celui-ci, s'enquerant, trouva qu'il en etait ainsi et le fit connaitre au chef.

1. Dans M au g 186; Acta, n° 57; Denys, chap. xlvii; copte, p. 109; D fol. 12 r°, infra, p. 508. —
2. Cf. supra $ 61.
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eyvtdpiffev. O 8h lla/wpog Aiyef « Nop.{£ou<Jiv oi ä<5s>.<pol ävÖpwm'vas slvai rä? xapa-

oogsi?
, ayvoouvxsg" ort xal xepl Toiv sXavjGTtov xtv&jvo; oüy o tu^wv toi«; ä^elouctv

«woxeiTat. Exxa vijAspwv gkotttiv 6 'Lrpa^A £v 'Ispi/w äcpiivtos xarao^xfAEvoi;, slxa tw

opiTÖevu xaipö äva/.p3c^a.i;, Tvfv ts tcoXiv ävel),£V, jcai tyjv evtoAviv toö 0sou xapa ävÖpwTCOi»

doÖEicav ou Traps bvj- Rat vöv TYipsiTwcrav
:1

aÜTol toö ^oittou Tatfmv yipjv tt)v IvtoA7Jv, xal to

l'ol. 251 ap.apTV);j.a ffuy^copviOvWsTat, * aüroig. Kai yap xal ^{aei? ityeAtpv
''

ousav tt,v o\Sa<TxaAtaM

7iap£^coy.ap.£v. »

EIgeXÖwv ö£ aüxös exaöidto] irpo? tö spyov tojv ü<paivo[X£vcov ^txOwv. Ral £l06v
: '

xaioiov TU7rwÖ£v xpo? Ü7C7)p£(7iav tvj? £€5o[xy.5o; öpa epya£d[«vov t&v Ms'yav, xal Xs'yE:

auxco- « Mvj (7Tp£Cp£ ouxco? tk XwpiaTa- xaxtig epya£g' ö a€Sa? OsdoVopo; ä'X^ov tu-ov

ucpaivsi. » Ral ävacTa? 'Xs'ysi aurör « Ral SiSaJiov (as tov tutcov, ts'xvov. )) Ral o^i&ayÖslc,

xaXiv sxaös'ffövi, r>uv s7ui0upLi3t TTOÄV/i, xaracTsl^wv xal sv toutö xa TTveupLaTa* T7J? ÜTrepvr

<paviac. Ei yap r,v to tyjs capxog <ppdvYip.a xexTYljJtivo;, oüx. av srotdtoi
7

, aXXx. yip xal

£Tr£Tl[/.7!(7£V av 8 aÜTÖ wg UTTSp ra [ASTpa 'Xa>^(7aVT[
9

.

66. 'Eys'vsTo
10

0£ " tuote, xaÖYiptivou toö [^.£yalou
,L>

sv Toxco tivI Tvic piovTJi; jjutoc aA^wv

1. —8a>— A. — 2. —yvw— A. — 3. — pr,— A. — 4. —>r,— A. — 5. — tov A. — 6. tö 7ivEÜ(i.a B. —
7. £7tiu6ri A. — 8. B om. äv. — 9. Sic E; aütöi üuep töc [lixpoc XaWjffavra töv itatoa ABFG. — 10. Cite par

Paul le moine (E), ms. 856, p. 186. — 11. E om. U. — 12. E add. naZeü|uov. Nous avons transcrit

dans l'appendice le texte de D qui depend plutöt de la redaction des Paral., n° 34: cf. infra, p. 505.

Pacöme dit : « Les freres croient-ils que (nos) traditions sont humaines?

IIs ignorent que celui qui s'abstient de pratiquer meme les moindres a place

parmi les negligents. Israel apres avoir soigneusement garde le silence

pendant sept jours ä Jericho ' et ensuite en criant au temps fixe, s'empara

de la ville et ne transgressa pas l'ordre de Dieu donne par un homme. Et

maintenant quils gardent desormais ce precepte et le peche leur sera

* a f. 251 remis 2
.

* Gar nous aussi nous avons donne un enseignement utile. »
V il . .

°
II

3 entra et se mit au travail de ceux qui tressaient des nattes. Un enfant,

designe pour le Service de la semaine, entra, vit travailler le Grand et lui dit

:

« Ne plie pas ainsi les franges; tu travailles mal; Tabbe Theodore tresse

d'une autre manierc. » II se leva et lui dit : « Enseigne-moi cette maniere,

enfant. » Puis, Fayant apprise, il s'assit de nouveau avec grand desir (de

s'humilier), domptant en cela encore les esprits d'orgueil. Car s'il avait

possede la sagesse charnelle, il n'aurait pas obei, mais il aurait reprimande

Tenfant de parier au-dessus de sa mesurel.

66'. COMBIEN IL DETESTAIT ET REPROXJVAIT LE FBERE QUI TR.VVAILLAIT DES

mains par vaine gloire. — Une fois que le Grand demeurait dans un Heu

I. Passage mal traduit dans le copte, p. llu. — 2. Denys : « que les moincs gardent dösormais nos

pröceptes afin que ce pöche" de nögligence leur soit remis ». — 3. Acta, n' 55; D fol. 10 v°, infra,

p. 507; copte, p. 102. — 'i. Cf. M § 198. Cito par Paul le moine, p. 186.
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TtvoJv [xeyaXwv äo*£^(pojv, äo^Xcpo'v Tiva ttj? [J.ovti; ' * ev aur?j rr, 'fluipa o*uo <j;iaÖia ttoivj— * fol. 251

v° b
cavTa, 7rpo0vivai ' aÜTa e|jwtpo<7Ö6v tou /.eXXiou '' aÜToG, xaxevavxi tou toitou si; 6v '' [v.£xa

twv äoA<pwv e/.aÖ£^£TO ö f/.axapiog. Touto ö£ eicoiviaev tu'' T/fc 3tevo^o£ia<; £7raipdi/.£vo?
,;

Xoyto"f/,ö, oiop.£vo; lv toutco
7

£7raiv£Q-?ivai
8
7uapa tou Weyxkou'' , tt,v ToiauTTjv <77touo*yjv Iv&Et-

Qa^Evo; "', tou y.avovoc I^ovto; £v <J«a6(ov
'

' Tvi; Y^'pag 1 " tugieiv eXflOTTOV ä&e^oov' 3
. 'I&wv

oe d Meya§ '

' irpo; sir$ei£iv xotYiTavTa
,s toüto t6v äo

-

£X<pov ixeivov
,6

, xai xaTavo'/fca? tov

£i? touto /.ivouvTa auTov AoyiTjv.ov
,T

,
CT£vz^ag {/.Eya, eluEv tois äo

%

£'X<poi<; toT^ cuyjtaövi-

[/.evoi; ocütw
l8

- « BXeiceTE toutov tov äo^Xfpov epyaczjjievov [ikv airo irpwl eco; apTt, 6'Xov

0£ tov xottov auTou Tw oiaßoAw yapiGa(/.£vov, /tat [/.-/]§£v tou epyou aÜTOÖ et? •rcapaj./.uOiav
'"

TTJ? idia? * aürou 20
^uyvig iäffavTa, oti tt)v o*o£av piaXlov twv ävÖpwTCwv

"
' /) tou 0eou * fol. 252

•/lyaiCYjce
- xai tio [j.£v xajAaTw to aco[/.a auTou avzAwce, X8V/)V oe ty,v tj^X7^ auTOU T"1?

cctco twv spywv a7uo'Xao<7£(o? xaTEffTYiuev. Kai v.cCkica.q tov äo^Xcpov Ixeivov iireTtu.Y)0"ev

auTw jtal 77apY)'yyet>.£v, tva, £Üyou".£vcov twv ä5e^<pcliv, xoctey6>v Ta o*uo (JfiaOi'a.
22

, cttoc?

otugÖev aiiTwv stiCT)
28,

« Aso|/.at ujawv, äoEÄfpol, eu^aoös
24

Oiuep tyj$ äÖ'Xia? {tou <J«iyvis, w*

6 7ravotXTtp[/.(ov 060? Tai? ü|j.£T£pai; Eiyai? eXevfffY) auTvjv, irpoxpivasav u.a)^ov toc Suo

1. E (1. ttj; |x.J twv exeTce övtwv. — 2. — 6si— E. — 3. »ekiau A. — 4. E (I. ei; 3v) ov. — 5. xö E. — 6. snsp

—

B. — 7. E om. ev t. — 8. —Ost— E. — 9. iaiov. E — 10. E (I. xVp t. a. jvo.) gti. — 11. ^ia6r,v A. — 12. t^v

rjjxspav Ii. — 13. E adtJ . exstvo; tö Epyov ionzAaa'.aavi. — 14. E adri. to yeyovö? xai yvoü; ort. — 15. £itoi/)<J6 E.

— 1(5. 6 äoe).BÖc E. — 17. E om. xai v.aTavoriaai;—Xoy. — 18. toi? (ruyx. avtäi 43. E, Tot;xa8. (TÜv.avT'5 äS. D.

— 19. —8eiav A. — 20. T>j; dautoü E. —21 . 8. tüv iv. |xäÄ)ov E. — 22. ia8ta A. — 23. y.ai 61W5 P, sl'irst A, Xeyetv

D. — 24. —Oai Ali, eü-/£T6s I).

du monastere' avec d'autres desgrands freres, un bommedu monastere, ayant

fait en un jour deux nattes, les mit devant sa cellule en face de Tendroit oü

le bienheureux se trouvait avec les freres. II faisait cela entraine par une

pensee de vaine gloire, et pensait qu'il serait loue de montrer tant de zele,

lorsque la regle etait que chaque fröre ferait une natte par jour. * Le Grand * Bedjan

vit que le frere faisait cela par ostentation, et saisit le mobile qui le poussait

ä cela; il en fut grandement afllige et dit aux freres qui Taccompagnaient :

« Voyez-vous ce frere qui travaille depuis le matin jusqu'ä maintenant; il a

donne tout son travail ä Satan et n'en a reserve aucune partie pour la

consolation de son ärae; il a travaille surtout pour la gloire humaine et ce

n'est pas pour Dieu qu'il a consume son corps dans un tel travail; il a prive

son äme de la jouissance * de son Createur 2

,
parce qu'il a prefere la gloire

des hommes ä la gloire de Dieu". » II appela donc ce frere, le reprimanda

et lui ordonna (7capriyyei}.£v) de prendre, durant la priere des freres, ses deux

nattes, de se tenir derriere eux et de leur dire : « Je vous en prie, mes freres,

priez sur mon äme malheureuse, afin que le Dieu des misericordes en ait pitie

1. Paral., n° 34; D fol. 4 v°, p. 505; arabe, p. 635. — 2. Un ms. syriaque porte simplement comme le

grec : « de la jouissance de son travail ».
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dnaÖi'a Taöry. ttj? ßa<7iAei'a<; kutou. » Kai TcaAtv ev xw tou? i#£A<pous ecÖtetv', «wAeuffev

tov aÜTOv rpoTCOv ecTavai ocÜtöv ev tw 2
piacp fieTa twv <JnaiK<ov ew? ou dcvacxwciv eV„ tmv

*

'p'if

52 T
P
aTO^v °' a^etyoi. Kai [Aera Taura * ixAsuam auröv iyxXetcGrvai p'vov ei? sceAAiov,

>cal Ith rcevrapivatov 3
xpovov, /.aÖ' exairoiv ^[AEpav, £uo (jnaÖt'a

4
rcoteiv xat eaOfeiv

6

apxov 6
(/.exa a'Xaxo; pvov 7

, xai pi&e'va tov" a#eA<poiv auvTuyxaveiv aüxoj
9

.

b/. Avayx.aiov de Sir toutoi?, :rp6 tou *aTa7rauGat 3Q(/.a? tov Ao'yov, u.VY)u.oveö<rat

evög ävöpög 10
xai xxvtoc exaivov ävOpcoTrwv vi-/.wvto; " , Zaxyaiou touvojaoc'

2
, ei; obcoöopiv

jtat üoeAeiav twv svruy^avovTwv, Outo; [/.era xoauv 13
tx$ äotfl'cew? XP°V0V > A"£'iv

wogtä? tou ocöpaTo;, x.eycopt<7;xeV/)v piv
1 ''

el^ev
115

twv äöeltpwv ttiv jceAAav, cxaxti jcal

apTio tov rxvxa ßiov auTOu onayayuv. RaÖ' exd<7TY)v £e r,jxepav eipyd£eTO ij/taÖtov
,6

,

TOGaümv ÜTrojxe'vwv <juvtoi6v)v, w? noXkoiy.it; irAe'xovTog aÜTOu -rd cyotvia twv ikaöicov
17

, tocc

* fol. 252 yßptxc, x»evTOi»p.£va?
'

" al'paTO? äcpievai
19 * CTayova? xal e-' aÜTOu tou epyou Äeixvuvai t/,v

•/.apTepiav tou ävöpog. 'Ev tocccutt) toivuv äaÖeveia <7G)(/.a.TiXYi Tuyydvcov, oüx. äxeA7]'cp9v)

1. awöetriv A, ev tw eo-8. t. ä8. E. — 2. om. E — 3. —viatov BE. — 4. i^iaOsta A. — 5. aiu6ieiv A. —
6. äpTuv A. — 7. (xövou B. — 8. tov A. — 9. Ici s'arrete Paul. — 10. 'AvayxaTov 8e hm (ivrjpLOVEÖaott r^iäi xai

diW.ou tivöc ayiou äosX^oü D. La suite differe du present texle dans la meme mesure; Voir l'appendice,

p. 505 — 11. vtxovTo; A. — 12. Cite par Paul le moine. — 13. «oMtiv A. — 14. B om. |uv. — 15. E add.

änb. — 16. >}na8ov A. — 17. <kä8iov AB. — 18. —Tto— B. — 19. d^iaivai A.

gräce ä vos priores, car eile a estime ces deux nattes plus que son royaume. »

De plus, durant le repas des freres, il lui ordonna de se tenir debout au milieu,

de la meme maniere, avec ses nattes, jusqu'a ce que les freres se levassent

de table. II lui ordonna ensuite de s'enfermer dans une cellule, et durant cinq

* Bedjan mois, de faire chaque jour deux nattes, * de ne manger que du pain avec du

sei, et qu'aucun des freres n'allat le trouver'.

67 2
. SuR UN FREBE, SAINT ASCETE DU MEME MONASTERE. 11 nOUS faut

en sus de cela, avant de terminer ce sujet, faire memoire d'un autre samt

liomme {i * qui vecut dans la plus haute perfection au milieu des freres, afin

de raconter quelques-unes de ses actions pour l'edification " (des lecteurs).

Pour cause de maladie ', sa cellule etait loin des freres; il ne se servait que

de pain et de sei. II faisait chaque jour une natte au point que tres souvent,

lorsqu'il tressait * les cordes qui lui servaient ä faire les nattes, il arriva que

ses mains furent ensanglantees parce qu'elles etaient percees par les Jones,

et les nattes elles-memes en etaient humectees. Pendant qu'il etait dans

une teile infirmite, il ne s'absenta jamais de l'assemblee des freres, et ne

1. Ici se termine la citation de Paul le moine. II cite encore les § 67 et 68 a la page 107. Ici sa re-

daction est parallele a A et aux Paral. mais n'est identique ni ä l'une ni ä l'aulre. Les divergences

sonl moins nombreuses vers la fin de la citation. — 2. Paral., n» 35; Denys, cli. li-lii; M S 199;

I) föl. 5 v°, |>. 505; arabe, p. 636. — 3. Nomine Zachee d'apres Dcnys ou Athenodore d'apres le % 68 ci-

dcssonjB. — 4. Litt. : « parce qu'il etait tente dans son corps ». >o)6iq = maladie oa lepre. Le syriaque

a adopt6 le sens gönöral. En realitö Zachee etait lepreux. Un ms. porte : « ce fröre — que sa memoire

soit en benedielion — parce qu'il etait malade... ».



v b

[213] HISTOIRE D'ATHENODORE (OU ZACHEE). 497

7uore Tvi; STTiTuvaywy^; twv äo^cpwv , oü§£ £x.0L[xvff)vi 7]|/.epa.; tcote ew? tv); e£d(5ou airroü
-

eicoOet oe /.ara vjjcra -pö tou xa6suovjaai ' aürov a«toffT7|0i£eiv ex tgjv xy'cov ypamwv

«pavspa, xai ccppaytcap-evo; 6"Xov to Gw^.a ^ou? ts i^ocxv toj 0sw, 0ÜT105 «vax.'XiveaÖa.t

'

sira iyeipeTÖai y.ar aurö tö (AecoviSjCTiov, 'xal eo>? xpwl tt)v Oy-vw^tav xXvioouv.

Toutou ttots Tag j^eipa; 0£x<7xi./.£vog äo^cpo?, ütco Tvfe ßia? tou epyou fffflo^p«? ttiu.tt.a-

novfjtxq
2
, liyzi auTor « "A^eXcps, ti Stomas outw; epya^dpievos, t*i f*aXio-Ta ev TOiaurv]

6^&rBt^d(A6V05 vo'gm; jr/i apiapTia sttiv 7) apyia vi cv), xal
3

vi x.pi'j/.a e£eis Trapa tw ©sfo
''

(avi epya^ojxevo? ; oi^ev * auTÖ? 6'ti zy.nyj.i^ itai ou&elg k'ywv TOtauTViv OXi^iv vj^aro epyou *
f i. 252

TFore, (/.altera [r/i avotysta^djAevog. "ÄXXoig S7Mcpxou{A6v
:>

tuv 0e<ji £e'vois T£ /.al ictöyois,

xai «toi
e tw i&uo vj[/.öv Kai tyiXhcoutö irarpi xpoÖu|/.<i>s oü <W/X£u<70[.tev

" ; » Toutou $z xzXiv

«vÖinKveyxdvTos ü; « ä&üvaTov p» sctiv
8

pi7j spydc^eaöai », « ei oStw?, £<pvj, §o;ta uoi, itav

£>.atco >taö' effTfepav a^etcpe

'

J
tou txs verpaß, irpö? t6 [m stoiriav pivi&e aiu,a<jffetv ' ° ». 'O

ö£ iceiaOel? siroiv|ff6V (jlsv &q TFapexXvffhr)

'

f
• Toooutov &£ inrä töv Opuo>v

'

" jtevTOuuivou

'

3
ai

v^eipes g&Xaßvjcav, ws |/,vj Aävxaöat cpipeiv xÜtöv (jwiJteT! Ta; exeiöev aÜTÖ raosyivottev«?

ooiivag.

1. — oetaai A .
— 2. ai(jarou|j.evac R. — 3. R om. xai. — 'i. xupitn B. — 5. —goCuev A. — 6. »u A. —

7. —ca)[j.ev A. — 8. 48. iaxl R; pereaTiv A. — 9. scXti^s; A. — 10. al(j.d(7eiv A; ai[/.dcTT£<78ai E. — 11. — xXy|—
B; —x),t8n]v A. — 12. Bpoieov A. — 13. —jxsvai B.

dormit jamais durant lo jour jusqu'ä la fin de sa vic. II avait coutumc chaque

nuit, avant de s'endormir, de reciter une partic des Livres (saints), ensuite "

il s'endormait * jusqu'au moment oü l'on frappait pour la reunion de la

nuit '

.

Un frere entra im jour pres de lui, vit que ses mains etaient ensan- * Bedjan

glantees par les nattes, et lui dit : « Frere, pourquoi te fatigues-tu et tra-

vailles-tu ainsi, puisque tu as une tolle maladie? Crains-tu, si tu ne travailles

pas, d'encourir le rcproclie d'oisivete de la part de Dieu? Dieu sait que tu

es malade et aueun des hommes qui ont une tello maladie, n'a jamais ete

travailler. Nous avons pitic des autres -, des etrangers et des pauvres, et

toi qui es des nötres, et qui es un si grand saint, nous ne te servirions

pas de (toute) notre äme et avec grande joie! » Comme celui-ci repondait :

« Je ne puis pas ne pas travailler »; il repliqua : « Si cela te plait ainsi,

du moins (prends soin) d'oindre tes mains d'huile le soir, afin que tu ne

sois pas ainsi accable par le travail et que tu ne saignes pas. » II obeit et

oignit ses mains, comme ce frere le lui avait dit. II adoucit ainsi ses mains,

et fut encore plus adlige parce qu'elles etaient pereees par les roseaux.

P-

1. Le texte A est encore d'aecord ici avec Denys contre les Paral. et le syriaque : Totaque membra
sua Christi signaculo muniens, glorificabat jugiler Dominum et ita paululum quiescebat. Deinde circa

noctis medium surgens, usque ad matutinas oraliones alacer permanebat. — 2. Un ms- syriaque porle

comme le grec : « nous nourrissons les autres »,
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68. üapayevojAevos toivuv 6 Ila^tdpiio; ev tm XEAAup, xai ttjv xepio&iav '

7rü0d(j(.evo;

fol. 253 >iygi auTw* « 'TiZQka.yßxvu<;, *
a5e).<pe

2
, ort <?e to l"Xatov w^gAgi; Tis <^ « xocl

vivayxaffgv outw; xo7uiav, gjgte -nrpocpacgi toO gpyou tw ataövjTto EAaiw [/.zXXov vi tö 0£m

Ta; gAm&as ttjs uyieia? avaOgivxi 3

; [/.vi yäp ä^uvarov r,v tw 0g<5 8epa?reuffaJ ue; r, ayvoei
4

t«s aoöev£ias
5

t5(m»v, xal üto^v/i'tew? oeiTai; vi irapopä [jufföiv v)[/.a{ ö «puaEi <ptAav8oo>7roc

;

txXkoL tyjv cIxpgAeiav tyj? «{»u^vis oixo&o[/.öv 6 0eös cjy/wpei Ta; ÖA&J/eis, Iva, (pg'povTg; yev-

vxuoc, xaprgptav ETno^icojpiEÖa, ocütco to uav avaTt06VTes, 6'te öe'Aei xai to; Hilv., z-iry

tüv tovcüv ävx-aiAav ^aptcaGÖat ß
. » 'O o*£ «Tioxpi9eis Xsyet" « Suyywpvjcov p.oi

T
, TraTEp,

xai, eä£at u7T£p E|x.oö, omos xai Tauxvjv xai Träcoc; fiou xac a[7-apTia; ö £e<J7roTV)s ffuyYwpyjan

fol. 253 XpidTOS* » AieSeoauoffavTO £e tive<; xepl to'Jtou, * Sri evtauTOV ölox^vipov £7ce'v9ei gauxöv

o\a ouo r,;x£pwv [AETa"Xajv.£ävcov Tpo<pvl<;
8

. Toutov 6 piaxapios <2>s tutcov xaXüv gpywv xai

6g[7.g>.iov irpos" toüs ä&g'Xcpou? arceffTeAAev. *Hv yäp 7capaxAir)Tixös et xai Ttg aAAos, 85,

1. —Seiav BE. — 2. 'AOsvüSwps PD. — 3. —Öjjvai A. — i. äyvwet A. — 5. —via; A. — 6. (loco y\ äyvoiei

Ta; Äff8...) aXXä xyjv w^sXstav xvj; 4/1JX^^ aov oUovo|i,<äv «Tuve^topyjaev <roi eivat ev xaüxr) x$ äaOeveia P. — 7. A
om. |xoi. — 8. La fin differe ici et dans les Paral., p. 52*, fin du n° 36; Paul le moine s'arrete ici. —
9. B add. aüxöv.

68 '

. Alors le Grand alla pres de lui pour le visiter dans sa cellule et lui

dit : « Penses-tu, Athenodore 2

,
que l'huile pent t'etre utile? mais qui t'oblige

ä travailler pour que, sous pretexte de (ce) travail, tu mettes l'espoir de ta

guerison dans l'huile plutöt qu'en Dieu? Est-ce que Dieu ne peut pas te

Bcdjan guerir 3
? " Mais comme il prevoit sagement l'utilite de ton äme, *

il t'a laisse

tomber dans cette souffrance. » II repondit et dit au Grand : « Jai peche

contre Dieu, 6 pere, et je confesse ma folie; mais prie pour moi, je t'en

remercie et je t'en supplie, afin que Dieu me remette ce peche. »

D'apres le recit des peres qui etaient avec lui, il pleura cette faute durant

toute l'annee et ne mangeait qu'un jour sur deux. Le Grand avait eoutume '

au commencement — avant qu'il ne füt saisi trop fortement par la maladie '

— de l'envoyer ä * tout nionastere, afin d'affermir tous les freres et de leur

servir de modele, * parce qu'il supportait avec actions de graces la penible

infirmite de cette maladie ''

!
' Louons donc en cela le Seigneur, auquel gloire

et puissance dans les siecles des siecles. Amen 3
.

1. Cf. M 5 200. — 2. Sic les Paral. et l'arabe. — A et Denys remplacent ce nom par « frfere ». -

Un ms. syriaque porte «Thöodore ». — 3. Denys, comme A, njoute : Aul ignorat aegritudines singulorum,

nostrisque commonitionibus indiget? vel despicit nos qui esl natura misoricors? —4. A et Denys don-

nent encore la meme finale contre les Paral. et le syriaque. — 5. Le ms. syriaque 23(1 de Paris ajoute

la finale suivante : « Je vous ai ecrit, ö amis de Dieu, pour l'avantage de vos ämes, et aussi pour la

gloire de Dieu et pour taire memoire de notre pere saint abba Pacöme, qui a veritablement emigrö

vers le royaume d'en haut. — Puissions-nous en etre tous dignes par la priere de notre Pere, et

nous rendrons grandement gloire au Pere, au Fils et au Saint-Esprit, maintenant et toujours. — Nous

avons transcrit un peu de cette (liistoire) selon le lenips (dont nous dispoeions). Que sa priere nous

serve de rempart. Amen ».
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aj(p'. ts'Iou; vo^u-co; äycovicapuvo;, rapa; e^atpeTov xal t/)v eirl toi; ttovo'.; «u.oi&f)v, tviv

tcov oüpavwv e7reiro'9Yiffev airaXocoeiv ßa<7i7.siav.

69. nX-zipocpop-ziOelg oüv ö ayio; Ila^cotuo; 6'ti oix obcexpucJ/EV to toXocvtov, änä -/.ai

toutou; /.ai, aX"Xou; tc).£iov<x; TeXeiau? tw Kupicp 7cpos7cepv|<sv, eopTTjv vWev £m rat? JtEflju-

TEuptivai; aÜTw -roö roiTpo; ' tTXY)Vat?€ £v ai? ö" tcov äyicov avopöv 3
to'Jtcov ri'AiaHr, /.octz-

Xoyo?. Metz ^k tvjv äyia.v xat <7£baffp.iov
4
toö rizcya eopTvjv, toXXcov äSeXtpcov o\acpo'pW ;

teXeicoOe'vtcov, tüo; xxt aÜTo; Y)pptacrof)<jEV . Aiyjjcdvei
s

oe auroi ö
6 ©EocWpo;, * ou icoXXsbcis * fol. 253

8[/.vr)ff6v)[Aev. K.a.1 lys'veTO [xkv tco <rcoy.a.Ti Xetttotocto; ccpo^pa, tu &£ 7rpo<7co7uco
7

Xtav

cpou&po;
8

tvjv >taOapav t?j; 4"JX'^''
ffuveioviffiv

9
svteGOev ^apaxTVipi^wv toi; et? aüröv

äTCO^XsTCOüGiv. lipo o'Jv ouo ^aepwv t/j; 7.ütoö teXeicogeco;, <7uy;caX£<7aL/.£vo; «.utoü tocvto.

töv Oeiov /.aTaXoyov, c'<pn «utoT?" « 'Eyco jxsv t?]v öSov tcov TrxTepcov 7Copeuou.ai. 'Opoj

yap £[7.auTov /„aXo'JLi.Evov ütco toö Kupt'ou. 'TfAets oe LtvY]Ltov£uovTE;
l0 uv ^xoucaTe äd wap 1

E[i.OÜ 7rapa.lVE<jECOV ' '

, V7]'<p£TE
' 2

EV 7Ca<UV, X.O.I [ATi^ELUa UjitV £iJTM XOlVtoVia
' :l

XpÖ; TY)V 'Opt-

yevous, vi MAetiou, vi 'Apet'ou, vi tuv Xoitcov tcov ^pio-Toy-aycov aipEoiv, vi aXXcov cov C7.lv

o\effT6lX&[ÄY)V. Metz TOUTcöV &£ GDvoizysiv ffTCO'j&y] £(7tco üf/.tv, tcöv co^eXouvtcov üp.cov tz;

<|wydc;. 'Eyw yap riori c?i;EV$OLxai, jcai ö xaipö? tyjs gjjwfc ävaX>Jo-£co; *
eyeffTYDcev. 'ExXe^acTÖfi * fol. 253

v" b

1. <T(i)Tfjpoc B. — 2. I? om. 6. — 3. B om. ä/Späiv. — 4. —av A. — 5. —vitto A. — 6. B add. v-Ytad^evo;.

— 7. XenTÖxaro; tö 5s 7;p6<T(drcov A. — 8. Xiav qsaiSpuS; A, Xiav Ijaevs :pai5pö; B. — (J. —vr)3— A. — 10. |*vr
(

-

[j-oveuexe B. — 11. äet irapaiv. Ttap' e[/.ov B. — 12. vt— A. — 13. — vov— A.

FlN DE l/lllSTOIRE DE CEUX DK PaCÖMK ', QUl EST A.PPELEK EN GHEC : .4.V-

ceticon de ceux de Pacöme '

.

[G9
2

. Saint Pacöme, certain de n'avoir pas cache le talent, mais qui avait

cnvoye avant lui au Seigneur et ces hommes parfaits et beaucoup d'autres,

fit une fete en l'honneur de ces habitations du Pere qui avaient ete plantees

par lui et dans lesquelles habitait la troupe de ces saints hommes. Apres la

sainte et veneree fete de Päques, beaucoup de fn>res etant dejä morts de di-

verses manieres, lui aussi ä la lin tomba malade. Theodore, * dont nous avons * a f. 253

souvent parle, le servait, son corps devint chetif ä l'i^xces, mais son visage

par son eclat indiquail bien la pure conscience de son äme ä tous ceux qui

le voyaient. Deux jours avant sa mort, il convoqua toutc sa divine troupe

et leur dit : « Moi certes je vais suivre la voie des peres, car je vois que le

Seigneur m'appelle, mais vous, rappelez-vous toujours les enseignements

que vous avez entcndus de moi; soyez moderes en tout, et n'ayez aucune

accointance avec l'heresie d'Origene, ou de Melece, ou d'Arius, ou du reste

des ennemis du Christ ou des autres dont je vous ai parle. Ayez soin au con-

traire de vivre avec ceux qui peuvent porter profit ä vos ames. Car je vais

etre immole et le moment de mon depart * est imminent 3
. Choisissez pendant * \ r. 253

que je vis celui qui peut etre apres Dieu votre chef. Je ne vois personne

1. Litt. : de chez l'acüme. — 2. Dans M ;', 201; dans Denys, chap. lui. — 3. II Tim., iv, 6.
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stc' * ijjiou xat töv i5iivz;j.evov [/.etx tov
2
0£ov apystv upuäv. 'Eyw iaevtoi ei; toöto rhrpü)-

vtou 5o/.i
t

awTepov 3
oüv^ opw' üpiTEpov 5l ectiv to cutt^e'pov ExTicxo-Qxi. »

70. 'Airo$e^ä[/ivo>v ö£ xai auTiüv tyjv ffuuSoiArjv toC Traxpo;, — xai yzp r,v &uvxtö; tyj

niffTei, TaxEivö? tw <ppov/f[/.XTi, xai ayaGoe toi; Tpdirot?, — ejroivicev uTCEp xutou euv^v, ö^'.x

to xai aüxov appwffTO'jvTa oixyEiv ev t^ y.aAouf/ivvi X.7ivo£o<rxiv<i>v
4

{jiovvj. Kai aürw puv

ei xat ebcovTi, o(jl(o; ttjv lv XpiTTw 7rapeo<i>xev aoe^0TY|Ta 5
' xai ä-0GTEi)>x; irpö; to

TcapxyEVEo-Öai auTÖv, acppxyic-a; Se Eaurov 6
, xai iXapü? tw 7Cp6g aÜTÖv xttocttx'Xevti Ivxte-

vicx; ' äyysl<o, tyjv xyixv exeivvjv äx£<Wx£v (jwy'qv, feffffape?
8

xai &exXTV) toü Maiou

l'ol 254 P-'
/

i
vo'?- AaßdvTs; oi to stöpta

9
oi toutou [jLxÖviTai, * xai xafiaptö;

,0
xvj&EuffavTS?, zr, eiraupiov

'" a T£ XypUXVt'aV ETU'.TeIeGXVTc; ", TTJ E^S SÖX^aV X'JTÖv £V TM Ö'p£l

.

71. Oi o£ XTTOCTxTvEVTe; £7:1 tov ITETpcjvtov r,yayov auTov eti vocouvxa. '0\iyxq Sl

vjuLepa? xai xüto; xu6epV7]'era? tvjv xoE^ooT/iTa, teXeutx lv eIovJvi), xaTalurcov xvt
1

xOtoO

avSpa o^'xaiov xai ÖEocpiV?)
'

" 'Qpaiciov touvoiax.

72. Txütx 8& •/ip.a; y£ypacpr,y.a[/.£v '' ex xXeiovtov
'

' oXiya, xai ivTi' 5
uei^ovcov

*

8
xütoO

y.xTop0w[AxTOJv tx i~ky.yj.GTx, ouy iva toi? xy'oi; TrxTpxaiv tov Ircaivov ^xpidüfAeöx ' oü

1. äir' A. — 2. B om. töv. — 3. — ;j.o— A. — 4. XivoSwaxitov B (sec m. Xr)vo6oaxici>v). — 5. — cptor— A.

— 6. ooitöv B. — 7. (XTeviua; B. —8. 7revTe B. Ge ms. place la feie au 15 mai (fol. 25 V). — 9. B add. ovtoü.

— 10. —piu; A. — 11. B om. tv) iw. te ayp. I«. — 12. —Xet A. — 13. —cpt— A. — 14. —icov— A. — 15. B

add. Twv. — 16. —£ü>— A.

de plus estimable pour cela quo Petronios; mais c'est ä vous de choisir ce qui

sera utile. »

70 '. 11s approuverent le conseil de leur pere (touchant Petronios), car il

etait (homme) de foi robuste, d'esprit humble et de bonnes manieres. Pacöme

fit la priere ä sa place, car il demeurait alors pour cause de maladie dans le

monastere nomme Chenoboskinön, et, bien qu'il füt absent, toute la com-

munaute dans le Christ lui fut cependant donnee. II l'envoya chercher poui-

qu'il vint. II se munit ensuite du signe de la croix et, fixant les yeux avec

joie sur Tange qui lui avait ete envoye, il rendit sa sainte äme, le quatorze

.
i 254 du mois de mai. Ses disciples prenant son corps* l'ensevelirent avec purete.

'" a Ils terminerent leurs veilles le lendemain et Tenterrerent le jour suivant

dans la montagne.

71 2
. Ceux qui avaient ete envoyes vers Petronios, l'amenerent (bien qu'il

füt) encore malade. II gouverna, lui aussi, durant peu de jours la communaute

et mourut en paix, laissant ä sa place un homme juste et ami de Dieu, nomme

Orsisios.

72 3
. Toutes ces choses que nous vous avons ecrites sont peu nombreuscs

au milieu d'un grand nombre et ne sont que les moindres de ses belles

aclions. (Nous ne les avons pas ecrites) pour donner un eloge aux saints

I. Cf. M jj 202; arabe, p. 646 — 2. Cf. M g 203. — '{. Denys, chap. uv; M ;', 204
:
arabe, p. f>51.
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yap 6^>{evTa.t rr,? Tjjietepag Ttjr?i? r
(

oo'2-/i<; ' apjcei yap ocutoi? 6 aicovio? exatvo?, 6 irapa.

Kupiou Kai tojv äyyslwv yevö(Aevö? te x.ai Te^ewTEpov I<j6(asvq?" Ixp.^ouG!, yoco w? ö

7])ao? tw <pom tou XpiCTOu £VTpucp7]'<70VTe?, * 8? äel tou? o*oc;a£ovTa? aüxov o*o£dc£ei" äXV * fol. 254

Iva »cal rjasi? iup.7)T3cl xaxx Äuvajxiv auToiv ytvwpuÖa
1

, ex, ttj? saunte et? "£yiXov aÜTuv

svayofxevoi, euyat? xal xpesßetai? twv äyiuv Trpo<pviTwv, axo<7To'Xtov, [v.apTupcov, oV ou? o

oecxoTY]? *fl{A<Sv XptcTog" oo^a^eTou, w •/) ooqa xai to /.paxog
3

et? tou? aiuiva? tuv aüovcov '.

73. II%pa)ca>.cü TO'.yapo-jv toü? e'vTuyyavovTa?, |/.yi aittcTeiv tu o\viy/][/.aTi toutw. Ei

&s' ti? tcov ävayivwTxdvTOJv epotTO, xepl twv ex.x<7tot£ lo'ywv tyj? xpoc£uyr)? auTOu <pa<7y.(ov,

xdöev r,[xfv toi? Guyypa<p£ufftv 7) toutcov yvösi?, [/.v/i^oveu^y.Tw twv xap 1

V)puöv ävompw

>.£yO£VTtov, oTtxep xapa xaTe'pwv xyicuv eyvti)|/.£v xauxa, [/.et?: äy.pi€aa? £t;eTa<7avT£?
5

.

Auto? yap ö [Aax.zpto? xoHaxa? £C7!you(/.£vo? toi; a^eV-pot? toc xpö? wcpEXetav, toü? Te

).oyio"[;.ou? e<pav£pou aÜTot?, x.al oxw? xspi * exzctou air/i'jxxTo; o^a xpocEÜ^EffOxi l^i^aTxev * fol. 254

. a, jnv ,..,', ~ . , , .
va.

acpfjovco? 1 ou ijlovov de toutoic, xAAa y.ai xa<;i toi? xpo? au~ov xxpaytvofAEVoi? [xovavry.?

xapr,vfl wiareueiv ei?
6

tov EtoTYJpa XpisTOV xai ayaxav aÜTÖv, cpulaTTetv ts eauTou? axö

1. —vo— A. — 2. B o»(. Xp. — 3. H add. vüv xai äei. — 4. BFG a^d. 'Aji^v. Le ms. B s'arrete icl.

F [Vatic. 819) et G (Taftr. 1989) renferment le paragraphe suivant. — 5. i?ai— A. — 6. wtl G.

pures, car ils n'ont pas besoin de nos honneurs et de nos louanges; il leur

suffit de Feloge eternel quils ont pres du Seigneur et des Anges et qui de-

viendra (encore) plus parfait, car ils brilleront comnie le soleil et se rejoui-

ront dans la lumirre du Christ * qui glorifie toujours ceux qui le glorifient. * A f --Vi

( Nous les avons ecrites) pour que nous les imitions selon notre pouvoir,

entraines quo nous serons par ce recit ' ä rivaliser avec eux, par les priores

et l'intercession des saints Apötres, des prophetes et des martyrs par qui

est loue Notre-Seigncur le Christ; ä lui la gloire et la puissance dans les

siecles des siecles ".

73 :t

. Je prie donc les lecteurs d'accorder foi a ce recit. Si quelqu'un des

lecteurs nous interroge en demandant au sujet de chacune des paroles de la

priere (de Pacöme) : « Comment vous, les redacteurs, en avez-vous eu con-

naissance? » qu'il se souvienne de ce que nous avons dit plus haut', ä savoir

que nous les avons apprises des saints Peres (pres desquels) nous nous sommes

renseignes avec soin. Car le bienheureux (Pacöme) lui-meme, exposant sou-

vent aux freres ce qui leur etait. utile, leur manifestait aussi (ses) pensees et

leur apprenait avec abondance comment *
il faut prier pour chaque demande. * A f. 254

Et ce n'est pas seulement ä ceux-lä, mais encore ä tous les moines de passage

qu'il prechait de croire dans le Christ Sauveur et de Taimer, de se garder des

1. Litt. : par l'audition. — 2. Ici se terminent le texte de Denys et du ms. B. — 3. Dans M (version

latine de Surius), chap. xcix. Les premieres lignes se retrouvent Acta SS., p. 28*, n° 31. Plusieurs des

idees suivantes se retrouvent dans les n" 31, 32, 62 des Ada. — 4. Cf. supra, p. 'i7'c.

I'ATU. Oll. — T. IV. 34
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^oytG|/.wv cctotcwv y.a.1 <Tapy.t,xwv vio'ovwv, cpEuyav te XEvo&o^iav, xot a^ialarTWi; ' Trpoffeuve-

crÖai, wi7T£ äyocTiav äXXvftou?. Hpö? raürviv yap vipi-ag xal ö öei'05 dc7ro<7To'Xo!; e'väywv, xal

oeuvu; ocüx-o? f6 [yiyeOoc, RopivÖioi? ypa^cov itkzyw « ZyjXoüts
2

o*e
3 xa ^apicu-ara Ta

xpeiTTOva* xai Iri xaG' üxepSoV/jv ö&öv ujuv 0*eijcvup.i. » Kai o^ctcoty)!; Se XpiGTÖ; toqjj

tou? äxocTo'^ou; ifAsyev « 'Ev toutw, cpvicrlv, yvwaovTai xavTE<; ort p.aör,Ta( pto-j Igte, eäv

fol. 254 äyaTraxE ''

äXV/ilou;;. » IloXXoi [/.ev yap, «p-/jclv, Gau[/.a£ou<jiv tou; Suva^ivou? ÖEpaweÜEiv * xa

ijcöpiaTa' eyw &£ ou toutou; togoutou Öauptaro? ä^tou; xpivw, w; tou^ teXeiw; aicoffTrav to\wTa;

x.ai awö xaxia? ei; apeTTjv xa? ^uv^a; e7ri<7Tps<povTas. Oü xpiverai yap, <pv)<7iv, ayaicviTol,

oto'xi
6
tö xoti to oux. eweoeilaTO öau[/.a' jcpivrrat, 8k, eäv T7)V ö[/.oi(o«7iv e^ei

"' töv ev tw ^aXpiw

Ü7TÖ tou TTV£upt.aTo; xaTaxpivo(/.£Vwv T^eyovTo;' « Oü xpOEÖEVTo tov 0eov evwttiov aÜTÜv. ))

Ilw? yap ö'JvaTai töv xXtxjiov äyaTrav ö pt.7) tov 0£Öv a£t TrpoopaJixEvog, xaTa töv tuadcoim

Aaulo tov TiyovTa" « npowpw[/.r,v
8 tov Kupiov evwmöv [xou o\ä TravTöV 6'ti ix. ^e^tcov [/.oü"

egtcv tva j/.-fl ca^EuÖw. » 'Avayxaiov o*e s<mv, I^eyEV, xal <piXov 0ew to tou$ 7raio*a; In

fol. 255 7TOVT
(
pta§ a7n))Aay;j.£vous TauTa äxotkiv 5u-^voT£pov, scai TrpaypLärwv TrpoSEßvr/iÖTwv *

I/.81.-

oäotEcöai toutw tw /.avo'vi <7T0iy£iv 7rpö? Ta avw, irpö tt)? ^Xtxia; to y.a>,öv ^viXwcavTa;
''

toi; t'pnrpooÖEV £ir£XT£iv£c6ai, xaTavTwvTa; ei? TsXeto-ryiTa
10

_,
w; ö (/.ax-äptog 2aj/.ouvi>., tw

1. —).£it— A. — 2. —Tai AF. — 3. om. G. — 4. —Tat F. — 5. addc Swaf/ivou;. — 6. 8ia t£ FG. —
7. k'xv) G. — 8. upoop. A. — 9. —lo— A. — 10. — <oTr,Ta A.

pensees inconvenantes et des plaisirs charnels, de fuir la vaine gloire, de prier

sans cesse et de s'aimer les uns les autres. Le divin Apötre, lui aussi, nous

excitant ä cette (charite) et nous montrant sa grandeur, a dit dans son epitre

aux Gorinthiens '
: Recherchez les charismes les meilleurs ; aussi bienje vous nwn-

Ire une voie excellente. Le Christ (notre) maitre a dit ä ses Apötres 2
: Tous

reconnaitront en cela que vous etes nies disciples, si vous vous aimez les uns les

* a r. 251 autres. Car beaucoup, dit-il, admirent ceux qui peuvent guerir * les corps,

mais moi, je ne juge pas ceux-lä dignes d'autant d'admiration que ceux qui

attirent les gens du commun vers la perfection et ramenent les ames du mal

ä la vertu. On n'est pas condamne, disait-il, mes amis, parce qu'on n'a pas

accompli tel ou tel prodige; mais on est condamne, si on resscmble ä ceux qui

sont condamnes par l'Esprit dans le psaume, lorsqu'il dit
:l

: Ils n'ontpas place

Dieu devant eux. Gomment pourrait aimer son prochain celui qui n'a pas tou-

jours Dieu devant les yeux, selon le bienbeureux David qui dit
1

: Je voyais

toujours le Seigneur devant moi, car il est ä ma droite, aß» que je ne sois pas

ebranle. 11 est necessaire, disait-il, et agreab'le ä Dieu que les enfants encore

ignorants du mal entcndent cela tres frequemment (et) soient instruits des

* A f. 255 choses qui precedent, * afin, gräce ä cette regle, de tendrc vcrs des (perfections)

plus avancees en recherchant le bien au-dessus de leur äge, afin de progresser

et de tendre ä la perfection, comme le bienbeureux Sa muri, lorsqu'il demeurait

l. l Gor., xn, 31. —2. Jean, xi'ii, 35. — 3. Ps. i.m. 8. — 1. Ps. w, 8.
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vaw 7rpo<7£^p£uwv. Rai yap -/.aÖapa yvj stoi^vi xpög <puToupy(av s'gtiv, vi #e ji^c <W roX-

^aiv i7.6^6wv y-aOapösica Tr
(
vixaüTa ' <p'J£xai. ^»u'Xy.TTeiv oüv ?){/.a; /pv) to rrepl toii; vsouc

airpooiOTTOv , otcw? 6 cpiAa<r<7a>v
2

toc vvfxta
3 Rupto? W<p>Aal;Yi '*

statt >if/.öiv tvjv tj;uyv]v w;

stopvjv
5

6cp9aAp.oij. ü yap (xsrpw ;y.£Tp£iT£
6

, <pY)artv, [7.eTpT|9
-

/fc£Tai
7
üpuv.

Mv) toivuv, äyaicviTöl, TOApwfffY) Tt? tyuyjhv ß^y10" [/.7]&e svl
8 Xdyw apyw, oxw; &£ 5ei

toutou; cpuAaTTeiv oü ypei'a Aöycjv [j.a/.pGJv. Teäo? yap Ao'you, (pviclv, to tocv dtxoue" Tov 0e6v

<po£ou, xai tk; svToXa; * aÜToü yukaGae, xal styi
9
te'Asio; ii.wa.y6q. 'Ev^v piv oüv y.al exepa * fol. 255

sitteIv 7Tp6§ üp-a?, aXV iva p*.vj Im TCAsibv •/.07coö'p!.ev
l0

uptas, >taTa7ra'J<7w|/.Ev " tov Aoyov 6 <^e

0£Öi; ttj? etp*övv)$ cTr,pt^oi '" utta?, a&e/\<poi, et? tov «po'Sov auTOÖ. 'Afufv
18

.

1. ti— A. — 2. —ov A. — 3. v:— A. — >i. — ijei AF. — 5. xopiv A. — 6. —(tat F; —f
t
xt A. —

7. ävri[j.£T— G. — 8. [jLyjSevt A. — "J. Suei G. — 10. x07tä>fj.ev G. — II. F om. 0(iä;, xixt. — 12. oxripiCst

A; —?ei F. — 13. G add. xilo; tgü ßiov xai xtöv 6au[/.iT<ov toü äyiou IJaytojuov. 'A|j.^v.

au tcmple. Gar une tcrrc pure est prete ä porter des fruits. Le sol nettoye par

de nombreuses fatigues produit de tels (fruits). II faut donc nous garder de

scandaliser les jeuues gens, afin que le Seigneur cjui los garde', garde aussi

notre äme comme la prunellc de l'ceil : Avec la mesure dont vous vous sercz

servi, dit-il, on vous mesurera*.

Que personne donc, nies ainis, n'ose causer du tort ä une äme par une

parole oisive. Comment faut-il sy prendre pour observer ces choses? II n'est

pas besohl de longs discours pour l'expliquer : car ecoute, dit-il, la fin de tout

discours : Crains Dieu et observe * ses commandemcnts 3
et tu seras un moine * A (

._>.->.-.

parfait. 11 y aurait encore autre chose ä vous dire; mais, pour ne pas vous r ° b -

fatiguer outre mesure, nous arreterons notre discours. Que le Dieu de paix

vous confirme, freres, dans sa crainte. Amen '.

1. Ps. cxiv, C. — 2. Matth., vn, 2. — :i. Eccles., xil, 13. — 4. Le ms. G (Valicanus 158«.)) ajoute : « Fin

de la vie et des prodiges de saint Pacöme. Amen ». Le ms. A, apres un petit dessin qui ornemente

la fin de cette Vie, donnc aussitöt le titre de la suivante : Bio; toü Iv ky'wu; TraTpbs Y|[i.ü>v na/(o|juov, qui

est la premiere parlie de la Vie dile metaphrastique (M). Gelte vie M fera l'objet d'une prochaine pu-

blication.



APPENDICE

ANALYSE DU MANUSGRIT D

Comme nous Tavons ecrit (cf. Introduction, p. 413), le commencement du ms. D est

parallele au texte du ms. A que nous editons (jusqu'au § 50) et nous en avons donne la

collation. Apres le § 50 le ms. D presente quelques lacunes et Concorde tantot avec A,

tantöt avec P ou les Acta, pour suivre enfin franehement le texte des Acta. Nous donnons

ci-dessous un assez long extrait de la periode intermediaire oü D se rapproche succes-

sivement des divers autres textes, afin de permettre de rechercher entre eux une filiation;

apres quoi, lorsque D devient conforme aux Acta, nous nous bornons ä signaler ses

omissions et ses additions avec les incipit et les desinit qui correspondent ä tous les

numeros des Acta. Nous esperons donner ainsi une exacte connaissance de cette curieuse

compilation :

* I) f. 2 r 'ßxoSdjjtyjcxev
2 6 jxaxapio; * IlayojfAio? EÜxTv^ptov ev tw jjtovaffTriptw auTOu 1 xat eiroiv)<JEV ev auTW ffTOa?

xat gtüXou? oi« ttXi'vOwV xal Trdvu siptXoxaXvjo-Ev auTov. 'Ete'ptpO-/; Ss ett\ tw £pyw aÜTOu oti xaXw? wxo-

oo'^aev aÜTo'
-

Et? iauTov Se y£V °!jl£V0|!> SieXoYtffato' oti ex Sta§oXtx9i? IvEpYEta? Y£Y0V£ to Oaujjtaffat aÜTbv

E7ri tt] wpatÖTTjTt auTou - XaSwv oiiv oyoivt'a xal 0Yi<7a? tou? gtuXou? £7roiY]ff£v euyjfjv irap' lauTw xal xeXEUffa?

tok doEXc&ot? Dvxeiv toc o^otvt'a exAivs TrdvTa? tou? ctuXou? wste axaptßoü? aÜTOu? Y£V£(Jöar ei6' outw Xe'yei •>

wpb; tou? aSeXoou?* Asou.ai uuwv, aOEXcpot, (J.rj ßtä^ECÖE eVi tw xaXXwTu^stv to EpYOv twv ystpwv uu.wV

dXXa f/aXXov cnrouSdaaTE Vva ei ti ex tyj? -/dptT0? tou XptffTOu xal ty;? Swpsa? aÜTOu yevujTKt ^v T<!>

EpYw Ivb? ExaaTou uuwv i'va (xr) 7tpö tou epYou Et? tÖv Irratvov 6 voü? öXiffö^aa? 8^pau.a Y£V
'
/

i
Tat T<?

StaßbXw. "'OXo)? 3 ^ip ou Sei irpocE/Eiv Tiptä? topaioTV)Ti xat xaXXet tou atwvo? toutou* dXXä dacpaXi^Eaöat

tou? ocpOaXuou?, tou rcapopav xat ßpwptaTO? xat xaXou evSüuaTO? xat xeAXi'ou ^pvjai'jjtou xat ew? 10

ßtßXtou TepTTvou HJwOev to y&P xdXXo? tou TttGTOu, at IvToXal TOU 0EOU EtdlV, w? ev Toi tpaXu.oi Xe'yei
-

D f. 2 v° Kupu £v TS OsXviuaTi aou uapsa^ou tw xaXXst aou oüvapuv. Kai yap 8 'Icoa^tp * xdv -qv wpatOTaTO? tw

eÜSei acpo'Spa xat ustyjXOev ei? ßao-iXstav Aiyu7ttou, dXX' oü irpoffstye toutoi? d7ToXXu[X£voi? ouatv xat

^EUffTOt? Tr)v aYv£lav £
/.
wv £[? wpatOTrjTa, '»]7rsp t^v [jaatXEt'av. "ETspot oe ev Tal? topatoTTjatv ej^ovte? Tr,v

oUiv diro')XovTO öavotTw Trovripw" 8v Tp07rov 'Atjtvwv xat 'AßsciaXw;/.. *^

AtpsTixot ' tive?, [aovoi^ovte; Tpi^tvö'^opoi. .. (§§ 51 jusqu'ä xüptov tov Oeo'v ctou). Vient ensuite :

'HpwT^Ov) '' rtOTc 6 ä'yio? na^oiw-to? ^apd Ttvo? (xoeX^oü Stot t( Ttpb ph tv)? ETTtuTatTEw? tou evo^Xouvto?

8at[jtovo? awov syovTE? to Trj? Stavota? (ppövy|[i.a irspt EYXpaTEia? te xai fftü^posüv/i? xat t^? Xoi7t9j?

dpETYJ? ^tXoffotpouptEv, y£vo(xev/)? 8s ttj? wpa? tou ETTtoEt^acOat Tot cptXoaocpoüfAEva, otov pi.axpoO»(jii'av ev

t^ wpa tou 6u[xou xat djjtviricixaxiav t?j wpa t/,? opY?]?, xat dx£vo'So:;ov cppdvy)[*a e'v xatpw eitatvou, 20

* 1> f. 'i r° xai dXXa Vxava TOtauTa ou/_ ixavouaEV. Tlpb? 8v dnoxpiOEi? 6 u.£Ya? eittev « 'E7tEt8r) teXei'w? tvjv * irpaxTtxV

oü u.ET£pyd
l
u.E6a, 8ta touto Ttao-av t9)v twv 8at|/.dvwv e'^iv te xat EVEpyEt'av xat aET£u,TtXo'x»iv oüx ^TrKTTdt-

u.sOa. lipo? to SüvaaGat viu.5?, tou evo^Xouvto? Trjv Trapouatav crjptat'vovTO?, öijuTEpa t? ÖEwpyjtxrj

SuvduEt t^? <]/uy?j? dTroxtv5;o-at t^,v TtEptx£'.ptEvy)v cÜY/ufftv twv toioutwv Xoyk7[xwv oti touto y«p, cf.r)<rt,

1. Paris, Supplement grec, n° 480. — 2. GL A, 50; M, 139; P, 32. Ici D suit A. — 3.. D intercale ici

une partie de A, 50 el Acta, n° 40, d'apres la rödaction des Acta. — ft. D revienl a A, 51; P, 33. —
5. A, 52; P, 12.
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x«9' IxaffT?)v -fjfjupav xai wpav tw 9EWp/ixixw [X£p£t xrjs ^u^yj; xa9iTt£p sXaiov etti^e'ovxsi; xbv Ttpb;

@eov ctdßov, o; s<m tvj<; TcpaxTtxrjs Tcoiv)xtxb<;, xai Xuvvo; 7rpb; tvjv Oewpiav xwv ETn§aXXou.Evwv tju.iv

tuy^aviov, aceiiTTOv |/iv xbv voüv dTtEpYa^Exai Trpb? opyrjv xai 9uwbv, u.vy;o-ixaxiav xe xai xEvoooSjiav, xai

xr]v Ttao-av xaxi'av xwv aiy«.aXo»x£udvxwv Xoitcwv ' TtaOwv, TtaxEiv 6s Tcapao-xEudasi sTrdvw dtpswv xai

5 cxopTti'wv, xai Im Ttao"av x/jv 6uvau.iv xou i/OpoZ. »

EyEvexo ' ttoxe xaO'/)i/.£vou * xou u.axapt'ou ITaywu.iou uuv du,a xai d'XXot; xwv [AEYaXwv dosXtpwv ev * D f. 4 v

totcw xivi x>ji; jJLOv/js, aosXcpov xtva sv aÜT/j xyj r)<xs'pa ouo '-I/iaOia u:pdvavxa, Ttpoösivai auxa EU.Trpoo-9EV xou

XeXXi'ou aüxoü, dvxixpu; xou xo'ttou oi' 8v u.ex& xwv aSsXcpwv 6 [/.Eya? £xa9r)xo.

Touxo oi ettoitjo-e, xw xrj? XEVooo;ia<; liraipojjiEvo; XoYtauw, oiouevo; ev xouxio sTratv£8YJvai uTtb xou

10 [/EyaXou v, xai xwv Trspio'vxojv d8EXcpwv, xai yap xou xavdvo? e/ovxo; Eva J/ia9tov tcoisiv xrj /lu.s'pa, ouxo;

airouS/jv xotaux/jv IvsSgiSaxO. Fvou; os 6 uaxdptoi; ria^wuio; oxi Tr]? XEVo8o!;ta<; 6 5aiu.iov xbv aosXfpbv

ixtv/jffe Ttpb; c7riOEi;iv Ttoirjo-ai, axEva;a; H-^Y* £̂ 7r£ T0 '? xaÖv)[X6voi; auv auxw düEXcpoi;
-

« BXetcexe xbv

d5EX^bv xouxov, EpYa<jdu.Evov u,sv oXtjv xrjv y|u,s'pav , oXov 6s xbv xotcov aÜTOu xw 5ta€dXt>> yapi(ja-

(/.evov, * jxrjOEV xou xo'tcou auxou ei; Trapau.u9i'av X7J; loi'a; tyw/j& Idaavxa, oxi xr.v 8d|jav xwv dv9po'jTtwv yjTCEp *
f) f .-, r i

15 X'/jv Sd^av xou 0eou r^yjzr^i, xai xw (jlev xaadxw xb aöXi'ov ffwtxa auvETpi'|>E, x£vr,v os xrjv ^u^yjv auxou xou

diro xou tpyou |juo-Qou xa9i'o
-xr

1
o-i. » KaXfica? oüv xbv doEXtpbv exeivov iirETtfAT)(TE xai Ttap^vscE, xai TtpodExa^sv

auxw tva eu^ojae'vwv xwv doEXcpwv xaxs)(o)v xa ouo •jtiaOi'a, oxaösi; ottioOev auxwv Xs'yetv « As'of/ai u[xwv,

aoeX-^ioi, eu^eo"9e uirlp x/j; d6Xi'a; [jiou 'j'u^ri?, i'va 6 7ravotxxi'pu;wv 0£o;, xat;; ujAExspat; EuyaT; lirixafx-

cpÖEl;, eXe^cv) aüxr)v, ixpoxpivavxa xa ouo '{/taOi'a xauxa x^? ßaaiXEiac auxou »' xai 7rdXiv yivopiwN

20 xwv äSsXcpwv, xbv auxbv iffxdaEvov ev xw as'o"w Trdvxo)v (XExa xwv ij/ia8iwv xa auxa ^vipiaxa X£y£iv

ew; av e'x Trfi xpaTTE'^/); dvauxwffiv oi doEX^ot. Kai ptExa xb Trotrjsat xaüxa xa EvxaXOs'vxa auxw, exe-

Xeu«v auxbv EYxX£ia6vjvai xaxa [xdvat; ev xeXXi'w. Kai eVi E^a;ji7jviaiov
3 y^pdvov xaQ* sxdaxrjV -/ij/Epav ouo

'|/ta9ia iroiEiv auxbv xai egOieiv dpxov ßpayuv ixetoi d'Xaxo;, xai jxy|0£va xwv dosXcpwv ouvxu/eiv auxiji

xb * auvoXov, ttXyjv xou xojxi'^ovxoc; auxw xbv dpxov. Kai ourw; oiopötoÖEi; 5 dSsX^b;, v;u^apio"X7)<iE xw Kupiw. * d f -, v o

2."> 'AvaYxaTov '' oe ectxi (jwqixovEuo-at yjaöt; xai dXXou xivb? Syiov» doiX'^ou, £t; dxpov x/jv dpEx^jv 7toXiXEuoa-

(jie'vou, xai Trpbi; o?xoSo[ji.yiv xwv iroXXwv oXi^a xwv auxou b
%

tr
l
Y'/''<Tao"9ai. Ouxo? 6 [xaxdpio<; otSeXcpbi; , 6

xrj; (xaxapt'ai; (av^u^i; E7td;i0(;, dvax£y(o}pr)p.E'vov ei^e xb xeXXi'ov auxou, dpxw xai dXaxi fjio'vw xbv drtavxa

ßi'ov auxou b\apxEa"a;. *liv xa9' Ixa^xriv y",u.E'pav ettoi'ei ^ia9i'ov w; 7roXXdxi; 7tXe'xovxo!; auxou xa

ayotvia xä irpo/wpoüvxa si<; xa '|/ia8i'a, utto xwv 9putuv xevtoujjievoi;, xa; X£
'P
a? aufOu aif*d<j<r£iv,

3o wax£ xai auxa xa J/ta9ta d etcoiei xw ai'u^axt xwv ^sipwv auxou [/.oXuv£a8ai. 'Ev xoiauxyj Ss do"9£VEi'a

oumdxw xuY/oivtov , oux aTxeXeicpOyj ttoxe xyj? auvaiJEco; xwv dosXtpwv rj uuvE^wpEi d'XXov Ttpb auxou

EupiaxEoGai exeT, dXX' oüoe exoi[xv59t) 7rox^ xyjv rj[XEpav ew; xyji; e';ooou auxou, oiä xb EpYa^£0
-9ai auxdv.

"E9o? Se t]v auxw xaxa vuxxa, Ttpb xou xoiuiyi9rivat, dTCoo
,

xr)6i'^£iv Ix xwv Ypa;fwv xiva. Kai outw;

Exoiu;axo c'w; ou expouo"Ev ei; xrjv «(juva^iv xrjv vuxxEpivrjv. Ei<jeX9o'vto(; oe' ttoxe dosXtpou xivo; ixpo?

35 auxbv xai tSdvxoi; * auxou xac; /Eipa? aTtb xwv <|>ia9i'wv wv etcoi'ei viu.aYu;£va;, Xe^ei aux/o -

« "ASeX^e, d f. g r»

xt xoiria; ouxoji; EpYa^duiEvoi; ev xoiauxr, uTtdp^wv vdaw; [x^, sav [xy
(

sp^ot^r, , apyiai; EyxXvi^a e^ei? icapa

xw 0£w; o?0£ yap 6 Kupio? oxi 9XiSrj, xai oüosi; ouSe'tcoxe £/ojv xotaüxr,v voctov rji]/axo Epyou" xai jxdXi-

axa {avjSevÖ; dvaYxdCovxo«; xou IpYa^ECfGaf xai dXXou? xpE'cpofXEV tcxw^ou; xai ^e'vou; oia xbv 0eÖv, xai

aoi xw ioiw xai xrjXixouxw ex ^uX^ £V u7T0
!

Jl0vrj xat (*£xa TroXXrj; X«pöi? oux 6tp£tXo[Jt£v SouXeueiv
;

»

'i° 'Exeivoc Se dTTEXpiGr) ouxw Xsywv « 'ASuvaxdv [xoi eg"xi xou u./) tpYa^EoOat, jjidXiffxa ota xb £ipr,XEvat

xbv Kupiov Sia xou aTtooxdXou* xbv dpybv [i.rjSe ejGi'eiv. » '0 3e aT:Expi9rj auxw TrdXiv « Oü TCEpi xv;? ©9ap-

xrj; xauxY)<; ßpwuEw? Xs'Xexxai xouxo utco xou aTtooxdXou dXXd Ttspi xrj; TtVEu
(
u.axixrji; s'pYa(Tia<;. 'O aüxb?

yap aTto'o-xoXo; ev dXXw xstpaXatw Xeyei' Oi xaXwc TtpoEo-xwxEi; TrpsaSuxEpoi SitcXy^; xt|/.yj; d^ioüaGwaaV

ou oia xvjv dSjt'av [xdvov, dXX' oi xotciwvxe? ev Xdyw xai oiSaaxaXi«.
c

Ou.oio); xai Iv ETEpw XEY£f Boüv dXowvxa

i5 ou ftu.oW£i;' xai d^io; 6 EpYÖtxric xou jxio9ou auxou ecxi. Kai iTZ-f^a^v [x/j xwv ßowv [xeXei xw (-)ew; oi'

1. Supra lineam. — %, A, § 66. Paral. n° 34. — 3. Il£VTa[jLY)vaTov AP; TtEvxau-riviarov BE. — 4. Cf. A,

67-68; M, 199-200 (eh. 87); Paral. n° 35-36; D se rapproche plus de P que de A, mais differe des

deux et presenle unc longue addition.
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* I) f. 6 v" f^a; y«P Tcavxw; Xlyet, xal 6 Kupio; yjw.wv *
'Itjo-oü; Xpiatb; iv xo7; EuaYYsXiot; Xeyer 'EpY«^<j6e uy, xr,v

ßpoimv xrjv a7roXXuu£vy)v, dXXd x/,v ßpoiaiv xtjv uEvouaav si; £<or,v atwviov. IlapaxaXw as Iv Kupt'w,

xav «Aeicpe IXatw xa; /sip^C cou xa ^' lo-7rs'pav, Tva [xy, xOTttä; ouxto; xal aiptdacr,;. » Kai a.n-Ka.<ji-

|/.evo; auTov IsJyjXSev. os ptaxdpto; IxsTvo; dxouaa; xoü doEXcooü, vJXei<|/ev IXatw xa; ysipa; auxoü

xott tvXeov lbXaoy]<rav aTcaXuvÖsio'ai, xal tmo xwv Opuwv XEvxoüusvat Iv tw IpYet^cSÖai ttXeov rjuacr- 5

aovxo.

lipo; xoüxo 7rapaYEvd[/.£vo; 8 d'Yto; Tcaxyjp /JjmüV üa/wuto; xoü iTctaxs'l/aaOai auxbv Iv xw xsX-

Xtw aüxoü irpofpöaffa? XsyEt auxw" « Nopu^st;, 'AQrjvo'Swps, xoüxo ydp ^ v ovoua auxw, Sxt xb IXaidv et

0):&sXsi. Tt; y^P a£ 'ov«Yxa(T£v epya^sirOai iva, irpo<pdo-£i xoü £p*(0\>, xal IXatw [jtaXXov xal ovy\ xw 0sw

dvaOrjcrst; xa; IX7rt8a; xrj; uyiEta;. Mr, ydp douvaxov rjv xw 0ew OgpaitEÜtrat <je; 'AXXd xyjv wipIXstav xrj; 10

^u^»)? cou otxovopiwv auvEytopYjffs (je slvat Iv xw ttoiOei. » '0 6s aTroxptOEt; eitte xw pzyiXto' « "Htxapxov,

D f. / r" w 7rdx£p, xal xb otpdXpta jj.ou etciyivw<7xw dXX' Eucjat uusp luoü, 7:apaxaXw <te, t'va pioi cuy/w * pVjGYj

6 0so; xr,v d
t

u.apxiav xauxr,v. » Kai w; Itc' dXviösta; 8ts6E§atoüvxo ot auvdvxs; aüxw TtaxspE; oxi

sviauxov 6XoxXr)pov ItcevOsi lauxbv urrsp xoü ffsaXuaxo; xoüxou, oid ouo vjptspwv saOüov, Iv xoiouxw ttocOei

uTidpywv oeivw. EiwÖei os 6 f/axapto; naywijuo; xoüxov xbv aSeXtpbv Iv xai; dp/aü;, zpb xoü o"po$pw; auxbv 15

xaxaxupiEuörjvat utco xoü TtdOou;, dTcoaxsXXEiv Iv Exao-xr, |/ovvj, w; xuttov xal Öeus'Xiov Trafft xoi; dSEXooT?

Ytvo(/.£vov, oid xb Euyaptirxw« auxbv cps'pEtv x^)v dTTEuxxat'av Ixei'v/jv xoü Tta8ou; doOlvEtav, xal xoaauxr)v

EYxpdxEtav aTtb Ttavxbt; EpYou irovyipoü l7rtOEtxvua8ai, xal etc^uovtjv xwv IpYoiv xwv ^Eipwv, Et? oo^av xoü

Kupi'ou f|[/.wv 'Iy]0"oü Xpiaxoü.

"ExEpo? 1 Se xt; rjv Iv x^ j/ovyj ÜETpwvio? ovofAaxf ogxi; k»' o& I;yjX8e xr^c otxt'ai; xwv '(oviuni 20

adxoü ou^ &7te'axp£i]/£v IxeTce, ew; irapsSExo xr]v ^uyr,v auxoü xw Kuptw. Ou ,u.r,v dXXa Stä x?j<; Ivapsxou

auxoü 7roXixEta<;, exi !^wv iTroirjaE Tcdvxai; xou; xaxa o-apxa yov£ '? auxoü xal Xoittou; ouYYev£ ><; v-'xl T0U?

* I) I. 7 V" SouXoui; auxwv, xaxaXt7T£tv xbv xo'crpiov xal IXSeiv xal Y£V^8at fxova^ou;. "Oaa oe Ixexxtixo 8 Tcax/)p

auxoü 2 ov iTCatvE'o-at d^t'wi; oux e^w, vJveyxev Et; xr)v (jtov/^v, otov ßoai;, xal itaaav a7rXw<; xr,v xaxaaxsuYiv

xoü otxou auxoü. Ae'Swxe Se xal (aov/jv auxoü 3 7taptötov, Et; vjv u7tyjp^ov p.ovaj^ol xwv aXXwv uovaywv 23

xbv XU7T0V £}(OVXEi;.

'Ettio-xottoi;
'' oe ti; xt;? tcoXeou; Ilävo; "ApEto? Xeyo'jjievo?, 6p8ooo;Oi;, aanr^r^ xal Sspdirow xoü

Xpto-xoü, 8? xal diroos;dpuvo(; Xiav xvjv Ivapsxov oiaYWYyiV xal autjtcpiDvtav xwv utto xbv ptEYav ovxtov

jxova/wv, aYYeXixyjv ydp vjvuov itoXtxstav ot ETcifEioi exeivoi, (/.EXETTEa^axo irpö; lauxov xov jjtEYav

ria/oipttov 8v xai v)ijiwa£ Std eruvEpYt'a? @eoü, Ttotviaat rcepi xrjv 7toXiv (xovatrxvipia, orewi; xdxsi 6 :\0

0eoi; So^a^rixai xal ot dv6po)7tot olxoSou-wvxat. Kai or, ouv8e'[xevo; 6 |*e'y«? direXSwv eXoSev dSEXcpou«;

ou; 7J§£t. Kai IXOwv (jiex' auxwv, eSojxev auxoT; xotcov ettixtioeiov. Kai ouxw; wxoSo'ixouv xbv (ppaY^-bv

xal xd xs'XXta
- xai xivs; xrjv otxovoptiav xoü 0eoü aYvooüvTE; ldXw<jav tp6dvw xal -rip^ovxo vuxxb;, xal

* D f. 8 rn xaxs'axpEtpov xb oixooopLoüptEvov xrj riptEpa
11

.
* T9j os u.axpo8u[xt'a xoü dei o-uu.6t6a<j6s'vTO; Ttapd Kuptou

E<jxr,xöxo; xal aYY^Xoü w; oaxxuXw 7rupb; xb xeT^o; TtEpiyapdo-uovxoi;, wxooou^Sr, xb xotoüxov ptovacxr,- 38

piov. Kai lxa;£v Ixei xtva otxovo'u.ov, SauouViX XsYo'ptEvov, dvOpwTvov tXapbv xw irvEuptaxi xal EYXpax/j,

xal aXXou; auv auxw ixavou;, xaSo'xi eyyu; x^; tcoXeoj; rjffav. Kai outoj 7taps'
4

u.sivsv auxoi; 6 Ttaxrjp,

iw; ISpaiojSwfft xal dTroxaxaaxaSwai.

OiXdarotpoc 6
8s' xt; x5Js ttoXswi; xauxr;; r,X6ev Et; xb ptovauxyjpiov, ooxi;xdaat auxoü; Ös'Xwv, Iva yvu>

07rotot Etat, xal Xs'yei" « KaXIo-axE aoi xbv 7taxspa üptwv, iva XaXr,o-w Ttpb; auxo'v. » '0 Bk Traxrjp dxoüaa;, /
t o

etce[/.vLe Trpb; auxbv Kopvr^Xiov aTtoXoY>lo'a(i8at auxw, xal d-rcEXSövxo; xoü KopvrjXtou, XsyEt 8 QiXoao»o; -

« *I)y)[jtt^E(j8E w; piovdCovxE; «juvexoI xal so^d XaXoüvxs;* IXat'a; xt; cps'pwv ttoxs Iv x>j tcoXei yjjawv

* 1) f. 8 v° ndvw StaTTpauat ISoüXsxo, x^; ^oXec»; riptwv evoov * -rcoXXd; l^ouar];. » 'A7rsxpi9r, 8e auxw l Kopvr,-

Xio; XevwV « 'Hxou<j8r, 7toxs oxi at IXatai xr); tco'Xsw; IIdvw ttoioüuiv IXaiov dvsu albq, r)[x £ '? Y«P

lo-ptEV xb aXa; xal y,X8o[i.EV dXaxt'uat uijia;. » 'Axouira; 81 6 cptXdo-ocpo; Taüxa uTCE'axpEt{/s, xal d7vr,YYSiXE /,:,

xoi; XoiTtoT; cpiXocrosot; xal tpiXot; auxoü. Elxa Xe'yei aXXo; cptXöo-o-po;
-

« "Ei»; xouxou saxl xb ^Tf^i

1. Acta, n° 50. —2. Les Acta aj. : ^evs6ou; Xrföiisvo;. — 3. Les Acta aj. : ©rjoeü Ufo^h^. — 4. Acta,

n° 51. Gf. A, S 63. — 5. ^ r||i. Ms. — 6. Acta, 51 (suite). Cf. A, 64. Arabe, p. 570.
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ijou 7tpo<; auTou?; lyt») aTTEXöwv, 2oxt[jt.doTio auTOu; st vooüatv aizo twv ayi'wv ypacpwv, » Kai sXOo'vto?

auToü, xaXfii 6 [xsya<; TrarJip xbv ©tdbwpov xai tce'
4

u7tei auTov irpb; auTov. Kai w; uffTEpov Eipy|xsv r,u.iv

6 ©eoowpoc, oti « Treu.7rou.£vo(; Trpo? auTov E'tpoSouy.viv tcSj? gj^w a7toXoy^<rao6ai tw cpiXoso^oi' KopvTJXto;

yap ao»toxEpo; V]V s'ptoü «. 'AtteXOovto; ou/ w; sfprjTai toü Osootopou, r|pwTY)OTEv 6 aiXoToao? ^Tv)u.a Xsywv

5 « Tis [/.-/) yEvvrjOEt? «TrsOavE ; Tis Se 6 yEWV)f)Ei!; oux aTCÖavs, *xat ti's 6 dnoOavwv oux E7tw^£(jEv; » EtTrdvTOS * D f. 9 l"

os toü ©Eoowpou xbv jxsv (jly; ysvvY]6svTa xai a7To8avovra E?vat tov 'Aodpi, tov o- ysvvyjÖsvTa xai

fxr) otTroOavbvTa xbv 'Evwy, tov os a7ro6avdvTa xai ptv] E7ro£so7avTa tyjv yuvaixa tou Awt, aTVjXv] yip

dXa<; ysvou.svv; oux ettco^ece, TaÜTa dTroos;du.svos 6 cpiXdao'oo; dvE/töp/jas.

'Hv Ss' tk; sv tyj uovrj ayio? xai SuvaTO; tw TCvsuu'.aTt, xai tw ffwaaTt TrsTr/ipoJu'.svos, TOuvou.a ToX-

lOtiä? 1

,
ty) affxVJcEt xai t/j dypuTcvta dvEvooTWi; xaTs'ycov sauTOv Im? Oavdrou.

2 EXaSs os Ttpo? toutoi; 6 Trar/jp -/)uwv xai aXXa piovao-T-iipia ttevte, ev oT«; wXTjaav aOEXtpoi, tyjv

xaljiv xat Tyjv oiayoiyyjv syovTE; twv Xotirwv Traxs'poiv, Seomxw; aÜTOtc xai ypEt'a; cwu.aTixo<s octto t/J;

(xsyaXr,? [Jiovy)c; IlaSw, sv8a d7rs'xsiTO 7ra<ra r) ypsta tmv j/.ovaywv. AaptSivwv 6 o?xovbt/.o; to spydyst-

pov aÜTiöv, St? toü eviijjutoü irapsyivETO e'v tvj (jlovyj ottou 6 irv£uu.aTixb? TraT7]p y]u.wv naywuioi;

IS viv, SrjXov oti to * Traaya xat to tpOivdmopov to jjlev Ildoya ETaorssv auTOu? xaO' iva ei; to'tcov, xai * D f. 9 v°

ettoiouv |x£t' aXXrjXwv to Traaya Ipyd^ovTEi; Xdyot? Qeoü xai äyaur,. Tb os »6tvo7twpov, w; sJyov eGo; rjpyovTO.

aTcobioovTSi; tw ji.EyaX(i) oixovo'jjiio tou? Xbyou; tiov Ipywv aCiTtöv, xaTa [i.(oo<i auTOu? ypacpovTEi;, xai ei Tiva

SiaTayriv IxacT/|<; [i.ovvj<; 6 7raTY)p ?/pv)^ev
F
IXEys xai ETaodEv yj oixsiaxbv xaXbv xat ettitviSeiov, r

(
ixaXXov

auTÖ<; 6 ä'vöpoiTco? tou @eou E^po'vTi^e Trpb iravT(»v TcspiE'pyEaOai tou; [xovok; xai ur/ipii^Eiv tou? oyXouuE'vou?

20 u7io XoyiCfJiwv tcoixi'Xojv. 'EoioacxE Se auTOu; Trj ^xW^vi tou @eou xai tc~) tpo'Sw vixav Ta; ETCtvoi'a; toü ävTt-

xeiuevou, xai a7rXw; ei7teTv, ek TrrivTa tc\ cuvTEivovTa Tpb; (o'is'Xsiav tiov 'l/uywv auTwv, uTc:7T -

(ipi^E xai

EaTtps'ou auTou;.

3 Hv Se xai aXXo; exeise aÖXvjT}]? xat avTayoivioTTr,;; rcpb; ttjv apiapTi'av «.E'ypii; a'11/.aTO?, Ti9o)r,c; ovo'aaTi,

TayÖEi; oixEtaxb; tou voaoxofXEiou Tri? [XEyaXyj; [xovyji; IlaSw, Ei; to avaTtaüorat tou; xaxouiji.£vout; doEXcpoui;

-•"' xai ev (xia twv vjjxspwv, iTOtjxä^ovTO; auTOÜ Trjv ypsi'av twv apptodiiov, yjXOe irvsuaa 7tovy]pbv TTEipäorai

auxbv * t?j otuaT/j T?js aaapTi'ac, xai -irpcoTOv (aev uus'ßaXEV auToi ottoj? [XETaXdßr, ex twv ßpiopidTiov twv * D f, in r
>

vocouvtwv, xai eocv auTOv iS/> vJTTViOE'vTa ev tw ßpwaaTi, Eirippi'^y) auTw to TtdOo; T/j? -TropvEi'ac;.

Autoü Se (/.v) 7rapaOE;au;E'vou xaTyiayuvOY) 6 syÖpb?, xat yap Sia tou dywvo; ooxipid^ovTai 01 tciottoi

ei? od^av 0eou. Outo; 0= u7tsp ou xat Ei; Ev8uury;aiv r)X8ov, EtaEXGdvTiiJV d'|/l twv d8eX:pwv Et? tt)v Tpd-

30 TTE^av »ayEiv oux eTcrjXöe, ßouXdjjiEvo?' xa"t Tr)v auptov ffüvd'|iai vrjOTTsuwv. Kai sXsys xXat'ü)v « Küpie,

ou (xdvov v/)(TTEU£tv e'w; xTrjffwjjtat ttjv 7rpb<; os dydTf/;v etoi;xo'i; eijju, dXXot xat (xapTupiov ei xaTa-

Xaßr, [jie xat xauoro)07t (xs, ou xaTaXEt'jiw ttjv or(i)apoffuvviv, to dTEtpo; xat xau-yYjixa twv ayi'wv

Trdvtwv. Alb SE'ouiai o~ou, teXeuooto'v (xe ev tw «dßw orou. » Kai outw? ayoivtadpiEvo; xa8apb; xat yv^orio?

[Aa6y|Trj; yEvdptEvo;, eteXsuttjo-e !
.

35 ' T^atvovTo'? itote tou ptEydXou * üayoipiiou AtaStov e'v TaSsw/) rjXÖE iratot'ov ttjv oiaxovtav ttj? £600- * D f. 10 v°

(/.abo; Tcotoüv ev tr\ |xovyi xai towv auTov ucpaivovxa, XEyst auTw- « Mrj orTpE'tfs, w TtaTEp, outw to Xwixa,

ETCEiSr) 6 ä6Sa? ©Eoowpo; Tcaps'owxEV yjutv ä'XXov tu^ov u'j)at'vEiv. » Kai suöu; avaorTai;, Xsy£t auTw* « Kai

oi'5a;dv (/.e tov tuuov. « Kai [aetoi to oi5a;ai «utov ExaÖE'dÖr) ptETa y«pa<, xaxaßaXwv lv toutw to irvEuy.a ty];

uirEpYjcpavia;. Ei yap V]v eyojv tppdvyjijia Trj; orapxbi;, oux av rjxousv outoü, dXX' sTTETipta tw 7tatoiw w<; uirsp

40 toi (XETpa XaXviaavTi.

"'AXXote TcdXiv, utpaivow ^laÖi'ov 6 |Aaxdpto; iraTrip riawv, wx.ör) aÜTw oatptwv, tpdaxwv Elvat sauTÖv

tov XptffTov. Oöx syouai ol E;ouoriav 01 batpiovs; ou ptdvov ocpOrjvat tivi, dXX' oüos Xoyicu.bv xaxov

u7roSdXX£iv dv£u o-uyywpyio-£w<; ©eoü. 2iuyyojpoüvTai be Iva * 01 bdxiijiot ^avspoi ysvwvxai. 'Ewei ouv Eiysv 6 * D f. H r°

ayio? t/]V TCVEUU.aTtxrjv Siäxpiaiv wjte SiaxpiVsiv Ta irovrjpa irvEuptaxa i-KO twv dyiwv, euöu; sXoyio-aTO touto,

45 oti « tvj OTTTaoria twv ayt'oiv, toü ÖEo)poüvTo? 01 Xoytaptot ExXst7touat te'Xeov, xat ouoev dXXo cxotcoüotiv, ei

ut] tv)v dytoTYiTa toü oTCTavoptEVOu. 'AXX' lyw ßXsiTW toüto" 6'ti tppovw xai Xoyt^ojJtaf SrjXov ouv ectiv

1. TaXjjiä«, Acta. — 2. Acta, n° 52. — 3. Acta, n" 53. — 4. Le n" 54 des Acta manque ici. Cf. supra,

S 36. — 5. Acta, n° 55; A, 65. — 6. Acta, n° 55 (suite) ; Nicon, fol. 219.
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oti ^euoYrai, oüx ecTt xwv dytwv ». 'ISwv Se xaüxa auxbv evOuu.ouu.evov 6 Sai'piwv, yjp;axo 7repiaipeiv

xou; Aoyi<T(Aou; auxoü. Si dvaaxa;, x5j tucxei xoü Xptcxoü e;s'teive ttjv /eipa auToü tva xpaTifar;

auTov, au.» s'u.(pu<rwv £i; to 7rpd<rwirov auxoü. Kai euOe'w; ojctei xottvo; E;s'Xi7t£v exeivo;.

O d66a; 0edSwpo; etye xauxir]v auvv^Eiav, Ep/EcOai xaövjfjiE'pav xot rrpb; 0']/e et; Ilaßw, (xexa

to Epyov auxoü to ev Taßevvv) , otoo; dxouwv xa XEydu.£va Xdyta twv ypacpwv irapot toÜ ä66a 5

* D f, 11 v° * IIa^o)«,tou, dvaxdpj«] Sivjyvfaao-Öai aüxoc toi; dSsXcpoi«, wpiv vj xoi[AY)6coeri. Kai xoüxo ertötet eVt ttoXuv

/povov. EysvExo Sc artalj IXOdvxa auxbv, [xr
(

Eupetv xbv u.eyav xat dvaßa; et? to Swtxa suEXEXa xa

|/.a0>]iAaxa t^s <juvd;Ew; auxoü, xa drcb twv öei'wv ypacpwv, xat ueXexwvxo;, £<TEi'a6r) 6 xorco; ottou 7|V.

Kat StaXoyi^duevo; xi av etr\ xoüxo, xaxs'Svi ei; ttjv cuvafjiv E^auOai. Kai eiceXOwv, oux YJouvrjGr,

(XEivai ano toü cpoSou toü yevouE'vou e'xeigs, xai stppijjev ex toutou oux dXt'yov. 'ISwv Se oti irXetov In

TTEpiTTEUEt x«t aüxoü 6 cpdßo;, e!;£7t^S7)3sv s;w xrj; Öupa;. Kat oux -/joei ti ^v. Ilpwt Ss |A£Ta Tr,v

auvaijiv, eupE tov dßSav IIaywu.iov e'^youjjievov dpyatot; 7taTpdat xaT' ioiav TaÜTa, oti « irap' dXi'yov

a7teöojxa av ttjv 'j/u^rjv jaou. Nuxxb; yap ev xvj ouvd^Et EuyduEvo; eu-/t)v 7rapay_pr,jjia EtSov oiTTaaiav

oooEpav, xai tw itoXXw cpoßw lyevo(U)V w; u.v) wv. Kai eSevjöyjv toü Kuptou iva u.ei'v/) ev euoi xat ev toi;

aoEAtpoi; 6 cpdßo; o&to; e'w; tsXou;, [av/jCtOsi; twv 7rep\ Mcoat'w; U7rb to opo; Diva, ote ^v to Trüp xat toi 15

1) t. 12 l
<j:AXa cpofiEpd. Kat eti [xou ovto; e'v tvj dvayxvj, vjXOe ti; e<jw ToXavjpw; xat etu^ev * eXe'ou; Ta/ew; e^eX-

Öojv ». A7T£xpi'8r, ©Eoowpo; xat eittev auxw* « 'Eyw eiftt* «.vj E&pioxwv ydp a£ oAe ejj.eXe'twv etci owaaTo; -

xat auTOÜ aaXEUoaEvou xaTE'6y)v Euijairöat. Kat jat) Suvv]6ei;, s^uya sjjw. » Kat lOauu-affav dxouaavTE; TaÜTa*

xat udXto-Ta OTt, toü Kuptou öeXovto;, otov sOEwpsi xpuTTTo'v ti, oux Eor,Xou auToT;* ei u>^ ti ye eISe

cpöavovTa; Tiva; ei; Trt'ffTiv. Kai raÜTa toi; SoxipiwTc'pot; ivpb; otxooou.viv ot yap cytot xai ovte; £711 tyj; y% in

ev oupavw eyouai xb TroXtxEuua, xaöw; tpviciv 6 aTrouToXo;.

napaöo'cEi; - ^v TtapaSsSwxw; 6 u.£ya; £i; aüaTacrtv toü xavdvo; ev Ta^EW/). IIote Se ev xiö dpTO-

X07r£iw sXaXyjo'av xive;, xai'rtEp 7:apdoo<iiv d/ov toü [avj XaAEtv ote Ipyd^ovTai, dXXa [/.EAETäv xaTot ttjv

oyeiXouaav evtoXvjv toü iraxpd;. Duv^xs Se toüto 6 TTpssSuT'/j; tw Trv£uu,aTi aaxpav wv, oxi TtapE'6r,(iav

xvjv evxoXy]V xai Trapauxixa xtxku xbv ©Eo'Swpov, auxb; yap v^v xcxe 7rax»]p x^; (xov^;. Kai Xi'ysi 2ö

auxw* « 'A^eXOwv euxaipw; IpEuvricov xat ISe, ei wpn'X^adv xive; ev xw dpTOX07TEto) tyl rcapa tyjv evtoX/^v. »

* D f. 12 V * Kat dvaxptva; supe TtoXXou; xat a7c^yyEtXEv auTw. Kat eitcev 6 aE6a<7u.io; ys'poiv oxt « vout^ouatv e'xeTvoi

dvÖpwTriva Etvai TaÜTa" xav TtEpt EXav^i^TOu ooQrj evtoXv], [tzyaik-/) e'<;tiv. 'E^xot ^[/Epa; ctiwkwvte; to<toütov

7tXv)6o; ev xrj 'iEpty^w xuxXeuovte; uTtv-jXouo-av ttJ IvtoX^. Kat ote itdXtv iXaSov EVToXrjv toü xpd^Etv,

7räXtv uTiaxouaavTE; ETrXvipwaav Sta toü EVT£iXau,s'vou auxoT; xa xoü 7rv£utjiaxo;. "Ojaw; xat ouxot XY)pEixw- Bfl

aav Itti Ta EpnrpooOev , xai cuyv^opyiö^ffeTai auTot; xb ytvo'piEVOv. Ei yoep ptr) -^v w^eXijxo; ^ evtoXt)

EXEtv/j, oux av TrapyiyyEt'XatxEV 7xepi aux^; ».

"E^vitvjo'ev •* oüv 6 ©EoSwpo; auxbv Sta ixdÖo; tyj; XEtpaXrj; aüxoü, Sta xb dXysiv aüx^v, oitw; ta6^,

xat a7toxpi6£i;, Xs'yEi auxw- « Noiu'^ei; oxt aujxSat'vEt 7rdöo; r\ e'xepdv xi xoioüxov dv£u xoü ©eoü; Ato

ßdaxa^E, xat oxe Ös'Xei taxai ce. 'ISe xew; ooxtu.d£a tsz, ottw; EupsOrj; Euyapioxwv auxw* w; 6 xe'Xeio; xo~j ;:

©eoü dv6pw7ro; 'Iw6 u7to[JiEvwv irdvxa xa e7tEX6dvxa auxw, vjuXdyEt xbv ©eov Xsywv Etrj xb ovopta Kuptou

£uXoy/)u.£vov. Kat yap 6 axaupocpdpo; xav u.y)Ssv v; 7rdo-^wv,dpx£t auxw 6 axaupb; xat r
t
dax^o-t;

- xai 6 Tzia/M

Suvaxai xaxax£i|i.£vo; Euyapio"X£Tv, xat dywvt^saöat xapxEpia ^X.^? xai uTO,«-<>v5i xat u.axpo8ujjuoe, ekei xai

1) 1, 13 r° oitcXoüv ev^ei xbv axs'^avov * 6 toioüto;* xaXbv yap xbv Trdayovxa Trotrjffai w; Ssxa ext] u7TO[/.E'vovxa xb irdöo;

xai (jif, Xs'yeiv oxt xE^pdvixa. » Taüxa ouv dxouua; 6 0£oSo>po;, ptaXXov evio-^uev. i

1 "Ettejatce Se auxbv TroXXdxi; Ttepis'pyECTSat xa; p:ova; E7tto'XE7TTdu.Evov- xou; dSfiXtpou;, xai StcXdX^ffev

ev (jie'cw aüxwv Xsywv oxt « syto xat 6 0sdSiopo; xr)v auxrjv SouXEt'av xoü ©eoü AEixoupyoüu.£v, xai e^ei

xvjv e;ouo"tav xat auxb; Staxd;aa9at w; Tiax/ip* £/7raxou£XE ouv auxw lv cpdow 0eoü ». AiEpv^otiEvou ouv

auToü ei; Tot; (jiova; ot aOEXspot bpwvTe; aÜTOv riyaXXtwvTO tw 7tv£uu.axi' ei^e yäp Tcapa Kupiou, w; 7rpoEi-

7t0[jiev, y^apiv iroXXviv. '0 Se 7taxrip -fjawv nayojijuo; xe'Xeio; xaxi udvxa v^v, aXXot xai cpoSepb«; xat V

7iEv9tu.o;, a£i [/.vviu.ov£uwv xwv e'v ßaedvot; 4/u/^ v w ? 7T£
P t T0^ tXou<ti'ou vjxouaapiEv.

IIote Si xoü ©EoSwpou £t; x^v piovr.v dvxo;, yjvEyxav auxw dSsXcpbv, SiaßdXXovxE; auxov w; xXe-

l. Acta, n° 56; Cople, p. loi. — 2. Acta, n° 57; cf. A, 65. — 3. Acta, n° 58. — i. Coptc, p. 110.
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7rtriv [w;] tv' dvaSdXX/] auTÖv e;o). Oüx v^v Ss aÜTo; 6 7roiyiera; t^v xXotttjv, «XX* sTspo; avurcortTo; xai

irapa avOpwTtot; 7UffT0; Xoyi^dfxEvo;. ©eoip^aa; Ss 6 xXs7mr;;, oti ou tj.ovov (tzovi\<3z to 7rpwTov «|i.ap-

Trjixa, dXXa xai, dXXou ot' auToü xivSuveuovto;, * eV outov saxat xai kott] $j auapTt'a, irapaXaßwv QeoSw- * D f. 13 v°

pov xar' iStav, Xsyst auTw' « 'Eyw eIjjli 6 toüto 7voiyjo-ac. » 'ATrexpiörj auTw 6 Qsdocopo;, Xsywv « 'ETtoirjaot;

5 jjuv to ev 7rXrjf/.{ji£Xr
J
[Jia , sWt Ss wuLoXdyy|Ta; et; to dOwwsat tov dvatTiov, XsXuTai aou -t\ ajxapTt'a. » Kai

Xocröv xoXet tov dXXov xat Xs'yst auTw* « "Eyvoixa Sti oux E7ro'yjO"a; toüto cu 1 ö fxsv xav sOXutdv ss

ot aoeXcpoi (Ar) ovTa utceuOuvov, dXX' oüv ypsojaTEi; tw Kupiw ev STspot? aou 7tTai<T[y.aar Sib EtyaptaTEi auTw

cpoßoufjtsvo; auTo'v. » EtTa Xs'yst toT; dSsXsot; -
« Oux rjve'yxaTE (xoi to xptpta toüto' xdyw syvcov oti 6s'Xy|[Aa

Kuptou £o-Ti auy^ojpstv «utw xai |A7]xe'ti [xvyjaoveuEiv, irdvTE; yocp sXs'ou; /pyßo[/.£v w; ovts; ev apiapTiat;. »

10 IIote ' Ss dxouaa; 6 ©so'Swpo; us'Xo; TEpTrvbv w; ^aXXo'vTtov Xtav f,Su xai aiaQy.TÖv, i!;eTa(8i Tcspi

toutou tov dytov IIaywu.iov Xs'ywv « 'Axoust;, d6Sa; » AEyst auTw txEtvo;
-

« Nai. » « Ti lau; » tpijartv 6

©Eo'Swpo;. Kai 6 7totTy)p
-

« SuvsS'/j Tiva ^u^fjv xaXr,v aipouiv/jv Et; tov oupavbv TtapsXösiv STidvw fjuwv, xai

^apiaövjvat yjfjiiv ts'w; to dxouuai twv <j/aXXdvTwv * xat aivouvxcuv Eu.7rpoa9sv aijTyj; tov 0eo'v. »
v
AXXote * D f. 14 r°

Se du.:poTs'pwv xa97)[*E'v())v 7rapa dogXtpw rjS/) pts'XXovTt aTroSv^axEtv, oi'x>Orj aÜTOi; rcapoc Kuptou o Tpo'Troi; Trj?

15 e'Eo'oou tv;« 'j'uyri? auTOu a7rb toü atoptaToi;- xat oux Eip^xaci TauTÖt tivi (/.uaTrjpia Tuy/dvovxa. Ol otuvo'vte;

ouv [/EyäXot aOEXtpoi -/jaGdvörjo-av auTou? w; dTEVt'^ovTai;. Iltö? [XETa öaunaro; r^u/o)? aytou? iOEcopouv

7rapdvTa; ttjv oipav ev •/) aTTEOojxE tyjv ij/u^v 6 dvaxEifxsvoi;. 'Otto'te oe ^vayxd^ovTO ot toioütoi uapd tivojv

dSsXtptöv Xs'yEiv auToi? (j.Epo? ti wv e6Xe7tov, xaTot to GE'Xrjtia tou Kugiou E;r,youvTO, ttoooXe'ttovte?

ty)v u.s'XXouo'av w'^E'XEiav. IloXXdxti; oe 6 a'yto? [la/b'tu.io; EptoTtotiEvo; Xs'yEiv auToi; Tot OEtxvuo'jjtEva auTto,

20 EOt'oaaxEv aÜToi; \ir\ avE^eaÖat auTOui; oXök toioutou Xoyio~u.oü, wste Oe'Xeiv Tt twv dopiTwv ßXeneiv, xai yotp

Ta ddpaT« ei«; <pdSov xat EXirXr);iv dyst tou? epEuvwvTai; Taüxa.

'Axouaa; 2 oe dXXoi; Tt?, * 0Eoowpo; dvo'u.aTt xai auxb? T/j? XXEljavopEwv £xxXY|vta; avayvwaTy,; * D f. 14

y

xat do"xy)TT)?, Tcspl toü d66a IIa/(>>[Atou xat twv Xot7twv aosXcpwv, e'^eOuiayiüev auTou? ioeTv. Kat Ey.Sot«;

ei? tiXoTov, t^XOev ei; r/jv @rj?aioa xai outw? a7rooE^d[jiEVO? auTÖv 6 dS6a?, iicotviae (/.sTvat ev oixta

25 irapd Ttvt dpyai'w dosXcpw...

15 v, avant-derniere lignc. dXXot oe ou xaTE'Xaßov, puis le n° 61 : IIote oe (x^XOev 6 iraT^p iv

TafiE'vvy), evexev dvayxatou TTpdyjxaTo; '|u;/_^?.

17 V, 1. 1. "EareEuSE 51 6 OEßdau-to? ys'pwv dvaxy.jjtvjvat Et? üafito. 'AvauTa? Se (aetoi twv öoeX^wv,

viu^aTo 1 xat dnyjXfte (Ar) yEuo-du.£vo?. Puis 62 et 63 manquent et on trouve aussitöt 64 :

30 vjffav ük ev tt) ^yjöeiayj ptov^ Ilaßw, dSeXtpot dp^atof dyvot (xev tw owjjiaTt.

18 r, 1. 6. Evtxr)uE tv)v oSuv/)v ew? teXou; t?)? duvd;£üj?. l'uis 11° (iö : 'l'^v [jtia ouv twv yjfxspwv

sXEyEv 6 dS6a? üa^wfjuo; toi? dSEXcpot?, w? opajjta oty
;
youu.Evo?- EtSov tov u.syav otxov eyovTa aTÜXou;

TtoXXou; T£Ta[JLE'vOU? £V aÜTW.

18 V, 1. 14. '0 Se Xu^vo; Ictiv r\ 7uaTi? toü Xpictoü 't\ aw^ouaa tou; 7rio-TSuovTa; xai dyouaa Et;

35 tt]v ßao-tXei'av toü 0eou. Ot Se Tsadaps; ot 63y,yoüvTE; Ttpb; auT^jv, ot TEauapE; EuayyeXtaTat. Puis la

fin du n° 65 manque ainsi que les nos 66 et 67 (cf. supra, p. 434, note 2) et on trouve

aussitöt le n° 68 : ©sdSwpo; Ss xa8w; itpoEtp/ixa^Ev Ta^Gst;.

19 V, 1. 21. Etysv auTOv te'Xeiov xat dy]TTr)Tov; puis 69 : 'Eiroi-zjaE Se Suo et-^. Cf. Nicon, fol. 84 V.

21 r, 1. 8. tu/sIv toü fxaxapio-|xoü; puis 70 : A£yEt auTw 6 ETspo; ys'pwv.

40 22 r, 1. 9. ETTTaTCXao-iova
;
puis 71 : ^v Ss xai auTo; TaTrEtvb; 6 -rraTrip y,awv IIa/tou.10;.

23 r, 1. 1. oti XvyJ/rj Ta 7tpb; d^t'av. Les deux dernieres lignes du n" 71 manquent. Yiennent

aussitut :

'Ev [xta twv y,u.£pwv 3 vsxpoü ffx^vwy.a e;e»e'peto ev tyj 6Sw- xai d7tavT>iiTa; aÜTO 6 [AEya; iraTrip

vju-wv IIa^wu.10;, 5pa Suo dyye'Xou; dxoXouOoüvxa; tov VExpbv '' otu'uw toü xpaSSotTou '•'• xai Xoytadu.£vo;

1. Acta, iv 59; cf. supra, % 20-21 ; Copte, p. 129. — 2. Acta, n» 60; Copte, p. 141. — 3. Cite par Nicon

comme tire de la Vie de Pacöme, Coislin 37, fol. 319 v"; cf. supra, p. 426, n. 9. Figure dans l'Arabe,

p. 640-641. Jusqu'ici on ne connaissait pas la source de ce recit, cf. Ladeuze, p. 61. — 4. Toi v£xpw

N. — 5. v.paSaTou N.
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irspl auToiv * irapExäXEcrs tov @ebv d7roxaXu<j>at auTw 2 to yEyovd; 3
. Kai -^X6ov ot oüo ayysXot Ttpb;

auTov xai sbrsv auTO?; 1 AiaTt uu.ei; ayyEXoi ovts;, dxoXouOstTE 4 tov vsxpdv, Kai Xsyou<Tiv oÜtm 01

ayysXor et? J)|MÜv t?j; TSTpdoo; ecti, xai 6 aXXo; tyj; 7rapa<rxEu9j;
- xat etcsiot] eo>; 06 eteXsuttjo-sv i[

^uyv] aÜTV) ou SuXitts '•' vrjo-TEuouaa TSTpaoa xat Trapao-xeUV)v, xarot toüto xai ^u-s?; iraprixoXou6ifi<7atAsv

tm axyjvojixaTi aurvj;
-

oti sw; Öavdrou EtpuXa;? ttjv v/jaTEtav, Sib xai EOo;a<JapiEv outtjv ev Kupi'co 6
. 5

Atxatov ^y/iffafAEÖa stvai 7rpb; wcpsXstav tojv dxoudvTiov, Ssttjai ev oXt'yto to xaTa 7rä\iTa ffujxSou-

Xsutixov tou aytou ' iraxpb; oti Ta u.sv airb ttj; SiaTx^EW? tou ayyE'Xou, Ta os dito twv öei'wv ypacpwv,

* D f, 23 v Ta Ss xai airo EpwT7jO"Eii>; dytow dvopwv iravTa iqv 7tpaTxo)v, * xai ji.r) oiouevo; Ei? sauTov cppovstv ti,

00% w; [AT] ytvtixrxwv Ta tou irvsüuiaTo; TauTa a xai sirpaTTEV, aXXa pu^ouptEVo; xai sv toutw tou; irpiv

TtaTEpa; xai otSaaxdXou; xai autbv tov dirdo-ToXov IlauXov. <l>aivsTai yap xat auTo; ptsTa ttjv toaau- 10

t -

/)v yviociv xai d-rcoxaXuiJiiv tou 0eou, rcspl Trj; otSayri; xai tou xYipüypiaTo; auTou avaTtös'vai to!; itEpt

'Idxioßov, Xsysi yap TairstvoppovEtv, xai dvsOE'uv/iv autoi; to süayyEXiov 8 xvipuo"0"w p^iri«); et? xevov

Tps'^o) T, EOpajJlOV.

üapEyEVETO 7toT£ 6 pis'ya; Maxdpto; irpb; tov TtaTE'pa ?|[xwv 8
, xai Xs'yEi auTtö 6 pts'ya; üa/ioaio? 9

oti

eiuiv aSeXcpoi svTauöa usÖ' rjptwv aTaxTw; irspiiraToüvTE;

'

l0
, xaXdv sart iraiosuo"ai auTou;; As'yEi auTw 5 15

ptiya; 1

1

Maxdpto; 1 DaiSEuo-ov xai xptvov Sixatio; tou; utto cts. "ESjw 3s pir) xptvv); Tiva, ysypairTat yap #

ouyl tou; EffO) uaEt; xpi'vETE. Tou; Ss sSjco xpt'vEi 6 0eÖ; 12
.

* D f, 24 r° 'Eitel 8s r, cpi^r, xou (/EyaXou [Tayoi|Jitou E'-pÖaaEv eoj? [jiaxpav * xai ttoXXoi; utco'Oeo-i:; ys'yovE awTripia;,

7toXXoi 7t£pi auTou 7rpb<; aXXiqXouc; avTs'ßaXXov, Ttvöi;
(

u.ev w; ^ aX^ÖEia e^ei iiraivoüvTEc auTOv, tive; 8e

xai ujrep Ta (jiETpa syxojpiiaCovTEi;. Kai aETa^u auToiv yEyovEV aiicpiSoXia
1 tou etvai xai AE'yEdOai auTOv 20

otopatixdv. 'Ev Tvi sxxXrjo-ia ouv AaTtöv, Ttapo'vTiijv ettkjxo'ttojv xai (jtovaywv, vjXöev 8 TraTr,p exei (xetoi

Tivwv ap^atojv dSeXtpwv xXvjösii; 7tap' auTtöv yuj/.vdffasGai UEpi tou irpayiAaTo; toutou, xai ßXe'irwv etc.

comme au n° 72 des Acta.

25 V, 1. 20. lv Trj s'vopia t^; auT^? ndXstac; puis le n° 73 : Meto 8e to e^eXöeTv to uXoiov.

26 v, 1. 10. (JiETa 6d;r,<; ei; t/jv lauTou ExxX-/ic(av
;
puis le n° 74 : MsTa 8! to 7raffv^a. 25

27 V, 1. 9. ev t5j [Aovrj auTou tt, XsyoaEV/) Ilavb;; puis 75 : Kai Eu^ay^E'vou auTou dvE/o')pr,(Tav ETite 8s.

28 V, 1. 19. cöa'^av auTov ei? to opo;; puis le n° 76 : Hv Ss 6 d6Sa; 'üpo-tdio;...

30 V, 1. 18. ayvrjv TrapaoTYiaai tS» xupt'w; puis le n° 77 *. 'Eys'vETO os ote 6 ayuoTaTo; 'Aöavdaio;. ..

32 r, 1. 17. SttoTo? ^v; puis le n° 78 : Ms™ 5k Taura 6 d6Sa; 'Opui'aio;.

33 V, 1. 1. tw ts Trdff/a xai tw <p9tvo7ro)pw tov Xdyov tvj; /pEia; auTwv tyJ; awi/.aTixv)(; xai tou 30

spyou tou dvaXwiAaTO; auTcov si^xoui^siv irpb; tov asyav oixovoijlov
;
puis le n° 79 : Kai outoj; oidyovTa;,

SiETvipEt auTou;.

34 V, 1. 6. £7tiTtu.ia (sie) TaÜTY] ^itsp rjv; puis le n° 80 : "EXEys 3s 8 TraTr,p 'Opjio-io;.

35 V, 1. 10. <Jxv)V(o;i.aTa auTtöv
;
puis le n° 81 : Msta Taura E'rcX^Ouvör^av oi aSsXcpoi fftpdopa

-
oia

toutou; vip^avTO 7tXaTuvEa6ai xat sTtixTi^saOat dypou; xai üXa; xai sxdaTT) [/.ovr, Ta Ttpb; dptsXEtav s/wpsr SB

xaÖoTi sitAriOuvOriO-av ai GiouiaTtxai sppovTios;. Et; 8s' Tt;...

37 r, 1. 1. t'va p,v) syw attto; yt'vo);xat dTro)Xst'a; J/u/iov
;
puis le n° 84 : Kai tvj vuxti exeivt).

37 v, 1. 18. Toi dS6ä 'Opaiaiw; puis le n° 83 : Kai [/.etoi tö sXOeiv.

38 v, 1. 17. *H ots 7)a7)v ptdvo;; puis le n° 84 : ots ouv <juv%e.

39 V, 1. 7. STTEtas xai tov irars'pa tt,; jj.ov^; Ixeivv); t?j; u.EXXouffrjc, ff^iaö^vat, 'AiroXXtoviov Xfiyo'- 40,

(jtsvov, Eipr,VEU(rai jjiETa twv dSsXcpoiv, xai E^axoXou6r,(rat xyj Ta^Et auTiov xai Trj xotvwvi'a, xai tyj ^dtptTt

tou 0£oü xaTr)0-)(uv6"/i 8 s'^öpd;; puis le n° 85 : Kai ry o dSSä; ©Eootopo; outo;.

1. aüxö N. — 2. aÜTÖv pr. m. N (airb scc. m.). — 3. — to; N. — 4. —OrjTai N. — ">. Steletuev N. —
6. aÜTr]v äywvtaaiJiE'vriv sv xuptu) N, sie e.iit. — 7. äyiou supra lin. — 8. Cito par Nicon, ms. Goislin n" 37,

fol. 9G v", sous le titre : lv. xöv ßi'ov (sie) toü äyt'ou Ua.yu>\i.lo\>. Vient ensuite : IIape(2aXev 6 äößa; Maxäpto;

itpö; töv ä66äv llax- tiöv Ta6aivY](rta>T(3v. Gf. Arabe, page 641 ; Ladeuze, page 61-62. — 9. ö 5e Ilay.. YjpÜTa

aÜTOv Aeyiov N. — 10. aoeXcpoi ätaxToi N. — 11. ä66ä; N. — 12. 6 6eö; xpivei N, sie exit.
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41 r, 1. 20. rjv bosuwv dxXtvw;; puis le n° 86 : Kai Xourbv...

41 v, 1. 21. 'Ettovuxou aytou dvSpd;; la derniere ligne de 86 manque; puis vient le n° 87 :

'EtteI Se 6 d6€a; 0sdo<opo;.

43 r, 1. 20. ?c«k «v xeXeiw8wsi; puis le n° 88 : Kai e'ye'vexo.

."> 44 v, 1. 18. iod;a<7£ xbv 0eo'v; puis le n° 89 : Toiv Ss dSEXcpoiv...

45 V, 1. 22. Tpb; aixbv rcopEudjAsvov
;
puis le n° 90 : 'Edv os £t7rv) xi;.

46 r, 1. 21. Jjj*eT? ol TaXai7tiopoi; puis le n° 91 : No^aw[/.sv xal xoüxo xb xspSo;.

47 r, 1. 20. xoi; dvovixot; xal wj/oitoO/) auxot;, la ligne suivante manque; vient alors une

addition :

10 Kai iraXiv r
l

po'>x7]<jav aüxdv* JloTov laxl xb Zpyov xvj; 'J/u^rj;, xai Tioiov Epyov xoiv ^etpwv; * Kai *Df. 47 V»

a7TExpi'6Yi* Ilavxa xa y iv °[*£V* ota x/jv EvxoXr;v xoü 6eoü, xaüxa Ipya xvj; 'j^/ri; sici, xb Se ei; Xdyov

lauxrj; E'pYa^sffÖai xai auvaYEiv, xoüxo Epyov xwv ^Eipwv egxi. Kai eittov auxär 2a:pvjviaov xv)v u7rd-

Ösaiv xauxvjv, oxi aYvooÜ[/£v. Kai Xsyei' 'ISoü dxoÜEt; 7t£pi xivo; 6'xi dcÖEVEt, xal Xs'yei; oxt d:j>Eivat s/w

xb IpYo'/Eipo'v (xou xal aTrsXÖEiv St' auxbv, dXXa xeXeioWco aüxb xal oüxiu; hiti^M. Kai TrdXiv eocv iXOr,

15 dSEXcpb; Xe'ywv cor üoi'rjffov aYax/)v, So'; [/.oi /^p«, xal Xs'y»);* Iloi; e/w dtpsivai spYO/Eipdv [/.ou xal

aTrsXÖEiv ; iSoü lav ji.v) d7TE'X6T);, xaxYipYr,<ia; xyjv evxoXtjv xoü Öeou o e'cxi xb Epyov xrj; ^uyj;; Sii xb

Epyov xwv ysipwv, xal oüy ouxio; saxiv, dXX' Eav xi; ZJt]TT](J*) ge, uTtayE, xal xoüxo s'ffxi xb spYov xoü

Osoü o eo"xi xb epyov xvj; 'j^u/vi;.

Kai ouxw; 6 [/.axdpio; ©so'Swpo; sSioaGXE xa6' sxdcTviv r)[/.s'pav xou; doeX'-pou? xal vjv xomSni xal

20 äYtovl?°V£V0 ? (JLEYaXw; U7rsp * xrj; EucE^Eia;, ev xoT; ettixsi|ji.evoi; 7i£tpaGi/.oi;. 'Ev xa7; itoXeo-i Se wv * 1> I- ''8 t"

'Avnvdou xal Epi/.ouTtdX£«o; o [i.£Ya ? 'Aöavaaio;, xal (jXe'tcwv xbv doSav 0-oSwpov xiji TtvEuuaxi £s'ovxa,

xal xoaaux7)v Eyovxa 7tpo8u|i.iav xai ouvatxiv xaxa vo'y)<jiv, Xeyet xot; dXXoi; etviq-xo'itok;... La Suite se

trouve au n° 92, ligne 28 de ce paragraphe.

49 r, 1. 9. xal xou aiomaxo; &u.wv
;
puis le n° 9.3 : Kai f,v 6 d66ä; 0Eo'SwpO(;.

25 50 V, 1. 7. Kai E'/po'vKiE ccpdSpa oüxw; eu/_dusvoc, xal XoiTtbv xaxE'Gri uX^pwaa; xr,v t\j/r^; puis le

n" 94 : 'Hv oe xo'xe 7rpb xoü udoya da8£vwv xi; XeydfjiEvo; Hpiov, TroXixixb;, osuxEpo? xou dßSä

0£o3iopou xovJ ttoXixixou.

51 V, 1. 15. xyj SEUxe'pa xoü Ilayiöv [x/jvd?; puis le n° 95 : 'Atco Sc xoü itoXXou xXauöaoti xal xrj;

ot[Xh>Y^c (*^l SuvdjxEvot EYxpax£u<jao"8ai, ^xouo"av oi ei? xb rapav.

30 52 v, 1. 11. xal e'xuSe'ov/io-e xou; dSeX^ou? ypovou; 7toXXou<;; puis le n" 96 : 'Axouna? Ss 6 fcyvi)-

xaxo? Tii-KTzac, 'AOaväaio;. La fin ä partir du bas de la page 50 Acta des diiTere; nous trans-

crivOUS donc D ... ou y*P dire'OavEv dXXi xaÖEuo'a ei; xrjv dTTc'pavtov xal dxEXEuxrjxov ^urjv, ev8a a7TE'opa

douvr), Xutcvj xai o"x£vaY[xd<;.

Kai xauxa [/.sv 6 dp/iETtiaxoTro; 'AOavdsio;. ToT; Se «SeX'XioI? Traaiv vjv xuSspvwv, xaOw; xal TrpoEi'p-/)-

35 xat, ev xw tpdßto xou 0£ou 6 [t-ifcn; 'iipoi'atoc;. 'Huei; Se d^ioüaEv dji.'fox£'pou;, xdv xe ixe'y«v Ilayojy.iov xal

0EoSo)pov xbv r)Yia<J(^£vov, xal Tirdvxai; xou; irpoEipy]uiEvoui; TtaxE'pa; xal oSeXiou;, orrio; TtpEa^Eiav uusp

fijxiöv 7toivio'ü)ai, xal iXaaabv EÜpoijxsv xcöv y)[i.Tv £Tcxai5[i.Evi.)v, EptTrpoffOEV * xoü ßv|ixaxo; xoü Xpiaxoü, oxi * 1) f, 5'j r°

auxoi ^] Sd^a auv xöi Ttaxpi xal xoi dyi'w 7rvEU[i.axi, vüv xal dsl xal ei; xoü; aiöiva; xCiv aiiovwv. 'A[x>iv.

Apres la Vie de Pacume, fol. 54-55, viennent quelques considerations pieuses sans

40 tltre : Maxdpiov 6EXr
(
[xa xb dyov Tvpb; 6eov, -rroXXtö; Si aaxapnoxEpov xal duuYxpixo); xb 7rpb; Oeov dYo'jjiEvov

xai'; OEi'ai; AXd^Eai etc. On trouve des considerations analogues sur lcs marges des pre-

mieres pages.
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ANALYSE DES MSS. GRECS PALIMPSESTES

' PARIS, SUPPL. 480 ET CHARTRES, N"
s

1753 et 1754.

1° PARIS, SUPPL. 480 (P) ET CHARTRES, N° 1754, FOL. 1 A 24 (K)

En etudiant la Vie de saint Pacöme (Vie D) recrite au xiv c siecle sur ces
t

deux manuscrits, nous avons identilie aussi les textes sous-jacents Berits

eu onciales au vm° siecle. En general, quatre feuillets de Landen manuscrit

ont ete plies en deux pour constituer im cahier de lmit feuillets du nouveau.

C'est le cas de P, fol. 9 ä 16, 17 ä 1h, 25 ä 32, 33 ä 40, 48 ä 55 et de K
fol. 1 ä 8, 9 ä IG, 17 ä 24. Le premier cahier de P, fol. 1 ä 8, est forme de

trois feuillets plies en deux (1,8) (2,7) (4,5) et de deux demi-i'euillets (3 et

6) coupes vers le milieu et dont lautre bout est perdu. Le sixiemc cahier

de P, fol. 41 ä 47, est forme de cinq feuilles (41, 42, 43, 44, 46) qui pro-

viennent encorc du meme manuscrit, mais qui ont ete rognees au lieu d'etrc

pliees en deux et n'ont donne chaeune qu'une fcuille du nouvean manuscrit.

Nous avions donc en somme ä identifier trente feuillets du meme ancien

manuscrit, dont vingt-trois plies en deux et sept plus ou moins rognes

pour constituer chaeun un seul feuillet du nouveau ".

Nous avons trouve des fragments de neuf pieces : a) des homelies <py.i£p<ö;,

w<77U£p, 8eiac Tis, oupavö? attribuees ä saint Jean Chrysostome et numerotees 20,

21, 22, 23; b) de l'homelie icaltv et des histoires de saint Jean-Baptiste, du

miracle de saint Michel et de saint Basile numerotees 28, 29, 30, 31 ; c) d'un

fragment de l'homelie 'Avs'gtvi et d'une homelie sur la croix dont nous ne

connaissons pas la place relative dans l'ancien manuscrit. Ce manuscrit ren-

fermait donc des homelies attribuees ä saint Jean Chrysostome :t

et des Vies

de saints. II etait assez considerable, puisqu'il comprenait plus de 31 pieces.

1. Nous röservons la lettre D pour le texte sus-jacent des mss. suppl. grec 480 et 1754, 1-24, c'est-a-

dire pour la Vie de saint Pacöme qu'il reprösente. Nous consacrons les lettres P et K aux textes

sous-jacents.

2. Les fol. 45 et 47 de P proviennent d'autres manuscrits qui etaient ecrits en flne minuscule. Voir

la description du ms. P donnee par M. Jacob dans Revue des bibliotheques, IX, 1899, p. 375.

3. II est ä remarquer quo toutes ces liomölies dont il nous reste des fragments ont öte rejetöes par

Monlfaucon com nie apoeryphes.
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Voici maintenant l'analyse detaillee et l'ordre dans lequel il faut lire les feuil-

lets des manuscrits.

1" Homelie <pai5pw$. Nous en avons identiiie les divers passages d'apres le

ms. grec 777, fol. 203 sqq. A cette homelie appartiennent K, 6, 3; P, 44;

K, 16, 9, 15, 10; P, 7, 2; K, 7, 2, 5, 4, 22, 19, 17, 24, 18, 23; P, 13, 12; K,

1, 8, 21 v
. En voici le commencement (voir le fac-simile, planche I) :

R. Tou sv äyioi; icarpos vip.wv 'Iü)xvv(ou) t(ou) Xpü[<rocTO{Ji(ou) ' Xöyo; üc, tyiv xaiv/iv

x(uptaxyjv)
|

y.xl de, ttjv kicioti&v t(oö) ayi'(ou) air(o<7TÖXou) Qutji
|

2
.

ttai^pw? 3
ojaou xal Geo<7s6co<; T7|v (j(wTVi)piov x(al)

|
^ooSwpov X(pi<7To)u tou 0(eo)u

TrpoeopTacavTSi;
|
avacxaciv, eVi tocuttiv äir' exeivv,; t-^v

|
xaivqv TrpoffayopEuojjLs'vYiv xupiax^v

|
/.ocTriVTvfca^ev w<; sx o'uvxf/.sioi; el? öu|va[juv cp'.XsdpT«; iropeudpievoi. Raiv/j

|
&E TiyeTai

(b? sv auT?} j./i'X'XovTO? t(oü) 6(eo)u
|
toc twv av(Opwir)uv ex vsxpcov avay.xivi£ei(v)

J
(rco^ara.

Rocxa toöto yap xa.i xupiaxvj
|
twv •/.s/.o'.p.Yipt.evwv TTpoTayopeusrat,

|
w? sv aürr, jxsUoüV/;;

yi'veffÖai tti<; 7rx(vTtov)
|
tcov dar' aiwvo; XExoipt.Tip.s'vwv äva<7Ta|<7£co;, lortv öy#6v] xal

TtpÜTTi quipa ä|x6 tyjs svSdEou X(piGToO) avaaraTEcoi;, GY)p.ouvou(ca)...

2" Homelie uoxep ?) <p«e<7<pdpog... Migne, P. G., t. LX, col. 763 sqq. A cette

homelie appartiennent : R, 20, 21 ; P, 28, 29, 49, 54, 42.

3° Homelie öeia Tis, wc loixe, 75 Trapouca icavvi'yupi?. Nous en avons identifie

les divers passages d'apres le ms. grec n° 1175, fol. 150 T sqq. A cette ho-

melie appartiennent : P, 43, 31, 26, 27, 30.

4° Homelie oupxvo? yj^iv yiyove c-/ip.epov . . . Migne, P. G., t. LH, col. 803. A
cette homelie appartiennent : P, 55, 48, 50, 53, 32, 25.

5" Homelie tts&iv 'Hpwo\ä?... Migne, P. G., t. LIX, col. 486 sqq. A cette

homelie appartiennent : P, 37, 36, 35, 38, 41, 20, 21, 23, 18, 51 r
,
52'.

6° Histoire de saint Jean-Baptiste. P, 51 v
, 52

r
, 15, 10, 40, 33, 19, 22, 16,

9, 34, 39. Cette histoire est conservee en entier hors les douze dernieres

lignes. Nous la publions ci-dessous.

7° Miracle de saint Michel sv Xcivxi?. P, 14, 11, 24, 17, 5, 4, 3. Nous le

publions ci-dessous.

8° B''o; /.od tx. OaupuzTa t(ou) uarpog v^awv Ba<7i>.siou tou puyxlou*. P, 3 V
, 6, 46.

Ces courts fragments comprennent le bapteme de saint Basile et le miracle

TCEpt tou 'ESpatou, comme dans F. Combefis, SS. Patrum Amphihchii Iconicnsis,

Methodii Patarensis et Andreae Gretensis opera omnia quae reperiri potuerunt,

Paris, 1644, p. 175, 176, 177 ü
.

9" Homelie 'AveffTvi ttj Tpfrni -qjJpx... Migne, P. G., t. LXI, col. 733. A cette

homelie appartiennent : P, 8, 1; R« 13, 12.

10° Les feuillets 11 et 14 de Chartres portent 1111 fragment d'homelie dont

1. Nous indiquons par des traits vcrticaux la fin des lignes dans le manuscrü.

2. Tout ce titre est öcrit en rouge.

3. *ai8po« Ms. Le inilicu de la lettre * est colorie cn bleu.

St. En marge [ ] taw(ov)aptou.

5. La traduction latinc de Combefis est reproduite par Migne, J>. G., t. XXIX, col. ccxciv ä ccc.xvi.
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la premiere partie enumere les vertus de la croix, tandis que la seconde ra-

conte les prodiges accomplis par la verge de Mo'ise, symbolc de la croix. Ges

idees se trouvent separees dans bien des homelies de saint Jean Chrysostoine,

par exemple dans : Ti v-u r
(
xi AatA7i<r<i), P. G., t. L, col. 819; KaÄtö; -^jaiv jtai

cocpw;, Gretser, Opera omnia, Ratisbonne, L734, t. II, p. 387; fin de lho-

melie 'Aicxp^w^eöa, ms. grec 582, fol. 355T
; Elativ (nj/ourat uTaupo;, ms. grec de

Paris 760, fol. 58v
. Enfin ees deux idees se trouvent reunies dans l'homelie

y.n\j.y. xaiv&v iccwaev, P. G., t. LXII, col. 75 /

i. Bien des locutions sont les memes

que sur les feuillets 11 et 14, mais la redaction es! diflerente.

2° CHARTRES, N° 1753 ET Mf° 1754 FOL 25-69

Les cahicrs et memo les numeros de ccs inss. ont etc intervcrtis, les ca-

talogues ' ne les representent donc que tres imparfaitement ; de plus on n'a

pas mis en relief avec assez de soin les textes rccents et les textes palim-

psestes. On a ainsi laisse croire que ccs manuscrits renfermaient des frag-

monts palimpsestes de Vies de saint Pacöme et de saint Thomas (cf. Rrum-

bacheh, Byz. Litt.-, p. 185). II n'en est rien : la Yie de saint Pacöme n'est

representee que par le texte recent du xiv° siecle, et cest l'homelie palim-

pseste de saint Jean Chrysostome « sur le nouvean Dimanchc et le manque

de foi du saint Apötre Thomas » (voir lc fac-simile, planche I) qni a fait

songer ä une Vic de saint Thomas. II n'est donc pas hors de propos d'ana-

lyser ä nouveau ces deux manuscrits (vnie au xve siecle).

N" 175)} ou volume I. X\2 et '2^2 mm. Ce volumc porte au dos : 8/G, Fit.v«;-

menta mss, palimpsesta — [. — 1753. II comptc 62 feuillets.

I, fol. 1-14, 234 sur 171 mm. Fragment non palimpscste d'Octoechus avec

notes musicales, minusculcs sur parchemin. Contient des hymnes sur les

Anges, Menas, Victor et Vincent, Jean l'aumönier, Jean Ghrvsostome, l'a-

pötrc Philippe, Gouria, Samona et Abib, saint Matthieu, Gregoire le Thau-

maturge, saintc Catherine, Pierre d'Alexandrie, Jacques le Perse , Etienne

lc jeune, l'apötre Andre, sainte Barbe, saint Sabbas.

II, fol. 15-20, 257 sur 191 mm. Fragment non palimpseste d'un autre

excmplaire d'Octoechus avec notes musicales, minuscules sur parchemin.

Contient des hymnes pour certains jours de semaines du Careme.

III, fol. 21-29, 200 sur 128 mm. Fragment palimpseste. Quatrc feuillets

de l'ancien ms. plies en deux ont donne les feuillets nouveaux 21 ä 28; 29 est

un demi-feuillet.

L'ancienne ecriture, en lettres onciales de 5 mm., est perpendiculaire ä

1. Par exemple : Cataloguc ginival des Bibliotheques de France, Departements, 1. XI (Chartres),

B Paris, 1890, p. 431.

PATR. OR. — T. IV. 35
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la nouvelle et comprend des fragments d'Evangile : Luc, xix (fol. 22 et 27);

Matth., vm (fol. 23, 26); Matth., xix, 22 (fol. 29'). La nouvelle ecriture est

une serie de prieres.

IV, fol. 30-32, 251 sur 163 mm. Trois feuillets d'un lectionnaire. Ecri-

ture onciale de 5 mm. sur deux colonnes : Jean, iv, 21-35 (lire 30 v avant 30r

);

Matth., xxn, 7-12 suivi de xxu, 1 ä 9 (lire 31* avant 31 r

); Matth., x, 37 — xi,

1 suivi de ix, 27 ä 28 (lire 32* avant 32').

V, fol. 33-36, 248 sur 192 mm. Fragments non palimpsestes des psaumes

lxiii, 1 ä lxvii, 7. Ecriture minuscule sur parchemin. Ces feuillets sont en-

core intervertis.

VI, fol. 37 ä 42, 198 sur 145 mm. Fragment palimpseste, parchemin,

forme de trois feuillets de l'ancien ms. plies en deux.

L'ancienne ecriture des lettres onciales de 3 mm., sur deux colonnes, est

perpendiculaire ä la nouvelle. Elle est souvent peu lisible. On distingue,

fol. 39 et 40, Jean, iv, 23 et xv, 26. — La nouvelle ecriture renferme des de-

finitions philosophiques sur les categories, le propre, le commun, la diffe-

rence, etc. Cf. saint Jean Damascene, Dialectica, P. G., t. XCIV.

VII, fol. 43 ä 51, 198 sur 145 mm. Fragment palimpseste, parchemin.

L'ancienne ecriture est une fine minuscule ecrite du bas de la page vers le

haut. On distingue par endroits des exhortations au support mutuel;par

exemple fol. 45 : ... **i pro« ^ ™v *^6v *PYaS V-
SV0! *iv «M**™ &*»™4

oXV w; OavaTouvTsc« 0951; tou? toioutou; KW>Gfpe<pou...

Le texte nouveau renferme les chapitres 85, 86 et 87 extraits du De fide

orthodoxa de saint Jean Damascene. Le commencement est au fol. 51 « Qu'il

faut adorer vers l'Orient » (saint Jean Dam., iv, 12); puis fol. 43, « Sur les purs

et saints mysteres du Christ » (iv, 13); enfin fol. 48, c Sur la genealogie du

Seigneur et de la sainte Vierge » (iv, 14).

VIII, fol. 52-57, 246 sur 175 mm. Fragment palimpseste, parchemin.

L'ancienne ecriture est une fine onciale ä peine de deux mm., fol. 52, 53 et

56 57, ou une belle ecriture onciale de deux mm., fol. 54 et 55, ecrite sur

deux colonnes (excepte 52, 57) dans le meme sens que la nouvelle ecriture.

52 et 57 sont illisibles; 53 et 56 se suivent et portent une table de chapitres

depuis 87 jusqu'ä 283 ; 54 et 55 portent des exhortations : ... tov 6eöv <py,Giv iti-

uguc. nS? ouv TÖv x.aÖ' ^ovr,v ßi'ov toG xät' svto^v ic
f
<mp.lfVr«m< "Cor?;; pcxocpiOT

Le texte recent comprend les questions 195 ä 203 sur la sainte Ecriture'.

IX, fol. 58, 316 sur 196 mm. Fragment theologique sur parchemin en

belle onciale de deux mm. sur deux colonnes, accentuee de premiere main.

Incipit : ... itodtrwaav. ofcol r-h oixmow ä*T0-/>v BpAferww. ©ecopsfre WVOVT6«5Tl
oux

ocps^Te ritt». *eu rr,c tiftnpfe, «peu *ft iva^cte«. * J° T^ ™W*«W«- A donC
]

l'allure d'une homelie.

1. Ces questions ae sont pas d'Anastase Le Sinaite.
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X, fol. 59-62, 317 sur 244 mm. Fragment theologique en belle minus-

cule sur parchemin. Homelie (sur Lol a Sodome?). (59
T
) exewoi <$i stal ota touto

•Jjffav 7U«<r/is <7uyYV(ö[/.'/i? aireffTep7i|Jt.£NQi. ort ou jxovov oux D.r,Qav tt)<; /.a/.'.a;, «XX« jcal [AaXXov

«UT7]V £7T£T£i.VXV. 007. yzp • TTepieXUSCAWffKV CpTiC'.V TY,V O'.XIÄV «TCO V6aVlGX,OU £WC TIE'7O ,jT£p0'J,

3C7Tx; 6 Xao$ «t/,a... (62
v
) £x.T£ivovT£S y«p, <py,<Ji, o ;

. «vo'pE; tx; ysipxc, £7TE<77rzrav-:o tov Awt

7?po? i«uT0'j; el? tov oixov. ..

N" 1754 ou volume II. 225 sur 167 mm. Ce volume porte au dos 8/G :

Fragmenta mss. palimpsesta. — II. — 1754. II compte 69 feuillets.

I, fol. I ä 24, 181 sur 125 mm. Fragment palimpseste. L'ancicnnc ecriture

comprcnd uniquement des homelies de saint Jean Chrysostomc (voir son ana-

lyse ci-dessus, p. 515). La nouvelle ecriture du xiv e
siecle, d'apres M. Omont,

contient une redaction de la Vie de saint Pacome tronquee au commence-

ment (voir sa collation sous la lettre D, supra, p. 434 ä 474). De plus sur les

marges du ms., d'une main plus reccnte que la Vie de Pacömc, c'est-a-dire au

plus tot du xv c
siecle, on a transcrit des considerations pieusea ei meine un

petit traile ascetiquo dont voici le commencement (fol. 7
V
).

AiSaaxaXia to'^eXiao<; y £'bovtö<; tivo? 651'ou xai yvwgtixou 7tpö<; pwvayov Crto-aaadasvov.

"AöeXi/E, £7T£io^) Traps'SaXsi; J)[/.tv Xo'yov w'^sX^uai ce ouvauevov ßouXdaEvOs u.«8eTv, ffif, x*t Jjueis

srtiXaQöasvot t9); 7)[/.ETSpa? ddOsvsta?, xai aaa T7jv evtoXvjv oeoio'te:;, t/,v itavn tio aiToüvu otSövai xe-

Xiüouua, |/i/.pä Ttva arc£p E<p9r)[A6v axr|XoÖT£? 7tapa twv TtaTs'poiv r,uwv twv gyiwv, 0E0V iV.pivauev xai o"Ot

ovjXa Troirjuaf egti 81 taut« warrEp * Tiva STOi/Eia Ypai/.uiTtüv, xai ap/oti, r, xai Xi'Ooi layupoi £tt\ * fol. 8 1 .

QcjxöAicjj TlOs'puvoi, St' wv ixs'XXek xaTasxEuaaai t|/uy
,

ixr,v oixi'av, olxov EffOiAsV/jv tou 7vav:<Yiou TTveüixaro;.

Outo) os d£ y prj axoucat wote xai tpuXaTTEiv. Ei yao ixou*n ulv a Sei, tcoie!«; 0= a txr) SeT, ouoio? eoy)

Tco jAETa to ypiaai irpöawTvov xai /jip«<; tw ui.up(j> lv ßopodpw xuXiousvw, onrXr;v yap evteüÖev £y)^.uü-

örjayi, xai SittX/jv xaTaoi'xv-jV e;ek, xai oti rcoteT? to xaxov, xai oti eiow; touto Ttoiei;, xat TpiTov os, evi

EtTTsiv, oti TT'ipa^Eii; tov oioaaxovTa az xai pts'XXti? x*i u7T£p toÜtoü xpiOv](i£aOai, 01« touto * u.£Ta * fol. <s \

Ta7t£ivioo"£i>)i; twv X£Y0|/.£vo)v axouE xai Tv^psi auxa xpEtTrov •?, tou< 5'iOaXaou; cou '

En margc du fol. I.'J
V sc trouve Tex libris tres recent relcve dans le cata-

logue de Gliartres qui etablit la provenance de ce Fragment : « Ce livre appar-

tient au monastere de notre saint et theophore pere Athanase, de notre sainte

laure et monastere roval. »

II, fol. 25-32, 176 sur 127 mm. Fragments de l'Evangile saint Matthieu,

eh. m ä xin, en belle minuscule sur parchemin. Ces feuillets ont ete blanchis

et on a ecrit tres recemment sur les folios 2<S, 27'', 29r
, 30 r

(trois lignes) et

32 des listes de nonis de personnages de Metelin".

III, fol. 33 ä 40, 189 sur 140 mm. Fragment palimpseste sur parchemin.

L'ancienne ecriture a completement disparu, hors sur le fol. 33 oü Ton voit

quelques traces de fines minuscules. L'ecriture recente contient la lin dun

1. Nous avons (k'ja öcrit que des considerations analogues se trouvenl snr les marges dun oertain

nombre de feuillets du ms. de Paris suppl. grec 480, supra, p. 511.

2. Eeril u-iTiXivr, (f. 26); ix^TiXrivr, (f. >"); [aitiXtivv] (f. 2'J); ixvriXivV] f. 30),
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panegyrique de sainte Anne ou de la sainte Vierge : (fol. 33v
)... xuo^opci 8k tt;v

TOxpGe'vov, 'Ävva, ;cat ebiroriXTei. vi? vöv vi icapOüffa ravYiy'jpic. öpa-re xrjv aixiav tt,c dq töv

ßiov irpoaywy/i? Avvr,;

IV, fol. 41 ä 48, 207 sur 152 mm. Fragments palimpsestes sur parchemin

ecrits sur deux colonnes. L'ancienne ecriture est perpendiculaire ä l'ecriture

recente; les fol. 41, 44, 46, 47 portent une belle onciale de 4 mm. blanchie

. et souvent illisible, accentuee de premiere main. Semble une homelie, fol.

46 : ... syco oe [v.xyeapav lyw. exeTvo? to^o'tyj; eVriv. syco os otAit/]? Etat, y.xöe xal i~o

toutoü tvjv oeiAiav exeivou' ö to^otti? syyu; Y)A8e... aAA*: TröppcoÖev ßaXXei Les fol. 42,

43, 45 et 48 portent une minuscule souvent illisible qui est aussi du genre

sermon. Les fol. 45 et 47 ont seuls ete recrits recemment. Sur le fol. 45 on

trouve la fin de considerations pieuses : Tzloucm Jtai itevtits;, [/.stoc äW.v.cov jropeu-

caTe...; sur le fol. 47, on a le commencemcnt de Thomelie de saint Jean Chry-

sostome sur la Päque : Ei ng EuueSvi? y.a.l <piXo'6eo<;. . . Patr. grecque, t. LIX,

col. 721.

V, fol. 49, 183 sur 125 mm. Feuillet armenien sur parchemin, dechire au

coin inferieur, blanchi et non recrit.

VI, fol. 50, 183 sur 125 mm. Feuillet non palimpseste de parchemin, sur

lequel on a ecrit recemment le commencement de Thomelie de saint Jean Chry-

sostome sur LAnnonciation (25 mars) : IlxAiv ^apa? eüacyyeAi'a. . . Patr. grecque,

t. L, col. 791.

VII, fol. 51, 197 sur 130 mm. Un feuillet (non palimpseste), papier, II Cor.,

viii, 3 ä ix, 4.

VIII, fol. 52, 218 sur 148 mm. Fragment (non palimpseste), minuscule sur

papier, Luc, vi, 11-21

.

IX, fol. 53 ä 60, 213 sur 138 mm. Non palimpseste, minuscule sur par-

chemin. Fragments d'Octoechus avec notation musicale. Renferme les memes

pieces que J753, fol. 1-14, jusqu'ä Gregoire le Thaumaturge.

X, fol. 61 ä 66, 218 sur 156 mm. Non palimpseste, minuscule sur par-

chemin. Ilymnes avec notation musicale : aXko;, w/oq ß; &Xkoq, rcß etc.

XI, fol. 67 ä 69, 204 sur 140 mm. Fragment (non palimpseste), minuscule

sur papier. Vers moraux anonymes; 32 vers ä la page.

Tou <I>«pi5aiou tcaciv" ot ttoivtei; xat xeXiovou :

O ;-isv ffpOffYiveYXs KoX'kä' xaXa xs xat (/ey^^a :

O os utxpa xat tuxeXyj- xat tö ooxstv 6\iy<x :

'AXX ' 6 Qso<; loi^aro xa utxpa xot» xeXtövou ' :

«

1. Nous icmcrcions M. I'abbe Bousquel et M. I'abbe Ragon qui ont bien voulu rcliro encore la der-

niere epreuve de la seconde partie du fascicule. Gf. supra, p. 421.

F. Nau.



HISTOIRE DE SAINT JEÄNBAPTISTE*

ATTRIBUTE A SAINT MARC L'EVANGELISTE

INTRODUCTION

I. Les manuscrits. En sus du ms. P (supra, p. 516), quatrc autros mss. con-

tiennent tout ou partie de cette redaction. : Ce sont le ms. de Yienne Guter

historicus graecusXYV (= Nessel 45), cf. Lambecius (ed. Kollar), t. VIII, p. 'jOG;

le ms. de Genes n° 35 et les mss. grecs de Paris n"
s

1021 et 1608. Lc ms.

de Vienne, d'apres les catalogues de Nessel et de Lambecius, comptait jadis

313 feuillets et la Vie de saint Jean-Baptiste se terminait au folio 312. Mais

les trois derniers feuillets ont disparu, sans doute depuis le xvine
siecle, nous

a ecrit M. le Prof. C. Wessely qui nous a rendu le service de nous transcrire

le reste (fol. 309 ä 310). Nous en donnons la collation ci-apres sous la

lettre V. Le ms. de Genes n° 35 renferme toute la Vie (fol. 129 ä 134). M. le

bibliothecaire Grassi l'attribue au x
e
siccle; on Ta attribue depuis au \i°. Cf.

Centralblatt für Bibliothekswesen, t. X, 1893, p. 212. M. Grassi en a publie

une reproduetion photographique ä Toccasion du jubile sacerdotal de Sa Sain-

tete Leon XIII. M. G. Grassi a eu Tamabilite de nous preter son cxeinplaire

de cette reproduetion. Nous le citons sous la lettre G. II renferme uniquement,

avec la reproduetion photolithograpliique du texte, le titre suivant dont nous

respectons Portbographe et la disposition :

LEONI . XIII . PONT . MAXS .

PACIFICO . INVICTOQ . ECCL . DVC1

TOTO . ORBE . PLAVDENTE . ET . ACCLAMANTE
I'RO . FAVSTISS . ILLIVS . QVINQVAGES . AXNIVERSARK)

AB . INITO . SAGERDOTIO
COLLEGIVM . VRBANVM . PRESBYTERORVM

1. G'est la redaclion V de A. Berendts, Die handschriftliche Ueberlieferung der Zticlmrias und
Jolmnnes-Apocryphen, p. 15, Leipzig, 1904 [Texte und Unters., t. XI (XXXVI)].

2. Bibliothecaire des missionnaires urbains de Saint-Charles, a Gßnes.
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SACRIS . EXPEDITIONIBVS . PERAGENDIS
NON . SOLVM . CORDE . ET . ANIMO

SEI) . ET . ALIQVO . OBSEQVII . MNEMOSYNO
DIGNIS . MVNDI . TRIVMPHALIBVS
SE . COMMISCERE . GESTIEXS

DELIBERAVIT . 81 . QVID . EX . PROPRIA . BIBLIOTIIEC.V
GRAECORVM . PATRVM . SCRIPT« )RVMQ . DITISSIMA

IIA BEATVR . NONDVM . FORTASSE . TYPIS . VVLGATVM
IGNOTVM . ET . OPPORTVNVM

SVCCVRIT . INTER . CODI) . GRAEC . ANTIQVISS . MANIBVS . EXARATOS
SCRIPTVM . HAGIOGRAPHICVM . SAEC . X . DE . S . JOANNE . BAPTISTA

CAELESTI . TOTIVS . LIGVRIAE . PATRONO . QVEM . GVLTV
POTISSIMO . GENVA . PROSEQVITVR . ET . CVIVS . SAGROS

CINERES POSSIDET.
DECREVIT . INDE . PARARE . SCRIPTIONIS . ISOGRAPHIAM

COMPACTVMQ . VOLVMEN . PATRI . SANGTISSIMO
SINGVLARI . ECGLESIAE . GOLVMINI . ETIAM

PRAEGVRSORE . SEQVESTRO . HVMILITER . EXHIBERE
SIMVLQVE . AMORIS . ET . ADHAESIONIS . OMNIMODAE
PERFECTAEQ . OBEDIENTIAE . ORATORVM . SEXs\ s

RKI . CVRANDAE . SCRIISENnOQ . TIT. ADI VIT . I.l ISENTISSIME

ALOISIVS . GRASSIVS . CANONICVS.

Lems. de Paris n" J 608 (Q), fol. 156-163, est ä peu pres identiquo, memo
par ses fautes, au manuscrit de Genes. II est du xiv e

siecle et provient de la

Bibliotheque royale.

Enfin le ms. de Paris n° 1021 (R) est de la famille du ms. de Vienne. II

est seul ä attribuer la redaction de cette histoire ä saint Marc TEvangeliste.

D'ailleurs au lieu du mois de Au-rrpo; (mars), il porte le mois d'aoüt.

En somme nous avons deux classes de mss. 1°) GQ dont la redaction n'est

peut-etre pas beaucoup inferieure ä celle de P, et 2") RV qui est im leger

remaniement de la redaction precedente, caracterise par des explications et

additions et surtout par l'attribution ä saint Marc, comtne on le verra aux

variantes '.

II. Epoque de cette redaction. Le rccit est assez simple et n'est pas chargc

de prodiges. La mention du mois syro-macedonien Aucrpoc nous conduit en

Syrie. D'ailleurs l'auteur raconte que les disciples de saint Jean ont porte sa

tete dans une caverne pres d'Emese et il se donne lui-ineme pour un discipll

de saint Jean. II semble donc qu'il ait voulu donner un certificat d'authcnti-

cite ä la decouverlc du chef de saint Jcan-Baptistc qui aurait eu lieu ä

Enit'se en 453 2
. Nous sommes ainsi conduits ä croire que la prösente redafl

tion a ete ecrite (ou complctee) ä Emese en Syrie vers la fin du v e siecle

(mss. GPQ) et remaniöe legercmcnl par la suite (mss. VR).

1. On Signale encore deux raanuscrits grecs 'le celle redaction ;i Jerusalem, cf. A. Reicndls, p. 17,

rl une traduetion slave, Ibidem, p. 61-63.

2. Cf. Le Nain de Tillemont, Memoires pour servir ü iläsloire ecclesiaslique des six prciniers

siccles, t. I, Paris, 1701, p. 500-501.
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III. Notes sur trois autres redactions de la Yie de mint Jean-Baptiste imss.

683, 770 et 1190).

Ces trois redactions, chargees de prodigos, peuvent servir do repoussoir ä

la precedente quo nous editons.

La plus Iongue est conservee daus le ms. de Paris J 190, ecrit en 1568 par

le moine Paphuuce'. A Tage de cinq ans, Jean se retire dans le desert d;

to >eyo;x£vov Kappfttov opo? (fol. 199T
). C'etait d'ailleurs lä un bien de sa famille,

il commenca deja ä y baptiser : r,v $1 yj ;caTOBC7j<ji$ tou 'Iwawou iv tw tiTCvj'Xaiw

ocütgu, 7&if)aiov 7r\q ö'/Oa; tou tzo~v.jj.ou, iyyu; tou 6'pou? toü ttaXoupu'vou Epaomslo-., x.y.l

ff'jyxopov opou? tou Kapov/]Mou, tÖ yap K y.puv/i'V.ov ö'po; ywvi/.öv XT7}[/.a y,v to'j zpoöpo'aou, 6

yap TCawr7ro'J5 ocuto3 toö 'Iwavvou, ovojjwcti 'hycovt'ac, aÜTÖ; ixTt'axTQ /.«t -spu'aysv xutg

(fol. 200r
). II eut deux disciples, Andre et Philippe.

Quand il eut trente ans, il vit passer le Christ, et 1'Esprit lui ordorma

d'aller precher la penitence. II partit et alla baptiser dans le Jourdain : Ip^etat

TiV/iTiov $x/\<kaG'/iq, avTiKpu; tou [/.eyaXou <jto(ai'ou tou TtroTay.oü, ev toi§ opioi; ZaboiAwv

•/.ai NecpOaVfl'pi. Des son arrivee, il entendit la dispute de la terre et de la mer

(fol. 200y-202r), chacune faisant valoir scs avantages pour 1'empörter sur l'au-

tre. A la fin de la dispute, arrive le Christ. Le Jourdain et la mer s'enfuient,

mais le Christ les rassure et leur dit qu'il vient pour les sanctifier.

Apres le bapteme de Jesus, Jean va ä Jerusalem; il est jete cu prison par

Herode. La saiute Vierge et Elisabeth vont le voir ainsi que ses deux dis-

ciples Philippe et Andre; il envoic ceux-ci interroger le Christ (fol. 202 v
).

Le 2(
.) aoüt (AuyouuTou) eut lieu la feto d'llerode; Philippe y assistait avec

cinquante-dcux invites (fol. 20 /
j ). Le prcmier satcllitc envoyc pour tuer Jean,

se tue lui-memc; le second se jette aux pieds de Jean qui fait une priere, puis

lui permet de le mettre ä mort. La tete de Jean parle encore devant Ilerode

et lui dit : « 11 ne fc'est pas permis d'avoir la femme de ton fröre Philippe »

(fol. 204-205).

Un ange cnlöve la tete de chez Herodiade - et la cache dans la cavcrne au

mont Carmel de, to yaXivtxov 3
au-roQ /.rr^.y.. Les « apötres » avec la sainte Vierge,

Elisabeth et Marie, soeur de Lazare, prennent son corps pour Tensevelir ev

tyj öpsivv) v.q tÖ {/.vvijjietbv Zoyapio. tou -rraTpo; ocOtou (fol. 20.V).

Vient ensuite (fol. 206') le recit de la punition d'Herode, d'llerodiade et

de la fille de celle-ci. La fin seule se trouve dans Nicephorc Calliste, sans

doute d'apres la redaetion metaphrastique ''

:

1. Voir le titre et l'incipit dans Catalogus codicum hag. graecorum Bibl, Nett. Parisiensis, Paris,

1896, p. 91, 15°. G'est le remaniement IV de A. Berendts, loc. cit.. p. 12.

2. D'apres TElfric (cite par M. James, Journal of theol. Stndies, juillet 190(1, p. 564), des heretiques

racontaient qu'IIerodiade avait consent' la lote de Saint Jean (et s'en servait, pour operer des pro-

diges). M. James se demande si la legende qui fait d'Herodiade une sorciere ne proviendrail pas de la.

3. C'est le yiovixbv, le bien « de famille », precedml

.

4. Cette derniere existe dans de nombreux manuscrits. 8a Iraduction latine se trouve dans Surius,

De probatis Sanctorum historiis, t. IV, Cologne, 1579, p. 982 ä 992.
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Kai p.eö' 7/p.epa; iy.ava;, ayye^oi; scupi'ou vipitace töv 'HpcioNiv cjv tti 'Hpoj&iz&v], xxl

Ippuyev aüxou; £v [Aearcp ttj? Öxaztgti;, £-1 toG ßouvou tou Aeyopivou Bzpy.xvoj, y.al eoy i'aövi

o ßouvö; y.ai xxriizitv xutou?, xal -/.OAx^ovrai exet Oxo tou irupög xai t^? Taamg s'oj; ttjs

cuv-eXet'a? tou aüwvoc. H ^s Äspta ' r, BuyafYip tfiq 'Hpco&'.xo'o; oppicaueV/] £v -/„aipcp

^c'.p.cuvog süps t^v yucTe'pvav tö'j waXaiiou TrstywOeiuav üto toü xpuGTo&AOu xxi T7)? <jwypo-

tvito;, scai äv£'S'o oppiaacOa-. £v <7u<A7uo<n«, jtxi ÖectS TrpoffTa^si, Ippur, to Tcxyo; xal y.aT£7rov-

Tt'ffövi £V tu udan, jcai airsTjxvi'övi vj y.£<pä"Xv) oruTYJ? wg ütco £i<pot>s jcai outw; y.x/.üs airsppu|/ev

to xveS^a at>T?is <7uv tyj pz/ixpl airr/ig.

La redaction la plus courte est contenue dans le ms. 770, fol. 264-268 2
.

Elle debute par le recit du Protevangile sur la mort de Zacharie, la fuite

d'Elisabeth et sa preservation miraculeuse 3
. La premiere fois que Jean parait

devant Herode, celui-ci lui demande s'il n'est pas fils de Zacharie et lui en fait

un crime. L'auteur cherche ä expliquer pourquoi Herode a peche en prenant

la femme de Philippe qu'il suppose £tre mort. Herode s'appuie donc sur la

loi du levirat pour montrer ä Jean qu'il avait non seulement le droit mais le

devoir d'epouser la femme de son frere. Jean lui repond qu'il l'avait dejä

frequentee du vivant de son frere et qu'il l'avait poussee ä empoisonner son

premier mari. Voilä le crime d'Herode.

Ici la fdle d'Herodiade porte le nom de sa mere : EicviAÖev 't\ Ouyxrvip aürÄ?

ofAovup; wappuca (fol. 366r
). Un ange dit ä Elisabeth d'enterrer son fds aupres

de son pere Zacharie et la conduit dans le temple du Seigneur oü il etait en-

terre. Vient ensuite une allusion ä la punition de la fille d'Herodiade. Le

martyre eut lieu le 29 aoüt (Aüyou<rrou) ; cf. infra, p. 540, note 5.

Gette seconde redaction fut reprise et legerement remäniee de maniere

a en constituer une troisieme '' attribuee ä un disciple de Jean, nomine Eupnr-

~oq dans certains mss. et 'AypiTCiao; (Eüpiirmo;?) dans le ms. 683 de Paris.

C'est ainsi que la relation anonyme des mss. GPQ que nous editons a ete*

attribuee ä saint Marc l'Evangeliste dans les mss. \\\\ Le recit est le meme

que dans le ms. 770; on trouve encore ä la fin une simple allusion ä la puni-

tion de la fdle d'Herodiade, ce qui semble presupposcr que cette punition est

connue par ailleurs.

1. On trouve plus haut 'Ep:a.

2. Cf. Catalogus codicam hng. graee. Bibl. Nat. Par., Paris, 1896, p. 34, 13°. C'ost la seconde re-

daction de A. Berendts, loc. eil., p. 5.

3. Cette partie se trouve aussi dans le ms. Coislin 296, fol. 12-13.

h. Publice par A. Vassiliev, Anecdota Graeco-Byzantina, Moscou, I, 1893, p. 1-4, d'apres le ms.

Gasinensis 277. Nous la citons d'apres le ms. de Paris 683. fol. 200. C'est la redaction I des Bollan-

distes et de A. Berendts, mais a tort, car eile n'est qu'un remaniement. de la redaction du ms. 770 avec

addition du nom d'un prelendu disciple de sainl Jean-Baptiste, et eile prösuppose le recit de la puni-

tion de la fille d'Herodiade.

5. La fin de V manque, mais il est probable, vu sa grandc ressemblance avec R, qu'il devait porter

aussi le nom de saint Marc.
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En somme ces trois rcdactions qui prodiguent les miracles et les explica-

tions semblent posterieures ä celle que nous edilons.

Nous avons parcouru aussi plusieurs panegyriques. Celui de Chrysippe,

prötre de Jerusalem' (-]- 479)
2

, mentionne longuement les bienfaits qui resul-

tent de la decouverte du chef de saint Jean-Baptiste, mais il ne nous dit ni

oü ni quand cette decouverte a ete faite. A la lin cependant il nous apprend

qu'il l'ete sa memoire « dans la quarantaine des saints jeüncs » et il ajoute

que saint Jean vöcut trente-deux ans et demi et fut mis ä mort dans la ville

de Sebaste 3
.

Le metaphraste a amalgame le recit du ms. 770 avec la decouverte de la

tetc a Jerusalem, puis ä Emese''.

Les noms propres eux-memes ne concordent pas dans les divers manus-

crits. En somme la graudc antiquite de ce recit consacre ä saint Jean-Baptiste

merite les honneurs d'une edition, mais nous ne croyons pas que celui-ci —

-

pas plus que les recits similaires — resolve qurlqu'un des problemes, his-

toriques ou geographiques, qui se posent autour de la personualite de saint

Jean.

IV. Sigles employes :

G a=s ms. de Genes n° 35 (d'aprös la reproductiou photolithographique de

A. Grassi).

P = suppl. grec 480 de Paris (texte en onciales sous-jaceut).

Q = Paris n° 1608.

R — Paris n
D

1.021.

V = Vienne Codc.v hist. graecus XIV (= Nessel 45).

] indique une restitution : Les mots entre crochets ne sont plus lisiblcs

en P mais ont chance d'y avoir figurc.

( ) indique une addition. Les lettrcs entre parentheses ne figureut pas

dans le ms. P. Nous avons mis en general entre parentheses la restitution des

abreviations, meme lorsqu'elles etaient indiquees par im signe dans le ms.

F. Nau.

1. Ms. de Paris rv> 513, fol. 102 a 111.

2. Voir sur Chrysippe im article du R. P. S. Yailliö, Revue de /'Orient, Clirrlicn, L905, p. 96-99.

3. D'apres le synaxaire de Constantinople, im fetait le 7 janvier la translation ä Antioche de

la inain de saint. Joan-Baplisle prise par saint Luc aü corps enlcire a Sebaste (Ed. II. Delehaye,

liruxelles, 1902, col. 375), car il fut mis ä mort le 29 aofit ä Sebaste et son corps y fut enterre par ses

disciples (Ibid., col. 934); on lelait le 24 fevrier la premiere invenlion de sa lete ä Jerusalem par deux

moines (Ibid., col. 485), puis a Emese (col. 487).

4. Gl'. Sirius, De probatis sanetorum liistorüs, t. IV, Colo^ne, 1579, p. 982-992.



* Pf. 5iv. *K0. MAPTYPION UrOYN II PENNHSIS '

KAI H AnOTOMTI T(OY) 'Ari(OY) 'IQANN(OY) TOT I7POAPOMOY

KAI BATITISTOY 8

* G f. 129 I. — nX'/iptoOevTWV tcov 7r£VTO.-/.'.G^A«ov
:)

77eVTaxo<;t(i)V
*

r.y.% l\'' 'v.viva; tou xq<tu.ou

t-?i; y.TiG£co; stwv 5
, T{/.T£Tai

6
ö dcyio; 'ltijdcvv(vjs) 6 ßaTCTiTT-/j;, et; s7cayveAi'as irv(eu|iäTo)5 r.

ävtou, 7cX7)'pü>|/.a tou vop.ou Bai twv TTpo^pviTÖv , x.y.\ x.*/fpu£ x-xi -poopoy.o; tou -/.(upiolo '/;y.üiv

'I(r,GO)0 X(piCTo)u tou utou tou 0£ou. EuOsw? oüv •ä).r
i
c8cic 7rv(suu-.aTo); äy'ou

7
, ettooeuOvi

ei; r/jv lovijiov. Rat y,v ev tyj so^jam xvaTpe^oaevos 8
, sVOicov

'•'

sbcpioa; xat tteXi ayoiov"
1

.

jcott tö yXu/.a^.a tö ev Tai? ßoTa.vou?
M

, l'to; ^{/.spa;'
2 äva^sttsw;

' 3
auTOÖ ~po; tqv

I(cpa)ifX. io

II. — "ßcpOvi <^e ocutS) 6 ipyzyysAo; PaSp'.vi). sv t£> xa'.pö tou sgOisiv ' o.Ütov tvjv

I. —• 1. yhll\ait P. — 2. Trj aüxr) i}<up<x, ßio; xat xsÄeuxr) xov äycoi) 'Iioivvou xoü itaveusrijjiou rpoöpöjiou

xat ßauxicrov V. Et; xr^v ä7roxo[i.7iv xoü äyiou jtpo:pY|xotj Ttpoopö;xou xai ßaTrxtaxo-j 'lio(ävvou), x(-jpt)e 6 ,j(X6yti'7gv)

GQ. Bto; xat 7roXtxia xat ä7toxo|j.^ xo-j äyt'o'j ixpop. itpoo. xat ßa?i. 'Icoävou, <jvyYPa?£U itö 'lufävvou), rjxoi

Mäpxou, jj.a6rJT&u aütoü, oe'sTioxa eOX. R. — 3. irsviaxTisx- P- — ''• taps* P- — 5. HXrjp. exüv itsvt. itevt. xf; 15

xoü x6(7[jlou Y£V£jcti); irapa (J.r,va; sjj VGQR (irap' 'i% (Arjva; GQ). — 6. XEtxx&xat P. — 7. YR «f/r/. |j.:xä exri

xpta. — 8. ävaatpe^. V, ötaaxpscp. R. — !). eaOtov PH. — 10. soOtw; axpa ßoxa-.cöv YGQR. — 11. V 0(1(1.

^xot xr)V opduov. R add. iterum xai yjv sv xrj spy][j.(o. — 12. Olli. R. — 13. —?a«oc P.

II. — 1. I<j9i*)v P.

pf. 5iv. MARTYRE, C'EST-A-DIRE LA NAISSANCE

ET LA DECAPITATION DE SAINT JEAN LE PRECURSEUR
ET LE BAPTISTE«

I. Sa naissance. — Lorsque cinq mille cinq cents ans moins six mois so

l'urcnt ecoules depuis la creation du mondc, naquit saint Jean le Baptistc,

sclon la prediction du Saint-Esprit 2
, 1'accomplisseinent de la Loi et des Pro-

phetes 3
, lc heraut et le precurseur de Notre-Seigneur Jesus-Christ le Fils de

Dieu'. Rempli aussitot de l'Esprit-Saint 5
, il alla dans le desert. II vivait au

desert, en mangeanl des sauterelles, du miel sauvage et le suc des plautes,

jusqu'au jour de sa manifestation ;\ Israel 7
.

II. Sa vocation. — Au momenl oü il mangeait des herbes, l'archangd

1. Le manuscrit R porle : « ecrit par Jean, c'est-ä-dire Marc, son disciple ». — 2. Luc. I. 13.

— 3. Matth.. in, 3. — 4. Matth., tu, 11-12. — 5. Luc, i, 15. — G. Matth., m, 4. — 7. Luc, i. 80.
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ßoT«v7]v ", xai etirsv repog aÜTäV Ta§s >.£y£t.
3

6 6(eo); 6 -Kky.n-j.c, m ex. /.oO.iac ' aly-pöl:

crou, scai <j^paytcau.evo5
5 * es sie ff(üjfv))ptav scal yvwo"tv tmv 6

äv( BpaWr:« )v
* üopeuÖTlTt ev * G f. 129

toi; jcaToaouaevoi; totcoi?, /.ai paufi^s TravTa; tous 7rpo<»6p^O(ievou; <ro'. £v pieTavO'.a , siat «Pf. 52r\

Joou eyö)
2

s^aTTodTcAcö " tov ülov [jlou tov piovoyev'7i , oicws XuTpto<roTat> " tou; äv-

| (OpwTCJou; 7.TCÖ ttxg"/;; x/.y.vr,; tou rW€ö7.0'j

'

3
. 'Ev $i tu ßaTCTi£eiv

'

4
73 to ;j; ävOpw-ou: ''',

Äe'ys Tipo; aÜTO'J;' MfiTavoure
lf

', viyyucev yap Y) ßac&eia twv ou(pa)vuv. Aurög oe
n

6

uio; |AOU HvJae-y.'. -po; ce
18

scäi ßa-Ti^Or^öTy.'. uiro qtoö, Iva. äyiiar,
'

'' tz uöxtx, 7.7.1""

ayi*£uvTai 21
777.vte; oi xaTepyo|A,EVOl ev aÜTOi";. Kai touto toi"'" to G'/)[&e?ov, iva yvw;

OTrotd? £gtiv ö uloq fjwu
2S

, £<p' 5v
2 * av t$vis to [Iv(euu,)a

25
ev eioei

26
Tep'.Trepa; seaTaoai-

jO vov
21

x.xi f;.e'vov'"
8 eV auTÖ 29

" oOto'; ecrtv
:u) * ö " /.sitti;

' ,uvtuv stat vexpüv , ö
''"'

* Pf. 15 r.

,'
, , v, ,,,,„. -

* G f- 129
puoj/,evo? tou; 7TKJT£D0VTa; et; airrov airo iraens opy/15. vo b

III. — "Epverai oüv ö
1

Iwavvr,; " [ei; 'EM)[Jt.]
3

Jtai iSdeTCTt&v e/.et ''. Rat Tiapsyi-

vovto'' xpoj 0,'jtov ravTe? 01 louoaiot xai eSa7CTi(,0VT0
6

' ttoVaoI 6e y.ai
7

lo"xavoa7.i'<,ovTQ
8

2. Ü^Ür) 31 av. I'. ö apy. (R arid, xvipiov) SiatpißovTi (GQR «</(/. au-roi. iv tri Eprj^a) VGQR. — 3. VGQR
1,", iidd. xOpto;. — 4. ev xoiXiqc VR (ex xvXia; (iQ). — .">. Cffpayvid. GQ. — <>. töv (1. — 7. ep/o|i.. \ II. ei; i/exävoiav

VGQR. —8. om. (1. - 9. —axiiXus VR. — 10. —vrjv G(,>. — 11. ono; P. — 12. — t:t*i GQ. — 13. äirö

näsr); öpyrj; VGQR. — 14. ßaTCTi^v P. — \~>. VGQR om. tou; äv8p. — lli. [j.et<xwr,x<x: PGQ OTO. R . — 17. ^ip

R. — 18. GQR om. itpö"; «. — 11). äytaaet P; Ä-yiatra« \'(I(^H. — 20. om. VGQ. 21. äyia^oviai PGR. —
22. aov G. — 2:{. VGQ om. ö uiö; |j.ou. — 24. J>v ('(,). — 25. \"l! ad&. toü 6eoü. - 26. i$i\ P, jj?t] (i(,).

20 — 27. —vwv GQR. — 28. [livuv R. — 29. rä' aOröv VGR (GQ /*o/(. xai [ajvov pos< et: aü. ). — 30. Yli «^/(/.

6 uio; toü 6eoü toü ^wvto;. — 31. om. Q. — 32. xai ö (i (xai VR). — 33. toü; tiiutov; VGQR.
III. — 1. om. G. — 2. TaOta äxoüaac 7:o<pa toö äpy.aYY^ 0VJ l'aßpi/jX, 6 xoJ x-jpioj irpdopono; 'Iioavw,;

epyiTai \'R. — 3. Sic Xiiij, P a quahe <

>

i i cinq lettres peu lisibles (iX^j. ?i. TepouuaXr.ij. R. — 4. \"R

«(/</. jv xt.i 'lopSdv/) Tcoxap.tj). — 5. —yt— V. — l>. \'R or/r/. jrc' aOtoy £€o|toXoYoä|t,evoc ti<; äaipiia; aÜTäiv. —
2,') 7. om. VR. — 8. G< (

> om. iio)).ot 8e ecx. Le scribe a du sauler une ligne.

Gabriel lui apparut et lui dit : « Voici ce quo dit le Seigneur Dieu, Celui qui

t'a forme des le sein de ta merc et qui t'a nuirque pour le salut et l'instruction

des hommes :
* Va dans les lieux habites et baptisc tous ceux qui viendront ä * P f. 52 r°

toi pour fairo penitence; voilä que j'onverrai mon Fils unique afin qu'il delivre

tous les hommes de toute erreur diabolique. Tandis que tu baptiseras les

hommes, dis-leur : Faites penitence, car le royaume des cieux est proche.

Mon Fils lui-meme ira te trouver et sera baptise par toi pour sanetilier les

eaux, et tous ceux qui surviendront seront sanetifies en elles. ^
r

oici le signe

qui te sera donne, afin que tu saches qu'il est mon Fils : (Celui) sur qui tu

verras l'Esprit descendre sous l'aspect d'unc colombe et demeurer, Celui-lä

est * le juge des vivants et des morts qui doit delivrer de toute colere (divine) *P i 15 r°

ceux qui croiront cn lui. »

III. Son ministere. — Jean alla donc ä Elim ' et y baptisa. Tous les Juifs

vinrent le trouver et furent baptises 2
. Beaucoup cependant se scandaliserent

1. Ia).-Öa? Jean, in, 23. — 2. Malt
, m, ö.
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zi$ aüxöv y.y.\ r,TCtCTOuv tw jc/ipuypiaTi aüxou 9
. "Elsyev &£

,0
xoic utt' auroö ßaTrxi^ouivo's

'Io'joa-'oi?
'

'
* Tsw/i^xTa

'
"' s^iövwv, ti? ihtsosi^sv 'j|mv <puy£iv ä?u6 xvis ueA'XouaYig öpY'fl?,

7uotvfcaT6 oüv y.apxov a£iov T/fc [/.exavoia?
,3

,
w; yeypaiCTai

'

* . Aüxöc <$l 6 'Icüzvvvi; ziyvt

xo 1'voojia aüxoü ktco xpivjov xapwiXou
' 5 xal (<ivy)v §£p|xxTiv/iv 7cspl tyjv 6<r<p0v aixou.

* G fol. 130 Ay.oi»<7TÖv &£ ' ° IvevsTO TCepl äuto'j * £i; oXviv tv)v ExAiAaiav jtxt Iou&xfav, xai tcoäAOi vipvovxo 5

r" r

Trpög aüxov. SuvYjyOvi'Tav
'

' [oe aürw y.al [/.aÖTixal x£C7a.pa/.ovxa y.xl yjaav. ix.olouöoijvTEg

aüxu]
ls

.

Pf. 10 v". IV. — * TIv o*£ ' ßaaiAEiiöv
2
eVi

3
T7is 'Iou^aia? 'Hpcö^vj; 6 «ceSsoTatTO? xupotvvo;*.

Ei? oüv Ix
s
Tcüv äp^ovxojv

6
owtoö

7
epyexai

8
xpo; xöv

!l

Twzvv/]v 6'tto'j eSztctktsv '", x.y.1

-Ä'xout£v
'

' tü>v p-/i[j.xTwv auToG, x.ai '" TCopeuöets'
3

är/iyyeiAev rcavxa. xa tcsoI auxoö xw 10

'Hpw^v)
M

. 'O oüv'" 'HpwoV,; , «>touca? xavxa oaa etcoitigev
,b

6 'Iwzvvr,;
'

'
, um xvjv

$i$a.yw 7)v iXacXviffev
<8

,
ei-ev Ai' kwv uo^wv ttzAiv ivEix-/; Tcpo^t7)§

19
, cxav5a-

Aov
J
" xoig äv(Öp(o7r)oi? 6[/.co;. Ma xr,v iy.ry s^ouaiav"

1

, e'-I xr, iyyEAiz xauxv) v^sco;

* G fol. 130 £V£vou:/|v
"

' 6e"Xco &s
23

x.ai xaxa ttoo'jWxov * xrjC itmc e£ou<jia.c cxvivat aüxov, oxi i'vw

xivz pv)[^zxa e7U£p(j)X7)cai auxov . 15

9. VGQR om. tih xyjp. a'JToö. — 10. VR arW. 'lüjävvr,;. — 11. toi; panr. 'PjvS. Cm' aütoS VGQR. —
12. Y»vr](i,. GQ. — 13. VGQR add. xal fjnq Sö^ts (GQ : —Tai) Xeystv ev eauTot;

- naTspa eyojxsv töv 'Afoaau.

— 14. VGQR om. w; ysy- — 15- xap&ou GR. — 16. oüv GQRV. — 17. (ruvrj^v P. — 18. Sous la reliure.

IV. — 1. VR add. ev tat? vipipaii; e/.scvai;. — 2. —ov Q. — 3. om. VGQR. — 4. om. VGQR. — 5. VGQR
add. Trj; 86£r);. — 0. R om. tüv äp. — 7. VR a^M. övdjxaTt NstXo;. — 8. irapayiveTat VGQR. — 9. om. ?0

VG. — 10. VGQR o/n. Ö7tou s§. — 11. äxoüaai; VR. — 12. om. VR. — 13. —Brie Q. — 14. äi:-nyytOe\ tu

'HptüSri VGQR. — 15. 6s GQ. — 16. öaa iizolei VGQ (eiroir] R). — 17. 6 'Idtvvr)? (st'c) V. GQR add. xai

ttjv. — 18. iXäXei VGQR. — 19. VR add. £v tü> 'l(<rpa)»]X. — 20. VR arf(Z. Ci7räp/(ov. — 21. Trjv ä|. ttjv

£[iviv VGQR. — 22. TaÜTr, nolii ffiiw^ iyjo, xal uavu r^oüvÖriv (s/a) r,Suvr|8(ö R) rät toi? prjjxadi toutoi; VR;

Taüxr), TtoXXoi (noXoi Q) viSsco; j'j(to GQ. — 23. yscp G. — 24. GQ om. py)|j.. s»t' aO.

ä son occasion et ne crurent pas ä sa predication. II dit aux Juifs qu'il bapti-

sait : « Race de viperes! qui vous a montre ä fuir la punition' ä venir? Faites

donc des fruits convenables de repentance 2
, comme il est ecrit. » Or Jean por-

tait un habit de poils de chameau et une ceinture de cuir autour de ses reins'J

Sa renommee se repandit par toute la Galilee et la Juilee et beaueoup venaient

pres de lui. Quarante disciples se reimirent ainsi autour de lui et l'accompa-

gnerent.

TT. io v°. IV. Rapports avec Herode. — * Herode, le tyran tres impie, regnait sur la

Judee. L'un de ses grands vint pivs de Jean, ä l'endroit oü il baptisait, et en-

tendit ses paroles, puis alla rapporter ä Herode tout ce qui le concernait. He-

rode, apprenant tout ce que faisait Jean et l'enseignement qu'il donnait, dit :

« Apres de nonibreuses annees, un prophete ä nouveau a paru (dans Israel),

scandale egalement pour les hommes. Par ma Puissance! cette nouvelle me

plait beaueoup, je veux Tarnener devant ma Puissance, ear j'ai quelques de

mandes ä lui adresser. »

1. Litt. : coltTO. — 2. Matth., m, 8. — 8. Matth., tu, 4.
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* ATCOx.pi.0a; $z Ni/\o;, $£OT£po; tw HpcoS -

/), ä-£v tw {üaatAei 'Hpw^'/)"'" Äeoueöa * P f. 15 v.
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3
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xai tc/vtc«; too$ o'vTa; tov ''' aÜTw, xa.1 tyiv $o'£a.v tt)v
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[<pdo(;> <7'ji77^£Ö£t;, * oüjc £to'ä;7.-/ii7£v]
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so
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1
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5
' , £tTCsv «prior.

aÜTto" BxÄi'C^ "*t £'.tcov
' 5

TCpo; tov ßacrOiy. 'Hpwoviv" ort oux £tti vOv /.aipo; too wocpa-

Tr/ivai ae B0
l'[/.TCpoT0£v

J
' too. 'EA£o<:ovra'. oe
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viuipai, ot£

'''''

aiiTo; daoTÖv
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TWco|xa'.

£Vw-io'v toi», xxl Ta? ä7£^£iy.c Tou £/\£y?(ü, xal T7,v TCapxSaciv to'j vdj/.ou Tr,v y.voas'vr.v

lj (Hx too xxtx TCpo'ccoTCo'v <roo TCapaTT'/iTco, Sri TCOvvipo; ö AoyiTy.o'.: coo, xat TC'./.pov to evOö-

25. 'Airoy.. oe Neflios (GQ : NlXo«) emzv aÜTw VGQR. — 26. w/i. VGQ. — 27. bio-. GQ, t»k r,|x<bv Oeiör.

H. — 28. VB «'/'/. &xpt6ä>;. — 29. VGQR o/h. Xey. xii. — 30. nioaTaTTÖnEva GQ. — 31. 81
1 aü-roü R. —

32. SioixY)«? GQ. — 33. om. VGQR— 3'i. Sic V. 'Ax? GPQ. — 35. bv t$ Eefiao-i? m»X. R. — 36. om. GQ.
- 37. IHpivov GQ, Keptvov R. — 38. Ba2ri<jsi; 1', Bäfiiaov VR, Bä8i)o~ov GQ. — 39. VGQR om. &8e xai. —

20 40. om. VGQR. — 41. —/nc GQ. — 42. toü towou GQ. — 43. od 1!. - '•'.. —w PR. i5. \'ü odd. ö

jtevTY)HÖVTapy_o? (R OBl. aüxdv). — 'ifi. xoO; Tuvövra; VGQR. — 'i7. <rxi'n. aÜTw VA). - iS. Sims la rt'liure.

— k\). ö'ineiv est r6cril dans X sur im mot grattö. — :>0. \'R ö'W. ti. GQ : aJtdv xi. — 51. VR «//f/. t&o

x(ypioju 7rpö6po[j.o?. — 52. om. VGQR. — 53. VR adil. ni 7tv(eü(x,aT t U' om. sq. tö). — 5'». —>.£•. GQ, —Xyjv

R. — 55. e'ms GQ. — 56. (tat Q. — 57. [/.e y.ara upödtonöv VGQR. — 58. om. V. - 59. oti GQ. — 00. aOtö;

25 oi' lauxoO V, aüxo; eauTöi GQR.

Nil, le secondd'Herode, repondit et dit au roi llerodc : « Nous supplions *p 1. 15 v ...

tous votre divinite, 6 maitre, de le faire venir dans cettc ville, afin que nous

apprenions tous ce qu'il dit et fait. »

Le roi Herode demeurait dans la ville de Sdbaste '. Le roi Ilerode fit donc

appeler Bennos, chef de cinquante, et lui dit : « \a au pays du Jourdain et

amene-moi ici et Jean et ses quarante disciples. »

Le chef de cinquante partit et alla ä l'endroit oü Jean baptisait. Lorsqu'il

le vit, ainsi que tous ceux qui l'accompagnaient et la gloire qui couvrait sa face,

il fut saisi de crainte et n'osa * lui parier. * p f. 10 r.

Jean, voyant qu'il craignait etsachant pourquoi il avait ete envoye, lui dit :

« Va dire au roi Ilerode : Ce n'est pas encore le moment de me faire compa-

raitre devant toi. Des jours viendront oü je me presenterai de moi-menie de-

vant toi
;
je blAmerai tes inipietes et mettrai devant tes yeux Ja transgression

de la loi que tu as commise; carton esprit est mauvais et la pensee de ton

1. Sic VR- GQ poiient ici 'Ax^ et plus bas evaxr,. P n'a cerlainemenl pas Sebaste mais plulüt 'Axf,.

Le synaxaire de Gonstantinople porte Sebaste, ed. Deleliaye. Bruxelles, 1902, col. 934.
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oüx sV.op£<JÖ7)? yy.p

° 2
T"v scgwtiuJv cou

62 tüv TCEpixvTAoucuv 63 a,

* P f. 40 r°. aAAoc swei
* 3 /Jy-r^n^ oeivös

65
,

*
scai [j.£A/ac

''
'' /.ai s-i

G7
r/jv xo(ty)v to3 ä^a'XipoC» bou

* G fol. 130 eTcaveAÖeiv, xai ouy dpa? töv 7MCVTeiJOirr7iv
cs * 0(eo)v tov oVW/.oTa toi ttjv ßaciXetav, ort

v" b.

7rapao£Tifis tou 6(eo)ö eupiGXT) ,
/.«'. tov tcowittjv twv airxvrcov x.a-ra).£ i'i/y.:, ieyei? iv

t-?i p.iapa cou jcapota
70,

oti syw ei|/.t <tsü oux, e<mv oVao;
' '

' xäV iSou, 6 ipyo'o-.Evo; ^et I

y.y.'. oü ypovi£i.

'AvxijTpe^a? 6k 6 7C6VT7ixdvTapyo? Jtai eA0<av
72

Tcpö? tov 'HpwoV,v
7:i

eittcv xutö Tcavro

Tic "KeyHiv~cc utto tou '' "lödcvvoy
' 3

. 'A/.O'jaa? Ss tocutä
76

ö 'Hp(äoY)?
7S

, I^oty) tw 7cv(eti-

[X7.t)i xal Xeyei
77

icpö; toi»s ouvacTas aÜToCr Ti äpx ectiv to TCapaptivov 7cv(eöaa)
78 tu"

oAsOpuo äv$pl toütco
8
", oti to EvÖ'jaiov toö Aoyi<rii.oö jaou, aüxö; zpwTO? jcai ircov

sl
av/iy- la

ysiAev (Jioi -/.al oü&ev ouitqv XsA7)9ev
82

. [Ilavu oüv exTCA^TToaai etu tg'jtoi?. 'Atto tote

*Pf.33v°. Xoitcov 6 Hpcör^g sueAeTa -/.al -JiÖsAev aveAeivl
83 * tov Twxvvtjv.

V- — H/.o'jc£v 81 6 ' Twxvv/;;
2
rapi to3 x(upio)u

3
qpuöv 'I(vioo)ö X(pi<TTo)ö oti £py:-

* G fol. 131 Tai *
j xai TCepispsvev

J
ev tw * TopozvY] iroTapiö

6
, oti exe? e<j.e),Aev ' Ipveff&at

8
xai ßa-

TCTiTecQai ütc' aÜTO'j. Metx oüv TptajiovTa •/jjjtepa.?, epyeTai 6 'I(v]<70u)s
9

iv tw Top&xv/i i

61. VGQR add. Ott. — 62. om. YGQ. — 63. —o-jvtmv G. — 64. om. VGQR. — 65. om. G. — 66. |uMi|

P, fii),?]? GQ. — 67. V om. y.at etü (GQR om. /ai). — 68. töv Gi{«|).öv ß>iira)v G (töv tyiSlinr^ Q, ü^r,).o-

6},E7ur)v R). — 69. eüpiiTxsi PGQ. — 70. VGQR om. ev t. [t. ocu •/.. — 71. P ajoute deux mol.s. — 72. usvt.

7j).8£v VGQR. — 73. VGQR add. y.at. — 74. om. GQ. — 75. 'Itoivcu Q. — 76. üjiö 'Itüävvou. 'O os 'Hpüor);

äxoÜCTaq TaOTa ^"R. — 77. eTtisv GPQ. — 78. tö Ttap. ev VR. — 79. Ti tö irapaijivov tu GQ. — 80. toCto 2i

GQR. —81. VGQR om. xat öbtüiv. — 82. MXuOev P, s),-/j/.u9ev R. — 83. Sous la reliure. II ne doit cepen-

dant y avoir qu'une ligne sous la reliure et il semblc que P porte comme GQ : XeXtjQsv. 'Ana töts ouv

ö 'Hpüo'oc vi9- äv.

V. — 1. YR add. toO x(ut;io)u itpöopojj.o;. GQ om. 6. — 2. 'Iwävvi; Q. — 3. 8(eo)ü V. — 4. \'[\ add. itpö{

oOtöv t&O ßa7iTi(j6iivai. GQ om. oti epx- — 5. VR «c/f/. aüxdv. — 6. om. GQ. — 7. rj[x. CiQ. — 8. YR 2

ßr/c/. 6 xupio;. — '.). x(üpio)? R.

ame est amere ; tu n'as pas ete assouvi par les libertinages qui t'envLronnent,

T im. 4o r". niais tu t'es dilate etraugemeut * et tu t'appretes meine ä monter sur la couche

de ton frere. Tunevoispas Dieu qui conuait tout, Geluiqui t'adonne la royaute,

parce que tu l'as renie, et tu as abandonne le Createur de lunivers. Tu dis

dans ton coeur criminel : Je suis et il n'y ena pas d'autre. Mais voilä que

vient Gelui qui doitvenir et ilne tardera pas 1

. »

Le chef de cinquante s'en retourna, vint pres d'Herode et lui rapporta tout

ce que Jean avait dit. Ilerode, ä ces paroles, fut saisi d'etonncment et dit ä

ses grands : « Quel est donc l'esprit qui anime cet homme fatal, pour qu'il

m'ait revele le premier, bien qu'absent, le projet de mon esprit, et que rien ne

lui echappe! Je suis donc tres frappe de cela. » Depuis lors, Hemde songeait

* P r. 33 v. ä faire mourir * Jean et le voulait.

V. Bapteme du Christ. — Or Jean apprit de Notre-Seigneur Jesus-Christ

qu'il etait venu et demeurait pres du fleuve Jourdain — car c'est lä qu'il devait

venir pour etre baptise par lui. — Au bout de trente jours, Jesus vint donc au

1. Ilebr.. \, 37-



[247] Vi. — JEAN PARAIT DEVANT HERODE. 531

TroTaixw
10

, y.xl io"wv aÜTOv 6 'Iwavvr
( ? epYO{/.evov tzooc, kutöv ", äirXwiT«; tjc; ya;;a: kütou

>cal tö TteptboXaiov tö etc' ocutö a-Xw^as '", eiirev wpös to'j: reepieaTüTK^ e»et [aet' aÜTO'j'
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5 xütw ''• 'Eyü ypaav 15
£yco utcö do3 ßowcTtff07)vat, xai su £py/i

ls
~po; ;ae.

* 'O $£ 'ItjGöös *p£40v°.

£i7T£v auTw" 'Äcpei; a'prt, oötoj? yap " Sa'* TCXY)p<i>6'7jvai
l9

itäffav oixaiOGuv7)V. E'Mk'w; oöv

6 'Iwxvv/is "°
eßaiTTtffev aüröv xai eioev

31
to irvEuaa toö 9eo3 "" jcaTaoatvov

23 * Äcel icepi- *Gfol. 131

«rrepav xai pievov £-' aiiTo'v. Kai o>; avviAGev ixo tou uoaTCg xopwiffiv xütov ö I«xvvr,$
"'

'.

VI. — Kai k'pysTai [astoc to ßaimcÖ7Jvai tov jc(upio)v 'äu.&v 'I(y)<joÖ)v X(p'.<7TÖ)v

1° 'IwavVTi? £v ' (ScSacTr,)
2

tt?j tüoAei
3

. Kai axottaa$ ö '• 'Hpcootis
5 aa^yaycv aÖTÖv 7Cpö$

£xutov 8
. Kai T

cxa; ö 'lcozvvr,;
s
xaTa ttcoVcottov k&toö /.-/l twv fiSYlffTavwv ovtmv [/.st

1

auToö % £-7T£v 7Tpo; auTov lu
- Ti ä.T:£(jT£i>,a; ewl uoöXov kX^otoiov, /.al [Aa^ttrra aii 7te7coi0uig

£tcI tyj aÜTOÜ
IL>

[/.aTatOTYiTt ; Ti c^EÜ.iä? Otto toö raöroug to ow: aTCOxpiBTJvai

'

3
; Ti scsu-

TCT£'.r
'

' tov ,iov xai
lo

töv c/.(o).r,/.a
"' tov sv -?, xapoux coo Tri —ovr.pz [xai

l7
6[uava<;

ls
t/,v

li». O/ra. YGQR. — 11. YGQI! om. wpös aütöv. G add. xai. — 12. xai t4 jrepiö. sni xrj; y/j; VGQR. —
13. npö? toü; scTdiTa; VGQR. — 14. '0 8s 'Iwavvrj; SiexwXuev aütöv (*ütü Hj )iyt>)v VGQR. — I">. /P'-

l iQR. — 16. ooi Ipy« I". sJ ipxst GQ. — IT. om. V. oti oüt. G, — 18. or, PGQ. — 19. rc/oipw. Q. - 20. GQ
om. 6 'l(o. — 21. xal eTSev 6 'Ioj. GQ. -r- 22. KOOew; o5v iov.n. aj-ov 4 'lu. ev tri 'lopSivr, TtoTaiKo. xai

Etoev 6 toü x(upioju 7:p63po[j.oc 'Iwävvvji; -ö nv(eC|j.)oi to ocy'ov \'H (GQ : tö tiv. tö äy.). — 23. —cov l'GQ. —
2(1 24. VGQR om. Kai d>; avrj"/.8sv — 'Iwävvri:;.

VI. — 1. (I. Kai £p-/..) "KpX^tai o-jv ö 'Ito. GQ. Mstöc öi tö [ianx. töv x. r,. 'I. \. ?p-/£Tai 6 'lw. ev YR.

— 2- Sic VR. 'Iu>. slievax^ (sie) GQ. I' ne porte ici que trois lellres (4x^?). — ;. <(,> ud<l. jxeTa tö ßanT.

t. x. iTj. 'I. X. — 4. <M7l. *',. — ,

r
). ^'R f/^/t/. Ttepi aÜTOö. — 6. aütöv GQ. — ". töte YR. — S. 'läv/yj; G. —

'.). Y<IQI! om. xai Tüiv p.sy. öv. [i. aü. — 10. 'Hpw5r)v \'(;<^R. — 11. ireuoiöwTO? ('(,>. — 12. csauToO VR. —
y 13. Ti osi).iä; (öi).ia? aot GQ) tö txoto; a7toxpi0r;vai T<o fwtf VGQR. — 14. XpÖKTYK GQ- — 15. GQ Olli, tov

iöv xai. — 1(i. cxöXixa G. — 17. oti GQ. — IS. e[j.r,ava; GQ.

fleuve Jourdain et lorsque Jean le vit venir vers lui, il etendit les mains ainsi

que le manteau qu'il portait et dit ä ceux qui sc trouvaient lä autour de lui :

« Voici Tagneau de Dieu, celui qui enlevc les peches du monde'. » Jesus vint

donc pour etre baptise par Jean et celui-ci le voyant prendr* 1 les devants pour

cela lui dit : « C'est moi qui ai besoin d
1

etrc baplise par toi et toi tu viens ä

moi. » * Mais Jesus lui dit : « Laisse-moi faire seulement, car il convient d'ae- *pf.4ov'

complir ainsi tout ce qui est juste. » Jean le baptisa donc aussitöt et vit l'Es-

prit de Dieu descendre comme une colombe et demeurer sur lui
2

. Et lorsqu'il

sortit de l'eau, Jean le laissa partir.

VI. Jean parait deyant Herode. — Apres avoir baptise Notre-Seigneur

Jesus-Christ, Jean alla ä Sdbaste 3
. Herode, l'apprenant, le fit venir pres de lui.

Jean, paraissant devant lui et devant les grands qui l'accompagnaient, lui dit :

« Pourquoi as-tu fait venir un serviteur etranger, surtout avec la confiance que

tu as dans ta propre vanite ? Pourquoi crains-tu que la lumiere ne se separe des

tenebres ? Pourquoi caches-tu le poison et le ver qui sont dans ton coeur mau-

I. Jean, r, 3G. — 2. Malth., in, 13-16. — 3. Sic VR. GQ porlent : a Knakc.



532 HISTOIRE DE SAINT JEAN-BAPTISTE. [248]

*Pf. 33 r. /.oiT-/]v toC KoeX^pou]
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;
Ti 22
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£'j/\ab£iav, ac&m'av vocwv ; Oü* e^ecTiv cot gyeiv tyjv yuvztka 2 '

1

toö ä^elcpoü
25

cou.

* Gfol. 131 VII- — * 'Ajcoiicas raöra x.al Öul/.o'j tcq'XXoO ' TrV/iTOel^ 6 'Hpci^/ic, 6'ti -/ftev^ev auTOY
v'a,

, , , „ ,

X.2CTK -pocojTrov TravTwv ", ex&eucev ocotov ß^Tiö^vat £v T'fl <piAay.v] , äcfpa'X'.Gzu.evo;
:)

SC'J- I

töv
4

ctovipo'.;
5

. IIjcvte? &£ oi axouo-avTe^ töv lo'ywv" 'Icoxvvou
7

xat oi
s

£<i>paxoT£<;

auröv, cuvviyovTo ''' £v tt, (piAaxyj. MaOcov )n
&£ ö " 'HpcSÄvj? öti -X'/fÖr, ttoX'Xz cuvviyovTO

* l'f. 10 i". £v rvi tpuAa/.^, y.7.i
'" £v ttj 7uö/\a'

:l

voyyu'ffptös tcoVj? iyivi-o irepi
* toO '' 'Iw/.vvou, scoo-'-

ca.To to'j a-nroxTeivai kutöv 1v Tic^a
la

. 'O o*£ 'Iwxvv/i; eitücv tö $eo"[/.oouXaxt
io

toO

stCfeXÖs&v 77p6; aÜTÖv tous aÜTOÖ (j.a8-/]Ta; Iv ttj <p>j).a/C?i, 6 &£ <^£o-[7.o<pu'X.ai; oux eSouXeto
' 7

1|

to'jto TCOtvi'cai
l8

,
(po€oiJ[7.£Vo; tÖv 'HpwSviv. 'E^Oo'vtcov $s twv [/.aOvjToiv aJTOU 6X<i>AUOVT0

TO'J £!G-£XÖ£IV XpÖg aÜTOV TWCpOC TOU <J
>
= G-{/,0<pU^ay.Og

'

''. 'O &£ 'ItOXVVT)- £l7T£V 7Tp6<; TOV &£G"<7.0-

*G l'ol. 131 <p'j^ax.a v.xl eio-fl'yayev aÜTO'j?. * Kai äc7rao-a;x£voi auTov oi t/.a.9viT«t ocürou
20

£/.lauo"av
v" b.

/.^auOp.w {/.EyaXco xai icyupw
21

. ol Secfio^piiXa^ sidsXÖwv
22

£TC£'.o"£V aiiTou? GKOTcyjffai.

19. Sous la reliure. — 20. iayypb; VR, faivft layup&i GQ. — 21. sswOev 6k oavTäSei GQ, etr. os ßaxpa/iov 1;

SeiXötSfo« öjcapxets VR. — 22. om. GQ. Kai ri P. — 23. —Xst GPQ. — 24. R ft(M. ^iuuäou. — 25. VGQ
add. 4>i),i7T7!:oy (GQ om. toj äo. oou).

VII. — 1. (I. 'Ax. — 1t.) Töte 6u[acü 7to),).o0 xai öpy^ii VR, Kai Ou(j.oü GQ. — 2. VGQR oihl. tüv (J-syi"

(jTavoiv aÜToü. — 3. —),r,u— GQ. — k. om. VR. — 5. ciSiifw GQ, uiSsipot? R. — (i. äy.oOovxs; töv löyov GQ.
— 7. ayxoü VR, 'Iwavou Q. — 8. o/n. GQ. — 9. uuv/iYovto 7ipö; aO. VR. A cette derniore lellrc sc ter- 20

mine le ms. V (aÜTÖv R). — 10. Ma96v P, 'Iowv (»QR. — 11. om. GQR. — 12. GQR om. £v tvj 9. xai.

R «Wr/. 81' aOrbv. — 13. GQ arid. xai. — 14. ^sio-axo GQR. — 15. Taxe, P. R add. 7rapr,YYe0.e 8s töv

Stüp.w-fülav.'x toO [xri ctsepy^fföai Tiva irpb; avT&v. — 10. oecrijuo^'j^dxr, P. — 17. t]6. P. — 18. — <je P. — 19. 'O

8s 'Itöavvr,c (R «c/f/. xpoviva; bi tu Ssa-fitoryipitp) susXeuas tou; jxaöviTä; aOxoO siueXOsiv ev Tfj ^u/.axr) (^ '"/'/•

Trpb; a'JTÖv), xai e).06vts; (R : 01 £s eX8.) sxoXüö'Offav äuö toö Seo-ja. GQR. — 20. Töte 'Iwivvri; npo<7xaXE<ia|jLf- 25

vo; töv 6ecs'[A(o".püXay.a S7tEi(i£v aÜTüiv (sie) xai stffTjy. aÜToü;, ol 8s [xa6r)Tai a-JToO ei<7eX9(iüvtei; ev im 8E«7jJ.a)Tir]-

piw upoüxuviQuavTE; aüiöv xai ä<J7ia(räp.svot R. — 21. R add. fjyöopa. — 22. Kai e'kjeX. ö Ssafi,. GQR. —

* p f. 33 1". vais et as-tu souille * mechamment la couche de ton fröre ? Pourquoi te montres-

tu au dehors viril et calme, tandis qu'au dedans ton coeur souille est trouble

par l'adultere? Pourquoi t'environnes-tu de piete, lorsque tu es en proie au

libertinage ? II ne t'est pas permis davoir la femme de ton frere. »

VII. Son emprisonnement. — A ces paroles, Herode, saisi d'une grande co-

lere de ce qu'il l'avait reprimande devant tous, ordonna de le jeter en prison

charge de chaines. Mais tous ceux qui avaient entendu les paroles de Jean et

qui 1'avaient vu se rendirent ä la prison. Ilerode, apprenant que de nombreu-

*p f. 19 r. ses foules venaient ä la prison et qu'on murraurait beaueoup dans la ville * au

sujet de Jean, songeait ä le mettre bientöt ä mort. Jean demanda au gardien

de la prison de faire entrer ses disciples aupres de lui, mais le gardien ne

voulut pas le faire, de erainte dllerode. Lorsque les disciples arriverent, le<

gardien de la prison les empecha d'aller pres de lui. Mais Jean le demanda

(de nouveau) au gardien et il les fit entrer. Ses disciples le saluerent et pleure-

rent ä haute voix, njais le gardien entra et leur demanda de se tairc. Comme
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xu&pwiaiv wpoaTa'fe« apX«v, 6 t? 33
0aX*<j<yy,

34
[6p ia mßa?] " xal p £<iv

36
aoTvjv axa-

xxw? <pe'pea6ai xpö; -^.ag äXXa *ai ÜTroTayvWai " tt)v t5v äv(9pa>7c)wv ÜTwipeauw 38 * xapa- *Gfol. 132

cXtb(v) aÜTTiv d x?X&ikaS toi? ö&cfft ^a? £6i<joc<; i&ayayeiv, xal tw Ao'yw <jou
39

iuavTa
r

focaxouWtv So?'' xal Tot? SouXot? aöo" toütoi« , toi; rcaparrweÄnv Ipl«, moreöew
Jevcimov cou

43
eVi tov X(pi<rrf)v aou tov'''

1

tto-.-^v twv äxavTcov, opcrröv T£ xal äopxTov,
M 45

a7COffTp%?, p*l Iäotj?, (r>, fa&fap «9' fydfo "» F>& opy«% tyiv
* etUa ffÖcov »Pf.

v^a? 47
6 äX £ t>.a<7To?''

8

Aifify 6 xugepvrjTTis
49

6 xaXös 50
, fa tou Irav $ S6?a et? tou?

aiöiva? Tciv alcovcov
51

. 'Atr/fv.

Ral [ijTa tt)v etyfcv TatifKiv"
3
, bitmv aÜToi'?

53
- FivaKrxav üpiaV" ßaiXojMu", tbxvCoc

23. ffiwrt. "HSe 6s groepa; yev^ev»);, Eataer.pev ei; Ttpweu^v äTtavTe;, xai petA tyjv ffpMHUtfv R - 24 Kai
yev. Wp «„xji; «™. GQ. - 25. R add. ö 'Iw . GQR : ™>,v «ff. fi. - 26. 'O *pb »i. xal iv «ofl Äv R- 2/. Sous la reliure. - 28. -a»)**«« QQ. _ 29. ve^eXÄv eiftjc G, ve?6Xoei8e?« R. -SO ve9
iloflffTiv Q. - 31. einevos sv GQ, ivUp. ev R. - 32. ^6ei (JPQR. - 33. gr« GQ. - 34. xu6. ö^vo-
6 r?j« 8aXw«m; R. - 35. öpsia rci?*; GQ. - 36. cuuv P. - 37. 0KOTav„6*jvai GQ. - 38. foreip. GQ t?

Äv. OmipMif R. - 39. Tai ,& Uyy R. - ',(). R add. ?lXav9p<o*e 8faÄ0T«. - H. G om. ff0« - 43 irap-
«ar. sv^töv ,w GQR. - 43. GQR om. iv. ,ou. - 44. m„. der e^i xöv .xovoyev^v ™ uiöv täv xüptov

kf I^oOv Xptaxäv xai R. - 45. R add. 5v. - 46. ^ famr. & £xx^vr, ? ^ War,; GQR (R add.
^a?). — 47. R «c/r/. Ttdvta; 6 8eö; 6 aui^p ^nüv. — '«8. dcyj. GQ. — 49. —Tic Q. — 50. R aihl i
^»«TTÄtn; 6 TaXü; xöv dv ä^ösia; g,:txaXoU|iÄV(öv (sie). - 51. GQ om. t<öv «Itövwv. - 52. R add 6

, 'Iuävvn;. — 53. om. GQ, — 54. ^.äs R. — 55. — [xs Q.

le soir arrivait, nous nous mimcs cn prieres, puls (Jean) embrassa chacu.i de
nous et recommenca ä prier en ces termes :

« O Dieu, qui es avant les siecles avec ton Verbe notre Dieu, qui nous as
remplis du Saint-Esprit, * qui as solidiße les eieux, fonde la terre et dispose »Pf.22v
de maniere cachee des lits pour les eaux du ciel, qui as designe" les multi-
tudes des Anges pour exereer un gouvernement selon l'ordrc, qui as fixe des
limites ä la mer et ne lui permets pas de se porter contre nous de maniere de-
reglee, mais l'obliges ä obeir aux hommes, qui ordonnea aux eaux de produire
des animaux vivants

'
et au Verbe de qui tout obeit, donne aussi ä tes serviteurs

ici presents de croire en ta presence ä ton Christ qui a tout fait, les choses
visibles et invisibles, ne te detourne pas, ne nous laisse pas, ne t'eloigne
pas de nous et ne te fache pas contre nous, * mais sauve-nous, toi le port* Pf 19v.

Sans orage et le bon pilote, car ä toi est la gloire dans les siecles des siecles.
Amen. »

Apres cette priere il leur dit : « Je veux que vous sachiez, mes enfants, que
1. Genese, i, 20.

PATR. ÜR. — T. iv.

36
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(aou
56

, 8n aupiov äpav Ixtijv «xTcocTettEi 6 'Hpufos OTcexotAa-rop*
:i7

ä<p£>£tv
H8

rr,v xe^atofv

* G f. 132 [um, xal gmteviov 59 im *fa»ci
co

7CO(x.wet5cet
6

' a<rri)(v) ev tco «ahtrup * xal tv tö apt'cTw

r b
"

auxoo kl icävntv" töv <juvava*st{dv<av *Ütco, xat yuvaiV'
3 Ucsi ocutyjv wpö; [/.weäv <rife

6py>eM? aÜT-Ä?, xai aör/i Söeei a&r*,v tt, pi(>T)pl <xÄrvi? Äia Xayvsi'av wovipav xal IXey-

yov tou 'Hpw^ou ov viley^a. auTOV
1".

AtapuipTiipopuci
05 toivuv u^v 6G p* £yx«TaXiicv»Te

G7 t«? IvTO^a's fwu, pSe SeOaa(v) °

Iv tö OavatoOcOat' ps, p& [tfao«
M

Tcpo? [xuxou;
70

icorianTc' tcote, p'fs iMpwear^«!«]

"

Pf. 82 f. * pvc* axaxTtov av&pwv, pre >t«3toXoyyfc7)T6
T2 toü; äSe><pov? tycov", pre cpogo; äv-

(Öpük)cov
7 ''

x«f>^" ¥a«
76 "™ T0° X(P

WT0
)
5

>
6*vaT0V Ä6'k*9e " *a*

X(p t<7TÖ)v p
apwf«5Ö6

78
, tcov tuÄecov e^axe 79 xai rftv *(<ro(v)

80 aOroö cprAa^TE
8
', wWou" <rre- 1

p^T£ 81
, xal toStov

83
[xovov ayair/fsaTs • TUTrrecOe

84
St' airov

85 xal p* tötete 8
',

* G f. 132 frcifs*» auxöv xal * p 8 '1

aico<rrij < <W ^v **' airo3
' ^PP " Yevlc8w "*'^

xXoirii", a7C0GTpe'<l«XTE
89 T* irpocwic* i{«5v abnö ptx^ 9°, epcnkaTe 89

ei« TrpoWov Trop-

veiag xal
91

<pi*Xapyup£a?, üwepvifaviav e£o5Tpax7|craTe a<p' u|ao>v
92

.

Mi «vqifa |MU Texva R. - 57. om. GR. - 58. -fc|V P, toü 4uOT6(»Siv R. - 50. in\ 8i*v«o GQ, M 1

82kxiov P. - 60. «Jvoexr, GQ, «|». P, i»fciwi«v «fc«*' R. - 61. -«l GQ. - 62. ev «p naXaT^ evürnov

GQB - 63. yOvaiov ™v„pöv R. - 64. GQR om. rcpö; |ua8&v - avT<5v et add. xa« *axfo|C Tcavvrr.Ta; tf««!

(««Wa 9. R). - 65. -p»,i«i GQ. - 66. Jjplv R. GQR adrf. töv te oö(pa)vbv xai tv,v y>. - 67. e Y*«-

«<*«• P- ^««^«« GQ (-eTv R). - 68. hjL GQ. - 69. ^..« GQR. - 70. iauxov, R. - 71 Sous la

veliure. - 72. xaxoXo-^a, P. - 73. fefi, R. - 74. -uou GQR. - 75. X«oP^e. P. - 76 R «U ««. >

_ 77. SelaaBat P, 8sXw8.t Tcpoöü^; R. - 78. -6a, P, -a«.9e G, -«».«,6« Q. - 79. tco).. ^<ov i|Ate.

f-rai P) R - 80 -8« P. - 81. -Tai P. - 82. töv nXwwv R. - 83. xai töv xupcov R. - 84. iimreuaOou

P TÜrcTe^a, R. - 85. aÜTov R. - 86. R84«0«. - 87. rcop«,, P. - 88. R add. xat R S<r« äXX, xaxi« ,at

ico'vnpta - 89 -Tat P. R «fM- Texva. - 90. ^/>? Q, P»»X««« P
- ^X« xal w0Pv{a«

Xal <p6°V0V K> _

91. GQR om. «opv. xai et ßdd. t9j ? (rcopvia; P). - 92. GQR om. i9' öjtßv. R «U. ^v8o; m^m, ?tX*v 2

avaTCricaTe, äSiXov xai avvrtdxpitov.

demain, ä la sixieme heare, Herode enverra un satellite pour mc couper la

tete et la porter au moment du dessert sur un plat, dans le palais et ä son

repas, dovant tous ceux qui seront assis avec lui; il la donncra ä une fille

pour prix de sa danse et celle-ci la donncra ä sa mere ä cause de (sa) mau-

vaise conduite et du bläme que j'ai adresse ä Herode.

« Je vous adjure donc de ne pas abandonner mes preeeptes, de ne pas crarn-

dre, lorsqu'on nie mettra ä mo.t; n'ayez pas de haine contre les (bourreaux),

p f. 22 r. ne marchez pas * avec les hommes deregles, ne commettez pas de medisance

contre vos freres. Que la craintc des hommes ne vous separe pas du Christ,

recevez la mort et ne reniez pas le Christ : sortez des villes et conservez sa foi;

privez-vous des richesses et aimez-le seul; laissez-vous frapper pour lui et ne

frappez pas ; cherchez-le et que votre äme ne s'eloigne pas de lui
;
loin de vous

tout larcin; detournez vos visages de l'adultere; crachez ä la face de la fori

nication et de la cupiditc; extirpez l'orgueil de chez vous.
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Mv/i'cO^ts
89 twv rrpo^/iTojv (juoera'ütou voixou, Tz^jcv/ixoi

° 8
vi 'luyvj 'jp.wv, * TCTepoipustTca

93 * P f. 16 r

•Ä x.ap<$ia uj;.wv xpoc; tov 8(eö)v
84

, 6 Xuyvot; üp.wv xatecOco
95

, al ^ap/iri^sc üpuöv «paivsTwcrav''
,

to ffTÖf/.flt 'JI7.ÖJV 'jfz.vo).oy£iTco
97

, TO'j!; syfypoi»; u[/.wv ayaitaTe, Ta 98
öXox.ai>Tu>[xaTa " ü^.oiv

l0 "

(/.•fl ßpcü^siTw
t01

. 'O Xoyo? uj/.wv sgtco aXan 10 " r,pT'j;x£vo;
,0!

. Kai 7CscXiv e^w/.ev eipvfvvjv

5 x.al viffiracaTo
'"'

auTOÜ; TpiTov x.al a/rceXu<j£V aÜTOÜ;"'".

VII J. — Tfj §e ' e-rraupiov yevgfffcov äyoixevwv " tou
3 'Hpto^ou' sx.aXeTSV 7cxvTa<;

(tou? asyiarava; xuroö
4
) 6 'Hpw^v)? £t; to SerTkVoV x.al

* r,Gav oi Jtex.V/i^ivoi
c

oOtoi ' • * (; f- 1:i -

NeiXo; ö
8

o^euTspo?
9

tou 'Hp<t>$ou, Ktipi^o? 10
toito; " , \oux.io;

l2
reTapro?, "Yyvo:

wIliottos, 'AyoOao?
,3 r n . Fau);' 3

"(• 4>vj>,i£ * °
vi. LwoiicaTpos " Ö. 'Avtwv.o;

18
i.

10 'AysDao; 19
la. 'A>.utcio?

'""
iß. "Ipa;

21
ty. 'Alzcpto; iö\ Ilpo/opo;

~

2
iE. Ilfy.s'p'.o?

" 3
ir.

'Acppix-avoi; i£"'. 'lo'j/Uavo; iv). Tpayx.'j^iavo;
2

'' iO"". -Hpttovig a^Xog y.. erepo? MouAiavo;

x.a x.al"' Aetio; x.ßl
"*.

9;!. —to P. — 94. Mv^aöriTS [iwaavy/.oü (moa'jYixoü (i ut vid.) xaTa uv(gj[x)a 6 voü; ü|jui}v ta ävw Jtpooeye'io)

fj ^u/o üp-iöv TmptocpurJTo) GQ. — 95. Mviqct. [xwamxov vö|/.ov xaxa 7tvcO(a«, 6 voü; Ojjküv 7rävT0Ts töc <xvo> ppovqrio

15 xai Tzpocv/ixb) r| ']/. ü[j.. Ttpootpusi Toi 7rpoTT7.Y(iaTi, xai 6 Xü/vo; Opu7>v xeeaSü) 6ir)vsx<I>; H. — "JG. R c/'/(/. a;;. —
'.17. H «'///. Buqvexcöc töv Öeöv. — '.)8. xaxwv ävTi xaxoO tivi [xri ärcöSuns, Ta oe H. — !)'.). —TÖ[*aTa GQR. —
loo. 1! (uld. xai y| Üuuiai (sie). — 101. — [a/itm P, ßpo|teita GQ. H arid. äXXa (xäXXov twv äirapxüv ruitov

ta xdXXtaTa i:poo-9sp£Tai tm 06(3. — lo-J. om. GQ. 11 : r.avxoxe. oiX. — 103. rjpxov. P. — 104. dam. GQ.

aX. 7)pTU[/.. xai tav TaüTa 7ravTa <p\)'/,a£a.Ti, Te'/.va, s'ittio r
( X"P l? T(> '-' "^'-'piou r,u.<7>v 'IrjaoO XptaToü [jlsö* 'j|xä)v

-0 nävTOTe, vüv Te xai ei; tou? aiwvac 'A(j.^v. Töte äoitao-apuvo; II. — 105. H uihl. äv etpr,VY] nopeuS^vat.

VIII. — 1. om- (IQ. — 'J. yeveffiov ayo(X£vov GQR. — :!. II r^/r/. äveaTäTou. — 'i. P om. tov; [/.. aj. —
5. GQR 0/»,. 6 'Hp. eis t. 8. — 6. xsxXetupi. H. — 7. ocut»] I!. — 8. om. H. — 9. /•).;;. Seutepoc GQ.
lit. xOoiXo; R. — GQ expriment tous les aombres pai' les lettres y, 5. ;... — pj. Kio; c.q. — 13. 'Ax'X'.o;

GQ, 'Ey_6Xr.o; R. — Pi. Jusqu'a la lin R öcril lea noms des nombres. — 15. Tpaiavö; R. — l(j. <l>i).i7t7to; R.

25 — 17. 'AoovdTi; R. — 18. TspTio« R. — 19. 'A'/iXti; GQ, IIövtio; 6 'AxiXXio; H. — 20. 'AXr]iu6; R. — 21. "Ilpa;

GQ. — 22. npöx«opo? GQR. 23. 'HpiEpivo? R. — 2'i. GQ arid. KpaTTj; tyj. — 25. i/taax. GQ. — 26. R odd.

Ar)[AoxpdTr,?. — 27. om. I!. — 28. 8ous la rcliurc.

« Souvencz-vous des prophetes de la loi Mosaique; quo votre !\rae s'appli-

que * et que votre eosur prenne son vol vers Dieu; que votre flamboau brüle; *pf. in,-.

que vos lampes brillent; quo votre bouche chante des hyiuues; que vos holo-

caustes ne se corrompent pas; que votre laugage soit assaisouud du sol ' (de la

pnidence). » Puis il leur donna de nouveau la paix, les embrassa uue troisiöme

fois et les renvoya.

VIII. Fete d'Herode. — Le lendemain etait le jour de feto d'Herode, et He-

rode convoqua tous ses grands au repas. Les invites etaicut : Nil second

d'Herode; Cyrille lo troisieme; Lucius le quatriöme; Hygnos le cinquieme;

Acholios le sixiöme; Caius le septieme; Felix le huitiöme; Sosipatros le neu-

vieme; Antoine le dixieme; Achille le onzieme; Alypius le douzieme; Iras le

treizieme; Alaphios le quatorziöme ; Prochore le quinzieme; Hcme'rios le sei-

zieme; Africanus le dix-septieme"; Julien le dix-huitieme ; Tranquillianus

le dix-neuvieme; un autre Herode le vingtieme; un autre Julien le vingt et

uniome; etAStius le vingt-deuxieme.

1. Coloss., vi, C. — 2. G nomme en plus : Grates.
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'Pfol.9v°.
* OÖTOt eialv

29
ot SuV(&rroU toG ßac&e'ws 'Hpc6,W ,

oütoi exlv^cav 3
' si; tov

xo'tov
32

owtqü. npö [ua;
33 5s -öpipa; lye'veTO 'Hpcio^ S$0WTpi*W sv feiOu^ ttj«

'HpwSiaSo;. 'O oÖv $i*g<Aoe, 6 ael aal
35

ttÄVTore Sia xoö ÄffÖevou? «cetiou? twv yuvaixcov

foppten» ™ 3t" xaxä^TYfpvKTev
87 tÖ yiivaiov tou hmäfc«" xr,v ävoai'av ev r7, %spz

Töiv yeveöTawv toü 'Hpwoou'
19

.

»Gf.lM * Ral Äyi etoe^VTe;
48 aar« *po<ra>~ov toö ßaaiXew? oi [Asyiarave? auxou, fy&xvro

ra
'

eucpvipiv'" *£»tov xal Xe'yeiv
42

- 'EimW|MVKy 7, <M ™vtcov töv luatöwv cou W t?"

Pf.l6vo. Y^WT7,Tt TYi? öpSv 44 eiwSetac; X«P*»" * *al " ol k6P°
l^ "

i0
P°'
W5 7:T°'" 9£

'

V

;

T£?
48

Ippxy/icrav xai to t&o? aurüv fat&feu»
49

'egXs(v)- fyöv *i vi ßwf8tt«, wcp* mB"

smKoopoufW, xuXS i
62 Sia

83 toö !XtoK
M tou wap« cou pt™>|«vou * tou; sou •« 10

oaeia;.

'A*V «px, xaXWvwe 56 ßacAeö, ou pi mTax^Oöffiv " ol tt*^ 58
<rou litt tou

äpisTOu™, ga>S b> 6 Tcoxvvvi? $ ateo)^ v, KWOTpÖTi
60

' %öv yap outo;«' t&? &W$a*

dbaipAh« fr|«'*v
62 xal ßMftp" imbqm M tfc^ *P» lft" *«* ^v üampav""

29. eisav P. - 30. % tov ß«r. xal R. - 31. oSnt ut-Mfamv G ut videtur. - 32. tov uötov R. - M

33 ™.vmä; G ut videtur. - 34. e?u<r. GQ. -srp^a« R - 35. o/rt. R. - 36. eueppei itavxa R. - 37. irtr

xai R - 38. R add. xal. - 39. Le ms. P a quatre lettres en plus, puis passe a la ligne. GQ

portent : Tr,v iv. ev t* vvxtI httv«. R : rfr t». exeiv^v ev «vt* t* wxtL Deinde R fldd. Ö6ev ^pa,ia; ffo

vsvo^v*!' ÜX8<me? ixl to äpiaxov oi tov <Hp<ioov piytaTiwc vrceg>.r)8r,o-av, pSMov 8= napexX^aav vxo tu« a8Xia;

xal äo-ep:vov <Hpco8ia8o; «epi tov ^eY{<nov npoSptfpov xal ßauTWTOv tov Xpio-xov Wvvov, tov « «««aowOa« tov? 20

«>iyXW5 xaT' avTrj;, ^ teot^Wj «Otov 4 «?«^ «V ^ SsaiiompCc,». - W. Io-66t£? GQ. - 41. mmV*" ^«K

(Jim« Q i*«9 R) - 42. R add. xoXaxevovTe;. - 43. uavTajv t. SovXtov <rov, «pdayaöe ßa«n>w, tov evfp%v6i]vai

o%epov eul t^ pLSYf<rr, R- " **• *-*» R
- ~ 45

"
"1

"
G^R - ^V°" P

" ~ 46
"

R "** ^P " " "' °T
°Q '

- 48 aOptöo- «TO- P. - 49. aTroX.av GPQ, R arfd. ov d|v xvyovo-av. - 50. GQ om. rcapä aov. - 51. e^x.

P (emxovpo^R). - 52. avXfj P. - 53. So* G ut videtur (avXv,8ov; Q). - 54. exeov; G. - 55. om. G. o-ov«r. 2»

R - 56 xaXiv G. - 57. -xXr)9- GPQ. - 58. u<58e; GQ. - 59. oV^tov » ~ » i"':;Xy9lf
'

: ^
*«°^M°e"

G ut videtur. R add. t^v xe^^v. - 61. R add. 6 Www - 62. ^(«v G. - 63. ßXafe» ?, GQ 0«W.

no)X^v . _ 64. iveuotno-ev R. - 65. Kai Y«P ^Sv GQ. R orfd. &*Ävro>v. - 66. M (ei; G) Tr,v W .
R.

*Pfoi.9v.
* Tels sontles princes du roi Hcrodc, tels sont ceuxqui furent invites a son

festin. Le jour precedent, Herode fut enflamme de passion pour Herodiade et

le demon, qui partout et toujours introduit les maux par le moyen des faibles

femmes, j'eta son dövolu sur cette personne pour accomplir l'injustice au jour

anniversaire de la naissance d'Herode.

Lorsque les grands vinrent devant leur roi, ils commencerent ä le louer et

ä dire : « L'äme de tous tes enfants a voulu se rejouir du bonheur de votre

* Pf.i6v«.piete, * nos ennemis epouvantes se sont cvanouis tout d'un coup et ont fini

dans'la perdition; notre force, appuyee sur toi, s'augmente de la bonte qui

decoule de toi sur tous tes sujets.

« Cependant, 6 roi victorieux, que tes serviteurs ne s'asseyent pas au re-

pas avant que Jean ne soit ou delivre ou mis ä mort, car il a annihile notre

esperance et suscite dommagc et perte chez nous : lorsque nous avions mis
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öetdxvixa
67

xä; sXiu'&a? lydvxcov, * exepov vöp.ov aüxo? sxicpEpsi )iycov aXXov elva.1 X(pt<rxö)v
68

*Gf. 133

xai ßaci)ia 89
. Kai eav xotouxo; vojao? TrapaxoXoufiTi'fTei

,0

,
x.a6'/ip£Ö

-

/icav
'

' xa &dyp.axa

•Ä|xci(v)
72

xai ai ^uvafjisi; •flj/.wv
73

etg ä^uvafA-'av
74

. ['A>.>.ä aiuoffxeftas
75

xai £?;Exa<7iv

aüxoö 7ror/icoc[A£voc, et u,ev Tcauexat]
7G * xvjs X8V7J€ xauxv]? Si&a^vi;, äiroXu£a9o>

7
' " et oe [ayj, *Pfol.9r°

5 a7i:OT£p.ve
/

(76ü>
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67. Oeiür. P. — 68. GQR add. Ösöv. — 69. R a</r/. atämov. — 70. toi. roxpax. vöjjlo; GQ. Toüto? AxoXouÖ^irei

vöjjlo; R. — 71. xaöiipeöyiirav P. — 72. om. GQ. iravrwv töc SdyiiaTa R. — 73. üjaiöv GQR. — 74. GQR om.

et; oSuv. — 75. R adrf. £v t% tpuXaxr]. — 76. Sous la reliure. — 77. —XuOrjTO P (—Xueoöo) GQR). — 78. tepiv.

20 GQR. R add. ev tix;(v
;

. — 79. raüra äxoüaa; 'IlpciSri; ö ßao-
. xai e-J8e(<); äitoaieiXa; 'louXiavöv Tiva ix twv

Tiovyipäiv äp-/övxtov a-JTOÖ R. — 80. R add. äueXÖs to Ta/o; ev Trj cpuXax^ xac. — 81. om. PQH. — 82. yvi«>priaov

< ll'Q. — 83. R add. tö Tayo; äxpigw; eiti ikxvtwv. — 84. R add. önu>;. — 85. ävaxXr)6. GPQ. — 86. R add.

pera o-itovorj;. — 87. R add. töv ßanTio-T^v. — 88. eiitev upö; 'Itüäwriv tot/toi ta toO 'Ilpwoou' 6 Se 'Iu. <1Q

('A7roxp. oe 6 'Iu. R). — 89. R add. 7capdvop.ov. — 90. GQ add. U. — 91. eiTtev GQ. — 92. om. GQ. —
28 m. 'IaxxviQ oüx kof] R. — 94. XaXüv P. — 95. GQ om. fie 6. R add. tov xup-ou 7tpöopo(io;. — 96. om. GQ (R

om. 'An. Sc 6). — 97. itawe G. — 98. R add. puapä; xai. — 99. (iäXov Q. — 100. 'laxxvri; Q, 6 'loa. R.

— 101. äne^TaXet GPQ, to-jtov änso-xiiXyiv R. — 102. GQ. om. i'va eX. — 6. R : xai oOöercoTe 7taüo-0|iai to-jto

7toi(öv eü); äffx^tvi; p.ou ävaTtvoyji;. — 103. xP'av GPQ. — 104. I^wuev GQ. — 105. vüv Xdytov R. — 106. Xoi'ttov

R. — 107. ^eio-e Q, ua-jo-at R. — 108. —Trßeiv GQ. R add. ToiaOca luei (AeXXei; irixpüi; änoOv^o-xeiv.

notre esperance dans votre divinite, il a apporte une autre loi et a dit qu'il y
avait un autre Christ et roi. Si une teile loi prevaut, nos dogmes seront de-

truits et nos forces seront reduites ä l'impuissance. Mais fais-le interroger :

s'il cesse *ce vain enseignement, qu'on le delivre, et s'il ne cesse pas, qu'on le *pfoi.9i-

mette ä mort. » Le roi envoya Julien et lui dit : « Interroge Jean, apprends ce

qui le concerne, recueille ses paroles et fais-les-moi connaitre, mais häte-toi

avant de nous mettre ä table pour Theure du dincr. »

Julien alla donc ä la prison et dit ä Jean : « Pourquoi as-tu ete jete en pri-

son? » Jean repondil : « Parce que j'ai blame Timpiete de ton maitre. » Julien

repondit et lui dit : « Tu aurais mieux fait de ne pas nie repeter cela. » * Jean * p f. 34 r

lui dit : « J'ai dit cela devant ton maitre et tu nie dis de ne pas le repeter devant

toi! » Julien \m dit : « Quitte, /ran, cette attitude rebelle et n'oblige pas les

rois — ou plutot les dieux — ä sevir contre toi. » Jean lui repondit : « J'ai ete

envoye pour blämer l'injustice. » Julien lui repondit : « Nous n'avons pas be-
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7rpo<7ü)TCo(v) aÜToO tyjv Guyare'pa ttjs IIpcooHz^o; - xal äcsÄOoücx 7capv)T£tTO too [ay) öpyr,-

crac6(at)
3

. 'ATco/.pifkli; $e 5 ßaciXsug ewrev aÜT^' AÜTYiaat jju
4
ew; vjjv.ictu

j
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[7.ou, xal ei' ti ÖeAsig lyw coi 7coi-/)(7w
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.
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,

!£-?A0£v e£u>, xal eircev t*? (x(vj-r)pi. aürr,? - T: aix-flffcojxai tov ßaciXe'a; Aeyei aur/j*" Tr.v

xs<pxA7Jv Twavvou toö BaTTTio-TOo aiTr.aai
l0

. EiceAOoüaa &e 'Hpw^ia; " )iysi tu ßaciAet"

*Pf. 34 v. * Ad;' 2
p.ot, to&e

13 Im mvaxi 1
"' ttjv xeajaXYjv 'Iwzvv(ou) tou BaTTTiTToO x.al xmyco ,!'.

109. ö tov xupe'ou TipöopOjxo? R. — 110. sIuev GQR. — 111. a'jTto
-

'AtceXOiov (R add. sv räyei) stire tö ßa<riXei

cou (R arfrf. xa-jta) ort ävTixv)T£ GQR. — 112. R add. 6 ßa7rr. — 113. XeXaXyiiiivoi; G (—|isvr); Q), XaXoujAEVTji; 15

R. — 114. GQ add. com, R adtl. <rot. — 115. om. GQR. — 116. R add. h auovSfl 7toXXrj. — 117. ävr)Y-

(R add. önravTa) t<;> ßa<r. 'Hp. GQR. — 118. om. GQ. — 119. R add. sv tö tsü;. — 120. eior, GQ. — 121. .

P add. arcapTr) (au' äpTt?).

IX. — 1. xXr]8rjvai G. Les mols entre crochets se trouvent en P sous la reliure. — 2. xoctowt. äit'

aÜTÜv, töte ülto6)v)Qsi; üirö toO Xatavd ö 'Hp. exsX. ev T<j> (ju(x.itd)(Tiü) ttjv 6'jvaTEpa T7j; 'HpiooidSo; xai öpyrioa- 20

[j.£v/i; (sie) xa-a TtodauTtov aÜToO nai rtöv ävaxEi!x.Evuv, el 8e (s«V) R. — 3. GQ om. to-j n-rj öpx- R : nopriT^Ttü

to-jTo Ttpä?a;. — 4. |xat Q. aitiqiTÖv p.oi R. — 5. üfUffoi GQ. — 6. ßaor- (ju>u, vj ti 6e'Xyi;, xdcYa> <rot TCapE'^iü

(Swow R) GQR. — 7. Kac öp-/. GQ. — 8. GQ om. xal <ips<j. — aik<r>. R om. avr<r>. — 9. GQR «rfrf. tj

[j.rjir,p aÜT^;. — 1(>. om. GQR. —11. 'II Se 'Hp. eiseXO. [j.sTä tutoucrj; R. — 12. Sü; GQ. — 13. om. GQ. R :

j£ aÜTTJ;. — 14, —xi) P. — 1">. R add. nävrcov.

soin d'esprits bavards, cesse donc de dogmatiscr. » Saint Jean lui repondit :

« Va pres de ton maitre et dis-lui que Jean bläme ce qu'il fait et que son

royaume n'est que vanite. » Julien, entendant ces paroles, alla les rapporter

au roi Herode et celui-ci se tut, car c'etait dejä l'heure du repas.

* v f. 39 V. IX. Mort de Jean. — Quand ils furent ä table * et eurent mange, ils devin-

rent ivres et perdirent tout respect humain; alors Herode fit entrer la fille

dllerodiade pour danser devant lui. Elle entra et ne voulut pas danser. Le roi

lui dit : « Demande-moi jusqu'ä la moitie de mon royaume et, ce que tu vou-

dras, je le ferai. »

Elle dansa donc et plul ä llerodo et a ses invitös, puis eile sortit et dit ä

sa möre : « Que demanderai-je au roi? » Elle lui dit : « Demande la tete de

Jean le Baptiste. »

*Pf. 34 v°. Hdrodiade* entra donc et dit au roi :

* « Donne-moi sur ce plat la tete de

Jean le Baptiste et je mVu tiens lä. »

1. G'ütait aussi le nom de la lille : e!«^X6ev r, Ouyärrip aOt>i; 6(j,6vj|<.o; OnipyouTa porte le ms. grec de

Paris, n" 770, Fol. 866 P°.
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äytou 'Icaxvvou
,8

, o\a 5e
19
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.

X. — 'A^oAio? ' §£, eU twv «7uvavay.£'.{/.£vwv t£> 'Hpw&fl, Viv [|Aa87)TY)s tou äyiou Itoav-

10 vou
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5
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r
', xai * G f. 134
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'
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15 üpid>v "', jtat irop£u9$VT£c [v.xxpav T'fl5 tcoAeg); Taur/i;, aTO^£o-6c
,7

aÜT7Jv'
8 w; IffTiv ev tt)

16. 'O 8s 'Hp. axoüo-a? toOto eXun^ör) irävv, eiv_ev yap rcd8ci> R. — 17. (1< V)1! add. aÜT<f> xxi (R om. xai).

— 18. GQR o/«. toj av. 'Iü>. — 19. Kai Stä GQ. — 10. oüx rjüeToo-sv GQR (el8. R). — 21. eTtt-v irpö; aJTÖv

GQR. — 22. ßa),öv P. — 23. — xi R. — 24. om. GQR. — 25. [xai Q. — 26. G om. tt)v xep. — 27. 4f.

toü äyiou 'Iw. tr)v xeip. Q, tov äy. irpoopö|/.ov) xai ßanT. 'Iw. R. — 28. ßa).ov P. — 29. GQ om. ot-ji^v ö. —
20 30. IStüxev GR. — 31. om. GQ. — 32. 'Hp<o5ia6i GQR (—Sy) Rj. — 33. Kai 'HpcoSia; (iQK (K. ^

(

Hp. R). —
34. GQR om. Xa6oü<ja — aJTrjv. — 35. GQR om. x% 'IIp.

X. — 1. 'A/iXeiJ; GQ, 'AyyDXioz R. — 2. R add. xpuuröc. — 3. Sous la rcliure. — 4. GQ om. äito to-j

dp. xai äiz. R : oüv toü aufiTtoaiou. — 5. GQ om. itap' aJT^;. R : vt\ 'llpwoiäor). — 6. xecp. 'Ioj. toü ßauT. t|

add. 3e Eiteveuo-ev t^ aiTrjo-Et a-JTOÜ R. — 7. R add. 6 'AxiXXto;. — 8. üopi'av xeviqi/ GQ, üopiav xacvriv R. —
25 9. eVi Q. — 10. itoTE ti GQR. — 11. R om. ev aÜT/j. — 12. GQ om. ßaXüv — xe?. R : EVEßaXsv auTrjv ev aÜTV].

— 13. 1% ovösAaTo; tcöv R. — 14. |j.a9. a-JTOü GQR. — 15. R add. &SeXq>Oi. — 16. /Ijjwöv GQ. — 17. —Oai GPQ,
R add. ev to'tuü aey-vfö. — 18. om.. GQR.

Herode fut afflige, car il dösirait causer face ä face avec Jean, mais, ä cause

de son serment et de ses invites, il ne voulut pas la refuser. II appela donc

un satellite et lui dit : « Va ä la prison, decapite Jean, mets sa tete sur un plat

et apporte-la-moi. » Le satellite partit, coupa la tete de saint Jean, la mit

sur un plat et l'apporta ä Herode. Herode la prit et la donna ä la jeune

fille. Celle-ci, la recevant, dansa avec eile au milieu de la salle du festin

et la donna ä sa mere, ä Herodiade.

X. Sa sepulture. — Acholios, Tun des convives d'Herode, etait disciple

de saint Jean, * d'ailleurs, il etait eher ä la mere d'Herodiade; il quitta donc *p f. 39 p»

le repas et alla lui demander la tete de saint Jean. II la recut et, comme il

avait une aiguiere toute neuve dans laquelle il n'avait encore rien mis, ily

placa la tete veneree, puisy mit un sceau de plomb. II appela alors certains

disciples de saint Jean au nombre de six et leur dit : « Prenez la tete de

votre maitre, allez loin de cette ville et deposez-la teile qu'elle est dans
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1 auToö ev T'7| fiaatAEia tgov ou(pa)vöv, o^ta toö jc(upio)u 'öfjuov T(v)<7o)ö X(pto"To)u

19. —ffxsi GQ. GQR add. towtij. — 20. om. GQR. — 21. R atf.d. ti(uov. — 22. GQR om. ex tjj<; <p. y.ai.

- 23. «nriXäTooav P. Ici s'arrete la partie conservee dans Ie ms. P. — 24. R «rM. xai 6t8a<jxä).ov r^ü>v. —
25. Xaotövte? GQ. — 26. R add. irpoSp. xai ßaTmcrrou. — 27. enop. sv ariton-jy] xai äirv]),8ov el; tv]v rcapax. tcöXiv 15

R. — 28. eve|xe«Ty] (sie) R. — 29. eüpövre; o-tctiXecov GQ (a;i-/)Xeov R). — 30. R add. iv oütm. — 31. üopio-»

G. — 32. Y) Ti|x£a xai <paXvj R. — 33. R add. äSeX^poi. — 34. sypa^a eyw Mapxo; R. — 35. R a(M. «pöxspov

toö dytou 7tpoopö(AOu xai ßaTct. — 36. öica^S*); GQR. — 37. y||mv GQ. — 38. R «rfrf. E7tetTa Ttpoo-exoXXiQÖriv t«ö

äyia) xai xoputpai(i) tüv aTro<?ToXb>v IlsTpu). — 39. Tpiäxovta svö? xat (rovwv oüo R. — 40. eicaöev R. — 41. |AY)vii

G. — 42. Aüyou(tt({) R. — 43. R add. yj^eI? airavte;. — 44. Tyjv aycav xai (re6a(7p.iov avToü |j.vii(Ar)v R. — 45. 20

R add. Stä xüv äyiuv ajxoü TtpiaSeiwv.

cette aiguiere. Les autres iront ä la prison prendre le corps du saint pro-

phete et l'inhumer. »

' Les six disciples de saint Jean prirent donc sa tete et allerent ä la

ville d'Emese, sise pres des Sarrasins 2
; ils trouverent une caverne et y depo-

serent l'aiguiere dans laquelle etait la tete de saint Jean, puis ses six disci-

ples demeurerent lä jusqu'ä leur mort.

Moi qui ai ecrit cela, mes freres, je suis un disciple pecheur de Jean, je Tai

suivi et j'ai appris de lui ä croire en Notre-Seigneur Jesus-Christ qui nous de-

livrera du chätiment futur 3
.

Saint Jean, lorsqu'il fut decapite, avait trente-trois ans'. II fut mis ä mort

le 29 du mois de Dystros 5
, aussi nous faisons sa memoire en ce moment afin

que nous ayons part avec lui au royaume du ciel par Notre-Seigneur Jesus-

1. La suite ne se trouve plus dans lc ins. P. — 2. Locution tres ancienne. Saint Jtfrüme, demeurant.

dans ces rßgions, ecrit vers la fin du ive siecle : in ea ad me eremi parte delatae sunt (litterae), quae

inier Syros et Saracenos vastum limitem ducil. Migne, P. L., I. XXII, col. 339, Item col. 336 et dans

la Vie de Paul premier ermite. — 3. Le ms. R porle : « j'ai ecrit cela, fröre, moi Marc, premier dis-

ciple du saint precurseur et baptiste Jean. Apres l'avoir suivi et avoir appris de lui a croire dans

Notre-Seigneur Jösus-Christ qui nous delivrera de la colere ä venir, je m'attachai ensuite au saint

coryphöe des Apotres, a Pierre ». — 4. D'apres le ms. R « trente et un ans deux mois ». — 5. Ge mois

eoineidait avec mars. Cf. Constitution ApostolU/ues, v, 17, Migne, P. G., t. I, col. 888. La mort et la feie

de saint Jean-Baptisle sont donc placöes au 29 mars. Dans les calendriers greco-arabe 011 de Gaza,
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[aeO
1

oü tw 7raTpl <Ti>v äyico 7cv(eO{/.aT)i &o'£a, /tpaTOi;, Tipv/j xa.1 TCpocstuvvicis, vSv x.a.1 ael xal

ei? tou? atcüvai; töv aiwvcov. 'Api'v
,6

].

46. ÄXei G ut videtur. R : (1. oiä toü xupiou...) iv X?i<jt(T> 'Itiioj to> xvpiw f||AÜv <T> t) ööSa y.ai tö xpäxo;

v3v xai «ei xai ei; tou; aiwva; tüv acwvtov. 'Aja^v.

Christ auquel, avec le Pere et le Saint-Esprit, gloire, puissance, respect et

adoration, maintenant et toujours et dans les siecles des siecles. Amen.

au 29 Dystros correspondent le 15 mars ou le 25 mars. Gf. Üchos d'Orient, 1903, p. 313. Ges dales,

surtout le 15 mars, correspondent bien ä l'ancienne tradition qui place la decollation « aux environs

de la fete de Päque » et aussi « tres peu avant cette fete ». Les redactions qui porlent « le 29 aoüt »

sont plus modernes ou du moins ont ete retouchees, car le 29 aoüt est l'anniversaire de la se-

condc invention de la töte et non de la decollation. — Le ms. R porte : « aoüt ».



LE MIRACLE DE SAINT MICHEL A COLOSSES 1

INTRODUCTION

I. Resume. — Un tres ancien recit rapporte que l'apötre saint Philippe r6-

clama l'aide de saint Jean l'Evangeliste contre Diane qui etendait son pouvoir

jusqu'ä Hierapolis et Golosses. Tous deux firent jaillir une source ä l'endroit

precis oü ils voulaient que l'archistratege saint Michel füt honore. Cette eau

opera de nombreux prodiges, et un paien de Laodicee, dont la fille avait ete

guerie, bätit pres de la source un petit oratoire ä saint Michel.

Apres une premiere tentative pour detruire cet oratoire et surtout pour

faire disparaitre la source qui amenait tant de conversions, les pai'ens detour-

nerent le cours de deux fleuves qui coulaient pres de Colosses pour leur faire

submerger l'oratoire et la source. Le gardien se nommait Archippe et vivait

dans le plus rigoureux ascetisme. II ne s'enfuit pas devant l'inondation, per-

suade que saint Michel saurait bien le proteger. En effet saint Michel lui appa-

rut, entr'ouvrit un abime Souterrain dans lequel il precipita les fleuves auda-

cieux et changea en statues de pierre les pai'ens qui avaient detourne le cours

des deux fleuves et qui contemplaient de loin le resultat de leur travail. Le

redacteurajoute que ces statues se voient encore ä son epoque et que les deux

fleuves disparaissent sous terre durant la portee d'une fleche pour reparaitre

plus loin.

II. Interpretation de la legende. — La premiere partie est basee sur d'an-

ciens recits apocryphes relatifs aux aputres et on s'accorde ä voir dans la

seconde partie une interpretation merveilleuse d'un phenomene naturel. G'est

Topinion des Bollandistes, de M. Max Bonnet et, tout recemment, de M gr Le

Camus. Herodote ecrit en effet : ämas-ro iq KoÄocca; tto'X'.v (xsyaAviv 4>puyivi?, ev t^j

Auxoi; TC0Ta[7.ö; iq ^acj/ac y?i; EcrßaAAcov ä<pavi'{eTai, eTrstrev d'ta gtocoicov w; xjvts jaxäictz

kv] ävacpa'.vdp.evo; kSi^oi /m\ o^to? I; töv Maiav^pov. (Xerxes) arriva ä Colosses, ville

de Phrygie. Le Lycus y disparait et se precipite dans un gouffre, d'ou il sort d eint/

1. Colosses, villo de Phrygie, entre Laodicöe et Apam6e. Saint Paul 6crivait aux fideles de cette

ville. Voir, sur cette ville, un dictionnaire quelconque de la Bible, mais surtout celui de M. Vigouroux

oü l'on trouvera des photographies de Golosses et de Khonas.
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Stades de cette ville pour se precipiter dans ir Meandre '
. La legende aurait eu pour

but d'expliquer, de maniere surnaturelle, la disparition sous terre du Lycus 2
.

Les Bollandistes s'en referent plutöt au texte d'Herodote et M. Max Bonnet

a divers voyageurs, mais M"r Le Camus, dans sa visite ä Colosses et a Chonas,

a trouve une explication, non seulement de la disparition des fleuves sur

Fordre de saint Michel, mais encore du /c.<7(/.a y/j; d'Herodote, qui peuvent ainsi

etre independants Tun de l'autre et avoir existe successivement. Ni Tun ni

l'autre ne subsistent aujourd'hui, et tous deux auraient tire leur origine des

petrifications de l'Ak-su, riviere qui se jette dans le Lycus ä Colosses. Voici le

texte de M" Le Camus 3
:

Les pai'ens « sont peut-etro la personnification legendaire des petrifica-

tions croissantes de FAk-su qui dirigercnt insensiblement vers le petit

oratoire les eaux du llcuve cristallisant. Celui-ci, se hcurtant ä la chapelle qu'il

envahit, forma bientöt une sorte de pont naturel ou plateforme sous laquelle

le Lycus se precipitait comme dans un gouffre, laissant croire quo saint

Michel avait englouti dans Fahime ses audacieux ennemis.

« Si Fon en juge par les capricieuses evolutions de l'Ak-su sur le plateau

oü il coule et oü il a eleve les murs les plus bizarres et multiplie les avance-

ments de terrain les plus surprenants, on n'aura pas de peine ä expliquer

par ses invasions sur le Tchoruk-Tchai ( ou Lycus) non pas seulement le recit

legendaire du meunier (c'est le miracle de saint Michel), mais le fameux yacy.y.

y-?i; ou abime souterrain dont parle Herodote, VII, 30, sous lequel le Lycus

s'engouffrait pres de Colosses, disparaissant pendant pres d'un kilometre, au

grand etonnement des anciens (cf. infra, p. 561, 1. 11 : h t(T> ya^ari).

« Le Lycus est en effet en cet endroit tres encaisse et quand on a vu les

prodigieuses stratifications que produisent les eaux incrustantes de la contree,

ä Ilierapolis par exemple, rien n'est plus aise que d'imaginer le pont im-

mense qu'elles avaient pu former sur le fleuve oü elles se preeipitaient. Sur

les deux rives, M. Vigouroux m'a fait observer comme des amorces de ces

gigantesques petrifications. Le dire d'Herodote, confirme par Strabon et

Pline, surle long tunnel couvrant le cours du Lycus pres de Colosses, nous a

donc paru d'autant plus fonde que la necropole de la ville, sur la rive droite

du fleuve, au nord par consequent des deux collines oü fut Fantique cite, se

trouve elle-meme creusee dans de vastes couches de concretions produites

par les eaux petrifiantes. »

III. Lieu du miracle et date de la REDA.CTJON. — La ville de Chonas ac-

1. Ilist., VII, 30. — 2. Une partie de ce qui regarde l'oraloire est vrai et, le miracle de saint Michel

a ele imagine par celui qui a voulu rendre compte de ce que le fleuve descendait « in terrae hiatum »,

dit M. Max Bonnel. Narratio de miraculo..., Paris, 1890, p. v.

3. F. Vigouhoux, Dictionnaire de la Bible, t. II, col. 865. Voir aussi : Voyage aux sepl Eglises de

VApocalypse, parl'abbe" E. le Camus, in-4°, Paris, 1896, p. 167 ä 180. Dans les deux ouvrages, on trouve

des photographies de Khonas, de Colosses et du fleuve Lycus.
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tuelle est, d'apres M gr
le Camus, ä quatre kilometres au sud de Colosses; le

miracle nous semble devoir etre place, sans doute possible, uon pas ä l'ac-

tuelle Chonas, mais ä Colosses. En effet Colosses, comme Chonas, montre

les restes d'un temple qui fut dedie ä saint Michel ; de plus c'est ä Colosses et

non ä Chonas, comme M. Vigouroux nous l'a encore affirme, que certain

meunier raconte et localise la legende; enfin, et c'est ici la raison qui doit

enlever tout doute, c'est le Lycus pres de Colosses (et non la riviere de

Chonas, le Khonos-Tchai) qui disparaissait sous terre d'apres Herodote; de

plus, c'est ä Colosses (et non ä Chonas) que la riviere petrifiante, l'Ak-su,

se jette dans le Lycus et a pu former le pont naturel, cause de la legende '

.

La date de la redaction depend un peu de cette identification. Voici en

effet le raisonnement des Bollandistes : Si Ton place le prodige ä Chonas

(distinct de Colosses), il a du avoirlieu ä l'epoque oü Colosses etait abandonnee

et remplacee par Chonas; or, jusqu'en 692, on trouve, dans les souscriptions

des conciles, des eveques de Colosses, tandis qu'en 778, on trouve Dosithee

« eveque de Chonas, c'est-ä-dire de Colosses », et depuis lors des eveques

de Chonas. La redaction se placerait entre 692 et 787, Acta SS., sept. VIII,

p. 39 et p. 48, note q.

Nous pouvons reculer un peu cette date si le prodige a eu Heu ä Colosses

raeme qui aurait porte aussi le nom de Chonas'2 , les eveques auraient continue

ä porter le titre de Colosses comme nos eveques in partibus conservent les

anciens noms des localites sans les remplacer par les nouveaux; ils n'auraient

adopte le nouveau titre de Chonas qu'ä une epoque assez posterieure, lorsque

les guerres et les tremblements de terre auraient fait disparaitre completement

Colosses-Chonas et auraient chasse les habitants ä quatre kilometres de lä,

dans les montagnes, au bourg actuel de Chonas. Ainsi nous pouvons placcr

la redaction au vn° siecle, peut-etre au vi8 . Le terminus ad quem serait

fourni par letremblement de terre qui a detruit le pont naturel forme par les

eaux petrifiantes (si jamais on pcut determiner sa date); car, ce pont detruit

— M. Vigouroux et M* 1

' le Camus n'ont plus vu que ses amorces — il n'y

avait plus ni i&n, ni X*a l

m
> ni Par suite pretexte ä legende. M. M. Bonnet qui

place le miracle ä Chonas, distinct mais contemporain de Colosses, conclut

qu'il a pu etre redige du v e au vne
siecle (these, p. xxxvm).

IV. Les redactions grecques. — Le miracle de saint Michel est raconte

dans trois redactions grecques : 1° La relation anonyme que nous allons

editer; 2° une redaction attribuee ä Sisinnius, archevöque de Constanti-

1. Voir en particulier la carte donnee par M8r Le Camus, Voyage aux sept ßgliscs, page 172.

2. C'est ce que disenl expressement le synaxaiio de Sirmond et le menologe de Basile, Acta SS., sept.

VIII, p- '18, note q. C'est ce que suppose aussi notre redaction oü saint Michel dit aux tleuves : « Preci-

pitez-vous dans cette fosse (ev xif} y.uvYj taÜTTi) et soyez ensevelis (/.toveuö^svoi) dans ce gouffre (sv t<t> xäo-

jiati. Cf. Herodote) ä jamais ». En somme nous croyons que le nom de Chonas (goufTre) a pu n'etre a

l'origine qu'un second nom du quartier de Colosses oü etait ce goufTre.
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nople; 3° la redaction metaphrastique qui figure dans tous les Menees grecs.

Les Bollandistes ont edite et traduit la seconde (la seule dont l'auteur

soit explicitement nomme), Acta SS., sept. VIII, p. 38 ä 49'.

M. Max Bonnet a publie la premiere et la troisieme dans les Analecta

Bollandiana, t. VIII, 1889, p. 287 ä 316. Les Bollandistes ont ajoute une

traduction latine de ces pieces , Ibidem, p. 317 ä 328. Plus tard M. Max

Bonnet a ajoute au tiragc ä part de l'article precedent une introduction et des

tables et en a fait ainsi l'une de ses theses pour le doctorat : Narrcttio de mira-

culo a Michaele archangelo Chonis patrato, adjecto Symeonis metaphrastae de eadem

re libello. Edidit et Facultati litterarum Parisiensi proposuit Max Bonnet, 8°, Paris,

1890.

L'ecrit original est certainement la redaction anonyme, comme M. Max

Bonnet a eu le merite de le demontrer ; rien n'empeehe des lors de voir, dans la

redaction editee par les Bollandistes, une homelie historique prononcee par

le Sisinnius qui fut archeveque de Constantinople au xe siecle
2

; eile serait

donc contemporaine de la troisieme redaction due au Metaphraste 3
.

V. La. version latine. — Elle est conservee ä Paris dans un manuscrit

unique, n° 11753, du xm° siecle. II a ete signale par les Bollandistes (Anal.

BolL, IX, 1890, p. 201) qui ont publie le prologue du traducteur (Ibid..

p. 202-203).

Celui-ci nous apprend « qu'il ne cesse de s'elonner de ce que le grand mi-

racle accompli en Asie par saint Michel ne soit pas encore connu des Latins,

bien qu'on en parle partout, qu'il soit public* en grcc et que des monuments de

ce miracle subsistent encore ä l'endroit oü il fut opere. Tous les freres de la

congregation latine du mont Athos ont donc demande ä l'auteur, nomine Leon,

de traduire ce miracle en latin. II le fait par obeissance en rendant parfois un

mot par un mot et d'autres fois en se bornant ä rendre le sens. II fallait d'ail-

leurs traduire ainsi, car s'il avait rendu le grec tel qu'il est, sa traduction

n'aurait pas edifie mais aurait ennuye les leetcurs. Chacun corrigera ce qu'il

trouvera mal dit, mais si un lecteur veut lui reprocher son elocution rustique,

simple et inculte, il devra se rappeler que personne ne l'oblige a lire. Lise

cette traduction qui voudra, que les autres la laissent. II la compose pour la

gloire du saint archange et pour obeir aux serviteurs de Dieu qui la lui ont

demandee et qui cherchent moins l'elegance d'un discours poli qu'une parole

simple et de divins prodiges ».

On savait dejä qu'au milieu sans doute du xi
e
siecle, des moines d'Amalfi

avaient obtenu la permission de se fixer au mont Athos; les ruines de leur

1. A savoir : Inlroduclion, p. 38 ä 41, texte et traduction, p. 41 a W ; notes, p. 47 ä 'i9.

2. Cf. Ada SS., p. 40. Le titre porte en effet Stuivi&u, apx- Kü>vot., Xöyo; si; tö ev -/üvat; öo>0|j.a.... ms. de

Paris, n° 760, tbl. 16. — 3. Une sorte d'homölie, altribuöe ä saint Jean Damascene et mentionnee par

Le Quien (P. G., t. XGV, p. 883), se trouve dans le ms. grec de Paris stippl. 163. Cetecrit semble r6cent

et de nulle valeur.
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monastere y subsistent encore ' et nous publions aujourd'hui le seul document

(ecrit du xi° au xn° siecle) qui vienne temoigner de leur activite scientifique.

VI. But de la presente edition. — Nous reproduisons, lorsqu'il existe,

Fanden texte conserve en onciales dans le ms. P. Nous ajoutons les variantes

de l'edition de M. Max Bonnet. On constatera, vu leur petit nombre, avec

quelle sagacite le savant editeur a su reconstruire le texte primitif ä l'aide de

manuscrits du xi
c au xiv e siecle qui differaient au point que les variantes oc-

cupent, dans son edition, plus de place que le texte. Comme l'ecrivait

M. Bonnet : Anonymi libellus a librariis pessime habitus est. Codices quos quidem

noverim omnes a duobus fontibus derivati sunt quos r et A iitteris signavi, sed in-

ter se tarn multis locis et tarn lonye singuli discrepant, ut ex iis quos adhibui Septem

aut pluribus anonymi verba undique colligenda et quasi quoddam opus musivum com-

ponenda fuerint. Le texte du ms. P, comme on devait s'y attendre, participe ä

la fois des deux Varietes T et A, il est donc anterieur ä leur formation. Lors-

que le ms. P presente des lacunes (commencement et quelques lignes vers la

fin), nous reproduisons entoute assurance le texte de M. Bonnet, car le bon-

heur avec lequel il a reconstitue le texte primitif, lorsque le ms. P nousl'a con-

serve, nous est garant qu'il doit en etre de meme ailleurs. Nous aurions voulu

modifier quelquefois le texte pour le rapprocher de l'ancienne version latine,

mais le traducteur nous avertit lui-meme qu'il ne sastreint pas ä faire le mot

ä mot; sa traduction ne peut donc servir de base ä une reconstruction. En

une dizaine d'endroits seulement, en des points fort secondaires, nous Tavons

essaye.

F. Nau.

VII. Sigles employes :

B = edition de M. Max Bonnet (Anal. BolL, VIII, p. 289-307).

P = ms. suppl. grec n° 480 (texte sous-jacent).

Dans le texte
[ ]

indique une restitution et
( )

une addition.

Dans la traduction, le signe
'

, repete apres plusieurs mots, indique une

addition du traducteur ;

'

' indique une Omission ; enfin * indique une difference

entre texte et traduction. Les mots en italiques figurent tels quels dans le

manuscrit latin. Nous les avons mis en italiques pour eviter la repetition trop

frequente du mot sie. Nous remplacons u par v, i par j, e par se ou ce lorsque

Tusage le demande.

l. Anal. BolL, IX, p. 201 ä 202.



AIHrHSIS

tot Ärior APxnmoY kai itposmonaptoy iiepi

TOY PEFONOTOS 0AYMATOS 'YFIO TOY MErAAOY APXISTPATHrOY

MIXAHA TOY 'EN TAIS XQNAIZ '

5 I. — 'II y.oyr, twv Oaujv.aTcov xal Jav.aTtov, y.a.1 dwpswv xai yapi<7(/.zTcov '' twv ^oÖsvtcov

•flpt.iv U7CO to'j Oeo'j &ia. Tvic yy.ptTO:; xal TOXppY|(7ias toQ 7.py!/;TpaT7]'yo'j Miyavi}. e£ ip/v,?
'

r/.vipuYj)'/] utco Ttov äyicov a7TO<7To).u>v <t>iXiTCTCOU xal Iwzvvou -roO (UoXöyou. 'A7ro5ia>i;xvTo;

yäp toO äyiou Icoavvou tyiv av.xOa.pTov ApT£;v.iv aicö TYis 'E<pe<7ou, y.v/jXOev ei? lepxroXiv
''

TCpos TÖv öcyiov ^{Xitttov viv ya.p xal «.utö; tcoXs{/.wv ;x6tz tvic sytSv/-,;. Kai a.<T7raffa(xevot

10 zXXvftous Xeyet xCt<T) ö äyios «I^iXitctto; • Ti itoniototLEV, a^eX<pe 'Iwavvr,; * oti oü 5'jvapt.ai
* " P-290.

TaÜT7iv tvjv äxaBapTov xai rv.iapav lyiovav expi^uffat ex ttj; —o'Xem; TauT7i?. 'Hv vom ocutvi

7) (Aiapa xal oXe'öpio? fyiava -a'vrcov IpTreTwv xal äxadzpTcov TrpwTV)' r,v o^s ireptE^Cdaptivv]

1. Titre du ms. 9 du Cataloguc des mss. grecs du nionl Atlios, Cambridge, 18'J5, I. I. p. 3. Ce tilro

meten relief le mtracle de saint Michel. B porte Atriy. xal iitoxiXu+i; xoü öcyiov itarpö; r^div 'Ap. xai 7tf,o<in.

15 toö itavueTTTou oi'xov toü 'Xpyjnfyilou M. ev Tai; X. — 2. 1! om. 6au(A. xai — 3. Gf. I Cor., XII, 9. — 'i. e?apy/,;

B. — 5. Ilierapolis de Phrygie. On Lrouvera un plan de la ville, une Photographie et une description

des ruines dans le Dict. de le HU>lr de M. Vieouroux.

MIRACULUM SANCTI MICHAELIS

ARCHANGELI IN CONAS

I. Exordiuni igitur miraculorum et sanitatum donorumque ol gratiarum,

quse nobis a Domino per gratiam et pra?sentiam sunt beatissimi archangeli

Michaelis concessa, dudum jam pnedictum a sanetis fuerat apostolis Philippo

et Johanne * evangelista atque ostensum. Beatus denique apostolus et evange-

lista Johannes, postquam expulit et extirpavit penitus al) Epheso nefandissi-

mse nomen Dianse, Ierapolim ascendens adiit sanetum Philippum apostolum.

Erat enim et ipse in magno positus agone certaminis * contra hanc eamdem

nequissimam bestiam. Post sanetum vero osculum indicans apostolus Do-

mini Philippus * quas ejusdem nequissimae in missione Dianas pateretur

insidias, et quia nequiverat ex urbe eadem ejus nefandam expellere * memo-
• n * i • i ... . * fol '22
riam. Erat denique haec cruenta et nequissima vipera omnium serpentiuni v

„'
b



548 RECIT D'ARCHIPPOS. [264]

o^sig xotTa. TravTo? tou <jw[AXTog, xal ^oxkcov KuxXtp tÜ? xeipa'X-Ö? atJT?i<; x.al aX"Xo; /.üx-lco

tou Tpa^yflou aÜTYJ;, xat viv £<pt<TTau-.£VY) ' £Ti:av(j) 5uo ^pax-o'vTwv, xal x.üx.'Xct) aür/is fav ep-

x£tov axaöapxov, x.al äxloig eimiv o>g ßasiXiijca £<7To)>i<7[./iv7). Kai oi "EXXyjve; etyov

aur/)v wg Oeav <j.s.yxknv scai 7:avT£; 7irpo<7£x..uvouv aÜT/iv x.al i'Ouov et; öcuttiv. Kai 7ioX>.xx.ig

x.a9£(op.Evou tou ayiou <i>iki-KKo\j jtat ^iSasxovTog sraTperav Ta epTrsra. sTravto tou ayiou 5

sttic) passiv tou ocTTO/tTstvat auTÖv, jca.1 4'Xeysv Tipog aÜTÖv "E£eV)e, 4>'-XiT7re, £x„ Tv;g

TCÖXsto; TO.UTY);, irpiv ce xaxüg ävaXwcw. Kai vjv 6 ä'yiog <J>i>.iinro; x-vipücctov t6v Xo'yov

Tvjg äV/jÖsia; x.al T?ig TncTEtog* x.al TronfsatVTes eu^'/iv ol (ztotto^oi ära&iwcav x.al tsuttiv

y.%b TT]? 'IepaTCo'Xeax;.

II. — Meto. TauTa ep^ovrai ol £Ü<7£§£0-TaTOi
2

jtvipuxeg T?jg aXviOeiag xal ex.aÖ£<79v)o-av lo

* B p. 291. tlq tottov ^£y6[i.£vov XaipeTOTra ' , k'vöa y} X*P'^ **' *
*> ^w

?
£* *ai Ta Öau|/.aTa sjjieXXov aro-

^et'xvudöat tou ayiou x.al iv&o^ou äp^icTpaTviyou Mi^ay))., Jcai TCoi^'cavTE? £Ü)(;/)v £<nfpivav

tu kö )iyovT£g oti EVTauÖa jj.(Xkii x«aT£pj(£<j9ai ö (Asyag Tai^iap^rig sca.1 ap^KTTpar/iyog

ttjs 5uva[7.£tüg x.upiou xal tcoieiv TCapaSoEa Öau[/.axa. 'E^'oXÖov oüv ol aTCOGTo'Xoi, xal im Tag

£T£pag icoXeig 5'.Sz<jx.ovT£g, x.al £u8Eiog e6>.u<jev ev tw tötcg) ex.£''vü> uSwp etcits'Xwv Jau'.aTa. 15

1. ercio-. B. — 2. <ie6a<TToi B. — 3. Le texte place donc la source miraculeuse ä Chairetopa, ville an-

cienne bien connue par ailleurs (cf. M. Bonnet, these, p. xxxm) mais dont l'emplacement exact est

ignore\ Son identification n'offrirait d'importance que si l'on admettait I'historicite du miracle, sinon

on doit se borner ä chercher le « gouffre » qui aurait donne pretexte ä la lögende.

et * aspidum venena supergrediens, et prima inter omnia pestifera animalia

atque reptilia-et undique circumdata omni veneno mortifero ". Infelices vero

miseri infideles colebant illam quasi magnam deam eamque adorabant et sacri-

ficabant ei ' Deum verum ignorantes '. Frequenter namque, sedente sancto

apostolo Philippo, populumque docente, illa * aptis super eum telis irruebat in-

hianter, eumque necare cupiens, ' funereisque vocibus ' contra eum clamitabat

dicens : Egredere, Philippe, ex hac urbe, priusquam te male faciam interire.

Sed Ille nkhilominus securus pra-dicabat verbum * Dei omni populo et veritatis,

et convertebatur co tidie ad Dominum innumerabilis multitudo '. Interea utri-

que apostoli fusa ad Dominum prece, etiam a Ierapoli eam protinus eminantes

effugarunt.

II. Post luec vero egregii piissimique prsecones veritatis properantes

adierunt locum quemdam qui Reheretopa vocabatur. Ubi " oratione praemissa

residensbeatus, cum sancto apostolo Philippo, Johannes; designaverunt locum

dixeruntque ad plebem : Quoniam isto in loco venturus est magnus taxiarchis
"

Michael ut ostendat hie gloriosa et obstupenda miracula. Egressi ergo saneti

indc apostoli et reliquas peragrantes civitates pnedicabant verbum Dei.

Statimque in prsedicto loco fons aqua) ebullicns emanavit ubi innumera

toi. 223 cotidie * ex tunc coeperunt fieri ' mirabilia, et diversarum ' sanitates infir-
r" a.

mitatum.
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III. — Mira. Ss T'/]v y.o£p)f7iv tgW äyicov äTCOGToTvwv tcoXiv oi "EXXvivs; s£puyov xai

e^aivovxo xaTa tojv Xpu7Tiav<I>v. 'Etwv oüv tcoücüv ouXÖovtwv octüo tyjc güpeffew? tou xyiou

ü&xto; sxeivou eyeveTO e^oV.ougtov ei? rcaffav tyjv y?iv. Ol yxp xaTacpE'JyovTE; ev tw to-w

exeivw £6spa7T£'jovxo otw 5-/j 7T0TS xaTEiyovTo vo<r/f{/.aTi ' . K.al tco^XoI tüv 'EXV/jvwv apyo'ij.Evoi

5 Xal 0£(dpOUVT£; Ta? ta<7£l? EICtGTEUOV £C? TOV XUpiOV T'/i<70UV XplCTOV Xai E§X7JTl'£ovTO. 'Hv

<5e' Tt; dcvvjp ev Tvi icdXet ty;; Aaootxfa?
2

dtffeor)? xal eioaAoÖuTVig- oÜto; e'o-^ev 6uyaT£pa

[/ovoyevv), xai xutyi yiv ala^o; ex xoiXta; [ivirpog wj-zr,:. ok icaTTjp kuty)? iro^Xxxi;

yiSoiAyiOti [XExa xal aXXcov ö|i.o(ppov(üv auToö äirs'XOsiv toü xaTa<7Tpe<{>ai to ayiov ü^ojp exeivo,

Sioti tcoX'XoI tojv 'EXXvfvcav exet icpo<76TpeYOV xal Oepairsudpwvoi äico twv * vöcwv xütwv * 13 p. 292.

1° E7U<7TEU0V £!? TOV KupiOV 3
. MlX 8l TÖV Y)[A£p(üV, w; EV Öpzy.XTl T7J§ VÜXTO? BCDlTTaTai ' XUTlji

6 Ta.^iapvifj5 xupiou MtyavYX 6 äpviffTpäV/iyos, xai X£y£i xütco' "AiteXÖe [/.etx toC tcxiSo;

cou IvOa tÖ ayiov y&op irapavepwTai, xal [/.a to ovO(«t [7.0'j, Ion —itteoV/i;, ou |/.r, e^e^Qr,?

Xutuouuvevo?. Kai ävac"Ta; 6 avOptoiros eicopcjOv] |«Ta to'j rcatoös, xai i^wv to yapiijjia tou

Oeoü eicfffTeuaev xal Xeyei toi; öepaxeuopievoi?' Tiva eiuxxXEiTÖe smßxXXovTE«; to uowp toOto

I6 ei« Ta cwaxTa ü|7.wv; Oi Se Xeyouciv aÜTw* 'IIiaei; E-ixxVjüp-.EOa LTaTEpx, xai
5 Yiöv xal

ayiov Oveujxa xai MivavjX tov äpv^iGTpzTViyov. Tote ävareivag tou; öcpÖa'Xu.oü; xal Ta?

1. üf. Jean, v, k. — 2. Sic Lnfra, p. 555. — xsia; B. — ;i. li add. tkxüv 'Itkto-jv Xptordv, — 4. Ini<7. 15

— 5. om. li.

III. Post dcccssioncm ' vcro sanctorum apostolorum, instigati a diabolo,

infidelcs sa>vire itcrum atquc turaultuari adversus Christianos cceperunt. Evo-

lutis plurimorum annorum curriculis post iuvcntioncm praefatse aqua.*, divul-

gabatur cotidie per Universum orbem fama ' miraculorum qua? de sacro eodem

procedebant fönte ' et plurimi adeundem confugiebant locum a divcrsis obscssi

infirmitatibus, et curabantur continuo. Multa etiam paganorum turba illuc

conveniebat et, videntes ' plurimorum 1

infirmitates curari, in Dominum crede-

bant Jesum Christum 1

relicto simulacrorum errore', et baptizabantur. Erat

interea vir quidam in civitate Laudocia, paganissimus et cultor ydolorum, qui

habebat filiam unicam et hasc muta erat ex utero matris suae. Pater vero

illius decrevit aquam adire illam " cum multis aliis, pro eo quod multi adibant

ex paganis et curabantur, detenti a quacumque fuissent infirmitate. Quadam

vero * nocte astans ei in visione beatus archangelus Micliael : Perge cum filia,

inquit, tua, ubi aqua est sanctificata ostensa, et per nomen meum, si credi-

deris, cum gaudio remeabis ad propria. Qui ilico surgens concitus abiit una

cum filia sua, et contemplatus est Dei gratiam ', credidit Deo, accedensque ' ad

eos qui curabantur : Indicate, ait, obsecro, * mihi qua; invocatis, quando * fbl. 22.1

r" b.

aquam super corpora infunditis vestra. Et illi : Nos, inquiunt, Patrem invo-

camus et Filium et Spiritum sanctum, intercessionemque beati archangeli Mi-

chaelis. Tunc ille elevatis inccelum oculis manibusque dixit : O Pater et Filius

1. Dqsc— Ms., cependiiiil. la [)arlic superieure de la Lettre s nc semble pas avoir ötö achevöe.

PATR. Ol!. — T. I\ . :}/
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^efpa? äutou eis tov oüpxvov efccv 'O flar/ip, 6 Yto; /.ai t6 ayiov üvsOpia, 6 0e6<;, &ia twv

7rp£aSetwv Mi/av)^ tou apj£i<jTpaT7iyou ßovföei jxot tu ä^apxwAw. Ka.1 laScov u&wp ivs'Salsv

ei; tö crofxa tou Tweio-'ou, xou 7Tapaypvj{/.a kv£§6t]<t£v *ä irat? xai sxpacev yiyouTa - 'O 0e6?

twv XpKJTiavwv, fiovfÖst. (xot', äV/]8w; u.eyx}.7] cou vi $tfvap.i$, Miya.Y)X äp^tcTpzTviye. 'E6a-

* B p. 293. irTtfföv) oe auTÖ; xai twc? d oixo? äÜtoü, xai coxo&o'j/.7)G£v exet eüxTvfpiov (v.r/»pov ei;
*

ö'vopia 5

Miyjxy]^ tou apvj<JTpaTV)'you xai iaY.i-7.cz-i to äyiov ü^cop exeivo, xai outw; aveywpyicev

p.£Ta tyj? Ouyxxpo? xÜtou &o£a£wv tov Öeov. Ol 8i "EXXvive; £&pu^ov xaTx twv XpiTTiavöv

xai tou aylou uoaTo; sxeivou, tou xaTacTpE^ai aiiTO xai äcpavicai a7i6 tti? yyj; exeiv/)$.

IV. — Kai pt,£Tä evev/ixocTÖv Ito? ä<p' oü to eüxTvfpiov wy.o&o[/.7)9vi
2

ettocvü) tou u^aTO?,

d<77)X9ev iraioiov aTuo 'Iepawftecos, cb? Itwv ^e'x.a, övdpiaTi "Apv^wnroc, yevou; ttkjtwv xai 10

Xpi<7Ttavcov ul6<;, xai ExaÖEGÖvi oüto; xpocpLOvscpio; 7rpwTo;. *Hv ö ßio? auTou toiouto;'

Zvfiras I'tvi eS5o{/.7]xovTa , äcp' oü 5l vip^aTo SouXsuew to eüxr/ipiov tou Geou i^vxrev etvi

££f,xovTa, apTOu [/.r, y£ucx[/.£vo<; [v-yi'te xpe'aTO? pfre o't'vou, p.T|T£ loucap-Evoi;. 'H yap Tpofpy;

auTou viv TOiaüV/r BoTdcva? äyptac i'^wv viirötsv ^wpk oXocto?, xai touto ö p.axäpio; iitoizi

[nav ttjv e§5o[/.aoa, TY5V 8l Tipuav auTou ^u^viv eopdai^ev r?i vipupa ex TpiTou ü&aTO<; dyxi'a; 15

* 1! p. 295. Tpei^, xocl touto £-oiet ö [/.axapto? &iä tyiv tou (Jwp.a.To; äva^u^tv. * T6 <$£ EvSupia aÜTOu

1. B om. ßor)0si (Jioi. — 2. 01x08. B.

et Spiritus Sanctus, * qui es unus Deus, per intercessionem sancti Michaelis

archangeli subveni, succurre mihi peccatori. Et ' cum hoc dixisset ', accepta

aqua misit in os filise sua3 et statim * soluta est lingua ejus et clamavit puella

dicens : Deus Ghristianorum, adjuva me, in veritate virtus magna est tua,

Michael archangele. Baptizatus est autem homo ille continuo cum ' filia et ' tota

domo sua, et redificavit ibi parvum quoddam' Oratorium in ' honore et ' nomine

beati Michaelis archangeli, super eandem aquam sanctam, et reversus est

gaudens cum filia in domum suam glorificans et laudans Deum. Insani vero

populi ha^c videntes fremebant adversus * fideles et maxime adversus locum

sanctum, et subvertere illud cogitabant; obruerc nitentes et exterminare ' sanc-

tificatum funditus fontem ' ab eodem loco ' quatenus nee nominaretur '

.

IV. Post nonagesimum itaque annum a?dificationis sancti illius domicilii

quod super 2 praedictum eatenus construetum fuerat fontem, venit quidam a

lerapolim annorum circiter decem, religiosis et Christianis parontibus natus,

* ioi. 22.3 nomine * Archippus. Hie primum habitare eeepit in venerabili templo sancti

archangeli Michahelis. Erat enim pra>dictus puer vitae venerabihs, vivens

per annos * sexaginta, postquam coepit in prwfato ministrare oratorio, panem

non comedens et vinum non bibens. Garo nunquam introivit in hos ejus, ne-

que lavit aliquando corpus suum. Esca autem illius herba? aggrestes erant

coctse absque * oleo, et hos semel in ebdomada. Animam vero post diem tercium

1. Quodainniodi) Ms. — 2. Per Ms.
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slyev <7v.y./.o\>; <5uo iypiou;, xact tov [jlsv eva tz/./.ov £vo£du;./.£vo; y,v 6 piaxapio? /.al oux ä;r|-

vsyxev auTov aiuö t5)s <japy.ö; aoToü eco? icv 6 /po'vo; ocutoü £T£A£iw6ti jcat outw? kx'Xw tov

£T£pOV CaXX.OV IZtpuPjV.'kE.TO . H 5s X01T7] Ot'JTO'J Y|V £<7TpW[/.£W, }.lOo'J? ö^£l?, XOCl £7r3CVW TUV

}.;öwv x'.Aty.tov 5ta to lmj öp5.o"0a.'. tou: X£0ou<; ütco twv asjpyop.Evwv, ttj &£ Ttpa auToS

S x.3<paX'?i ötcs/.£ito rcxxog ueueffTcau.e'vog axdcv6a<;' £v toutoi; eiwcveicouieTO 6 <7.axaptoc £v T-?i

wpa toO y.aO£u&av aürov, xat rcaltv x.aO' ixcfcctfriv vüxxa eicavw twv XtOwv xai twv ä„y.7.v0wv

£7Tiy.£t[7.£VO? Ö $0'j),0; TOU ÖSOS OUTW? 6^£T£l£t TOV T7J? iypUTCVta? TCtX.pOTaTOV 'J7TVOV, OtJO£7:OT£

yap 6 5oG>.o; toO' 8eoö eruyev äv£0"ew?, yj[j.vz£wv «ÜTQ8 to o"wp.a, tt;v $e <Luyr,v SLaizikov

Sia(puXaTTwv £/. ttj; toö A/OvOTpiou 7uy.yt$o;'. Tviv yap gtsv/jv scal TeÖXtfA{ASV7)V ö&ov
2
ßa^i-

10 £wv üXeyeV M'/i iroiV)'cvJ5, Kopte, ep.oi tw äf/.apTO)Aw yy.or^y.'. £7U tt,; y?,: Ta.OT7l<;.
* Mvj ii<Jik- *B p- 295.

Ös'twcxv toc ayaöa toO' Kooruou twJtou Iv^Sitiov twv öcpOaXpuöv |/,ou. ]\Tvj vlvotro y.ot, Kopie,

[r/)T£ p.iav vWpav toO' evtauTOU äyaÖrj, [Aifre [AETg&pisOäciv oi 6<p0aXo-.oi |aou Tri; |/ÄTat6niiTO$

toO aiwvo? toutou, ÖlW ?u,tcX7)gov, Kupte, to\>; ocpöaXo-.o'jc aov» &a-/.p'jwv xvjuaaTty.wv, y.at

T/iv y.ap&tav ptou «pwTtcov et? emyvwGtv Twv cwv evToXwv, xal ÄwpTiGxt (/.ot öwpeav -/,v

15 e&topviGco toi? cctc' atwvo; toi eüxpeGTriGaG'.v. Tt yzp [.tot ÜTCxpyet tö mifXwov Gwp.a; et p.r,

ßop^opo'i; Tt; Suow5ta<;, xat to y.a'XAwTCiGf/.a touto yu;v.vwGi; eGTtv vfii aoöxpTou Auyvi?.

1. U adil. Siä Trpsaßeiüiv xoü 4p/WTpax^yo'j Miy_ar|X. — 2. Cf. Mallli., VII, l'i — •'!. H add. |xov toü xaTtsivoO

^ iliirpooflev.

sustentabat aqua * pcrparvum ad refocilandum potius corpus quam ad potan-

dum. Indumcnta ejus * sagum asperrimum et ' nisi semcl in anno ' non exue-

batureum, seu cum pra 1 nimia pcnitus vetustatc solveretur " Stratus vero illius

accutissimx petras, desuper autem, cilitio tectss, nc ab aliquo vidercntur. Porro

ad caput ejus erat cilitium spinis iuvolutum, et in his quiescebat vir sanctus

quando sompni tempus advenisset. " Instabat vigiliis nocturna" orationis,

numquam eorpori * (juietem aliquando concessit , sed omnes illecebras illius

macerans spiritui subjugabat, animam vero innocuam nitidamque a laqueis

inimici reservabat. Artam et angustam viam arripiens, ' votis omnibus ad

supernam patriam anhelabat, die noctuque in oratione persistens ' dicebat :

Non mihi permittas peccatori, domine Deus, sa^culo in isto prosperari quan-

tulumcumque, nee assit oculis cordis prsesentis delectatio mundi, * una nee * fo1
-
223

vel die suaderi valeat incedere corporeis delectalionibus unquam, oculi non

extollantur ad gloriam sseculi fluxam, sed replere dignare eos spiritualibus

lacrimis semper, cordisque mei archanum in agnitionem utique tuorum sanetis-

simorum illuminare pra3ceptorum, mihique concede miaello spiritus gratiam

tui dare, quam dignatus es eunetis tibi qui a sseculo placuerunt. Aiebatque :

Quid enim necesse est Studium habere corporis hujus quod mox pulvis est

futurum ac vermis et sanies putrida. Adornatio nainque et Studium corporis

nuditas cum dedecore incorruptibilis anima5
.

' Aliter est enim anima- deeus



552 RECIT D'ARCHIPPÜS. [268]

"EffTiv 8z tö T'fl? tyu>xhi IvoupÄ m<7Ti; 6p8vi wpös Oeov, yu^vwct; /.cd ä[7.£/\eta capx.6;, irsiva

xai öitj/a swti ocaxviefi? ayye^ix^, £y]poxom'a xal äypinrvia, xpoGEuyyi xai <5zx,pua, GT£vxy[/.ol

xai [7.6Tavotai, ^su^iat xal e);eYi(JLOcuvai, xai Travra. xa apeffra toö (teoö, ev toutou; yap -roig

•/.aXXco-i<7^aciv Eücppaivsrai vi i^X?" ^ T^P fo*£r)Tei "fl ^/'fl sx toO «»waaTO? ; oüSev ei (jlvj

p.ovov 7C«ffav oixaio<7üV/)v xai ailaSaav. Tö Se Gw;;.a xaCra em^DTei' ttjv 7rxp.cpayov yacrpt- ö

[/.apyiav xat acWTiocv, <pi>.apyupiav xat -acav äx.aÖap<7iav, (pavracfas xal irov/ipias, emÖu-

[u'a? x.«x.a? xal xavra rä j/,*/) 6'vra 7cp6; Oeov äp£GTa, £v Taurai«; rafg eTkiöuptta'.;
X.
a

'P
et T°

crw[/.a xat £v toutoi? aiy;7.a/\am££Tai tö xaKaiva ^/;/f. 'Eyw 5e äj/.y.prwXöc xal zalziTzoi-

* B p. 296. pos ti 7ronf(T(i); ßcr/iOricov ;7.oi, Rupie ö 0co'c fj.ou, xal xvi^öv [7.ou to c&ua w; * röv xo'xxov

toö <7tvan;e<i>s, tyjv §£ xapSiav [7.ou cuvTpuf/ov xal Taira'vaxTOv oxwg [7.7] £c;ou&evm6q> xapa coO, 10

£ya) yap, Kupis ö 0ed? |xou, tö xpcol axxet ^Xovi vi'vÖTiGx, esirepac? St äiroTuiVrb) xat Tuape'pyo-

[/.at
'

, ä/\X' ö'jxw; oü [7.71 irauccopiai swc av vr/.pwcw [7.ou Ta cleXy] äwo 7ta<ro{ sirtöuafa? xax'Tj;.

V. — TaüTx ^£
2

v)v ;7.£/\£twv ö oVjXo? toö Geoö "Ap^nnro:, xal rhv ayya\i/.r,v acxYictv

extsXöv xaÖ' e/.ai7T7iv yjj/ipav eo6£a£s tov Öeöv tov vopriyoövTa aüxw tvjv TOiaur/)v 'jiro[7.ovr,v

.

Tä de x/V/iÖ7) töjv XpiffTiav&v xal töv 'E/\/V:i'vcov TrpoffETpevov ev tö to'tccd exEtvco, xal 16

1. Gf. Jac, i, 10-11. I Pierre, i, 24. — -2. om. 13.

et corporis aliter '. Indumenta igitur anima? hsec sunt : Fides ad Deum recta,

nuditas et negligentia carnis, penuria cibi et potus et conversatio angelica,

humi cubitatio, et vigilia? speciales, suspiria fontesque lacrimarum, pceniten-

tia pra^teritorum facinorum, quietudo et elemosina, ' humilitas et mansue-

tudo, pacientia et Caritas ', et reliqua qua« placita Deo noscuntur. In his enim

ornamentis la'tificatur anima et exultat. Quid aliud postulat a corpore anima

nisi ut juste vivat et sobrie. Similiter corpus illicite appetit quae sua ' sunt,

idem ventris ingluviem, libidincm, avaritiam, immunditiam et omnes corrupti-

biles concupiscentias et inutilia desideria, " in quibus infelix anima deprehen-

* ibl. 224 ditur - et captivatur, ' qua?que * demergunt hominem in interitum et perdi-

tionem 1

. Ego denique infelix quid faciam miser. Adjuva me, Domine Deus

meus, et confringe in me sinapis granum corporeas vires, da mihi cor contri-

tum et humiliatum, ut non confundar, neque despiciar * a tua immensa de-

mentia. Ego enim, Domine Deus, mane sicut herba florui, vespere decido et

aresco, sed tarnen non quiescam, donec membra mea, te auxiliante, mortificent

qua' sunt super ab omni concupiscentia ' et delectatione carnali '

.

V. Ha i c igitur meditabatur vir Dei Archippus die ' noctuque ' angelicam

in terris exequens conversationem, in Dei laudibus assidue perdurans, ' omni-

potcnti ' Deo gratias referens qui ei in omnibus patientiam et longanimitatem

tribuebat. Multitudo vero Christianorum atquc ethnicorum ' undique ' con-

currebant illuc, et quotquot cum timore Dei et lide non licta confitcntes sancta>

l. Le Ms, repete sua (au commencouieul de la Hgne suivanle . -'. Depdatur Ms.
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o'itive; (/.£T<x cpoSou y.at 7CtG"Te<i>s opto^oyoövTes Tpizoa y.a'i Xsvovts?" 'O FlaT/ip, 6 Yio; xai to

ayiov Ilve'jjy.a, ö ©so;, o\ä twv 7rp£c€su5v Mi^avjX toö äp^KTTpaTvfyo'j eXevjcov 7}|aoV xai

to'jto Xeyovres «reSaXov tÖ ayiov uo\op kl Ta; votou? auTiov, xai £Ö£paTr£dovTO. Oi &£ awi-

ttoi xai tt)? ä^YiOeia; s^Opol o&x •/i'Be'Xov Öecopetv tvjv od£av toö ÖeoCJ xai xaO' IxaffTYiv wpav

5 s'Spu^ov <Ü£ Xeovre? toö xaTaffTpeij^ai to ayiov ü'^wp eV..£ivo apia xat töv Soö^ov toö 0eoö

octtoxte tvai . Rat izok'ky.y.ii ep^d^evot oi y.n&äc, l{&a<m(,ov aurov, aAXoi $£ $piwc£ov tou?

CTaupoü? äiro tou EÜxr/iptou xai o"uvsTpi£ov s—avco tt,; xecpaV/j; toö öffiou, a~A/oi oe twv

Tpi^wv aÜTOö XaptoavovTa; faupov auxöv !*w aXXot oi tyjv yevet^oa ' toö Trüytovog xutoÖ

SXTt'XX0VTe$ SpptTTTTOV * ST« T71V yYJV, Ol OS STTSTpS^OV £771 TO aytOV UOtop TOÖ y.XTXO"Tp£<j(ai * I! |>. 297

1<» aÜTO, xai eüOs'oj; ai /£tp£g aürwv s-/.paToövT0* a^ot 5$ Trpo<7Eoydu.£voi eSXexov cpXdya tcuso;

£^£py^o|7.£v/iv aTCo toö GöflCTOs £7ut toc irpOTcoTca a'jTciv, xai outw; airECTpgflpovTO oi iceSet?

xaT^ayuuuevoi' a^loi oe Trpö? sauTOÖi; SXeyov' 'Eav to'jto to liöwp oü xaTa<7Tpc'^<jd{/.sv xai

töv xaffouoV.ptov
2
toötov oüx äxoxTEtvwjjuv, 7ravT£; ot Osoi Yjpuöv s<;ouo

s
svcoÖ7;<7ovTai özö twv

6£pa7T£U0[7.£vwv svraöOa. Rat rjaav Xonrov ßacavi^ovTs; tov ooöXov toö Ösoö xaÖ' sxÄOT7iv

15 •/) jjtepav , xai ajy-sTpa Ästva IffYev ö y.a/.apio; uirö tcTjv stowXoöuTÖv 'EXV/fvcav, /.ai xxÖTa

ÜTCOj/.e'vwv s^d^a'Csv tov (-)sov airatiartag 7]i/.s'px; xai vu/.tö?.

1. Tä; uapiä; B. — 2. Gasularium ?

et individiue Trinitatis lidem, dicentes : Pater omnipotens qui cum unige-

nito Filio tuo et Spiritu sancto unus es Deus, per sancti Archangeli inter-

cessionem Michahelis rniserere nobis, et fundebaut de illa sancta aqua super

corpora sua, et statim sanabautur ' a quocumque lauguore detenti fuis-

sent '. Infideles autem etvcritatis inimici rennuentes videre gloriani Dei, ' unde

proficere debueraut, detorius inde labebantur '. Per singulos etenim dies ru-

gientes quasi leones fremcbant dcutibus contra sanctissimum locum illum * et ¥
fol 224

omni conamine subvertere Oratorium nitcbantur, saluliferum([ue obruere fon-

tem et maxime Dei rcverentissimum famulum jugulare. Frequenter deniquc

impiissimi venientes, crudeliter eum cum fustibus graviterque lacerabant. Alii

cruces ab oratorio ligneas auferentes, caedendo super caput frangebant

illius sa'vieutes. Alii vero per capillos capitis * ei barbae Irahentes ejiciebant

foras, et omni remota pietate csedebant eum. ' Ouod ille paticntissime suf-

ferens, gratias omnipotenti Deo referebat in omnibus '. Alii vero pergebant ad

saluberrimum fontem, obruere illum nitentes. Sed ubi appropinquabant ad

eum, statim bracliia eorum tenebantur et manus. Alii accederc cupientcs , vi-

debant flammam ignis de fönte eodem procedcntem contra Facies suas, sicque

confusi et semiusti revertebantur. Alii autem ad invicem loquebantur dicentes :

Hunc si non obruimus sacrilegum fontem, extinctusque * seductor non fuerit

ille, dii procul dubio nostri * ab omnibus contempnuntur, ' sacraque eorum cul-

tura ad nichilum redigetur. ' Et erant cotidie nimiis et crudelissimis afßtientes

suppliciis Dei famulum Arcbippum, " quod ille sustinens cuncta patienter

gratias Deo referebat * immensas.
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VI. — Kai Tjv sv tw to'tüw sxeivm iroTap.05 xa.TaSa.tvwv sc; apt<7T£ptov ovoiAan Xpucv);"

oüto; 7repte7cs^TSi eyyt^wv to Öuciacxrlpiov tou öeoö s£ <*pyji; xogjaou , xal tcoaXxx'.;]
'

*Pf. 14 r°.
* YjSoiAvföriGav ol svJ)pol tt,; äXyjQaa; tou p.i£ai töv 7COTa[7.öv [/.etoc tou ayia<7p.aTog exeivou

* D p. 298. *xal oux «jyjjffav, älAa ooxt[/.ocoravTe; aireouyev tö uo\op tou iroTa[/.oO
2
xal EY^opicöv) 615 Süo,

to cU ^cop^Öev üctwp arco
3
tou woTaLMu ävsxx^ev ei; toc os£iz pspy) tou 6j<Jix<7T7,piou' 5

xal outco; xopEusTai sco; TYJ; vif/ipa; raÜTT];.

VII. — 'Ev Se to?; XP°vot? sxetvoi? 6Tepoi ctuo •norctwcii xaTvfpyovTO aro avaT0>.Ti; eyyi-

'Covte; tov ayiov tottov Ixeivov w; änro uiAitov tomov. '' 'O u.sv ei; sc; auTwv 6vopt.aT'.

AuxöV.axpoc xal ö txXkoq
J

6vo'[a»ti Koucpo;' outoi s'fAiayovTO ° ei; xE<paX7|v tou öpou; tou

p.EyocAou xas ävaxocpnTovTs; ' toc oe|ia TrepieTrocrouv etcI toc ueov] tt
;; Auxiac

8
. 'O §e 10

* P f. 11 v°. s£ äpyjj; «Jiaßo'Xo; xal [eroxarapaTo;, tx TCOv/ipa £u.<pitTeua>v]
9

* eig toc; xapma; twv

av(f)pw77)wv, 6 töv xaxwv ßonOö; xal cruvvfyopo;, 6 tou Geou apvYjTvj; xal twv ayyeXcov {juiyi-

to;
10

, 6 twv äylwv cpovsuT'/i; xal töv Osi'wv lxx7o)<7iwv oiwxty);, ö twv ia'AxTwv s<;o).o9p£UTYi;

xal tcov äcösvouvTwv irsipac{/.o;, ö töv xo'ffaov aTraTvica; xal |xvj yopraffa; ", 6 t6v oü(pa)vöv

* B p, 299. t«l T7)V y?W *
{/.'.OTj'ca; xal TQj

12
«jxoto; aya7nf<ra;

' 3

,
6 twv ßoulof/ivwv cwöovai ccttogtoctt); xal I 5

twv äywvi^O[j.£Vtüv ei; <i((i)T7i)ptav avri&ixo;, ö [/.iGo'xaAo; xal p.iaoy^pt(jTo;
'

', 6 sctxqtigjjle'vo;

xal ße^uöicpivo; oux £7vau£T0
,a

svov'Xwv tou; E^wAoGuTa; tou xaTaTOCTvlcai to äytacpta

adcl. ÜJV.1. Ici commence lems. palimpseste P. — 2. B adrf. ärcö to-j äyiä(j[AaTo;. — 3. om. B. — 4. B _

— 5. srepo; B. — 6. iay.iy. B. — 7. B add. ei;. — 8. ^.Ipr) (fiipi P) Avxia? B. —9. Gelte ligne est sous

la reliure. — 10. [u<si\i-r\<; B. — 11. ^up— P, xopTa<l9E'S B. — 12. B add. al&mov. — 13. £jri6ujAifj<ra; B. — 20

14. ävTixp'Gtos B. — 15. eTraüiraxo B.

VI. Erat autera in loco eodem fluvius decurrens a sinistro ejusdem oratorii

* i'oi. 224 latere vocabulo Chrisis ", et conati sunt * omni nisu inimici veritatis extorquere

illum a proprio alveo et cum sacro miscere oratorii fönte, ad hoc tantum ut

exterminaretur salutifera aqua a loco illo, sed non pra?valuerunt. Nam ubi

hoc facere voluerunt, divino nutu aqua ejusdem fluminis huc illucque diffugere

cospit, ita ut in duabus partibus divideretur. Et una exinde pars quse divisa

est conversa in aliam partem hoc est in dexteram partem altaris, et dcinde

discurrere usque in hodiernum diem.

VII. Erant pneterea duo alia flumina, qua) tunc ab orientis partibus ve-

niebant quorum transitu a sanctuario praifato tribus dividebatur milibus, quo-

rum unus vocabatur Lycocapros, alius vero Kysos. Hit jungebantur in cujusdam

niagni montis cacumine et in unum collecti descendebant a latere dextro ejus-

dem montis et decurrebant in partibus Litiac. Antiquus vero hostis et totius

contrarius bonitatis, universorumquc adinventor malorum et adversarius om-

nium salvari cupientium, * qui propter superbiam de ccelis ruens volutatur in

sordibus, et ex Angelo Apostata factus, a'ternoque igni mancipatus, anti-

christus, non cessabat animos insligare paganorum ad subversionem sacratis-

sima i sedis et aqua 1 sancta 1 abolitionem. Immisit ergo in prsecordia misero-
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t(oö) 6(eo)u. Ral Aotrov ' efx.SaX'Xet t\q xy.q x&poia^ aÜTwv Iva tou? icoTau.01»; dbro-

TTpe^wciv /.aTz tou äyia<jp.aTo; tou 6(eo)u, iva uuo toö u^aTo? y.aTaTrovTl<7w<7'.v " to * P f. 14 v°.

äyiaffp.a, 7)v yap y.al 6 T07co; eiriTT^eto?
3

7rpoc JtaTÄ^affiv tou uSaTo;. K.xl Xowcov

ep^ovrai 01 «ffeßei? auro xaawv twv tcqXewv gv.a'vwv, avope; [wgeI] 7C£VTa/.iG"y'-X'.ot y.al

5 <7uva^Ö£VT£? y^Gwo-av
4

etg Aao&i/iav • 6 Se Xa6; tvj? AaoöV/u'a? " iirotYiaev cu'zSouX'.ov [/.er'

auröv , y.al epieXerviöav y.evx y.aTa tou dffwf/.aTou MiyaviX tou apytffTpxT/i'you.

Ol 8l xpwToi twv äo-£§wv sÄsyov 7cpö<; tou? oj^ous ö'ti 6 tötco; smT7$eiö; 3
£<7Tiv Trpo;

/.xt<x7covt[<j[aov tou t$aToc , oi yap 7COTap.ot äwo [/.eyaXou u^ouc -/.aTep^ovTat, äpTiw; 8
5e

r,[7.£lc aTroiTTpe^wjxev tou? 7TOTap.oü? xaTa tou yor,T£uaavTo; -Äu.wv tou; Öscjc, y.al Ta;

10 0sia<; aÜTwv [Suva-Aet? ütcö twv Ocpairsuoj/ivojv]
9 * exewre

40 ^ou^evwGavTo; - *
$[1.615 yap" *!!

lllr '

t(ou)tov aTC05tT£ivai y.al tov ßo'pSopov toutov y.aTao*Tpe'<|jai ou o*uva[/.e9a, xav o^e
12

ütcö tou

öpacoug
13 twv •tcotx'awv >c(«l) T% tou üoaTo; TvV/ig'zov?;;, /.al tyi; twv Oewv riawv ßov)9eia<;

£^o>.o0f£u0vi
'

' to^o? e'xeivo;.

VIII.— "EyytcTa. Se t(oü)
,s

6ucia<rmpiou eVriv rcerpa <rrepea Ivouaa tc>.«to; /.al [v.-?iy.o?

16 xoXü, to ö^£ ßaOo; ocuT?is te"Xo? oü/. £/£i, viv $1 'ö iTc'Tpa aürr, 7ipoavayou<7a s;/.—ponÖev tou

vaoG aypi tcyi^wv ££g*o[ji.v.ovtx, öy.oiwc &s /.al otuOev. Kai Xoiirol ep^ovrai'
8

01 i.GiZzX$

1. ).oi7tiüv P. — 2. xaTa7r«vnr7Övj B. — 3. EimSäio; P. — 4. rj>.6Ev 1!. — 5. 6 ).. Tri; äöiy.iai; Ii. — 6. B ont.

in. a. (iet' aO. — 7. —).rj— P. — 8. apu B. — 9. Sous la reliure. — 10. exetaou P. — 11. enEi yap r)(i. B.

— 12. oni. B. — 13. 6pa<ro; P. — 14. —>.ü>8— l>. — 15. B add. [ijlw]. — IG. (I. K. ),. k'p.) sp*. ).otiröv B.

rum quatenus prtr-fata converterent flumina contra sacratissimum locum * illuni, * rol. 22'(

ut per aquaruni multitudinem funditus exterminaretur. Erat enim et aptus ad

descensionem aquarum locus ' quia, ut jam dictum est, per devexum montis

latus fluvius decurrebat, et multuni eminebat locus ubi sacrum Oratorium

situm erat, ut quasi praecipitando labi illuc aqua fluminis videretur '. Unde

congregati a cunctis urbibus et oppidis insanus populus quasi quinque milia

virorum et in unum conglomcrati, venerunt Laoditiam, * caterva iniquitatis et

meditati sunt inania adversus Dominum et adversus Michahelem summa 1 divini-

tatis archangelum.

Proceres vero ipsorum et caeci duces ca3corum contionabantur ad plebem

dicentes : Locus aptus est ad subversionem templi nefandi et obruendi sacri-

legam aquam, ob cujus maleficia, deorum nostrorum pene evacuata cultura

est atque deleta. Venite ergo extorqueamus istorum aquam fluminum contra

eum ab altitudine montis ut aquaruni multitudine funditus omnis malefitiorum

virtus ab eodem exterminetur loco, per quem omnis cotidie scducitur popu-

lus. Aliter enim magum illum necare et pulverem locis illius ultima« tradere

oblivioni nequimus, nisi ab impetu multitudinis aquarum et per deorum

nostrorum juvamina ".

VIII. Porro juxta sanctuarium archangeli ex una parte oratorii est quae-

dam fundata mirse magnitudinis moles in longitudine et latitudine inferiusque,

ultra modum * et ambiens Oratorium in ante et retro quasi cubitis septuaginta. r
*

a.
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y.x\ tyi<; akffiiizq iyßpol xal Yi'p&xVTO opucsEiv ' öcito KE^aTäi; tou XtOou em? ty5; sce^pa^s

* Pf, 24 v°. TOij ö'pouc tou {/.eyaXou * evGa oi iroTa.jy.ol irepteiczTouv Koücpo;
2

Kai AuKOKairpoc, Kai öpu-

^avT£; EiroivKjav ttjv öoov tou uöaTog, t'va toüc iroTajy.ou? jy.£Ta€äXfc>o"tv
3

EKEtösv Kai oütwc

xaTanrovTKJWQriv ' to äytao"jy.a toü Oeou" 6 yap äv6pco-ox.To'vo; 8iHSoknq Ivo/Xei
1
* auTOu?" xäi

TE'Xs'aavTE; tyjv oodv tou uooto; s<ppaEav toü; iroTajy.oü; avpi? ^[/.epcSv Seko wpds to cuva-

j(8rjvai tö üocop iuoXu [irpog] staTaicovTic(/.öv ° toö äyiou totcou ekeivou. K.al i&ou oi iroT7.jy.ol

* B p. 301. * eit'XyidöviGav üöaTcov icoXXwv Kai ävE7r)a)(y.jy.uvav
7

oi ouax.e; twv öse'wv.

IX. — O o£ ooüXo? tou Oeou "Ap^iiciro?, 6 Kai irpocjy.ovapioc, Gswpcov to? emvoia; tou

otaoo'Xou Kai to? äxaÖapo'iag tmv ei^w'XoOutwv spptjysv
8
eoutöv [et? to e&o^o; wcji vsxpög,

* P f. 17 r. ixeteuojv tov Öeöv Kai tov ayiov M:^a'/;X tov dcpyt]
!) * cTpaTviyov oirwc 5ta<pu).a£co<7tv tov 10

ayiov toitov
10

äirö tou uooto;". Kai eirotvjcev Tijyipag ^e'ko oute e<payev oute gmev oü'te

avIcTV) äirö tou EOzcpouc, äXXa ^o^a'Cwv tov 0eov [1'lsyEv] oÜTci)?' EüXoy/iToc ö 0e6c, oü jy.r,

e^e'XOoj aiuo tou EÜKTvipiou toutou ouSl jjwj «puyco, <xXkoL äiroÖavoujy.ai Kay« äiro tou üSoto;,

tuo-teüw yap Et; tov 0söv i2
tov cw'(ovto jjls äirö öltyo^uyta; Kai äico KOTaiywo?

I:!
81k twv

wpEffbeiöv tou [äcwjy.xTOu] Mi^avil tou äpyiGTpaTTiyou 6'ti oü [jy.Yj]
n

lyKaTaXt-'/) tov aytov 15

aÜToü oikov oüoe ttiv yrjv touttiV ea>; tyjs cuvTeXstag tou aitovo;'
5

.

1. om. B. — 2. Gette premiere ligne a et6 transcrite une seconde i'ois de seconde main en onciale

peu 616gante au haut de la page P. — 3. —6£Uou<riv P. — 4. P ajoute six lettres illisibles. — 5. jjvtoytai

B. — f>. —TrjtriJLÖv P. — 7. äveitXu(jiavav P. — 8. EpptTtrsv B. — 9. Sous la reliure. — 10. B add. iv.üvov. — 11.

B add. xa-tagäceo)? äerivfj. — 12. B add. jxou. — 13. Cf. Ps. liv, 9. — 14. Semble ovSe'v. — 15. B om. t. at. 20

Accesserunt autem conventus malignantium et veritatis inimici et coeperunt.

a capite saxi illius usque ad summitatem montis altissimi ubi prsefata flumina

kysos et lycocapros occurrebant, et unanimiter. fodientes, meatum fecerunt in

modum alvei, ut illinc ha;c eadem deponerent flumina ad obruendum everten-

dumque locum sanctificationis Dei. Instigabat enim illos insatiabilis draco et

infatigabilis adversarius. Quo completo atque perfecto, obturaverunt fluminum

ora ut non laberentur per dies decem et ut congregaretur aquarum. multitudo

copiosa nirnis ad subversionem sacratissimi loci illius. Et ecce repleti sunt

torrentes, repleta sunt et concava montium a multitudine aquarum multarum.

IX. Dei autem famulus Archippus, qui erat illius sacratissimi loci mansiona-

rius, videns operationes diabolicas et inquietudines atque profani populi vesa-

niam, projecit se * pronus in terram, deprecans Dominum omnipotentem sanc-

tique suffragia Michahelis, quatenus illa^sum tutumque servaret locum illum

ab impetu aquarum, et per decem continuos dies non manducans neque bi-

bens, neque surgens a loco in quo prostratus jacebat, sed glorificans Domi-

num dicebat : Benedictus Dominus Deus meus, non egrediar a loco isto, nee

fol. 225 recedam neque fugiam * sed hie moriar ab impetu supervenientis aqua*.
'"' b

- Credo enim et conlido in Domino meo qui nie salvum * faciet a pusillo animo

et tempestate per intercessionem sanetissimi archangeli Michahelis qui nun-

quam descrit sanetuarium suum, neque locum istum in perpetuum.
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X. — * Kai %"kri pwOsvxwv x&v $v/.a. viaspöäv epyjwxai oi aceSef; xou SMVYiGai xou; iuo(xa- * Pf- 24 r.

(Ao)us, (p'/xriv
1

, xxxa xoO apyiGxpaxviyou. "E'Xeyov
2

7rpö$ aXXvfXous ot eyQpol Tvfc aV/iOeia;'

'A7ro>.u<7G>|xev xou; iroTajxou? xai o
x

pa{/.ovx£; crxwpiEv doKvavTi x(al) Gsascop.sOa xr
(
v wapa-

)//l^iv xoü toxou. Toxe 3
XoitcÖv * <ru[x€o'Aeuij«(/.evoi xirAucav roüg TR>Ta[/.ou$ oipav TCpcoxviv * ß P- 302 -

5 TT]? vuxto?, xal eüGe'w; scpuyov 6'irw; jxvj (pOacrÖwctv üxö xoö ö'oaxo;, xai ' x.aöco; slirov Öx r
.

opajxovxs; <jxöL/.ev enclvatVTi xal O2a.Twp.sGz x/]v irapfleXvnj/w tqü to~qm. 'E<7xv;cav e£ api-

crepöv xal [e^XeTCOv s'-t] j/.E<77)p.§p''av ÜTCOoV.x.vjovxfi; (xXXvfXous
s xo {io\op xaxepv

i

6|/.evov «irö xa

ö^YI xüv öplwv xal ßpuj£Ö|/.£vov
ß

. To os udcop xaxEpvöp.Evov ex xoiv öpswv ' exapäxxovxo

ocpod pa
8

.

10 XI. — 'O $e o^oü'Xo? xoG Qeoo ["Apvnr-o.;, 6 xal Trposjj.ovapio?, xei;.».£vo<; !-' ö'^iv eig xö eü-

xxyjpiov xal xoti; Äaxpuciv] 9 * ßps^wv ,u
xö e^acpo; xal xxaxa77a'.;<7Xfe)<; xöv Oeöv g-Tui/.z'Xo'jp.svo;, * 1' f. 17 V.

acpvco ütco toö äyiou TCveup.zxo? avaurras
'

' */)p£axo tJtxX^siv xöv <|/a>.pt.öv xovixov
l2,

'E7T/jpav 01

7roxaj/.ol, xupie, sir/ipav 01 TCOxapol cpcova; aüxwv* äpoüctv o ;
. TTOTajAOi e7EiTpi<J/ei$ auxwv i-ö

(pcovaiv 'j&axcov TzoXküv. 0au{jLz<jxol 01 fX£Teft)piau.ot xti; 8a^a«JffV)5, Gauj/.a<7xö; sv u^yiXoi? ö

15 R(upio);, xa [xapxypiä cou ETTicxcoGviGav
,:!

ccpo'^pa. Tw olxw ao'j irperai äyiacpa, K.(upi)e, &•;

[v.axpöxvixa yipupöv. TeXe'ijXVto; $£ aüxoö xöv ^xAaöv ylyovgv fipovx/i [abvixXyi <7<po6pa, xal

/.axE'XOwv ö ayio; apYiaxpaTriYO? ev tw xÖtcw sx.Eivtp ear»i ei; xs<pa>.7)v ttjs crxEpEä; -£xpa;

xal >iyei Tipö; xöv Äoö^ov xou OsoO <pcov?i pt,syx>7f * "EcUXÖs, TCpoTp.ovzpiE, äirö xoÜ sü/CTupiou *Pfol.5r°.

1. o//t. B. — 2. B «r/^/. o'jv. — 3. Kac I!. — 4. B r/ r/<•/ . Xoitiöv. — 5. d))o)/ji; li ; P ajoute un niot, peul-

20 6ti'c ipriutv. — C. ßpu-/(.')|xsvov acpöSpa B. — 7. B om. Tö oe xar. £•/. t. op. r< adil. xai. — 8. ).i'av B. — 'J. Sous

la rcliure.— 10. ßpe^ov P. — 11. äyvw 3iava7TÖ? iJ7rö x. äy. irv. B. — 12. Ps. xcn, 2-5. — 13. —<7x68— P.

X. Gompletis igitur deccm diebus vencrunt iniquissimi et crudeles bestiae

et ab omni pietate exteri ad dimittenda per prseparatum flumina alveum contra

Domini archangelum, dicebantque ad invicem : Dimittamns flumina et abeuntes

cito stemus procul ab cminentiori loco lsetantes, ut videamus * sacrilegi illius

templi exterminium. " Et steterunt a sinistro latere respiciebantque contra me-

ridiem, ostendentes alterutrum aqua« impetuni cum ingenti fremitu descen-

dentis ab altitudine montium.

XI. Vir autem Domini Archippus " prostratus in oratorio super faciem bumi

lacrimis rigabat pavimentum sine intermissione omnipotentem Dominum in-

vocans. Et subito divina pulsatus inspiratione surrexit a solo, ccepitque liunc

decantare psalmum : Elevaverunt flumina, Domino, elevaverunt flumina vocem

suam. * Conteres eos a vocibus aquarum rnultarum. Mirabiles elationes maris,

mirabilis in excelsis Dominus. Testimonia tua. Domine, credibilia facta sunt

nimis, domui tuae decent sancta, Domine, in longitudinem dierum. Quo * ex- * fol. 225

pleto, tonitruum magnum factum est valde; archangelus autem Domini Michael

descendit de ccelo et stetit in capite praßdicti illius lapidis, dixitque ad Dei

famulum magna voce : Egredere ab oratorio, antequam te demergat tempestas
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* B p. 303. wp-'v (je y.xraT:ovT''c£t '

* to u&wp. 'E£sX9o'vto<; 5e tou [/.axapiou xal 6eao-a.u:£Vou tyjv «7ra<j-pa-

XTouffav 6c'av tyj? oo^? ocutoü lireo-sv ei? to e^acpo; wael vexpö;, xa.i xaXtv Icptov/icsv aöxöv

ix osurepou ö ayio; Miya/j'X 6 ap^tcTpaTviyo; 2
Aeycov* 'Avacra, &i/.aia <J*u^, xal 3

£pX.ou

Trpd; p.£. 'A-TroxpiBei; 6 öcyio? "Ap^tTmo; iiTztv''' R(upi)e oux etat dc£io$ tou eaOeiv irpd<; <7£,

cpptTTw yap ffou T7)V Oe'av. Ral 6 [/iya? Mi^ayiA 6
5
Ta^txp^vi? R(upi'o)u Xeyer Mvj Tapa^Övi; 5

pioe £etAt<£<77)5, äAAa [ävaffTviOt] Jtal e"X6s xpo'g [v.e
6

.

'EyspOel? oe q ja.a/.apio; xpoGe^uysv tcüiv £ig to euxTifpiov xal scctjAÖev utcoxztw t?,;

ayia; TpaireCn? (ppixxwv
7

xat ä7roA£yö;.AEvo;
8

ttjv '.jwpiv ocjtou. 'O &£ ayio; [Miyar,A ö

*Pfol.4v\ ap^iCTpaTvjyo? Ae'yEi rcpö; owtöV Aa£e xappyici'av tou]"* sXOeiv Tupö; [/.£, öti ot w)Taf/.ol

epj^ovTai ßpu£w;x£voi
10

-/.axä <rou. 'O &e SouAo; tou 0sou "Ap^wnco; Ae'yet Ttpoc ocÜtöV 'Eyw 10

7Ti5Teuto, x(tjpi)s p.ou, öti p.eyaA7) soViv vi $uvsc[u; tou 0eoü t)[ju5v xat Mt^aviA rou äp/i-

<7TpaT7)you, otTtve? oü (r/j TCOnffftoffW
'

' <W<p0ap7Jvai TÖv scytov tötcov toutov sw? tyjs <7uvT£A£;a;.

Ral touto £ittwv
12

,
Ic^aOsv

' 3
airo Top euxTTiptou. Ral

'

'' Aeyet aurö ö ap^t<7TpaT7jyo;*

'Eav ttictsueii;
1S

, octe, Öti SuvaTai o\acpuAx£ai ty)V yrjv TauT'/jv ö Rupto? "' arco tou uSaTo;,

'Bp. 304. ^sCfpo
,7

Aonuöv
3
iva ösäV/] * tyjv &uvaj/.iv aÜTOu. Tote s^TJAÖev ö 5ouAo? tou Oeou

18
xxi fcrm l">

ei; apicTepcÜv aüxoü, xal ttjv [asv cpwvviv ei; auxou wouev, to 5s {xe'yeGoi; T?i? £o£y);

^Pfol.sv . aüxou iSXeTTEV* ctuXov xupö? * e<7Twxa

'

9
a.TCCi t% y?i? etog tou oü(pa)vou. Tote 20

Xeyei irpög

1. —TYJaEi P. — 2. ex Sevx. aurov ö ap^. Mi/. B. — 3. om. B. — 4. 'Aitoxp. 6s 6 8oü).o; toü 6eoy "Ap/.

[[AETa Tp6[j.o-j] Xeys' B. — 5. B om. Mtx- ö. — 6. B om. v.a.1 e>8s Jtpd; (ie. — 7. cppirtov P. — 8. onsk'YSTo B.

9. Sous la reliure. — 10. ßpu^öjAsvoi P. — 11. (I. oi'-r. od jxr) w.) xai oü |x^ eauri B. — 12. B om. Kat t. et. — 20

13. e^X8wv 8e B. — 14. B om. Kai. — 15. iu<n:sij<j»)c B. — 16. B. om. 6 K. — 17. Ss-jpa> P. — 18. B arid.

ärö xoü efotnipiov. — 19. om. B — 20. Kai B.

aqusc. Egressus itaque vir Dei ab oratorio Archippus ut vidit coruscantem

vultum archangeli gloriose, corruit super faciem suam in terram quasi mor-

tuus. Vocavit igitur eum secundo beatus archangelus Michael : Exurge, inquit,

dilecta Deo anima, et accede ad me. Respondens autem sanctus vir : Domine,

ait, non sum dignus propinquare ad te, contremisco enim a gloria majestatis

tuae i

et accedere non praesumo '. Gui magnus Michahel inquit : Noli turbari

neque formidaveris, sed surge * super pedes tuos.

At ille surgens festinus Oratorium adiit et ibi subter sanctam tremebun-

dus corruit aram et animam suam Deo commendabat attentius. Arcliangelus

autem Domini ait ad eum : Sume fiduciam veniendi ad me, quum ecce flumina

frcmentes veniunt contra te. Et Domini servus : Ego, ait, domine, credo,

quia magna est virtus Domini Dei nostri et magnifici taxiarchis Michahelis,

qui non permittit ut locus destruatur iste usque in finem mundi. Egrediente

viro Dei ab oratorio, dicit ei archangelus : Si ergo credis, famule Dei, quia

potens est Dens custodire locum hunc, et ab impetu aqua? innocuum tu-

tumque scrvare, propera ergo ut contempleris ejus potentiam atque virtutem.

ioi. 225 * Tunc accessit üdelis Dei famulus Archippus, et stetit juxta eum a sinistro
v" b.

latere, vocem quidem ejus audiebat, magnitudinem vero glorise ejus videbat
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coiTov Mt)ra-/i> ö xpYiffTpaTYiyo?" Oihccq, 6'ate
'

, T15 Eipu syw, ort cppiTTEi;
2
pou tt,v 6eav

;

'O $e Xe'yei irpö; aÜTo'v
3,

Oüv^l, 5c(<5pi)e pou, ou ytvw'jx.a). Asyei oüv ' aÜTw [/iya; Ta£tap-

/vi;' 'Eyco eIjju Mt^ar.X 6 apyi<jTpscT7iyo; tyjs ^uvapstog K(vip{o)u, äyw Eip.i 6 7capeffTY)X<I)4

gvwTCiov toö 6eo0, seat ttiv cpo§spav xal ävs^iyviaarov (Üo^av tyjc OcÖtyito? aüroO xotl ttjv

5 K^acraxTOV (plöya ttj? apieTpviTou 5uvzp.eco? tyiv elUp^opieVflv ex ttjs Osag auToO" 01»/. tGyjiw

ÖExcracGai, cu 5e t^v bijwjv ös'xv oü^ Ü7ro<7T£y£t;
5

, ä>.},a (ppiTTEi;
1

' tyjv to'j 5ou>.0'j »./.opcpTiv jcoct

tyiv
7

5uvap.iv. Ilw; oOv [/.eXT^ete
8

Q(eo)v
9

ö't|/e<jQai ov Eyä> p.£Ta rpopiou TCapi<7Ta(J!.a.i

;

Kai XsyEi TTpö; aüröv "Kxkw 6 Kp^iffTp&myos' * BXe'tcsh;, oaie
4

, to u6wp -/.aTEpyop.Evov * Pfol.'ir".

[äiro] Ta u^'/i Twv öps'wv; 8k Xeyei' OiiyJ, K(upt)l p.01», iWii toi"? cotiv '" p.ou * ä/.o'jw tt;v *Bp. 305.

10 rapa^v tou u^axo? tco'XV/iv. Kai" Xs'ya aÜTw tcxXiv 6 ps'ya; Ta£iapyy); - ,J
M'ö oo£oü,

dcXXa [cTTjOt]
13

iopatA>£
<4

.

XII. — Kai £xi aürwv >a>.0'JVT(ov
' 5 üW> tö u&top x«T£pyo|/.EVov äxo to. ü^t) twv öpEwv

yiyyiTEV ec; 7rpd<7co7rov aÜTwv. 'Erofcpag 5e tviv cpcovvjv scutou ö ayto?"' äpywTpzT/iyo; ).£y£i

Trpo? tou? TTOTapoü?' Kaxa tivo$ uusi£ ffpyEOÖE
<7

,
Koöcps xscl Auxoxanpe; Ti{ viraTTiGSv

' 8

15 üpa? toö xaTaltWElv t^v 6<$6v üpuöv jcai EVTauOa xaTElOsiv
'

'' ; Kai toüto eittiov Eccppa-

1. om. B. — 2. (ppttr/j; P. — 3. B om. irpö; aÜTÖv. — 1 . om. B. — 5. —yi? P- — ' ?P'T
'

C1,1? P- — ?• om -

B. — 8. pu),XeTat P. — ü. um; o<jv jjiW.o-jcrtv ot ßpoToi Oeov 15. — lü. öaiv P. — 11. om. B. — 12. liyzi aCiTcji

6 äp-/i«Tpawjvoc B. — 13. Semble <mxe dans P. — Vi. i5p£u>z P; säpaio; B. — 15. B om. exi aü. ). —
Ifi. om. B. — 17. Epxe(r6ai P. — 18. yuat— P. — 19. eXOeiv B.

quasi columnam ignis terribilem a terra usquc ad coclum. Dixit archangelus

ad eum : Quis ego sum nosti? Et sanctus : Nescio, ait, domine mi, quia un-

dique timore valido concutior. Tunc ca3lestium agminum princcps : Ego sum,

inquit, Michahel* archangelus. Ego sum qui asto ante conspectum Domini uni-

versorum et terribilem investigabilemque gloriam divinitatis et incensibilem

lucem majestatis ejus prospicere nequeo, tu autem ad formam servi perter-

ritus splendoremque ejus ferre nou sustinens, sed quasi tabefactus emar-

cuisti. Quomodo ergo majestatem omnipotentis Dei contemplaturi estis, cui

ego cum tremore assisto.

Iterum ait ad eum archangelus Domini : Videsne, sancte Dci, aquam ab

altitudine montium descendentem? Et ille ait : Non, domine mi, sed auribus

meis ingentem audio sonitum, fremitumque aquarum multarum. Noli timere,

inquit ad eum archangelus, sed sta imperterritus ' nichil haesitans, et videbis

mirabilia Domini Dei nostri '.

XII. Et " ecce multitudo aquarum copiosa descendit ab altitudine montium,

cum ingenti fremitu sonituque vehementi. At ubi appropinquavit ad eos, ele-

vata voce sua gloriosissimus et magnus Domini princeps Michahel contra ea-

dem flumina : Contra quem festinatis, inquit, Kyse * et Lycocapre? qui vos se- * foi. 226

duxit ut huc proprio relicto alveo veniretis ? Haec cum dixisset signum contra

aqua^ impetum faciens, imperat deinde potenti virtute verborum. Siste, ait,

1. Inp. Ms.
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ytcrsv eis TCpÖGco7rov tou uoaro? leywv' Sr/iöi ' sirl tou to'tcou, xai EÜÖs'wg sGT"/)Gav ol xo-

Tap.01, x(al) uij/coöv) ^ XEcpaXv) tou ü<Wtos wg 2
ävSpojr/fx.wv [&exa].

*Pfol.3r°. * Kai 3
Xs'yEi b aytog 3

äp^iGTpxTviyog ''

irpög t6v £oü>ov tou Ö(eo)u "Ap^wroov BXs'ttsii;,

6'ffie, rr,v öüvapuv tou 0(eo)u; O &s ^e'yei,
- Nal, x(upi)e [xou. Ei-sv 5s xpö; aÜTÖv ira^iv

3

6 ap^iTTpxTviyog- M')) <po€-/)0fi?
c

, 6'gis, ttjv awEtV/jv tou u^xto?. 5

Kai xaöairsp Mwgti; ' sv tvj spuQpx öxlacrcvi exTsiva? ttjv y^sipx cha tyj? pxS&ou ttiv

OaXaGGav mE^wpiGEv 8
, o6'tg)<j xal o piyag 9

Miyar,}. 6 äp^iGTpaTTiyog EXTEivag t-/jv ^e^izv

* B p. 306. aÜToü [ev] ^ELyjxaTi, <pv)G'.v, px£5ov
lü

xars'^tov, * i'^wxsv Etg XECpaXvjV T$fc GTEpsag Trs'Tpag, xal

eÜOew; sppay/) ätto luepav swg uspav H
, xal äiro avcoÖEv sojg xztw. 'O ,2

$\ rijoc, «riis pxysiGTi;

7rsTpag lysvsTO cogei, ßpovral exxtov
13

, xal sgeigÖti xaGa -^ y?j sxsiv/). EItcev &e xpog t6v 10

ooulov tou 6(eo)u ö äp^tGTpxTTiyo;' B^s^Eig ' 4
tt;v ^uvxjjuv tou 6(eo)u ; 'O &e Xs'yEr Nal,

x(i5pi)e p.ou, &~kiizo> xa Oaup.aTa xal ttiv r^uvapuv tou cruvspyouvTo's goi
15

0sou.

To'te EXTEt'vag tvjv ^E^tav aüxou tcocXiv [eGcppayiGEV tu ^xGjxafi xxtco xal]
,0

EuXoyviGsv
IT

Mytov 'Ev tm to'tcw toutw 18
[ffuvTpißviGeTai xaGa vogo; xal xaGa u.aXaxia xal <pxpu.ax£ix

1. Zxrfiri P. — 2. ew; B. — 3. o/M. B. — 4. äpx*]ffT. P. — 5. om, B. — 6. (poß^Oet? P. — 7. Mco-jot;; B. — 15

8. —py]<T£v P. — 9. B add. Tagiap/if]«. — 10. w; sv 8., 9., pa68o-j B. — 11. eppäyT) r) axepsa raTpa äu' axpwv

eco; ä'xpuv B. — 12. tö P. — 13. <b<rsi ßpovirj B. — 14. B add. öuis. — 15. —yovvxoae. P (

—

to; <ts?J. — .

16. Sous la reliure. — 17. eüX. P. — 18. Le bas de la page est coupe\

gradum in eodem loco et confestim ab impetu suo stetit aqua. Mira autem

res valde facta est et vehementer stupenda, postque Jordanis divisionem inu-

sitata '

. Exaltata est denique aqua ' ante archangeli vestigia in modum mon-

tis, terribile dictum! in altitudine ' quasi cubitis quadraginta.

Dixitque ad hominem Dei archangelus : Cernisne, vir justissime, Dei

virtutem atque potentiam? Et ille : Etiam, domine, inquit. Et summus archan-

gelus : Ne ergo timeas, ait, ab impetu aquarum istarum, neque formides.

Et statim, sicuti quondam Moyses in mari rubro extensa manu per virgam

mare divisit, sie etiam prineeps magnus Michahel domini archangelus, suam

terribilem extendens dexteram in exemplo quodammodo illius, virga summi-

tatem praifati illius percussit lapidis, qui statim scissus est et divisus hinc

inde per totum et a summo usque deorsum ot usque in abyssum. Sonus autem

vehemens in scissura illius faetns est quasi centum tonitrua, et terrosmotus

exstitit ingens per universam terram illam, ' chaos denique magnumibi factum

est, ita ut a nullo possit homine intueri quo fine clauditur '. Tunc archangelus

loi. 226 Domini ad beatum ait Archippum : Conspicis, homo Dei, * virtutem magna-

liaque omnipotentis? Et sanetus : Etiam, Domine mi, video, inquit, mirabilia

magna et virtutem cooperantis Omnipotentis tibi Dei.

Iterum extensa manu signavit chaos illud, benedixitque et ait : In loco

isto omnes curabuntur langores et omnes infirmitates ,
' omnisque adversa

valetudo et omnia hinc maleßlia extirpentur ', universaque figmenta vel ver-
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y-al eroxotoia x.o.1 xacra evipyeia tou rcov/ipou. 'EvTaüQa 01 iteiceo7i
t

uivoi }\uf)y)'crovTai xai ot

6yXouu.evot. ütc6 7üveu[/.aTtov dbcaOapTcov, >cai 01 äcOevoDvTe? !*0Yi'(JovTai xai xa; octti; /.axa-

cpuyvi lv tu toxco toutw £v TCiGTei xai <po§w £T;ua^ouj/,evo$ IlaTepa y.ai Yiöv xa.t äytov

üveup-o. xai Mi^a-/|)v tov äpyiGTpaTTiyov, 17.3c to toö *kou ovolmc xai to £[xöv, ou |/.yj ec;£>.0'/i

5 Xorcou^gvog, Vi o*e yxpi«; tou öeou] '
* y.ai r, o*uvsc[m; [jwu etrrai ei?i9Xt:lcy>ut7a evTaööa

2
£v ovo- »pfol.3v°.

[7.axi toö
3 ITaTpo; xat Ywö xai tou 3

äyi'ou IIveuy.aTos.

Oi Se syÖpol y)U&v ot * ettwts; xai ßXixovTc? v^-a? äico/MÖw^rwirav ' exet e'co; «v 01 * B p. 307.

TcoTap.01 •/.aTa.TTOVTicrwcTiv to ayia<j[/.z [/.ou. Tot6 7\s'yei 7rpo? tov aytov
5 Apynnrov EtTsXOe,

ot«, et; rä o^ia u.ou. Kai euOitog sttv) £v toi; ^e^ioi"? tou apyiTTpaTvfyou . 'E-apa<; o£

lo t/,v (pwv/iv auTou ö ap^dcyye/\os Mi£a7)/\ * Xeyet xpo; toc üc^aTa
s#

'AxovTiffaTe '''

u|/.ei?

lv tv} ywv/i TauTV) xai £<7T£
10

ya>v£uöp.£voi
'

' £v tco ya.c»[7.aTi touto) /.ai ßpuycöy.£voi £Ct>;

1. Fin de la lacune. — 2. B add. xai äyi6X,o-jr;o.. — :!. orn. B. — i. a7io).i8o9. 1* ; un ms. ajoute, conmio

lc laiin, que ce prodige se voit encore : xai co-xavTat oriXoi (J.s-/pi ttj; o-/j|.iepov (M. Bonnet, these, p. Vii)

— .">. Tip'jj töv ooj),ov toö 9eoö B. — 6. 6e?. aÜTOÖ B. — 7.6 äpxisTpaTYjYo; B. — H. 7rpö; tou; Tioiatioü; B. -

15 9. äxovtioOyiTe B. — 10. eo-Tai 1'. — 11. yeoveucöjj.. P.

sutia diabolicir fraudis, liic obligati solvantur et inergumines curentur, et ex

diversis infirmitatibus ad sospitatem transferantur. Et omnis quieumque

ad locum confugerit istum et fide non fieta et veritate Patreiu invoeaverh

Filiumque et Spiritum sanetum et Michahelis intercessionem archangeli, per

nomen itaque meum, non regredietnr hinc tristis, sed hylaris ad propria gau-

densque repedabit. Gratia autem Dei et virtus meaque protectio erit ad obum-

brandum locum istuin et protegendum tutumque servandum in nomine Patris

et Filii et Spiritus Sancti.

Inimici autem nostri eminus stantes nos qui aspiciunt fiunt illuc tanquam

lapides, quoadusque aqua liorum fluminum demergat subvertatque sanetua-

riurn meum. ' Qui statim lapides effeeti, ad indicium virtutis ejus sie perma-

nent usque in pnesentem diem '. Ait ergo ad Dei famulum : Convertere, homo

Dei, et sta mihi a dextris. Qui statim accessit et stetit a dextris. Deinde ad

aquas fluminum illorum conversus archangelus Domini : Praßcipitate, inquit,

vosmetipsos * in h&rebo isto et eritis absorbendo, rugientes frementesque, * r,,i. 226

Huentes usque ad terminum sa^culi, pro co quod contra mc venire pra>

sumpsistis. ' Sanctissimi vero loci hujus erit gloria et veneratio per Jcsum

Christum Dominum nostrum. Haec cum dixisset gloriosissimus archangelorum

prineeps, eeepit diflluere aqua cum ingenti fremitu per coneava baratri illius et

in tantam labitur profunditatis immensitatem ut a nullo penitus possit hominc

intueri, sed tantummodo sonus infinitus quasi de profundo auditur. Prgeter-

gresso vero loco ubi Oratorium situm est plus minus quasi unius sagitta-

cursu, rursus ab imo exterius super terram egrediens emanavit. Et ita demum,

per proprium vadens alveum perficit suum, ut liquido omnibus patescat quan-

tum illic angelica operata sit virtus. Tanta denique et tarn magnifica ibi cotidie

v° a.
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T?is TuvTs'Xetx? toG odövo?
1

, av9' <bv xo.t' sjxoC! iQTOiix.y.cÖyiTe
2

, xai, Karat -f\ 86^,7. toS

äytou totou toutou 3
Siä 'I(yjco)S X(pt<7To)u tou ji(upio)« Tipiv, w vi $d£a xai tö /.pxro;

vuv xal aei'
4

.

1. B o»i. toü at. — 2. —tat P. — 3. B add. oiauavTb;. — 'i. B a(Zd. xai elg tov; aicovai; tüv aiüvcov. 'Atr/jv.

patrantur miracula, beneficia et diversarum sanitates infirmitatum, ut nullus

ambigat fidelium angelicam illuc indesinenter adesse frequentiam, quod Do-

minus noster Jesus Christus per merita et intercessionem beatissimi archan-

geli MichaheUs usque in hodiernum diem operari non desinit, ad laudem et

gloriam sui nominis ', cui est cum aeterno Patre et vivificante Spiritu saneto

honor et gloria, virtus et potentia per infinita saecula s;eculorum. Amen.
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INTRODUCTION

The Life of Severus of Antioch by Athanasius is preserved in an

Ethiopic version, in two British Museum manuscripts, Oriental 77o and

771 \ and in part in one manuseript, numbered 31, in the D'Abbadie

collection. 771 is a copy of 77-5 macle for king Bakäffa and thus belongs

to his reign, A. D. 1721-30. In the present edition, the first of this

Life of Severus, 77-3 has therefore been made the basis of the text. It

belongs to the reign of 'lyäsü I, A. D. 1682-1 70)j, and is thus little

older than 771. Abbadianus 31 is a finely written parchment codex of

the eighteonth Century, with three columns, of thirty lines each, to the

page. Unfortunately, it preserves little more than half the work (fol. 165-

174). In the following pages it is designated by A, while 77-5 is desi-

gnated by B.

Manuseript B is a parchment codex of 219 leaves measuring 20 by

24cm and is written in double columns, of twenty lines each. It contains :

I. Twelve homilies of Severus bishop of Eshmunen on Christian

doctrine. Fol. 2 a.

IL Goncerning the Prayer of Longinus. Fol. I 48 a.

III. The Life of Bar-Saumä the Syrian, of Dabra-Basmül. Fol. 150 b.

IV. Ilomily of Cyril of Jerusalem, on S. Simeon reeeiving our Lord.

Fol. 164 a.

V. The Life of Severus of Antioch, by Athanasius. Foll. 167 a —
219 a.

While the historical presumption points to a Greek original lying

back of this Ethiopic form of the Life of Severus, and this presumption

finds corroboration in a number of points in the Ethiopic , — as in the

presence of Greek words, Greek endings, and plays upon Greek

words, — it is clear that the immediate parent of the Ethiopic was an

Arabic version. For this there is the explicit testimony of the colo-

1. Nos. cccxxxvii and cccxxxvm in W. Wright's Catalogue of Ethiopic Manuscripts

in the British Museum.
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phon, where rcference is made to AbuT-Makarram son of Abu'l-Baddar

as the writer of the parent version. Nor is indirect evidence to the

same effect wanting. The constructions htitt • fl (fol. 178, v .), rtOh '

(fol. 103, r .), and 4»<-n : *i9°V '- (fol. 169, v .; 207 r°.) are unmista-

kably Arabic. The adjective tmfi^qi -. (fol. 201, r°. ; 218, r°.) sug-

gests translation from the Arabic, and the word ^A^T'//- •• (fol. 217, r°.)

can be nothing but the Arabic iL^kJ! transferred into Ethiopic. Did

this position require further support, the large indcbtedness of Ethio-

pic literature to Arabic might be appealed to. What lay immediately

behind this Arabic version can hardly be determined, although Mr

Crum's Goptic fragments suggest the Coptic as its possible parent.

In any case there has been in the successive translations the work

has undergone, as well as in the inevitable dilution sustained by such

writings on passing into Ethiopic, abundant opportunity for the

corruption of its text and the obscuration of its meaning. More par-

ticularly, comparison with the Goptic fragments will show how freely

the original narrative has been dealt with by its later translators, and

for the changes it has sustained the maker of the Ethiopic version or

recension is no doubt responsible.

The Ethiopic text here presented is in general precisely that of the

oldest manuscript. It has, however, been broken into paragraphs, to

facilitate comparison with the translation, and its punctuation has

been freely altered, the better to accord with the sense. Further, its

readings have in some instances been set aside and replaced by the

readings of A, or by emendations suggested by the context. These

changes are for the most part mere corrections of mistaken quantities,

as '*> for -V •/ for |/, etc.; or of confusion of kindred consonants. In

general, the aim has been to leave in Ihe text all forms at all tolera-

ble; and when displacing them by others supposedly more classical,

to register the reading of the manuscripts either in a special foot

notc, or, in cases of habitual non-conformity, in the note appended

to this introduction-. In this way, it is hoped, an intelligible text has

2. Thus the more usual reading- has been subslituted when manuscript B lias /*'c.°i\- >

for /"Cd-'r : , «»£:'//. V • Ibr «n»gr>i¥ ' , fi?""i > for wo > , ri'V> i for no* > , 11 H*:* « for iHh> ••

or -ftH'-.Vr i
, 'llll-V*/ for 1I1I\-VV >

,
;Wi»> : for •>!»'»> i

, ;>,ra > for -V,fcA i
, ;i.eA i for -».pA •

,

C>S.i. • for ">?.£ i
,

;V.P.7 i for V£7 i
,

;1")«»'>, i for 'imm'h i
, ;im,vV i for -V/n.*!* i

, "Vfl/h • for

Tri»* • , iit\9""i i for hWO i
, MICV for MW:» •

, h;ifl>- i for Htah i
, NVfln i for WIM ' , "iW. '
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been secured, while upon all questionable points, the reading of the

manuscripts has been left immediately accessible, without excessively

burdening the margins with textual minutiae.

The text of A has been carefully compared with that of B, and has

been found to exhibit close resemblance to it. The spellings and

quantitiesofA are generally nearer the conventionalforms that are those

of B, and where both agree in presenting an unconventional form, it

has usually been admitted to the text. A makes it possible, farther,

to correct the text of B in a number of important particnlars, notably in

omissions, thus indicating tliat it is no mere descendant of B, but an

independent textual witness.

In translating it has been kept in mind that a version rather than

an original isbeing dealtwith, and a greatc degree of literalness is thus

demanded of the translator than would otherwise be required. Cer-

tain obscurities and harshnesses liave thus been retained in the trans-

lation, in the hope that they may better contribute to the recovery or

reconstruction of tlie original, than any attempted correction or impro-

vement of them mischt do.

My especial thanks are due Professor Enno Littmann, of Strassburg,

for not a few helpful suggeslions concerning text and translation.

Edgar J. Goodspeed

The University of Chicago.

for 011: i , "iCi i for ot:? : , "i;pn. i for o.'Pfl. i , "M..ft i for oa.?. > , "n/hg. for ti<n-.p. , °;,»w i for

O.ft"/ i
, fhf°C •• for ?MaC «

, fho»<* ' for p>,<*u<. : , v«,a. • for von. > , K"VV i for JV'70 , JVV-*V »

for jvv-o > , "BCV* ' for VC.uH- > , v-r"th for ¥/**«*i •

Besidcs these clianges in quantities, the text has been altered in the matter of radicals

from that of manuscript \i wlien the latter has >?>« i for »l-(\ • , ->H> i for ^>H> i
, "TWl! >

for »ihw. i
, ttChfr > for /"CO* i

, CM- > for CA* • , ÖOR » for fcfl£ < , MVR > for Yi,"h.e. > ,

OVO i for ä'VO i , 0-SA i for MA > , X9°ifr i for 69°^ > , «<U, ' for Ott. > , XC.i.* > for ttCt.* >
,

höOTr i for hM7r >



APPENDIX

TO THE INTRODUCTION

THE COPTIC VERSIONS

by W. E. GRUM

In the course of cataloguing the Coptic manuscripts in the British Mus-

eum, I met with two Sa'idic fragments of narratives relating to Severus,

which, upon comparison with the Ethiopic Mss. here edited, proved to be

both from a version of the same work. Palaeographical resemblances and

the Ethiopic version led to the identification of more fragments : two in

Paris and one in the Borgian collection, which Zoega had assumed to be

from a work of Shenoute'. All five fragments are from two MSS., distin-

guished below as A and B. Of these the former shows a large, Square

uncial script, dating perhaps from the 8 th or 9"' Century -
; while the latter is

written in a much coarser hand', for which cf. certain features in Balestri,

Sacr. Bibl. Frag., Tabb. 4, 30. It may belong to the ll Ul or 12"' Century.

To these Sa idic texts I subsequently added a Bohairic fragment, brought

from the Nitrian monasteries and here callcd C, the script of which shows

that it belongs to about the year 900.

There does not appear to be, in Europe, any trace of the Arabic version

which, one must assume, held a middle place between the Coptic (? Bohai-

ric) and the Ethiopic. From the Greek work which, on the analogy of

most Coptic texts, we may postulate as the original form of the Life, either

two independcnt versions, the Sa'idic and thc Bohairic, were made, or one

of tliese latter is derivcd from thc other. But too littlc of them remains to

justify speeulation as to their mutual relations.

1. V. Journ. Theol. Sind., V, 130. Amelineau, CEuvr. de Schenouti, 1, pl. 4, reproduces

;i ]t. of Zoega's text; but it is not from the same MS. as the leaf with which we are dealing.

2. In the same hand are also Paris, vol. 132'. f. 3, pp. nt, (n^) ; Clarendon Press,

fragm. 64, pp. p^-ftH (= Ann. du Mus. Guimet, XXV, 414); Rylands 90 (formerly

Crawford n° 35), pp. j>k2^-j>k^ (= Proc. Soc. Bibl. Arch., X, 198); Paris, 132\ f. 319,

pp. por, j»02i.. But these cannot all he from one work.

.'}. In the same hand are Paris, vol. 129'', ff. 102, 103; vol. 131*, f. 24; Brit. Museum,

Or. 3581 B(15), all relating to S. Mark; prohably also Paris 129", ff. 111, 112, 113 and

Leyden n° 25, all relating to S. Athanasius.
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Paris, MS. copte 129M , fol. 118 (Cod. B).

(Fol. b).

sie

NACIHfVOTI AT<xt

rtonr av^j vtcnr<H

t^onrn ürmod vif><Jji

ut urmtintuA^

tCfcUAT^OCVlt UNt

YltC^
L
HUA

TTt A
L

T10T\

(Fol. a).

lNA'Tj SStNAfcYo^t

L
üjUAVnonnt üft^

ujt • nnonnfc coerr

U5 £H7\
L
1AC Tlfl^yO^j

Tf&A^A^
L
? Uj

unic^oc* ^» ctnTj

Hfoc icvic-jt tnrt Aj

K^VIG NTlÄA'Äfc

TIÄOfic NUUAK*

•äovit fiuno^ViV

A VIUUOTIA^OC

L
. . ^NA^CAfiOVC ^Tlj

aj^ nkanujin

nt;> rtAino&t nca
yrrtonnt m^oroc
mA^CA^E wrionr

onreort ^rionrur

TTOC<JU UA?s?\ON ANOK
<JUfcHA?\Arn<x»f>OC

TTAf>A f><^Ufc VWXX'

nai vnoon^ n

ctnrM^oc at^ujtth
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umtriurmtt f>t* mttj>t 2^t at*

UJT VtCA&VJ^ tT^
L
tj J^lÖTTj^ t^>OOnr J>V1(rr

^^?ua^jcua
L
mAVj

L
?^^tj m*t un^

2S:Vl^ ttfcT
L
Ut t^lCHj^ ^ÜTTt-T

L^rrtwortj mA^dn
L
onrA£o t^^HjTT £ri

Zoega, Catalogus, n° CLXXXV, fol. 1 (Codex A).

(P.
f>
0t

)
UTT£^AUA£^t YTAJ>A 1EC&UJI UTItjytUm

ujuvm NtrncKOTioc m^TC^oT^ ^rmtKAtA* Giu-lh ttet

nk^aioc f>TTUttnrt mAfrnt^tiA tTiEi£0'r£<Juk uthciic

ttaäoejc TTf^o wiu ^uaujcjjrvt ntiOT^of» tiuoonn tnf>t<-j

^utcnvic tnr£>u*& mtmt (leg. memmt)* HtT^oj» utn
^mco^A t*i£i&o?s "jA^cnren^ ^<-jum;>wuEj>oc t&o?%

rtA^onr vi tu^cai um^yitmt tntcvn rmt^uAA^t
^VnA^OT mE^ATTE KAHA **£ HCÄVU UUOC ttdl IfcTITsA

10WKVJ ^'LACKAWA* ÖOIAW mo^j (><juuucj yitlT^Of» t«-J

vionruant « ot*dt^«& rnfTnono ujAKViAnr tit^un^nr
ut^oc (leg. um-) £><m*h ttonrvconrtt ea^ttoonec tTum
Ar^oc at<ju tnrum^AS&t UTitmA^^A^t t?0<L\

"jAKViAnr (p. ?o^) tw
L
t^otxdt EA^cooKonr t^^>At A^d<ju

?\tt t&o*> vmt^viAA'SE ;>av\2\ujc ut?\oc ntu mA<-j

ujaxnait t^o^j ^nonrrtod natte^vj t^onrrt tnemA^;
tö?*' ^F ^ undtf>uj£i vj ti<xine tcjonrujKy tcuu?vn t&o?s

rtuut^oc UTT^^ut n^^i« nuuAty Enti^H tnomrt
uuot tntir^oj» ^o^An ttujANti ujAitiNum^otJC un
TTEIVIK^AIOC mANAT ETlfAujt UTTtlNEOOt* E^OT« tOITOtt

Tim at^ t^onrn tf>oi ^ua anok Tttit^A^tcioc trtti

onotu^y ^t An tti tT&ENt^onpujuy tdtrt<JUTtE tf>ot ^nt
j>toonrE m tK<J" nonruant wä^oy\ ^mt^ioonrt tTf>Ati "JAf*
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Nt^toonrt titNKAViuuruKOCTtt rt^AtftitKOC rtAinoirif

fcfA10T\

Paris, MS. copte 129u , toll. 120, 121, 119 (Cod.Bj.

(F. 120 a).

viouOjC riAUt onr

jno^^t :-

lA^c^a* NAjCJj not

jtKOT

* • •

(F. 121 b).

jUAciirE

(F. 120 b).

^cocnrri atuj ^

f>otYc t^on vi

Arrt?soc ^iw
L
OTj

nt Nt ,riKu*
L

'r«j

tf>OK Anruji tnr^Oj

fcYc EfOK VICACAj

^tnVK
L
oc rAf ctOj

N*X:f>OTV ^on^j

ric>s v\
L
2£ottc YrnonTj

it rty:
L
uAcnAmSj

(F. 121 a).
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UA nvyuJY\f

L
noo

J
'r nAK noT

(F. 119 a).

Lnj^jMft YiYi^t&^oc

L^UjTtto'rotV^ Yrit

l
ttäOj1C ntnnoTie

L
OT*,n U* CtTHfOC*

uuoc ctrtACu*

L J •

j tnrtnVc

KOTfOC/ fclfcUA

L
lCt23LOrHOCjTTt

(F. 119 b).

UM

ACtXM^oc äY Yionr

CAJCf>a ^vuzii A

YrifmoT* atka

Wf>OC TWE UlTTKATj

c<juti ^Ymfc^tKnp

<jun ^Ymt^ocnOj

UHUI^S LJ

MltTW
L
OT

nt t
Tionro ,

x: et

ujH^y a/ru* tict£

tYü^ kaia **t Yi

*^oct uuoonr n

a*>*>a nxAÄf utn

ymtnonrAA& c
L
f*\

MfOC t^^uu ÜUOCj
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m
L
A

British Museum, Or. 3581 B(5 /
i;

(Fol. a).

jTt*IA

j^fcf>i

aji^n ATvtcumt

(Fol. ftj.

£&HVfc mute

Catalogue n° 349 (Cod. B).

H ?oc ^^lAriÄj

TTVCAKOCj N£>,M

f>tnt koCj unn

onr2£<Ju<x»f>tyu ro

THJUT1E tj^^t

u^KfLontioc

tyioonr vtfTArrt

ot\
J
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sie

TTtC(nm*OC

[16J

sie

£Cp£UJ uuoc n

KOTTOC NA^fA

f> L
tt^y<junt

British Museum, Or. 3581 B(55) = Gatalogue n° 350 (Cod. A).

(«8)

Arrt^oc uo

im« atctvi

TltU Af>A VtET

oc onrn AnrKm

noc tutti

ckohoc m^n

ort;
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British Museum, Add. 14740 A, fol. 20 (Cod. C).

(Fol. b)

j^KUJi^ T^*kJA&0?\OC A<^ .... 'AUtTT^ A M^ ?!^?

"Y • . • CSC ACK^^* ITt^AVlH mt VW^uu^ON ACJ>UJi&C

^«OTM J^WAY^S NKOCUOC ATHKOCUOC UJUJVH T1^7
L
fj A^p'Y

t^^ujiur a^>^u\ E^nonr'Y' ^^'Y J^^™ ^mtCHT
A<Y^uuui jym^^ midier Amu^onr t^Y^tm^t uj<jutu

sie

(Fol. a)

TinA'Ä^o
L
rtAij^y*x:o^ t&o?s t^V)fcvimt'rArrfc?^ON t^onr

"Y Nonrnti^A. «a^auac onro;> vtA^Ktu tf>oc* (j«ju t^oje

äe <ju nonr^o* unt^mi na^aj ono*Kt lAtcnrno^oc

uuä^^c um^^utn™ mu^terr^ mt mtmcKonoc

TitJLrYcrwc^Hioc ATf^jy^H^ n^co^psA mt get^oc

Paris, Ms. copte 129'\ fol. 118.

(Fol. 118 b) Jerusa]lem, and saluted (occw^eiv) the cross (craupo;) and thus

he went to the monastery ((AovacTvipiov). But (&e) when he had reached the

door of the monastery and when he had knoched at the door of the con-

vent, forthwith the news was brought in unto the abbot (lit. great man) and
PATR. OR. — T. IV. /|0
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those with him, namely, Malchus and Johannes. But (? Se) when they had

heard [that] a man
[ ]

the cy^y-a
[

(col. 2) ] Eli[as, who hast up]set the [altar ofj Baal
[

thee. Severus, the oil which
[

the faithful (tckttos). Severus,

the sword, that shall slay the enemies of the truth. Enter in! The Lord be

with thee! Enter in, as (w;) if thou wert (already) tried in the polily

(TCoTaxeia) ofthe monks (pwvaj^). In what rule (xavwv) shall I instruct thee?

(Fol. 118 a) Seyjerus
[ ] on hearing [these things]. And {%() he said to

them, « My pious fathers, disturb me not by your words; for (siretSvi) the heart

of man is wont te be disturbed, if he be praised (eicouvetv) beyond (-asz) his

measure. God knows and your fathership, except for the baptism (cpu-riT^a)

[that I have] received
[

(col. 2) J
sinless exept God the word (>.6yos), who was incarnate

(-(7zp|), God and man, together, in truth — how much more (ttög-co piaX'Xov)

I, wretched (TaW7«opo$) as I am above (iwepa) all men! » When however (8()

they heard these things from Severus, they marvelled. And (8i) thus did

they receive him unto them with [joy, ] like the man [written of] in the

[gospel (eüxy.)], who found [a treasure hid]den in [the field. And (8i)) when

he had [entered] in to
[

Zoega, n° CLXXXV.

] of him that is in authority, against (wapa) the doctrine of the 118 (sie,

read 318) bishops (iiz.) who assembled at Nicaea (Nixata). Now ( euet^yf) thy

mightiness (xparo<;) hath called to mind my insignificanee (iurCktix) regard-

ing a matter of the faith (Kia-'.c). But who, my lord king, is this dead dog

that would be go-betwen ((xefftTvi?) in such an affair? For (puv) the dog, in

secular wisdom (5091a), doth display his gentleness (-^'(tepo?) to whoso showeth

mildness toward him, by his moving at him his hinderparts or (vi) his

tail, and by letting fall his ears behind his head; even (jcaxa) as saith the

Piatonic teaching (rc'XaToviy.Yi 5i&a<7*a>.ta). But when (Stau) the dog beholds

one that attacks him, lifting a stonc or stick, forthwith thou seest his gent-

leness (--/ipiepo;) of a little before, turned to fierceness (-aypio?) and to

enmity toward him that is his enemy. Thou seest [p. 176] his cheeks

drawn up, displaying his teeth; in short (dc.7r>.ö§), every limb ([xe>.o;) of him

much threatening (-xmeiM) against him that had raised against him the

stick or the stone, desiring to tear the limbs (ptiXo?) of the man that op-

poseth him. Since (eirei&f) I have likened myself unto the dog, when (orav)

I come to your lordship and your mightiness (/.parog), and behold the gladness

of your glory upon every one and likewise upon me too, wretched one

(i^avwTo?); yet (Se) do I not wish to come, by reason of them that would cast

(lit. fcake) stones upon me by the way, or (
•/] ) would set a stumbling-block
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upon the roads whereby I come to you. But (uXifv) let your pious lettefs

come once more to me, witli a benevolent (avernipeaurros) edict (>.oyo;), be-

cause of them that contend with us upon the road, namely thc xavovucoi,

the godless heretics (aipsTotd?). For (yap) thou dost know, O my lord,

that they agree not with those that stand
[

Paris- 129M , foll. 120, 121, 119.

(Fol. 120 a) wherein Severus is. The thing is agreable unto us and the

distance (Sitkampx) will be [for us] far easier than is the
[ ] one

another 1 word of the king which is called law (vop]?) in

truth a
[ ] set an obstacle

|
] seek to

[ ] benelit.

And ($£) the king and the whole senate (a6-pCkriroq) [wrote to] him a [letter

(em<rr.), which was written [thus] : — [ « 1 thou dost de[sire to]

receive a.[ (fol. b)]. He that directs all things, He it is careth for

thee. I know and am aware that it is soldiers that Surround us and guard

us. But angels (ä'yy.) Surround thee and guard theo [on] all [sides, bearing

thee] upon tlieir [hands, lest ({/.vfjwm) [thou . For (yxp)] the

words of the heretics (atpeir/.ö?) [are] like [to a stone] of stumbling. [As

the Lord liveth, the] God of Co[nstantine[

(Fol. 121 b)] scourge (p.acri£) shall be able (?)to approach thy dwelling-

place. Behold, we have sent unto thee an order (ffcfcxpat), bccause of the fear

[of the people of (?)] the land
[

(Fol. a)] which Springs up in the face (?) of the holy (ayw;) Severus, even

as the summer heat (? xauswv) in the last [days?] and [snow (yyjcov) 1 in the

[days?] of the harvest'. Forthwith
[

(F. 119 a, paged 47) children of the Hebrews (eSpaio;), at the time when

thc Lord (?) our God went up lo Jerusalem. [As regards] this thing also

[therefore], O Severus, [my] beloved, namely
[ ] thou sayest 2

. They will

not hear[ken to] me and will
[ ] a bishop (imex..), namely Ma[cedonius

(col. 2) ] the four stones, complete, like one to another and polished,

into his wallet, even as David, aecording (jcätä) as we have already said.

These stones then (ouv), when they are thrown, he that casts them at his

enemy gets no hurt. But («Xkx pV) the enemy
[

(Fol. 6, paged 48)] But (8i) when all the heretics (aip.) had heard that

Severus had reeeived an order (edexpa), so as to (Vogts) meet (ä7ravT5cv) ihe king

in spite ol' (? y.aTa) them, without fear, forthwith they deserted their citv

(iro'Xig) and fled [without] delay (a{AeXeiv). When Severus came forth froni

the monastery ((xova<7Trjptov) , the [bishop (sictra.)] heard
[

British Museum, Or. 3581 B(54).

(Fol. a) Of a truth (älviOwg) on looking thee in the face, all the trials

1. Cf. Prov. xxv, 13. — 2. Not Space for ixuoc 2£.eriCE.
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(Tre'.pa<j[/.6?) of the heretics (aiper.) have ceased and the firm establishment of

orthodoxy
(

' bp%8oiix ) hath blossomed even as a lily (xpivov) in the new month

(t. e. spring), in
[ ]

when I had seen
[ ] when Severus arose

(like the sunj [for us] in the east (ävaxoV/i) and thou didst begin (ap/av) to

pursue (cKwkeiv) the wicked (xaxog) heretics (atpsx.) and the heresies. If

Goliath was mighty, lo, David did take the four stones; if Macedonius is

mighty, lo, Severus too hath armed himself with the four holy gospels

(euayy.)
[

(Fol b)}, for (yap)
[ ]

the thing. Commit not unto Severus the

things of the faith (tci<jtis); for (yap) all the doctrines (£oy|/.a) of the faith

(m.) are written upon the breast (<jt^9o?) of Severus, even as a single verse

(cxi^o?). » And (8() these things said the holy Julius, the bishop (etc.) of

Atramette (Adramytium)
[ ], beyond the

words which they addressed one to another, in praising (e-aivsiv) one another,

and the discourse become too great. It was on the Sabbath that they met

(süavxav) one with another. But fii) when the morning was come
[

Brit. Mus. — Or. 3581 B(55) (p. 216).

He went forth from them and departed to his monastcry ((/.ovacxyiptov)

while God and His angels (ayye).o<;) walked with him , until they set him

again (ä.7roy.a6i<7xavai) upon his [

(col. 2) well or ill (xxkwq yi xaxüs). When therefore (ouv) they were

seated, they dealt with (?) the affairs of Flavian (4>>.a6iavo?) the bishop (st:.)

of Antioch ('Avxid^a), and they found him
[

(p. 217) gathered (?) to Palestine (riaXaicxiv/)) and they enquired

(<7'jv'6/i't£iv ) among themselves carefully (-daptSeia) as to who then (ä'po.) was

worthy to sit upon the throne (öpdvo?) of Flavian
[

(col. 2) desire Severus (Ssu-zipo;), that he should sit upon the throne

(6p.), the Holy Spirit (tcv.) also seeking S., for the honorable rank (ßa8(jid?).

'

And they did
[

Brit. Museum, Add. 14740 A, f. 20.

(Fol. b) ] (t was brought to naught; the devil (SiaS.) was
[

].

Hell (Amenti) was destroyed;
[

'

] was brought to nought. The

error (tcXo.vvi) of the idols (et^wXov) was darkened and became invisiblc.

Paradise (7tapdcSewjos) was laid open; the tree of life was revealed. The

heavens became the world (xo'aps); the world (-/.o<j.) became heaven.

God became man; man became God. God descended; man ascended.

The glory which was in heaven came upon the earth. He that (was)

in the bosom of His father became in the bosom of Mary. He whom the

Fallier begot in mystery (pcx-zipiov) ineffablc, Him did Mary
[

1. xTi'<m seems unsuilablc.
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(Fol. a)} ' John, having in truth suffered, according to (xoctoc) the irrefutable

certainty that is in the holy gospels (suay.), which God hath given us in

His church (ex./..), like a rock (rarpa) of adamanl (aSa^a;) immovable. Be

content then, king; bring not before me nor (ouSs) this Christ-loving

synod (cuvoSo;) the remembrance of the blasphemies of the polluted bishops

(eicfcnc.) tliat gathered in Ghalcedon. » Now (8i) the king and the senate

(Tuyx.V/jTo;) marvelled at the wisdom (co<pia) of Severus and the constancv

(uTCopLovvi) of his struggle (dcyoiv) and the depth of his philosopliy (oO.oucxpia)
[

It may be of interest to draw attention liere to fnrther slight traces of this

text. These are to be recognized — with little doubt, I think — in the Greek-

Sa'idic-Arabic Vocabnlary, Paris Ms. copte 44 (dated AD. 1389)
2

. On fol.

119 Z» a new section is headed : N<Mttt J>tt?st!;tG fcHTUOK^ ttttOtt

OHPTT^OC^WKH, « These are phrases difficult to nnderstand and selected,

which we have written here as an addition »'. Among these are a few

obviously drawn from our text. They occur at the opening of the list (1).

IfcTl^A^ONtAKW 2i^ACKAWA, r. above, p. [18]; (2) Onr*>OrOC

VI^TTtffcAC^tKOTI, i.abovep. 19;(3) ATTlTITIOOnr VtAK NOnPCAK^A.

v. above p. 19; (4) UNTlfc^Ct?\^HC (sie) m*t N*KAnrt^, v. ibidem. The

next words, UAfTr^OnTTTO^lC and *>TCANJA. ^HOTtt ^OnPJ>OC

show that our text is no longer under contribution. Between (1) and (2) is

idfrmuuiJUVIt ^Vtnt^^OOnrt 'the turning-aside of the roads', which I

do not identify in that position in the Ethiopic version. Further, on fol. 121 1/

occur OtxAT\Or^<^XJlU.A"UXOGVJfc, ' he was a former grammarian', and

1. In the upper margin of Fol. a are the remains of a Syriac note in later ink,

the following transcript and translation of which liave been kindly made by

M r
. E. W. Brooks.

? „o ?

? .a [J]a^a ? ? | ?

? ( .oM I^/iocd; \y[-*\\ l ?

In 1. 2
e

the mount (of)' and in 3
c

the monastery of Suriyani ' are apparently mentioned.

L. 4 contained a date, with the name of the Persian month Bhiman and the year 976.

The mention of this famous monastery is in keeping with the reputed provenance of the

miscellaneous Bohairic fragments acquired by the British Museum together with this.

2. V. my British Museum Catalogue, pp. xu, xm.
3. Cf. Woide, Appendix etc., p. [9], note k.
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(? the same phrase) O^^XAAWK^frt^XOGTTfc, he was a man from Hali-

carnassus', words which might relatc to Julian; but the many intervening

excerpts make it unlikely that they are from our Conflict. Had we more of

the Coptic text of that work, we might probably identify more phrases from

it in this vocabulary.

W. E. Crum.



r b.

* fol. 1G7,

v" a.

iä-a- Afwi • hn«c s A«ec?A a.+ * MA-Th s nfc-^h.^ *

*nft<w> •* K*n •• <D<DA£' «kw^a s *sn K<h& j^avi « nch * h*in.*fei. ig?

hin - i£fc -• Afcn : h*n«c s awa • a.+ •• ftftA-1- HJrtrtu^ •> h-k^a n?i * w. w
'W- s yj^T* 9

fcc-WMfiA^-1* •• ^^h -• Ärhc i fc-n frn-c fc-KWA 3
• hk

<»»-c s hm i mfl.fl • nAAf* f"Hh4« nat-h-U h<™ •• I<»8AfW * je-Äifliv

w,. . hth HA.^ihc A9°rau£*'t i in* • fc-n onj& A<ec?A An •

<p : aw-a •» An hth,ti* nA-nr i irtiff « Aon.*?. awa -• aht-t • i-n^

htm • KXfaC s «"ilfi^.^ : VlIv/Da'T i A-flf i Tm-V : •'in s <w>AAA'V -Till

wirt i HlMffl. i flJ-A't'P • TM*: : ^A? i <D£V-fl-n : £?iH.fc AA7P : *Wm
*i0°H J&Mlw* i AA-nf : flJ^iÄC^ : oifcK'JA • fßh^*l"f^ \ oft-flA ' h«»

-nff-A i Wl* i AA'*P i h<™ i «f»Atf»
ü

.- j\^«f. Hmnmn i WA* 1
?iH.V- • Hr

1. A "/«BT"/ » — 2. A C^ö^ i arfrf. — 3. A A,* i ^AO^ i add. — 4. A oiu-nt i dÄ-h»* i

von- i j>°ftft : Tfl* i >iä i YiCfi-Pfi i t\
uil\o» .• »,rt?» : add. — 5. A TiHTiC • — 6. B o/m. — 7. A B

O/tt.

THE CONFLICT OF SEVERUS PATRIARCH OF ANTIOCH.

* Jn the name of the Father and the Son and the Holy Spirit, one God. * fol. 167,

Bless the Lord. We begin with the help of the Lord and by his good '

a '

ordering, to write what is found concerning the conflict of the reverend

father * Severus patriarch of Antioch, which he carried on for the orthodox *
f i. ir,;,

faith, aecording as the reverend father Athanasius, vvho is known to have ' '

been wise, wrote it, on the day of his commemoration, on the fourteenth

of Yakätit. May. the Lord grant us the Messing of his prayer. Amen.

^ rho then is there who does not wonder at the mysteries of the great fa-

ther Severus when it has been read? Who is there that is pure in heart like

the king of heaven in his purity to write it all? When I meditate in my heart

lipon the memory of the great Severus, because of his works, that I may
remember his wonders, my heart is carried swiftly away on high unto the

place where is the Company of the saints, and now my tongue says a

little of what is revealed to my heart, and 1 cry aloud and am strong and

zealous;*and I say, as doth the blessed David, My tongue is like the pen v° a.



592 ATHANASIUS. [24]

4.^-fcU- : AJW1 AWA « mutt : Ohhis • H££&<h£* ' Ma
'lltt"Pt ' A-flfc

'

Ot-hM- : KP : hrhWdth '. htltm : at-h* : tf-A*};J*tf- ' KP " htlhh : fc^
tt,h : h"° : K^dh I Ä^h : ?»?°AM fc"} ^ : M <lrt. : -5.0,? » A.-f* • A<D

AÄ-h : Ä'ThT'tJPft : htl<»> ' A?°h «Hl?» : HJiflWh'Ti : AM : MlTY.h \ «Xl^Ä*

«" s KMxfi i A£<h s Hfl}» ?'* • Mf.mn^tf»- i CD/w^C i A"<"»« s Tf>* i Jfc*fl| » fl

<D|M- : JP7lA.|> i htt'? : H/**^ i HJ&^AMl i (llP^. i *»A"" : M i ^i'' i

+A.A i tf>iM- i hdn i fc9°<fi,fl>-? i fcyA-flft i 'flrh.4- 1 yiV = «J-^. = h-tt -flö-d

*

''J.'jJ

67
' ffl+rt.A • OJ-fc-fifc :•: (Dfi} : »1**0 « A"» fc-KWA 9

: hö» .• AjP»f :: fl>Vl> : $&&
C? : AWA « Mx£P<e i k*.A i #*A : fllW- ' XLO^hfe fc?°rh,flJ : AWA i A.

+ : AM* :: (/)<»-?,/: : h,K.tl i #*A i l'^^d .- tD-f-ßfJi s n^W i h.<CA'» i

fc^-Wv*"1»- AhAJ», • rh-V ! h,Ä.A i #*AV « WM : TfH: : "vfl « 0fL£ s A«C

CA • Hfl>-?i-fr : fcifrh.fl) : A.+ i AÄA-Th : AWA !

i ^K^l? ' AWVh.<D-P « ©M
W¥* 9°tl&0- i <0-A-»* i "WkÄ-

4
1 AlfA-f i fflp'KlC « ftA*» h« «^* ' InV-

£-H-+^ ££'4«& « ath'in • h«öll : at-h-f-a - •• wühth*' *A^ +<*»/»7ii

Afl* ! ID0C7 i 1A.9U- : «»mV : hth^ ' ÜVt l tUjifrA.IO-f i J^JfC » <D?ir

1. A o/«. — 2. B h^fif-f« : — 3. h«h>,1: .• ... flucti i o/w. A. — 4. A B »7ö£- • — 5. B

of a ready writer', l will teil the virtues of father Severus. And he it was

who excelled many men in the flow of grace from his lips , for he was

all grace. I ask of thee that thou withhold not thy grace from a stran-

ger, but shed it upon me, even me thy child Athanasius; because thy name

is oil which flows upon thy sheep; but in the presence of enemies it is a

veritable sword that slays them, and bitter to them is the father Severus,

O brethren.

• And my father after the flesh was with him and served him well, for he

was an eider, and my grandfather besides was of the men of his country ; he

fol. 167, was moreover a blessed father and an eider, and his * name, like mine, was

Athanasius. And he loved the old man Severus, the bishop in his city, who

was the grandfather of Severus the patriarch. And the bishop belonged

to the Council of Ephesus, being one of the two hundred bishops, and strove

in it. And this great father Severus, who was grandfather of the patriarch

Severus, knew my grandfather, and he used to recline with him at table con-

tinually, and to talk with him, for they loved each other exceedingly. And

while they were thus, one day his understanding was caught away and his

consciousness departed from him for about one hour, and my grandfather

I. Ps. 44 : 2.
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fol. 168,
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-H je-n, hin hr^a*-? zur? hfcin.h vi>fo : i(\c\i
{

i(\c
2

• n* 3

öj^itA- « +a.a h9°<h,a>-v • törr n-mh fc-na^ A«et?n \\o*>

Ji.-"Mn?i fc^k? ^HCÄ,h HM ; hfl"» • h"il • -J'h9°C • )lh<r° • hdA>£

h s mfcflJVV» Ä.Ä.A : -f»*fl fflj&d, : AH'/.* /,?i£ hl* ' ChJnV • h'ifl

fcfÄ-oh *
i rt

ö7AVi- ,*A H£'flA s -nCA *T*T /\.£A(1C i o»u»-A -• H£rn£

^A 5 K?+A i 'IV.Afl Ö>'fW* i nn.A»-> « flH-/: 9*»* 1
: OHDA£h : HJE.-Thfl>A

£« i Afl>A£-h i «»-K+ : ^+<0-0° : h-tfvh hCWhWi ' fl^A- : C'M I ^h
«»• : o»-M: » jwh-n vn on? (D^mbh hn&v- -w • -nn-"i o^Tr-"*

incn-tyi i -w « im- i hcft-itf? •• nfcfcw * am/"* «da^-v i <D<n»?y.

?t tof.iioop, : Am»- : ATn-t* l «hfl ' AWft I Hh<w : f)?»h s Ktl*™ i fllfj*

tl9° JK-nArTi i TrfH.Jt-flfh.C « Alffl •• na**;-} :: <d}<P i hi*-•iVh » Ah •' H* i

^.Äf H-W* V>h » H.VwJ: : n* •• U(\ i h-K-fePA • h9°<h.a)- : Ah*«?*tFA fl»

1. A °»-ncri i — 2. B "Wie « — 3. A rt»* « — 1. A B hfjfvn ' — r
>. A Hh..e.rti^n r — 6. A

n.t i — 7. A o»»* i B /.oo* :

was watching hini. And then he said, while my grandfatlior heard him,

« Lord, behold now thv servant; do with him l.hat which thou dost please,

and stablish * thy name, Lord, that the nnbelicvers be not stablished. » * fol. 168,

And my grandfather the eider said unto him, « I entreat thee, O blessed

Severus, that thou hide not, from me anything of that which thou hast

seen, for thou knowest how 1 love thee. » And the bishop answered and

said, « I will teil thee the vision which I saw. I heard a voice which said,

A bruised reed shall not be crushed , and smoking llax shall not be

quenched
'

; Severus shall build up the faith of the Christians. And the

voice said unto me, But thou shalt die in Babylon in this year, and thy son

who shall be born to thy son, shall establish the rock of the orthodox by his

true word. But he shall meet great hardship, and much blood shall be

shed because of him 2
, and he shall be rejected much of men 3

, and shall be

reckoned * as one of the guilty. And he shall be driven from church to * fol. 168,

church, by the hands of kings and governors and heretics. And the name

of the child shall be called Severus, after thy name, because by this name

shall the Lord save his people that believe \ And behold I have revealcd

to thee the vision. » This therefore Athanasius my grandfather told me,

Athanasius, of him. And he said to me that at that time my father was

i" a.

i" 1).

1. Isa. 42 : 3. — 2. Or, by his means. — 3. Isa. 53 : 3. — 4. Matt. 1:21.
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£ft,A3r : X\ao -. ^a>A& Jtfl*P S tUn-h'U » "»"PM i fl>Ä,+OlAR ' ft-fl ' hfl*

c s awa « (ohr^d • *$<*>* .. +fl>A& : K-n : hn«c awa • *<ja A.+

AM* « fc'W.MlA.C ' J&jW ' fUhl* Art-* : A^T-/**» : Ä.£A-
2

' A*>A<*» x

68, «DfcAl'Cfcf- : AfcflKJ&JPfl : A ?**'* s +*er
3

' ^"Xtf« • <D£0,A«* « l'MlAll <

xr^-nn : mn* • aa* « +->/^?i -t-ao^ : h</» : ^-}« r-h . hrcxi-w -. h

*£\n • ffl^-n-n Ai • h-m.K-flrh.c hjiv- « Mi«eh • tf-nnp • htih « xh. -•

d^T^tf°- « +?/*7k M^Ctl : <D<Or?° s *KY • (Li* * hCA-f;^ • flH-nAA '
•

AO : <h£ * h+Ä"? • 4»£*<™ s AflA s J^tf-fl? : IND-fc-fc +nA->5p i hao -.

ph9°C ' -t-PKtir • fH£A i Afl,'/ • pm<hh i KA^ff»- i AdA«p-* s ffl^A-flA :

1<J. • «»jMJtf" s flif
;HW,

<Dfl «n»- « A^V^A-f- •• CYhA7 i M^-Af- A^jK- s a>f*

rhflj-c • -in •• Mxtu^ i öi^äca s h*w> mim • n£<?^c • ©nur • £>£$ »

ft^fch i fc«fe+ i lAflH: : ttOhk-f-ao. : &4j+ : A?."!?* : *?°AA i <:**£• « ^.X-?" • 15* fol. 168

v°b.

1. A ^Ä"Jfl» : — 2. A IDO-ttt : iÄ-h.* : fllA- l ¥*<• " >IÄ ! \1CJ1-Pn i /"'0 rtTr>/"> I Kf fr '
—

3. A +«e«T
>

s — 4. B «n/dfifi «

not born, and the reverend father Severus was not born. And after a year

the reverend father Severus the holy patriarch was born. May the Lord

grant the blessing of his prayer to our king 'Iyäsü for ever and ever. Amen.

This father was sitting one day reading the writings of Plato, and

* fol. los, there appeared to him Leontius the martyr *, standing before him, and he

said to him, « Thou hast enough of reading this day ; rise up, follow nie,

that thou mayest be pure from the abominations of the heathen, and mayest

read the law of the Lord, which thy fathers read until the time of their

death. Rise up, O Severus, and fmish the wall of the church, and plaster it

and make thyself to work, and be not slothful, and do not neglect the

prayer of thy fathers, and go not after that which is unprofitable. Seek

first the garment of monasticism, which is the solitary life, that thou

mayest know how to wrestle with might. Then shalt thou extinguish the

fires of the heretics. And thou shalt put on the helmet of salvation, whe-

rewith thou shalt repel the spirits of the unclean under heaven 1

. And thou

shalt go unto Antioch and shalt cry aloud like a roaring lion, and there the

children of Nestorius, which are children of devils, shall iloe from theo

* fol. 168, * with trembling. Now also perform thy work, and make haste to search

1. Eph. 6: IG, 17.
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KhttiMRCti • «on^e-A • <n*cA»fi s mru-n » <d.5.p-a#c?a • oW +pä-a-

^.tfo. : ftMUlf- •• rt\a»W \ (Dhl-ttP i i"T*/Ä l AH^fhO>«C
3

: W^lfO»- : CD?»

IPÄ"*/. -f-VlC? «">-»* s M - AflKjJtf-A i A^ATh $ (Ohm • -f'AflV.' •

©An : AJ^O 0(LF> • K«fl i ATOA i H*** i W<£ ' *}&/. AAA.O- : W}dA •

WA -• n^H.y i h*w • Wh n<w*ppA.u- ; JiA»» •• fc-n • "»T.+a» « A-n>i •• hh

<»>£ t X\oo : mfl/n i <D-fc* : AWA i fl»A-* i fhlH« (D'l'öl^'l- i AAA i +^
£*A" :•: <D£V<D : A^A-f- i Wft8

» Atf^ß-P-A'/ « htlh l «MIO i h<w> f A«°'h.

A = fc»»
7

•' +.fl/» : *M<&t : fcA*» : ^{T»Ah • hAfc.iT«» - > ID-fc* « aHfcao- : * fol .169,

KM i WV'I*
8

i hAh,lT«n»- : fc,hfc Ml«*» i W> « hA+Cfcf* « 'tf,A- 'W i

fli-hij : TAATh, fl
7'R i 'VjFA i rMfcMn i hl* ' lM«P » 9°MW- i mdhih*. *

•fl? t «M'A» • A'hAATh, ?'« i IDTII+A " Ofl.£ i AWA HA© i fl»-AI- i ^lll

/. -• V7/"'T- i a)h6*P.'> • tHD-h-fa»' i h**'^"» * mJtAfi i 9°AA>U- i h*frf-% > ©

Ä.+AP » ©A^JPfl»- s cD^np-tf»- i (IhCMö'U i cnriAlr* • K*M" » 9°AA.ü- # IIA

«V» : Mao : +^AA : Wh A'I*>A" ' fcrh^« -: : ©Tll+A l OO.^ I -tPfUi «

1. A jBThH.% i — 2. A 0(LP : R *vn.f i — 3. A AHiVhaw: i — 4. A R -f-wan > — 5. A w^öA i

— 6. A *^.ft : — 7. A n<»>» : — 8. A If-Vt i

the vcnerable writings of Basil and Gregory and Julian and Ignatius and

Athanasius the apostolic and Alexander and Epiplianius and Gyril the wise

and Dioscorus the great, even the contending of the faithful fathers, and to

ponder the instruetion addressed to him that walks their ways. » And

after Leontius the martyr had said these words to him, he vanished

from his sight.

And when the great father Severus heard these words, straightway the

Holy Spirit came upon him as upon David in his day'. For the Father who

loves man knew that Severus was wise, and that he was obedient and stead-

fast in conflict, and he sent his holy martyr Leontius to anoint him as Samuel

when he anointed * David, for he was the God of both of them. But * fol. 169,

neither of them had a weapon, for as for David, his might was shown against

that mighty Philistine by stones which he had, and with one stone he slew

the Philistine
2

; and the great Severus was in the Company of kings and

beasts, which are the unbelievers, and there was no one with him and no

one followed him, and he destroyed them, and burst upon them with the

four gospels that he had. For David indeed strove in conflict with one

1. 1 Sam. 16 : 13. — 2. 1 Sam. 17 : 50.
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* foi. 169, {T'C
1

s ?»&*» s M-f'rt - '"HlA Ähc s AW* s Hl-f- •• ?W1V XlwUP : *A<bAATJt.

"7*6 s Hfl»*?»* HMrt?<n>- s ATlfU VLA*^ « öiAAf s WWh* • Mn
HfcT'hJitf»- : A^in^ VbA*£? • (D-h-Pfh fli'JlA ->*.& HP-Wi"JA : iHfl

JK-ÄC/h fl>£-flA : htl*r° *?&*/»?* M : (D-\&£ : AöM » fl»CM ! tlUth-t

O- • h<n» •• tl'ttdii' '. Eüha-ib : H?°A-?t • KP fl»Ä'£"4» * «dAA -V^&T^ •• Ali

fll^nhVl, : MH,Jr : «W i *tf(l£ : AU4"i*U« : ATM : ^.ft : CD^AA < h"»

Tf s <:hn s fcn*? • -n?»A. s <ufc s ^^H.h-fiA.c = «»h,^ "Hie s Am* * 4»^- ti

A • AWA : fc">H s ^AiPT1
' M # flJ^n, t\t\o° ' in* : fr-SA ' AWA » M s

h9°h'W m\\£ i X\ao ' (D-K-t: : £+£ s (D%h '• h9°i.V ' \\ffo : £%&. : flfl»-A

* fol. 169, + : (1,+ : TnCMm • Aflj-^Ä-P-A
3

: ^"lÖ^ ' tihtl+Ch?* " h* <*> : +¥Kfl*+ >

^VflA : HHJU- « ID^n, : -H^* • *^.ft •' A^^^SlU- « mM? « -f>rhfl>-4-V- > 9°A

A.P : -Irn : fl,* : hCW* i Hrt°7d^ i 4"J.ft i Afl»*^Ä-P-A A^dih
4

I fD+inTOh i

?»
• n^-f-H s w-t-aiut' i nnj&^-tirfl»- • w-a-ö»- i h<w • je/m« ;

i ^^j^ü^J:

1. A hhS"*c i — 2. B W74to : — 3. A A0»-Tr.eo}pn : — 4. A om. — 5. A .ßT-.ep : B jeT^fB i

man, but this great one wrestled with five heresies, and his warfare was

with them, yet Severus was like great David in his warfare with the Council

of Ghalcedon, for he conquered with one stone. But I know that thou wilt

* fol. 169, say, Declare unto nie this stone which destroyed * the Philistine, which

brought to naught the Council of Chalcedon also. And I for my part will

teil thee the stone that destroyed the Council of Chalcedon; it was the pure

gospel of John, wherein he cries and says, The Word became flesh and

dwelt among us, and we saw his glory, the glory as of the only Son of his

Father, who was füll of grace and truth '
. And when they encountered

this stone, they feil upon their faces before the holy Severus.

And let us therefore now proceed to relate the youth of this holy one,

even on this wise. My father found a man that feared the Lord, and he

told him the deeds ofthe holy Severus, while I heard him. And he said

that the holy Severus was of Athens 2
, and he related that he wished to go

forth from it and to pray in the church of Leontius the martyr, who revea-

foi. 169,
ieci iq him *

in after days that which he told. And the holy one said to his

learned friends, « Will ye go with me unto the church of the holy martyr,

even Leontius the martyr? » And they gave heed to him concerning it,

and they all agreed together to flee from their tcachers, for they were stu-

v° a.

1. John 1 : 14. — 2. Other lives say Sozopolis in Pisidia.
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6. A /h-r. i

dying philosopliy and had not donc witli it. And thcy said, « Lot us

turn our hearts from henceforth from tliis world unto tlie Lord. » And

when the holy one went forth from bis city, the gracc ofthe Lord was with

him. And there was a holy hermit near tliat city, a spiritual man, and Ins

name was Elijah. And when the great father Severus drew near, tliis

hermit went forth unto him with haste to meet him. And when he came

near unto him, he said, « Severus, * son of Severus, hail! Hail, O patriarch! * toi 169,

chief of all bishops, hail! father of hermits, hail! true fountain, hail!

O my son, martyr, three days now have angcls and martyrs and prophets

and clergy and ftll the saints waited for thee, they with whom thou shalt

receive the grace of the Holy Spirit, that it may descend abundantly lipon

thee. For if it does not descend upon thee, thou shalt not be able lo with-

stand the enemies of the truth. And now go and receive the earnest of the

kingdom of heaven, which is baptism. »

And when he came into the church of the martyr, he began to entreat

him that he might perform his service to him in holiness. And then he

slept in a certain place in the church. * And there were with him that night * fol. Ho,

four of his friends, learned fellow pupils; and one of them became a bishop,
r" a.
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r b.

and afterward turned away from the true faith, and the holy Severus

converted him again unto it by his writings and letters. At a certain time

in their vigil, these four saw Leontius the martyr standing before them

like a judge, a mighty man. And his girdle wherewith he was girded was

wrought with jewels, and such work was upon his neck and his arms also.

And when they saw him with this great glory, they were afraid, and he

said unto them, « Fear not. » And his face was füll of light. And stretching

out his band unto them, he said unto them, « Be strong. Behold a patli

meet for you. Ask the forgiveness of your sins. » And then the reverend

martyr vanished from their sight.

* fol. 170, * And it came to pass on the morrow, before the rising of the sun, that

there came in unto them an elder of the church, and called them by name

and said, « Hail to Severus and hail to the learned ones likewise that are

with him! » And he did not know them, but it was the martyr that had

revealed to him their names. And then he said, « Where is he whom the

Lord has called, that many souls may be saved through his hands, which

is Severus ? And now since the Lord has shown thee favor, with the three

friends who ar(^ called with theo, rise up and put on the glory of baptism,

i" b.
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and receive the grace of the Lord, and assume pcrfection, and shine in

excellence, and not in precepts only, bnt in knowledge also. »

And Sovcrus answercd him with Indignation, and said to him, « Alas,

eider, wast thou sent to * baptize us, or to praise us? » And the eider* toi. no,
v" n.

answered him saying, « Forgive mc, my son, for the thing which 1 have

said is sure, for so it was revealed unto me. » And tlien they rose up and

followed the eider and were baptized. And when they drew near the time

of the profession of faith, that they should be anointed, as was customary

for the candidate, with holy oil, all who were standing by saw a band

revealed above the baptistery, and it descended upon the head of Severus,

and all the people heard a voice saying, « It becomes him ! It beeomes him

!

It becomes him'!» And they all wondered and said, « We have never

seen, in the case of those who have been baptized, wonders such as this,

nor heard a voice such as this, save in the case of this man alone, for this

voice is spiritual 2
. And behold this onc shall receive the Ordination of

the Most High, and shall receive authority over many souls. »

And when * they had been baptized in the name of the Father and the f
fol. 170,

V° b.

Son and the Holy Spirit, they clothed them with the garments of baptism,

as was due, according to the custom of the people of Syria. And it was so

1. Cf. Matt. 3 : 15. — 2. I. c, miraculous.
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* fol. 171,

]•" a.

in those days, that they baptized only persons thirty years old; but if one

under that age feil sick, and there was fear that he would die, he was baptized

and partook of the sacred mysteries. And when seven days were passed

after their baptism, they stripped from them the garments, and when they

had put on their own garments , they went each one of them to his work.

But Severus was minded to go unto a certain monastery and dwell there.

And when he came unto the monastery, he knocked at the gate, and the

gatekeeper told concerning him to the abbot and to three men, which were

the lay-head' Homanus and Malcobolus 2 and John. And he said to them,

*
« Behold there is at the gate a wise man whom they call Severus; he

wishes to enter the monastic life, and to dwell with you. »

And when Romanus heard the name of the wise Severus, he rose up

quickly and all that were with him, and went forth to meet him. And when

they saw the man of God, Romanus said to him, c Hail, father of us all!

Mail, pattern of souls and judge of bodies! Thou therefore art the son of

Peter' the chief of the apostles. Thou art the foundation and the true

building. And thou art Elijah, who feil upon the idol Baal. For Elijah feil

upon the images and slew the priests who did not believe in the Lord; and

1. Or, with B, ordained of. Other lives describe Romanus as founder of the monas-

tery. — 2. The Coptic has Malchins.
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thou also, O Severus, shalt, slay every priest vvlio separates the Son and
every onc who denics the power of the Only-begotten, and divides liim

into two natures and into two likenesses. Be strong and bold, O Severus.

Thou art the faithful *champion of the churches, O Severus, and thou shalt * fol. m,
slay the enemies of the truth. Enter, for the Lord is with thee, and thou art

"" b '

in need of nothing; thou hast the dignity of monasticism and its ' preeepts.

What rule 2
is there to which I should lead thee? Thou thyself shalt lead

everyone that is born of the truth. Thou art the immovable foundation.

And thou art not unknown to us, for he whom thou dost serve has this

night revealed to us thy work and thy knowledge 3
, and the Lord has shown

methine honorsandthy greatness and thy praise, and that thou shalt save

many souls by thy spiritual words. »

But the blessed Severus was sad at heart because of what he heard
from them, and he answered and said unto them, « Your words disturb me
now, O my fathers, for it is becoming that a man be sad *when he is unduly * fol. 171,

praised. But as for me, the Lord knows my wickedness. But if T did

not come before you now from the baptism which 1 have reeeived, ye had

1. Lit., their. — 2. Kctviiv. — 3. Acts 27 : 23.

PATR. OR. — T. IV. /4 j
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not bcen able to see me, for the multitude of my evil doiugs. Ye know,

my fathers, that thero is no onc thal is born into the world that has not

sin, except only the Word that was made llesli and became man', for he is

God and he is man together, and they are one and not two. But 1 am a man

exceedingly sinful above allmen. »

And when they heard the words of the holy and modest Severus, they

receivedhim with jov likc that ofthe man that found a treasure in a field;

and behold his story is written in the holy gospel \ And when he Lad

,:, entered into the monastery, and Lad Seen the work * of the brethren, he

b
rejoiced exceedingly. And he practised withdrawing by himself, and he

wept much in his retirement. And afterwards Romanus received him as a

beloved son and as Elijah received Elisha», and as Paul received Timothy 4

and set about teaching him in the midst bf the brethren concerning praycr

and the work of men. And it was not the wont of the holy Severus to do

the work ofthe brethren, for he was a man delicate in body and fine in

person, and his flesh shone likc fire. And when he did their work the blood

used to run from his hands, and ii did nol hurt him, but he used to say

to his flesh, « Thou shalt not abide, but art dust, and after a little shalt he

cast into the grave. Put off from thee thereforc tliis slothfulness, which

l. j hn 1 :
1/,. - 2. Malt. 13 : 44. - 3. 1 Kings 19 : 19-21. - 4. Acts 16 :

3.
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Ieads the souls of many into Sheol. It is med * for me to bc strong tl.at I - M in
may inherit with the brctl.ren. » And Severus grew daily, as did Samuel '

'

a
'

'

the prophet, who grew like a Irec of Lebanon'; so Severus was strong in
all his work, and not one idle tl.ing was seen in him, and he was°not
found slothful. And he was called father Severus while he was in the
monastery with the brethren.

And there was dwelling there with him in the monastery a monk, and
this monk was diligent in good work and he was not slothful in his p'rayer
day nor night, a man mighty in learning. And once as he prayed, behold
there appeared to him an angel, and saidto him, « Look upon this place and
behold the court of the monastery, that thou mayest see what is therein. »
And when he looked, he saw two raen go forth

4

with Severus, of indescri- *
fol ,->

bable glory and splendor, and the light of their apparel and their faces shone
with the brightness of light. And they were talking with Severus and
reveahng to him the mystery of the orthodox faith. And every word
which they told him he reeeived with simplicity, and he

F raised them for
leadinghim unto the orthodox faith. The brother monk saw this, and he said
unto the angel that had shown him the vision, « Sir, who are these wise

1. I Sam. 2 : 26; 3 : 19.

r" b.
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ones with whom brother Severus walks, and to whom he is subject? »

The angel says unto him, « One of thcm is Basil the Great, bishop of Gap-

padocian Caesarea, and the other is the great Gregory the theologian,

Mol. 172, an(j they are leading
* Severus unto the orthodox faith, for Severus shall

V °
Q

'

be the guardian of the keys of the churches in the matter of the faith' of

the Christians. And in days to come he shall be shepherd of much people

in Antioch and in all the world. For the angel of the church cries day and

night unto the Lord, and asks him saying, How long, Ö Lord? Send Seve-

rus. For behold abominations andbeasts have fdled thy holy places, —which

are the congregation of the unbelievers who resolve the unity of the Sa-

vior into two natures and two substances, with lyiug tongue that ought

to be cut out, and their heart likewise, for it is a vessel of their father Satan.

Arise, Lord, and show favor to Zion, Cor the days have come that thou

roi. 172, shouldesfc send unto us a man to purifv the earth, ' and to weed out of it the

weeds, which are the unbelievers, which Satan has sown in the church. a

This was the end of the vision that the old man, the holy mouk, saw. And

when he learned this and heard it, he reported it to the brethren, and told

them what he has seen concerning Severus, even as Jeremiah and Ezekiel

1. Or, creed.

v" b.
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and Daniel, who appearod in the ilcsli. And ye, brethren, do ye niagnifv

this man, for deeeit is nol fonnd in his monlli.
r

rhcy say of him tliat lic went once lo draw water, carrying a jar upon

his Shoulder as he went, and Satan met him in the form of a man lamc and

black, and came before him with his hands upon his head, and cried with a

loud voiee and said, « I have stirred up great disturbance and * grievous * toi. its.

slaughter, so that the blood of many has been shed. And I have roused

up abominations and adulteries and I have wrought in the world much woe,

and against the churches 1 have at all times done much that opposed

and insulted them. And tlierc have risen up t<> oppose nie Gregory and

the great Liberius and Athanasius the apostolic and Julianus the patriarch

of Home and Basil llie vvise and Gregory the theologian, and Ignatius and

Alexander and Cyril and Dioscorus. And afterward 1 built me an ark

wherein to do what I pleased, and it was the eouncil of Chaleedon. Hut

now I have heard a voiee from heaven saying, Behold hcre is Severus, the

roaringlion; he has sprung from the root ot" the Christians. And he shall

conquer and 'shall destroy the habitation of the dragon', and shall * toi. 173,

bruise his head", who is the father of all the Company of bishops

1. Or, serpenl. — 2. Gen. 3 : 15.

a.

r° b.
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v" a.

who gathcred unto John thc patriarch oi Constantinople'. And them tho

queen Eudoxia conquered, and as for Dioscorus, Pulcheria discomfited hini;

and behold Severus desires to cast me out. » And when the holy one saw

this, and heard Satan, he said unto him, « The Lord rebuke theo'. » And

straightway Satan disappeared from his sight.

And a little while after, the great father Romanus bore witness concerning

him and said, « I was in a desert place that was untilled and unsown and

unvisited by dew or rain, and exceedingly cumbered with weeds and tares.

And 1 saw an exceedingly beautiful woman, and her tears ran down upon
toi. 173, *her cheek and her breast, and her garments were defiled and torn, and
v" a.

t

°
_

she was lamenting and weeping exceedingly, because of the the nakedness

of her flesh. And as I stood, I perceived a great commotion, and I heard one

say unto his neighbor, Behold Severus comes to cut out the thorns from

this place, and to plant the vine of the Lord of Hosts. Then they told the

woman, saying, Fear not, cily of Antioch! Behold thy king Severus

comes', and he is an upright man, built up in the canons which the bishops

who assembled at Nicooa ordained. And the woman said to those that talked

1. Antioch is nieanl. — 2. Jude \). — 3. Zech. '.) : 9; Matt. 21 : 5.

10
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with her, When tlicn will Severus come ? And they said to her, As yet the sins

of the Council of Chalcedon are not finished. This tliereforc is *thc visionthal * toi. 173,

v° b.

I Romanus' savv. And I am surc of heart lorsooth that you are the offspring

of Abraham, Christian people. And the Lord has found Soverus after the de-

sire of his heart, who shall do Ins will even as David, who slew the Philistine,

and put his hosts to flight; so Severus shall cut off the head of Satan, and

shall disperse all the hcretics, who are in the church of Cod. 1 bear you

witness, people who love the Lord, that Severus shall give us light in that

day, even as the light of the sun, and shall make *the lamp of the orthodox

faith to shine upon us, and the word of mighty kings shall not move him,

northe Council of the bishops of Chalcedon, nor the might of the wise ,
* but * fol. 174,

they shall be 2 even as nothing to him. »

And now also let us return, my brethren, unto the story of the conflict

of the great Severus. But I know not how my weak tongue can teil the

grace of the Holy Spirit which led the holy Severus until lie brought his ship

to port with spiritual glory. And how shall I, poor as I am, compass the

1. Mss. Awmyanos. — 2. Or, werc.

r a.
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recital of his endless virtues? But 1 will teil somewhat of the conflict whcrcin

he contended with the enemies of the church, which are the offspring of

Satan and his beloved ones, that is with Julianus the heretic, who wasfrom the

island of San'ä' and opposed the greit Severus even as the Philistine opposcd

David. For he wrote a letter unto father Severus, and thus it ran : Julianus

*foi. 174, writes unto Severus, the writer of *history. Although I did not see thee or

meet thee, in the days when I dwelt with thee at Tiberias, I hope to see thee

now. And they have told me concerning thee that thou hast left thy glory,

and hast put away thy wisdom which we learned together, thou and I ; and

they who come from thee teil me that thou hast left the admonition of the

learned men who belongcd to the Council of Chalcedon , even the bishops

who assembled in Chalcedon, and that thou hast followed the two hundred

bishops who assembled in Ephesus. And they have told me that thou dost

accept the words of Cyril and of Dioscorus who was cxiled and cut off, be-

cause he reviled and rejected a father worthy of honor, Leo, who is Lewon 2

,

* fol. 174, patriarch of Home, and that thou dost accept their word, that *thy portion

niay be with them. And now be watchful and know the worth of the glory

1. We should expect Halicamassus. — 2. Or perhaps jia,jp'V i = 6 Xewv, the lion.
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fol. 174,

v" b.

which thou hast left, ü mastcr Severus, lor Satan is cntcring into the hearts

of the monks and is stirring tliem up, and dcsires by this to cut oflf their

hopc from life. And now this letter to thec shall restrain thee, that wc all

may rejoice with thee. And thon thyself knowest that whoevcr does not

reccive admonition, his admonition is as naught. Tliis have I written for thy

profit, for I am older than thou. In the peace of the Lord. Amen.

And when fatlier Severus, the nevv Elijah, always zealous for the Lord

of Sabaoth, at whose right hand was the Lord at all times, that he should not

slip, read this letter from the unbeliever who resisted the Lord, even as they

persisted in resisting * Moses, and understood it, straightway he said, «

|

|

« Enough for thee, abandoned eider, shut thy mouth, until thou be cast

down. When wilt thou come unto me ? Hovv long crc thou arl in my
hands and I take vengeance upon thee? » And he in turn wrote unto him

a letter, saying, Thy letter has rcached me, wherein thou dost declare that

thou art older than I. Thou thyself knowest that two evil eiders who were

well known were chief priests and were false wituesses. But the Holy Spirit

which rested upon Daniel the prophet cursed them and cut them off, and the

king also did not spare them for the dignity of their Station, but the blessed

youth Daniel who was sent from the Lord commanded the king and he cut

v°b.
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them asunder, and afterward they were stoned with stones for their

(61. 175, wickedness, and their false testimony '. *And how shall I revere thee, O evil

eider, wicked and mad, wlio from Ins youth up has not gained for himself

aught of good to liave in his old age? But afterward thou didst fall into

sin and didst draw nigh unto death, for thou shalt inherit Gehenna. Thou

art snared with empty praise and art füll of the spawn of blasphemy and

ruin, and thou shalt not see thine old age. And thou sayest that thou art

wise ; but there is nothing in thy greater age that pleases the Lord, nor

in the wondrous whiteness of thy hair. Thou shall lose thy soul and in

thine impiousncss thou shalt go alive into Sheol. But as to that which

thou hast written me, I think, thou didst desire to steal therewith my
treasure by thy guile, and thou didst think to tear away my heart, by

dividing the integrity of the Savior. For I saw thee whet thy tongue like

toi. 175. a serpent *with cursing which thou didst utter against the eiders, the holy

lords Cyril and Dioscorus, the champions of the true faith. But the Lord

will be patient with thee until the day of retribution, and he will put thee

forth from the land of life. I have written thus unto thee of it now in this

lctter, that he may bridle thee, and thy blasphemy against God the Word
that was made flesh may be put to shame, in the days when the righteous

judge shall appear and sit in judgment and brfore hiin all men are revealed

1. Susanna Ol, 02.
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and thcir faith and the tliouglit of their licart. And then shall thc sccrct

things be disclosed, and liars and everyone tliat speaks lies shall bc

destroyed. And of them thoix and thy following make up thc greater part,

who blasphemc against liis divinity and dony him, and say at tlie end of

every letter, Peace; but I say, far be *peace from theo, and let thy children * fol. 175,

be orphans, and thy wife a widow; thine oflice let another take from thee'.

Because thou hast loved cursing, it shall come upon thee, and thou hast

refused blessing, and it shall depart from thee'2 . And the Lord shall say

unto thee and unto those who have followed thee , As for my eiiemies who

will not tliat 1 reign over them, bring them unto me and let them slay

them before me 3
. This did the great father Severus write and more than this

which I will not recount.

And after this one there arose another from the palaee who utterod a

great blasphemy , whose name was Kalikselimos ' ; he it was who declared

that he would oppose the Holy Spirit tliat rested upon Severus. And he

left him but a little while before vexing him with bis letter. And he wrote

unto him anathematizing * all bis blasphemy and bis error; and in the letter »foi. it..,

v° b.

1. Ps. 10!) : 8, 9. — 2. Ps. 109 : 17. — 3. Lk. 19 : 27. —4. Possibly Felicissimus is

meant.
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ho admonished the cliildren of Satan, wliicli are Julianus and Kalikselimos

and the Company of heretics.

And afterward there arose another also who was called Dionysius, wise

and mighty. And he dwelt with him in the monastery. And he too again

tanglit doetrines after his own manner. And when he heard his story,

great Severus rebuked him again and converted him, like a skilfnl üsher.

When he saw him on the day of commemoration , when they met, the

disciple of Peter the chief of the disciples , which is Severus, said to him,

« Hail, Dionysius, holy man! I desire of thee now that thou come unto my
cave, that we may receive of carnal tliings togetlier, for I know that thou

hast withstood thine enemies. But I desire to know this, for thou art

Mol. 17«, *wise in thy diseourse. » And Dionysius fcared to go with him, for he

was like a lion in his strength and his diseourse. And Dionysius said

« If it came to pass that I feil into the hands of Severus, and he knew

my work, he would revile me and cast me out. » And he departed from

the monastery.

But the Lord, who thinks upon everyone, did not desire to destroy the

work of this man, nor to ruin him. And when he had gone one mile from

the monastery, he saw a vision; the Company of demons, scattered, fighting

J. Or read '/•V»,,«»"v : that we may llee from.

r a.

15
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together likc savages. And liis heart was troubled and sad, and lie was

not able lo draw noar to tliem, and he stood afar o(T that hc might look at

them. And an angel of thc Lord appearcd to liim in thc form of a monk

like himself, and said to liim, « Why hast thou lcil the patli of peace and

hast fallen *in thcmidst of these arms? Because thou hast committed this * fol. itg,

offense return unto ihy house and the Lord shall give thee rest. And be

not ashamed to reveal thine error to Severus, for he will not condemn thee

nor reject thv work. But he will meet thee on the way; for Severus is

eompassionate ; lie forgives men when they return. »

And straightway the monk returned unto the monastery and bowed

down at the feet of Severus, truly meck as Moses. And he answered

him in love, saying, « It was well for thee, O Dionysius, lhat thou didst

meet a good man. » And Dionysius said, « And had I not, my lord

father, 1 should have become a prey to robbers this day. » And the holy

Severus said to him, « As for this man whom thou didst meet, he was the

servant of a woman in whom Satan dwelt. And it was said of her that she

had had seven husbands'. And this man *whom thou didst see took and * fol. 176,

bound him with chains, and brought him unto a place wherein there was

no rest, but punishment in exile and fetters, but the woman safe and

1. Tobit.6: 9-17.

v° a.
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sound now lives with her husband. And again it came to pass that he

opened the eyes of ablind man with the gall of a fish
1

. » And Dionysius

said to him, « Whcre is Ins abode and what is liis name, that I may go unto

him and receive his blessing? » Severus says to him, « His abode is in hea-

ven, and his name is Rufael 2
. And the arms which thou didst see in the

midst of those men, are devils; they hate one another in the air
3

. »

And when he said this to the monk, and when he heard these words

from the great Severus, he feil worshipping at his feet. And he raised him

up, and every evil thought that he cherished departed from him, and Severus

taught him steadfast faith, and he accepted it. And he execrated every one

* fol. 176, who *differed with him, and any impious one that resisted the Lord he did

not receive, to accept him, from the day of his preservation, from the time

that the Holy Spirit took up its abode in him.

And as to the fact that the great Severus was called by his name before he

was made patriarch therefore, for he had not at that time assumed the office of

patriarch, likewise Moses the prophet when he wrote the name of Abraham in

the Old Testament knew not beforehand the force of the name by which the

J^ord called him, but he called him Abram until he came unto the place in

which the Lord spoke to him and said to him, « From hencelbrth thou shalt

1. Tobit 11: 10-13.— 2. Ibid. 3: 17; 11 : 2. —3. Text is obscure.
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not be called Abram, but Abraham sliall ihy name be 1

. » And likewise

Jacob hc did not call Israel save at the end of his speaking to hini; and tlic

Lord said to liim, « Thy name sliall no morc bc called * Jacob, but Israel". » * fol. 177,

Again when I began tlic story of Severus from Ins youth and the days of his

monastic life, his name was made known whercby he was known after he

assumed the venerablc office. And I bave deemed him like to the likeness

of one who thinks high thoughts, and his appearance therefore was unknown,

whether it was dark or no, save after hc was anointed, for when he was

anointed his likeness and flesh were seen. In like manner I also again have

r" a.

related the work of the lord Severus before he came unto the dignity of

patriarch.

And now we ask him that makes men to speak with tongues, which is

the Paraclete, the Spirit of Truth, now and henceforth to help us to

finish the telling of the conflict of the holy father Severus in the days of

bis monasticism. *And it came to pass in those days, after the death of * fol. 177,

Italus, there arose a bishop over the city of Constantinople who was named

Macedonius. And it came to pass before his episcopate the rieh pra>fects

desired to know of him whether he was a Christian or a heretic. And they

said to him, « If perchance thou dost desire to join with us, and to join with

l.Gen. 17 : 5.— 2. Gen. 35: 10.
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the king, take the canons of the faithful king Zeno and "\vrite in them the

excommunicatlon of all the wretched heretics. And tlien we will recfeive

thee and we will appoint thee our father. » And Macedonius wrote in them

as they bade liim. And he did this in guile. And he was acceptable to

them even as Nestorius was , when they appointed him and set him upon

that seat. And afterward he taught a corrupt teaching and the blasphemv

of the Council of Ghalcedon.

* r<>i. 177, * And this Macedonius joined with the monks that were in the monasteries

about Ghalcedon , and spent much time in solitude with them. And

Kalemekestimos was abbot of their monastery , and he was teaching a

heresy, that because he that was crucified was simply a man, he was not

able to save himself. Aud he caused the believers to divide intotwo parties.

And he appointed as chief of them the holy Licinius, son of the blessed

eider Caleb. And when there was controversy among them again in the

division of the church, their chief men wrote a letter unto the priests and

the believers, unto Paulus the chief of the pra^fects and unto Abilius and

many of the patriarchs and pra-fects, — and they were Misael and those

fol 177, with him, — asking them to present their letter * unto the king. And they

presented it unto him. Aud in it was written, Behold the heresy which

v a.

v» b.
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,+?o+- TiA« 9°h

f*>W : fl»hft?iA : (1?»*H* * JbA.fi i #*A'"h ?iA « fhr<- i •/£«77S°'f« : £'11**+ '

llin-M' ' tf*A- •• n*h«H:;
f-

• tto°'}1f»'U •:• (DtmRh : p%ln-<\»ti • A.4» " «"M?*!* :

An// i fflfcmf* : H.«Vi> AA-EtfA : «ottift i hp-VJ^C oo>-^ • flA.T,e : hfl"» s

I OhMi « t\tl9°0 '• H.-7l> • \\ao : aJ-^-l: : -f\htl. i ^«b I Wh««' « r"hA.S'ü- s ipST'

1. A t\f°0 i — 2. «»•>,'': i add. A. — 3. A m-\-\\c.at. — 4. <d o/«. A.

r a.

was of old, Macedonius has now revealed, against whom the Lord and the
'

people bear witness that he is a heretic and an alien. And behold protect

thy kingdom, forasmuch as abomi nable blasphemy has been revealed in

the midst of us all; and behold Macedonius has revealed it to the damage

of the fear of the Lord. And bchold \ve have made know bis story unto

thy majesty', holy king, and we entreat thee to iiujuire of the doctors

learned in the scriptures of the church, that they may know the dis-

course which this heretic utters, for he has preached a great heresy, and

the sheep of Christ are scattered. But wc desire to separate from the

wolves and from the children of foul demons. And may the Lord keep

thee from * the poison of the serpent, king. And vindicate thy faith, * r i. it.s,

which is our fathers', that we may have glorying and deliverance through

thy command.

And when the king understood this letter, he wondered at the zeal of

these believers, and he inquired concerning the bishops who taught the

true faith, who were in all the places of bis dominion. And Paulus the chief

of the prsefects came straightway and told him the story of Severus the

monk, who dwelt in the district of Pisidia, for he made known the report

concerning him, that he was an excellent man , and that his counsel was

1. Or, kingdom.

I'ATR. OR. — T. IV. 42

r" a.
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* s «Off/h** : ahUi- : '//Z,"??V ! C*** I <»M ' P'VM/" * «"»SAS-f* : flA'P'J i

/** : {Phrn.-} : -W : Ofl/M* B £-flC > HIM» ' ä flJ-fl'tl: : AWf) : Hfl^^-f-fl»« I C
* fol. 178, {P^Tfl : fDV'tWHl : H£-flA : tV>a»' ' fh9°4- • h(\Oh : hlltm : ,/iA£* i ID-*fl+ i

A-flV s rThA.V l i*"Tf I fl>7A> i '»ATA*
9

i fc^Ä-ft?**»»»- <DA"71*-Th : H£'><tf

£ : ^fl : i^V9° h«w» : £-fl^U s JiJF'kU- i *>AV s *»£+£& : Jl<w» : £414.11 :

AM i h£?o°* i *}T-/
V

: H<0*1: * AWfl # ID1A* 7fti»AJi i -M > fc*7H.JW1

rh,C : HP-liÄ-C s -TrO.Vlc»o- : \\m> : hJt-Wh? i ahb-t : h£C • <»Au^TT?»Jp *

M -• ££A* i h<w> : $bC°lp : AM i +*W i ,e-f1CU ! Atf-A- I rh*A : hCA*
fl • kWtää i HOhh-l: : fl,i* i *lCfH#1 * i V7lU»-nrh.C :•: fl>?i9 j?,?iH.rt I 7A

hA ' 1(1 i *Ä-ftVhfl»- 5 h<w i ^h/»^ : h</» •• ^-ncu -• Mh * Oh«» • M»£
9°i i ftfcA-H i -W : fc1HJt> i fl»*Vn : 4»£-flT*l<n>- s +£/"*. nV7H.fc-flfh.C «

m^n : mim- •• "»Ahh-i- : -»/*• .• hchw • AAWfi s n.r/ aa-zoo. i

K^Ti • £fl,A«*<n»- : fcf|i/D : «mitf : °M1C ' IWrt+ » '/f. ??* i Hf1/Mu»-t I

fol 178 Ü*AJr • \\0D : ?»JT"VC s fl.*Af : (DhFhM i AflrhJK. i *"1 : h«» " Jt'}"/}'! « fl+

1. h : om. A B. — 2. A Tr»/h* : — 3. A >,£\P?" i — 4. A rtcti-tfi •

good and his zeal for the true faith, and he searched the writings of the

hcretics and revealed their corruptness; and he asked the king to write unto

him. And the believing king wrote unto the chief men of the monastery

in which Severus was, which were Romanus and John, saying unto them,

fol. 178, Let the fathers know that we purposc well in * our heart, and we desire of

your holiness the lamp that is to be placed upon the lamp-stand, that it may

give light therefrom '

; we desire that it illumine the provinces of the king

(which is Severus). And we ask of the Lord that ye may not hide in a

measure him who abides with you, and may not quench him , but it is meet

to put him upon the lamp-stand that he may illumine all the fiekl of Christ

our Lord, which is the church of the Lord. And now we ask of your holiness

that ye reveal him that he may enlighten us , even as we have beforc made

our prayer unto our Lord and unto your holiness. Fare ye well in the Lord.

And when they had read the king's letter, they showed it to Severus,

and were silent. And he then said to them, «Beeause this work which they

ask of nie concerns the faith, this 1 think in my heart and my mind; I am

toi. 178. not abishop and cannot * exeommunicate with my voiee, and I might say to the

sun, Arise, that I may take vengeance upon the enemies of the Lord, and I

i. Mall. 5: 13.



>•

51] THE CONFLICT OF SEVERUS. 619

Ah"*.+ i ni* s °hic $ ron/h-fiA Y\i(\ -nfcA. : M£ «i^je-hA •• »n-h •• i

-fl^ » (JA« • AM jn">n : V>H htn>W i ÄV « fliJujr.+C-n : A0°?-H s H*.

££A- : A^nnf * WfcGlri, ?A'iWlX ä TiiT/iA : UM '/PWV'l' $ mhifi

tnWil : W?, : ££•«$.£ : ?»i>"WA« » rt*fl?l : «DflA* i AH^HUhtf»^ •' TiMAA !

A-* ä flh<n> : <da£* « l-MH. • Afcn-u- i (Dhh'TC.
l

i K*£-+yitf°- • hh(\a)'f -. a*

fl* :•= ?iA"» " h»»*M « ££A* » AM,P » Afl« ' «

w-frl^i»- i /\i>°kiJ- : Mö»- • fli-h«7h<- : fflJMUA* • fcG > tiJiP ' Alß* '

'W i UV. i 1TV** ; A'flH*'V : RA/t* * «>"»'/• i HJV.£*>. ' ht\ao i W-A"tf°- i A..+

Vi* i AA<P7 fc^önc?» i VfA-tf»- • *I1X1+ i IJ£/.A i 0>-M-* i «»*&¥+ i «>A ' "»1.1

hK 1 fl^A-fe* 1 H.eAI ^f.(?tf»- « n«»«PAA.ir<n»- .- fljA<7»p-<in. ' .- a»hahf»h -. n?»

*jl« : aoqt£pT, : fli/A'/'O 1 1«+ •• flAC.e « moat-P, '
1 mr/fc/.A 11X1+ 1 '/^ö7

T'Th :•: W»<*» : (1<D*M: 1 '/.». 1 Ä,h<£. 1 VfA" 1 MMt 1 fl»^A+ 1 Atf-A- « Wi
ir«n>. : n-IrO 1 «Am. 5 at'h-f'O»- • hfih • ^mi*«»- 1 ^iry.c.^r-fff»- : n*<o-?»-I-

A » J*A-f*;»£-A » VTA 1 fl»-AI* 1 «rofffM: • flfc'W- •• «»W"l 1 h<*» • jPA/h*

00. fcjrM'A- • fnjPAc:", : t\b&\rai» :|: mf.Wh 1 fc^JUif -f : A'/°0 1 ,efl>V

1. A a>hh9°C ' — 1^- A Mlttvhfc 1 — 3. A U fDft<n»v. s — 4. A «hjök«; 1 ß ii»>, (»'; ••

miglil \vish that thc world assemblc al ihc revealing of tliis work, yct I am a

poor man and I cannot do tliis work, lo be over anything while I am tlius, and

I will not approach anything wliicli is nol, becoming to my Station. And how

then shall thc I'aith be built up by my band? Bul I am a monk exceeding

poor beyond all nien. But to that whicli ye command nie 1 will conform, as

a son that is obcdient to bis fallier. And lel your exeellencics know, my

fathers, that cre 1 reach an end I will shed my blood, if I be not equal to

that which ye command nie ; for so it becomes nie to do nnto you. »

And thc fathers withdrew from liini, and they took counsel and said,

« How shall we send him nnto thc city of thc king, to bis many enemies?

And who is there who will help him? For all the heretic leaders know

him. » * For he composed writings and wrote therein that which put them *
fu |. 17g

to shamc in their days. And he called them by name, and made answer

concerning thc schismatics and he was renowned in Syria and roundabout,

and so was that which he composed concerning the faith. For at that timc

he wrote all discourses and words to everyone of them wherever they were,

in order that he might make them turn from their belief; and he sei himself

to contend in writing about the schismatics that he might make them to

stumble becausc of bis words, and might make it depart from them. And he

brought testimony from thc scriptures wherewith to answer them and ihc

v b.
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h9°Mb «Pm^-V UfJ-f* • i/nd ••: artiflfl •• «hAnvb • hAft : hid-M: • HPOH

* fol. 179, <£ :|: *fllÄrh<(. : fc-fl • AWA r hfl*-/"/»* I *m*fc : +A s fc^H ' £-flA : fl»** l

«WA : "»WA s M£ JE-ff/hS » fl£-<h<M- s -IfH : fc^H.**. : VY-t» t 'V.C i H&

A?» : 9Ai>° I ¥&ift : fl?»*H- : ^fl^tf- « 1*'^.^ * ?%*>+ > A-fc « £"A0>- : ?»A

od .- CihA
2

s fl)ff£-4» ' hM'Ch? ([od*PöAA\ Hfl^'f: : y£«7«tfhh « ft,9°6h\

h s ^Ä-^Xh : flij?,+fli+rnfl«»- : Y\Ct\t\±\Ta°' « AW-A-fl»- • ÄAfc'Vh • aMDJif.y} :

yjf"h.P.l- ! «Wl-f* s tm-ynr'1'h • ?iA s aHö-*}? s Ji^^DC-f« : r£7fD£fc.ft.A • *
AAV : ?iA t -fVMlh. : (\tf? :•: (Dfih'i'i'fl HHhCh : hl+ ^JWh'Kffc * i\hl

•fr s
,/£°7l

T'Tr- : fc-flAfc : ÄA*» « fcrhA-n i irvo-Th : ^ji'tJ: • h<*> .• j&Yb*>

ftJP'kU« •• UlfP "MIC s CDÄ-rh.<P : (D-h-p fl*A*f* • Tfl-fl •• HtD-ff-Ai'} s ?%A<w»

1. fli pvaef. A. — 2. B c** « — 3. A <r»iA/.. i — 4. A >l^^I.>. i — 5. A hmöahp i B <d

chief of the heretics and all the apostates even those that worship the creature

instead of the creator'; and again another schism besides, which is greater

than all this, even the Council of Ghalcedon, so that he put forth treatiscs

concerning them also.

* fol. U9, And then the fathers determined that he should write an answer. * And

father Severus wrote an answer on this wise : Severus the poor monk writcs

boldly unto his lord the good king, who is worthy of the world to come, by

rcason of his good works of which he is worthy. In 2 thy days have appeared

truth and righteousness, that is, thy faith will show thy way before theo

and crush the heads of all thine enemies and of them that spread impiety

in thy kingdom, who have departed from the teaching of the three hundred

and eighteen bishops who assembled in Nicwa. And l'orasmuch as thou

hast remcmbered my insignificance in connection with the faith, I say that

it is.not meet that this work come from a dead dog. And it is writtcn

in the wisdom of the transgressors that by a dog two behaviors are dis-

r a.

* fol. 179, played, * one, gentleness, and the other ' lovc for his master, and it is madc

known by him when he moves his tail, even as says one of the wise; and

when the dog sees one who attacks him and threatens him with a stick,

1. Rom. 1 : 25. — 2. Or, Because in. — 3. A, its fellow.
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ä^mtim :' a>fi(\ «• £&>K hA-n ti^pa*? i atpirh : l&ib • n-Th*: •

fl>nc»-?iiJ - XH, « £ih<ßAT s Pöw;* s AM • äAM: * fDffth. • 1Ä- • a^-T-h

hö(\ • Tö- •« '^<w»rtAln?, • AllA-fl « M • M • IWAVb « (DCAJfr ao^r-t-Xl i

oi<r./*'^i : A-nwi-fch •• HhuHh •• awa- * gMih 1
• Mrihrfri-

1 * ton/h-f: • K*>rt «

ä.£*ia i fl*** i n*?* i ?»a i £«1^ i nton? « run-A+ w-a- .• wpt *

aw •• *1-nh. i A.-1* : ^?iOV i d4»<P> i >??»<">- •• fcftiiA : -mh « h<*> *rf>
3

•• A.

t « m>jfrh£tl t jp°AA • -nö°/> i IfMflA s $*Clrt- « tth'H* •• hti > ^V.*Oiai»^ ,

AÄ.Ä.A i #*A-Th i 9°haD*r} -. (OpM-Ji-üho»' • eDfUH, i "Nlft/h i tfDftThf-h : •*

n,f • hhrc i ^°i'/ 1 jr»oh i a>f,i»9°c i KiiUi-n<h.c • aa?° s n*V£A • r
a-a i h*7ru?i > K0°Ati i £Vk* • A'nr « </»<£+£ « Mt.lvnrh.c «

(Dfl(\ : OÄVh'l- H'/: - "»Afch'V : ^fl IT-/" > ©WA-«»- ' IP^I: i Mh

a i aj^ruA?» » A'jt-/*' i AfcVT • prxhp • aA'cca « m*» « ö>-?i+ •• nw-n

1. a praef. A. — 2. A Ki > 1-/h-^ • — 3. om. A. — 4. A a»^^/**/" > — 5. A B tf-rt° i —
6. A B Ahn •

straightway his gentleness is changed against liis encmies, and his look

becomes savage, and he shows Ins tecth, and all his members become the

image of wrath. And I myself also am like unto a dog, when I come to

see thy majosty and the joy of thy glory, which is manifest unto everyone,

even unto the least. But 1 am not able to do it, because of those who cast

stonesat me, in every way; and behold tliey have hidden stones of stumbling

for me. But I ask ofthee that thou send unto me thy written pledge that

I be free from fear * of those who opposc me, and are like beasts, for thy * fol. 179,

majesty knows that tliey are not stedfast at all toward the upright; and

let thine authority search out the bishops that believe, and assemble them,

and when thy letter comes to me, I shall know from it thy stedfastness, and

the Lord shall approve. Peace by the might of the Triune Lord God be to

the king, who loves the Lord.

And when this letter came unto the king and all his principal men, they

wondered at the wisdon which abode upon Severus. And they all answered

with one voice and said to the king, « Send and let them bring Severus, for

he it is that shall fall upon Macedonius and drive him out and excommuni-

cate him. And if Severus will not come, let us with the king go * unto the * fol. 179,

. v° b.
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* iol 170, -j^./^ : j,h*G 1

-Trfl » wl} } •• HUA» •• fl>-fl'ti: : tD'h-U s ?iAtf»'H (D-h-p t l*"

-I- : fl,+ s tlCft-t^l
3

:•: 0>Ml : -ThMll i ??•/" » Ho« • rTh? : fl»-}»* « rlh*7 s H

flM* • M : AH£>ai|jfl 4»'*°/'> •• flhrh • H£ftiiA « >S'VV « AW-A- «

flJ/t^'H s RrhA « n«/A'
« 'VA » S°A<£ • *,C i rnfl/n' • Tt^H s £•(]** : fc*J'l"Ji : 5

-WlhA : Kr'llltP » fc^Ä : XSÖh S >»A</o : 7/MA : Vh^Ch « tl«» » AhA «

?1ah&ih « flih..ehrt « £ ihOfMi • "»A^h^h : na>-frt' tf-A- • 7Ä. • ffl^fl « ?i

* toi 180, awv^-j : h^o « Hh-ni h*/h£-ft fo?a>- . m-fc* •• hlMh-ttd^c « ftlttfi i fc w

'/°AYi« » Afeftfltfm/TA « X\a» fcAO « H£+Cn • **n,h • riW • hr^fd.?* •

Ä • (Oh^fl ?»'Jh • «WA- 9
s -mi s AhA • Xa°~hl » -Ti0,tl i h«» 'JÄÄ*? :

-»A4i • (DfoWl ' n+Ä-^hK : a\\ao : ZW : öttt'Wi « fl^^dA « Hflh I 15

fl* : Ä,fA-A : Ohtll- : A.f<.AA,9°^ :: n^-f-TlA •' ^^+ •' A'C^A * *P*C » Ä,+

1. B Tr,hTr : — 2. A B >,y»ll i öA«>> : — 3. A o/?z. ö»,ji i ... ,V? i — 4. A mau « -%C >
—

5. A h add. — G. A 9"'/1'a « — 7. A om. ><p : ... fit] n.e^ .- — 8. A om. f. — 9. A motv i

place where he is, because it will be good for us, and the fatigue of the

journey will be exceedingly refreshing to us beside this apostasy that has

arisen in the church. And no command of the kingthat he has ordained as

law, is law in truth, but that of him to wliom is given zeal about asking

well-being for everyone. »

And then the king wrote unto the good and wise shepherd, saying to

him, Dost thou ask of me a strong assurance ? For we indeed know that

he who cares for theo is ever with those whom he leads. And thou knowest

that a host shall Surround me, but as for thee, angels shall encompass theo

on every side, and upon their hands shall they bear thee up lest thou dash

thy foot against a stone. For the blasphemy of the schismatics is as

* toi. i8o, a stone of stumbling 1

.
* As the Lord, the Lord God of Gonstantine, lives,

there shall no plague nor peril come nigh thee, nor approach thy dwelling 2
.

Behold now I liave sent unto thee as a solemn pledge, because of my fear

of thy friends, my messengers who shall abide with thee. And hasten

therefore and join us, who are thirsting for thee, that we may satisfy our

hope and our desirc before thee, even as the children of the Hebrews, in the

1. I Peter 2 : 8. — 2. Fs. 91 : 10-12.

;i.
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thtOx : (DÄ.'Wia 1
> \\oo ! h'if t M • HJUli i -TrlUV « h«> • /».Irtl^d • hr

<DAfl « h'}M I 4WA : ITM« I ""Attflf- : Ä'JO : O'^A « <n>?£A « **A i

<»Mi* fl»-?!* •• Mu<: : Win- : ^^fl°- j&^-nc i y°AA.u- i ntf-A- « hilf» «

W.firVi* nw<- « fltfn i «m-a i n-t • &KYi • hj&v^^ix « ton • n^mic • n

flucti i *w • ui^ i '*t-/" i h«» » fftpatr n-/: aäam-* : h-i: : jr.fc-/: •

WM : i\9°(h : tf»?^? : X\ao t A*TOA V/»*Ji l (H<nt : WM I IT-/»' * M. 180,

OHOX.**» : Wg-fK. i fll+!Pfl»-m-
fi

i flWl'l* W* i A'l^-hfl'l- : IT-/" :!:

1. B a>h.*£.fo i — 2. A B h.Jr'Vflf « — 3. A AA<d. . — 4. Or /. vä-o» at all. — 5. A Ht

C^i i — 6. B «Dl-wown i

daywherein Jesus entered into Jerusalem', ^"herefore, belovcd Severus, be

notanxious nor distressed, saying tliat when thou dost come imto us we will

not hearken unto thee, and that we will not reject the bishop Macedonius,

the blasphemous heretic; and let not tliis thought be in thy perfect heart.

And if we have * edification from thy holiness, we will cast out Judas 2 and * r i. iso

receive Matthias 3
. In the peace of the Lord niay we rejoice with thee.

And when Severus read this letter he was strong in the power of the

Holy Spirit, and it was not apart from him, but it abode with him at all times.

And he took with him four stones, which are the four holy gospels, even as

David when he took up those stones. If a man learn these stones he does

not err in his discourse. And when he fought therewith, not one that he

threw missed the mark, but what remained with him. These were the stones

that Severus took with him unto the city of the king, wherewith to attack

his enemies; even the four holy gospels.

And when the heretics heard that Severus * had received a letter from

the king who decides by '" his word
v
the shepherds made haste to leave their

district and fled from it.

And when they went forth from his monastery they returned in the way to

1. Matt. 21 : 8-11. — 2. Mss. Teyodäs. — 3. Acts 1 : 23-26. — 4. Lit., cuts off with.

b,

fol. 180,

v° a.
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«»111+ • UFO ! Ä>bÄ.A • #*fl : HfD-fc-l: : -flrkC i Mfto»- i 'Wnflf-fl « a>fc,M • H
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3
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*>p-ft i n^rte • j&-nA » •** s -nhfu • iud-o-z « n?i<vv •• Wirk •• M « »n-f- « i.

a « öJjj&A- « •nft'nftp-fi • Aft<">tb « £h<»n i MnA • h^-wrt « ^h«"»- 1 fl>«K

1. B <D<jvin i - 2. A Wis -. — 3. A ^»c s — 4. A jenf > — 5. A aoo-p , — 6. A om. —
7. A n^t i — 8. A W7C i

meet the king. And the bishop of that district whose name was Anastasius

heard this ; andhehadnot seen the face ofSeverus, but had heard his name

and knew o/his journey. And Severus was weary with riding his mule, and

he found by the way-side a place wbere was a spring of water and a wood,

and he abode there to rest. And then Anastasius chanced to come that

way, fleeing from the holy Severus. And when Severus beheld them afar

off, he said to the servant of the king that was with him, « Go speak to this

bishop and teil him that I have sent thee unto him. » And it came to pass

* fol. 180. * when Anastasius drew near the place in the heat, that he threw himself down
v" b. .

r

of his own accord by the water in his frenzy and his stränge temper, to drink.

And Anastasius was incensed and began to curse Macedonius, and to say,

« This man, burning with fire, has aroused up against us this lion from his

lair, to drivo us with insult from our city, » — referring to Severus as a lion.

And when he that was sent heard his words, he spoke to him and said to

him, « Has a lion appeared in your city? » And Anastasius said to him,

« It were better if it were indeed a lion, but it is a man named Severus whom
this Macedonius has aroused up against us, to take away the faith. And

when Severus heard concerning him that he was an apostate from the faith,

he came forth from his monastery to go and change the faith of all the
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heretics. » And he that was sent spokc unto him saying, * « Is Severus then * toi. ist,

so grcat a man? » And Anastasius said to him, « I liave not indeod seen liis

face, but I have seen him tliis night in a vision, as though he came into nty

city and burned tlie church and all its books, and built a new church, and

made a new law by force. » And Severus heard these words of liis. And

he that was sent said to him, « If thou hast seen him in sleep and he has

frighted thee, how shall it be with thee when thou dost see him openly ? »

Anastasius said to him, « It is that I may not see him that I have lel't my
city. For while he was in his monastery, his letter agitated us and shook

us in sleep. How now therefore? Behold he has come forth, with a com-

mission from the king to cut off with his voice indeed. Thus he will consume

us if he find us upon our thrones in the guise of bishops * and wc do not * toi. isi

join with him. But if* I * * did not fear to be called a heretic, I would approve

him without scruple. »

And then Severus answered from his place and said to him, « Behold

thou hast shown us by thy talk that thou art Anastasius. How hast thou heard

concerning Severus that he destroys men indeed? Ye it is whose words

and works and pride of heart destroy your souls ; as men that are meet for

slaughter every day, so is every one that tums aside from the way of

1. Or, he.

b,
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the Lord. And this death is one that hurts you in some measure, but a

grievous death shall ye suffer, when. ye hear the words of the Master, the

true king, Bring unto me my enemies who do not wish me to reign over

them; slay them before me'. These are they that have cast their lot with

* fol. i8i, the worshippers of * idols. And know thou, Anastasius, that the death of

this world is as naught beside the death that thou shalt suffer, which thou

hast earned for thyself by thine apostasy from thy lord. Behold now, I

see thy heart, how it strips thee of thy glory and clothes thee with re-

proach, because thou hast denied thy lord 2 and cursed him with thy stränge

mind. But I am the servant of him against whom thou dost blaspheme.

And I have not indeed taken a sword in my hand, but my tongue by the

grace of God shall slay exceedingly, more than a two-edged sword. It has

not been heard at all concerning Severus that he has destroyed a city, but

it is his sound word that shall destroy the cities of the schismatics and their

foundations. Severus is not a lion that devours flesh, but it has been given

* fol. 181, him from the Lordtotear every one that makes schism in the true * faith of

the orthodox, like a lion whom they fear in the midst of the Council of Chal-

cedon; and hkewise the perverseness and wickedness of all the heretics

1. Luke 19: 27. — 2. Riss., thy lord has denied thee.
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shall ho take away from thom. So thon a wise man with orthodox grace shall

vex every apostato from the faith, but thc hard man shall be beset with

grievous punishment, and if he ask grace he shall not obtain it. Every

man therefore shall obtain for himself ; that which he gains is his, Avhether

good or bad, whethcr death or lifo', every one of us because of his integrity

and his desire; whom may the touch of spiritual lirc save from the true

burning of fire. Ye then are evildoers who deny the unity of Christ. And

he therefore that desires to escape, behold the door of repentance is open to

him, even as * says the apostle, For the Lord has opened the door of know- * f i. 182,

ledge to the Gentiles 2
. And now, Anastasius, behold the door of repen-

tance is everopento him that desires it. »

And when Anastasius heard this, he knew that it was the great Severus

that was appointed for the reproof of blasphemy. And then Severus said to

him, « Ye have abandoned the established creed and have followed the false

creed of Chalcedon. And the Lord will utterly destroy him that speaks

falsehood, and more than this shall befall those who give up the oneness of

the Father, who are of'the vile Council that is füll of all evil and wickedness. »

Then Anastasius bowed down before Severus and saluted him as the

r a.

1. Lit., or from life. — 2. Acts 14 : 27.
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v" a.

good leader. And he wrote with his hand tlie crecd that is orthodox and re-

pudiated the Council of Chalcedon. And * he confessed the faith of the Savior,

and confessed the holy and unique Trinity, and the creed of the three hun-

dred and eighteen reverend fathers, füll of the Holy Spirit, who assembled

in Nicaea, and he ' repudiated the errors that existed and every one that

devised cvil against the faith and every one that should thenceforth accept

the Council of Chalcedon.

And Severus drew near unto him to write with his own hand concerning

the true faith the mention of the Trinity, and to say therein, « I believe

in the Father and the Son and the Holy Spirit, equal, with one divinity,

without division and without change; him 2
let us worship and him we do

adore, even his oneness. He is Father, he is Father and Son, ho is Son and

Holy Spirit, and the Holy Spirit is in the bond of union with the Father. And!

there is pcrfection of Trinity, three substances belonging to * the Triune

forever, abiding without decrease ahvays. »

And when Anastasius saw the gentleness of the shepherd that ever seefes

the flock that is lost, that the wolf, which is Anastasius, tears, he worshippet

bcfore the Lord, because he had learned from him the exact faith of tlu

1. Mss., they. — 2. Lit., her.
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church. And Severus rejoieed exccedingly because a soul that \vas lost

liad now returned again unto the fold. And Anastasius asked tho holy

Severus to take him witli him unto the city of Constantinople, bat father

Severus said unto him: « I am not indeed able, because the kino; has qoI

summoned any other beside me. » And fallier Anastasius said to him,

« Thou sayest truly; for ' it is not meet to do other than as the king has

commanded thee. » And Anastasius returned straightway unto his city,

*glorifying the Lord, as did the eunuch who was treasurcr fo the queen ot

Ethiopia, who met Philip the diseiple on his journey, and he baptized him,

and he went his way praising the Lord 2
. And Anastasius did not return

to blasphemy at all afterward , but he rcinembered the word ol Severus and

heecled it and it was strong upon him.

Then the reverend father Severus was seilt on his way with the messenger

who was sent unto him, and the Holy Spirit helped him and the angel of

the Lord prospered his way until hc came unto the city of Constantinople.

And when Severus entered into the city with the messenger, they went unto

the house of Paulus the chief of the prsefects and abode with him.

And on the day on which he entered into the city, he saw a vision; the

Jews were gathered together and the master Christ in * the midst of them,

1. Or, that. — 2. Acts 8 : 27-39.

fol. 183,

r° a.

fol. 183,

r° a.
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and they were blaspheming against him, and some were saying that he

whom Mary bore was a man, and others were saying that his human nature

was taken away at the time of the passion and death and crucifixion, and

others also were saying that when his work was finished, then the divine

nature returned again unto the flesh, which is a weak creature'. And he

said, « And when I saw all this, I trembled and was not able to remain and

I could not bear to see my lord in the assembly of beasts, while they were

reviling and blaspheming him. » And he said, c And while 1 was in this

terror, and was fleeing from place to place, I saw again in my sleep onc in

the likeness of a messenger that came from the Lord. And when I drew

nearunto him, I said unto him, IIow can 1 cndure this which as thou scest

*
fol. 183, i s being done * unto the Lord? . And he said unto mc, From the time that I was

baptized into him unto this day, I have remained with him while I have been

persecuted, and I contend until I attain the judgment of victory. And he

will repay every one that condemns him. And I said to him, Who then are

these blasphemers? And he said to me, These then are Nestorius and Theo-

dore and Theodoret 8 and Andreas and Ananias and those with him. And he

pointed with his hand unto the sacrifice for every one of thcm, and he madc

me to see him; and I was terrified with my going and my fleeing from place

1. Text is obscure. — 2. Mss., Tadestos.

r" b.
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to place. Andthey whom 1 saw were constant in blasphemy, botli they and

all that werewitli tliem. And the Lord turned liis face toward mc and toward

him whom I bclicld in ihe likeness of a servant, and il slione exceedingly.

And he said, Will ye endnre * these that destroy nie a second timc ? Of old * t,,i 183,

v" a.
tlic children of Israel crueified ine, and Arius has divided inv garments.

And behold he it is now that prevails over mc in the Council of Ghalcedon.

And he spoke to us and strengthened us, and he said unto us, Speak and

fear not, for I am with you, and behold no one shall be able to härm you '. »

And Severns said, « But from his words and his tokens which I saw, 1 knew

that he whom I saw in the likeness of a servant of the Lord was Peter the

martyr by name.

« And when I arose and awoke, on the next day the honored prsefects

summoned me to the court. And when I entered in I saw one sitting, and

it was Julianus the bishop. » And when he saw Severus he said to him, « 1

have stedfastly desired to see the light of thy countenance. And now * that * fol. 183,

I behold thee, Severus, thou whom my soul lovcs in truth, my desirc is

fulfilled. For when I beheld thy face, Severus, every heretical thought was

taken from my heart, thou long-desired man, like uuto Daniel, who brought to

naught the counsel of the Chaldaeans, and destroyed and slew the priests of the

1. Acts 18 : 9, 10.

v" b.
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dragon, and rooted out ' his ministers, and shewed his faith in conquering 2
.

And afterward the lions worshipped him, and their nature was changed to

gentleness. And afterward the king whom he had conquered in this

conflict, worshipped and believed and said, There is no god but the God of

Daniel. And thou too likewise, Severus, thou nevv Daniel, come unto us,

and scatter the counsel of the new Canaanites 1 and destroy their pride and

consume the ministers of the dragon, who assembled in Chalcedon, and

fol. 184, everyone who helped their words. For the Canaanites 3 served * a dumb

stone, and this perverse Council worshipped a man without might, for they

divided Immanuel into two natures and two substances. The Canaanites' per-

sisted in worshipping a deadly dragon, and this stränge Council of deaf men

worshipped Satan who is the deadly father of dragons, and changed their

glory for shame, and worshipped the creature instead of the creator '. But

now, Severus, stop the mouth ofthose deadly flesh-eating lions with thy

spiritual words. Hailto thy refreshingspeech 5
, andmay sweet refreshing" be

heard from thee ; and again I say, may the help of thy name be to mc, my

brother, refreshing oil that is poured out. Of a truth, when 1 saw thee,

Severus, truth appeared unto nie from the east, and the darkness, which is

fol. 184, * the Council of the heretics, departed when the day of the Christians reached
r°b.

1. B, the root of, for rooted out. — 2. Bei 28. — 3. The Chaldaoans are meant. —
4. Rom. 1 : 25. — 5. A, the ointment of Ihy speech. — 6. A, ointment.
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r" b.

* fol. 184,

it. Thou art tlic goodly brauch, thc shoot tliat Springs i'iom the orthodox

root, which is the churcb. Froni the east thou hast revealed the bruising

ofthe heads of the heretics, O Scverus, and thou hast driven frora the world

all the schismatics. Althougli tlic Philistine was strong, David conquered

liiin with three stones, and although the Council ol' apostates is nuniorous,

thou shalt overcome it with the four gospels and the canons of our holy

fathers. The Lord said, Let thcrc be light, and there was light' ; he lightened

the world, and this Severus has brought us light from the east. He was

not taught the might of battle, but his enemies were taught in it; and Severus

knows not how to withstand the apostates, but he that is instructed in the

gospels knows, and carries * wcapons of warfare, which are the canons of * fol. is'.

our fathers, wherewith he will destroy everyone that opposes thc ordinance
N ; '

of God, which is the church. » All this Julianus the bishop said to father

Severus. This was the voice of the sheep to the shepherd, the voicc of a

seeker of the right way to the guide unto the way. Father Severus says

unto him, « Let not a man be praised overmuch if he be lowly, (now every

1. Gen. 1 : 3.

patr. on. — t. iv. 4:5
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one of them was praising the other and lauding him), and as naught to nie

is thc praise which every one of them speaks to liis neighbor. »

And it was the first ' sabbath; and on the next day, the first day of the

week, the multitude of the Christians assembled in the church of the martyr

foi. 184, father Romanus and his children the martyrs. And wlien they werc
'

assembled in tlie church of the Lord at the time that they were saying the

service to the Iloly Trinity therc came unto them the son of Satan, which

is Macedonius, with his deceit and bis violence and his hypocrisy, and

brought evil men against them on every side, and made them to stand at

the door of the church with their swords and staves, and they said one to

another, o Come! See these accursed hjst ones, how llicy have come in

unto this lioly place and defiled it! » Now they desired tliis thing, even a

lumult of the people and of every one that was in the city, on account of

these believers, until Macedonius should make an end, for he had started

the tumult.

And now I will not fail to make mention of the wickedness of the deed

foi. 185, * of this heretic which he did unto thc saints, and the distress that overtook

them from him. As the Lord, the Word that was made man, endured

1. I. c, the Jewish,

i" a.
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distress in liis ftesli Cor us, so did a great deed befall Mio Christians that day.

And tliey were all crying witli a fcarful voice and with trembling saying,

« tliou that was! crucified for us, liave nicicy upon us. tliou that didst

suffer for us, havc mercy upon us. tliou that didst die for us and didst

conquer death and rise from tlie dead the tliird day, have mercy upon us. »

And with all that befell them of suffering that day, they did not ceasc glori-

fying and praising the Savior. And aftcr this they brought them l'orth

from the church and gathered them in a dark place distant from the church.

And because of all that befell them they gave thanks * and said , « This is * l,,i
-

ls -'

mercy to us. »

And wlien the praefects of the kingdom knew what was done unto these

Christians, they liad pity on them and told the king Anastasius what had

befallen them. And straightway Iie gave Orders to release them from the

prison wherein they were without his order. And he found them in this

snare, because of Macedonius, who was called a bishop and was not a

bishop ; he was not a bishop but a robber. And he desired to cast him out

of the church straightway, and he dared not do this save after a Council

of bishops and monks, and he said, « It does not become me to oppose the

ordinance of the church, and I am not worthy. And though I am king,
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shall I cast out a bishop without a Council? But lct us accuse hm of his

deed before the Lord. »

-
toi. 185, * And when Julianus the bishop saw, and the bishop of Gilicia, and

V
"
a

'

Marianus the bishop of Antioch, and Isaiah the bishop of Africa, and all

the bishops that canie with Severus the monk, they were all assembled in the

city of the king, and the pra>fects inquired of them the ordinances of the faith.

And one of the bishops desired to be alonc with the hing- that he

might teil him his desirc about the parties, that is Maeedonius and his

ass

Ö

ociates and Severus and those with him. And he left them by stealth

and told his matter.

And Paulus the chief of the pncfects had placcd Severus in his house,

that he might not be seen of anvonc until it should be known among the

chief men what was to be done about this matter. And the bishops desired

'
rol. 185, *

to meet with Maeedonius that they might sce about this disturbance, if so

be they might inquirc into it and put away the hcresy that the heretics had

caused to dwell in the midst of the Christians, that blood might not be shed

in the midst of them, and ihere might not be disturbance among them, but

b th of them might be of one faith, and might inquire into the canon of

their matter, and the voiees of the Christians as to the faith .night be revealed

v" b.
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and they might lcarn tliis from thcm. And they accordingly assemblcd in

a place that was meet for tliem.

And when tlic blesscd Julianus llic liishop sat down he looked at those

that were there, and he did not see Severus. And he was exceedingly

troubled about this and he was grieved over it, and their hearts were every

one of them anxious for Severus, and they thought that Julianus thc

bishop was Severus. And fche people cried alond and said lo him, « Speak

and be not silent, for this is thc place wherein the strong one shall bc * r i. isb,

revealed and the niighty one shall show the weakness ol" him who resists

the truth. This is the time when thy sword shall be drawn, and thou

shalt stop the mouth of theni that speak great things against thc Lord.

Cast thy stone, which is the spiritual word that gocs forth out of thy

mouth, and destroy the Philistine, which is Macedonius, and provoke him

and overthrow him. Be strong in thy specch and strong in thy canons

and draw near unto battle, and rise up against the legalists, for thou art the

fatlier of ordinances. Gonquer thine adversaries , and grant us a portion

with thee, that wre may glory in victory. »

And they observed that Macedonius hehl aloof, and all thc people of

the kingdom asked the holy Julianus the bishop to send* a letter to Mace- * fol. 186,

donius by the hand of the priests. And when they were silent he said to

r a.

b.
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them, « People of the synod of the kingdom of Rome, and all the rulers of

the Christians, is it possible for the body to speak without tbe head ? For

the body without the head is dead. And now I am the body, and I have

sought the head, and have not found him, and I have desired him, and I

ask your worships to seek the head, in whom all the body is bound together,

which is Severus. And then shall the body speak in peace, and he shall

establish the orthodox faith as abiding, and it shall not be moved. » And

when they heard this word, those who were present, who did not know

Severus, knew that he was not Severus, and there was mueh tumult among

the assembled Christians.

* foi. 186, And after this the praefects of the kingdom talked of Severus, * and Paulus

the chief of the prtefects answered and said in the midst of them, « Severus

is at my house, and he is a monk and not a bishop. And if my lord the

king desires that I bring him and that he sit with the bishops with joy, then

let him send his word with true justice unto his encmies and command the

bishops towrite unto him a letter about this, saying that they are in agreement

with him, and that he shall not fear the hostility of those who oppose him in

anything, whatever and from whomsoever itbe. For my lord the king knows

v a.
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«Ort«!/» : >7*/** : M-t ' M : hnU • h»o : £&*,/,?• : flJ^l-fcKll« « AA.U- « *

&J-
^

«w^vh^. • M<p.£ti '••• a\\*»> • £0, bai-ti-ti A.+ « oowi-ir :•:: öi^n ' « hm
fl- i Jt,Ä.A s #A«H' ^ÄVh«*. : Tf-/" hÖd • Ärhtf- : (D'MoO'l : flW/ « H

<b/*M» = HJP'flA : -MH1P" h'i» ' £-flA* : ?'W?(l «»1-flh, » Ä.Ä.A i #MV »

£ft*/M- » *W ' WXtl f'°Wtl '• rhW} • hl\<n> ' iVl'hHH : 17>1» • hltt.hih I

<Dfl'lfl<M* • 11» i 7rThV s h,Ä.ft i **A-Th tfAVÄ i ÄrhVV i -VfMl : h*w -Ml

A- « ?°AA,Vfc i h«» tihtht. - hrMh ••: mhJM h"° > Hfu/vS. i WM $ n

rTh-l: i ^fc"»- -•
:iHKlf: • fl*'}'/' JwhHfl « fl»h<w i kA.eft i A£«fc<l' • hlU-hfr i

V°/ 'VlbV i mftCPao. : AJlUV/- : HOA i rfi3.A i fl»1«7/.> « löti » M* • VW'
AV.&-V s V/'A fl7£ twOAO-f-tf»- : A*l"-f:nv-"l- $ (ntiöoa>-V. : *<DA°7£fc • roAtf-

A- 1 hiMid .- mo-fc*

»

'/'/"«Pö i ir»* « o»-M: •• ,+a • 7t°?ii.fcnrh,r: vmdjL • h

1. A IJ mflttsf -. — 2. A Oat'f,. i — .'5. JJ co/.; /ha« prim. Mt\*h\ . — '\. "'ir.y'/" ras.

A. — 5. H om. A.

that thcre is liostilily to him, and that ort his account there assembled a

congregation of lierctics, who resist Christ. »

And wlien the king heard this word, he commandcd him to write * a * fol. 186,

lettcr concerning Sevcrus even as Paulus the chief of ilie preefects had said.

And when the bishops read the king's letter, they agaiu wrote with joy and

eagerness, pledging themselves and saying, Julianus and the synod of bishops

write unto Severus the faithful monk. At the command of our lord the king

and with our own eoncurrence we the bishops all of us write unto thee to

meet with us even as one of us. Yel not as one of us, but rather thou

shalt speak for the people. And as Elijah diel for the children of Israel,

come unto us and destroy the priests of the new Baal, and teil us the

naturc of the lire that came down from heaven and consumed the offe-

rings and tlie wood * and the water and all that was about the altar ', * fol. ist,

which is the Word of God Ihat came down from heaven and became one

with us, even with the wetness 2
that surrounded the altar, for water is a

foe to fire, and likewise the nature of fire is a foe to watcr. It was Mary

therefore upon whom that descended, which descended upon the Spiritual

altar and became one with the offering, which is the holy llesh with which

v" a.

1. I Kings 18 : 38. — 2. Or, wet nature.
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hrhl- : 9°Mi ' V-C(\'} : nahhis : /*\? : *^.ft $ HOC! ' 9°AA.U- « «M : fc*7H.fc

'flrh,C : JPTlA : IJMi "• (DÖOdfi. : <D** : J>Ä i H/ui«C£ i fc^-MlA/1* i M :

°7£ i f'rt-nÄ • 9°t\b,Ü- i I/VH1A : -Z*A,AP- :•: TfJ-|r : Ul-fc* : /»? : £-'»1A « H

M i h9°%0> :•: TT»* <h*C « 0fl£ : CHi?* i *ip*7JP* ^A • rf/n<tf- i +£'fl

* foi 187, •> : K9°lü' • in* i «>*?i* •• n je. s A0°A-0° i TT*** 0>?i* s t»? • HJP'AA.iJ«

/•£P7£D : fl9°/»m.C i "»'MC
1

(DlffP-fc* i 'V-flAV l Hfc'JflA : T-Afll-I' l <DHA.£

V^h-n : M JwM- i Ohh-P :•• Aö^ I hr« i ffAfc
8

: (DY\X-}°i* M : AA"» I

Ä<5.?i£ i fcAfl • fl>Afc;J- s «Mm, s «DÄ.+WX-V : fl>Ä,<hAA-f* tuh*. -tthfi.
•

*MLfl : «Ml*: •• AV i AAö» : idA» : eM i Ä<J?i£ s a>A.|i} : eUA<B " ÄA • 6UA

*ß i fllA^l^AA « TUD-h-U ' HKrhtf- tl^l* s -Tifl : 4»^A r ATOA « h^D : £jF«Jl 1,

h ''i&lTao. ; a>A„ti). : ftm»?* ! ?|A hA>b s A'fl « fl»M : Tlf* i KVh<f. i

m-ft* : rn°?c «

a>Kth4- • o>At* s holl • aol-nW : dtVCf^ • bWi • Ä.TtfA i <»Pv/i

•>A s <d°7c*A • häiaHi • Ah s Hhö»ii s h»» • w-A- • itfitin i fl>a-^ .- Air*.*

- fol. 187 A (D^hnn-t • h*(\Oh : '»JUKI * fflAfarofc •' »1> « »»A^h i ^^A^^. i JA^'^ : I

1. A fr. n<n»-VYic : 9°r>ai.c. : — 2. B äa>> : — 3. B a»,*«* : — 4. A mh. :i-v^a%t • — 5. B

it ascended unto the Lord in purity. And the wood was a tree which was

utterly consumed, butthe water was made man with it ' witliout Separation.

This is the flesh of the virgin of which he was. This is great love because

the holy creative Word was made flesh of it
2

. This is the fresh water. This

* fol. 187,
* is the flesh wherewitli he was made flesh in a wondrous mystery, and

which is the bread which is without division and past finding out, but is one.

He has taken away from us the enmity 3
, and has established forus the peace

of one form 4 which is witliout change and without end and passes not away

;

one new man has made peace for us. And there are not two forms but one,

and there are not two natures but one nature, and one likeness. This

is what they wrote unto the holy Severus that he might come unto them,

and they were not double-minded. And this was written in a roll.

And the thrones of the holy apostles Peter and John and Mark wrote in it

further, That which thou hast taken upon thyself is such that evervone whom

,i. 187, we find departing from the voice and precepts of * the holy fathers, though

he were an angel from heaven ü
, we will cast out from the estate of our

Council, that every evil creed may be destroyed and brought to naught ; and

1. I. e., the fire. — 2. ür, from it. — :5. Eph. 2 : 10. — 4. Or, revelation. — 5. Gal.

1 : 8. — 6. Or, by the decree.

b.

ml

v" a.
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hM' ••• fflW-A- • n^drö '• a>¥Ara>\& mA* wW,:Y • ffct > fl>*fr£ ! »H

3A • htl4>£?'*£ t a>X\ao : tlf'i : aoivC?, Wh** hC?'tl ' h'Vi. « (D'itim-C :

0A<e »

TW»* : fl)W-A-tfo- i
:VbW'V i fWt-nh» ' Ä.Ä.A « «f'*A

;
|- •' 0°flA i Äfl>-A»fl •• A.

4» : ao\tfi^ : ,h<: .- ifAA.U« ! 'tO^tf».
2

! <»M ! 4-fcfc : «"VCD "• «»All I Cfc

£j" i h,Ä.A **a-1* i ©atm • hCft-t^J i iz-hiu» : ^h i £&c<h. 1
fl>£-n

a« • n*4-h • at-h-t: - fiv.au h£«*»jWi i ha*» .. jt-m.fc-fhh.c • ti-w • w.*.

tf)'MJ<o-h i ab^MT-A • All • Cfctf- AAWA « (Dfiif4 i tl"» i fl*->»-|- " £A

£* « <D£h/*'-1** : ÖC4A- i AAA i tlCA-T-A $ (D&J&f|,
s

i oD^Mf-h i VJH • fl*

h* : JSrÄCU i fc?°hAÜ " rTill-n « Hf.KC/h. « j?.-1'^"/rl» «WA •• Htf-A i a<HOh

CA' i -T-iX'C i id.!*- > h"° : «w»£-r» : mh.'liWP i A'firTA • <d\,0°1'|->. • >ifc

1. B k-A/M- i — 2. AB y"fift,ir<n»- i >n,y« i — 3. B «»i,rwvi1'"» i — 4. A B «D.e.Yy* !

— 5. A B ©jen.

"

every one that hears and liecds with true rcpcntance, shall be received, but

lio that is found in liis wickcdness and liis blaspliemy against Christ shall

be as Judas 1 Iscariot and as Simon Magus and as Arius thc apostate and as

Nestorius the heretic.

And when their letter camo unto Severus, with the writing of thc king

and of all the Company and synod of bishops by Paulus the chief of thc

pra'fects, he came with him unto tliem, and bis appearance was terrible.

And when thc bishops and the multitude of the Christians saw him, they

received him shouting and saying, « Blessed is * Severus who comes in the
*

f"' 18:

name of the Lord the king of Israel; blessed is the Lord who has sent thee

to save bis people l'rom the bitter servitude of thc Egyptians and from thc

blaspliemy of the heretics. » This they were saying with a terrible voiee.

And Macedonius was troubled when he saw Severus, and he watched

him that he might cast him out, and reveal bis blaspliemy against Christ.

And Macedonius said nothing, fearing the shouting of the people who were

crying, « Hail to Severus, to whom every land looks as a savior! » And
Severus did not regard him at all, but he was sad at beart because of him,

1. Mss. Teyodäs.
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<*»• ln> : rlifrV A-fl • dh'HlhO' WhW * HA« s flitf-fchfJ- » fc'/MhM

V : V^IT-U • ht\*m : M : AWA « -flM. : **,£ «
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? « Ar*}'!* * ^ÄV^Ö« 1
: fl^AV : o°<£C\) h<*> " fU£ * hat- : «1>;I-A. s ha* "

'Vm.h>
2

: HinC*)<P s fc?A " fctfAGtf»- : A'flH«:^ A'flh * ÖJjK.?iH,J: : V<P : Ti

fl^-l: : >7<J : -f-<T.a«M: i |l» i ;Hn»1fK.fc : fl* i £DTfA<eC*A - iMMf-W-n?1
«

\\tn> : #tf»C 3
! Ö>-?i* s *l£A • MC : HflfcT} " VU- s ^H.Ü« * CBMCYl« hlti '

ffl^-n, s awa • rw •• a>-h* * in* • pvh s hm : "Ma « -mm? «

f,n, : ^/WA : ftA"» : T-rWi'J s £'flA- « M1'1'A4»A : «»rh^V * £11, ATO
a : -m* : oy-'h-v i ircA-T- hjmla?1

• ain^i'-fl s xiY*r^ -. n^Ai* : H'f: :

* fol. ISS, U7C • OJ'Hlo»- • fll'/T^rh. « flM*? - A^^/l ! Ifr : ttKtilfla»- ' -Wi^ > £*

J?
;
|- Hh'HlA : n^-Mi ! KT* S ?U-*L s A-flfr : WTIA.A : A?°0 « fcA*» • &A

J»»iid. s h«o fÜWao. : nh'J-i* • K^IS ^-^ : AH^A^Aj tthl'khxf «*>' » ö»AA.

l/*tf»- • /urt^A-
4

» »lAh X\od : ^9°thGao. : ^?»fli». r A^A?* : AH^A^A i n

Ki-thira^ :\: OiKhtntl KM ' h^H " A^^^ Vt^h ' t»?0' : «Ufcoo.' :

1. x aJ^/. A. — 2. A B jni.hl- i — 3. A B ^>,5»»c : — 4. B h.,efthrt> • — 5. m jo/ae/! B.

— 6. A <D£9° s

because he had heard concerning liim of his lack of faith. For Severus was

a good man.

And when they had sat down, they were all silent an hour. And then

* ibi. 188, Macedonius said to * those assembled, « Why do ye frighten with fearfnl

voices, as if I were a blasphemer or a murderer, or had done some sin? But

1 have reproved many people, And now behold this is the final matter

wherewith to try me. And as for Severus, of whom you think that lic

knowsthe power of the true word, behold, it is his time; and I haveremained

desiring to see him. And for this cause it is meet for me that the Lorq

grant me the sight of him ». And then Macedonius was silent.

And Severus said, « What is this disagreement among those who are

assembled? » Macedonius said, « Because those who are assembled say,

thou who wast crucified, have mercy upon us! » Severus says, « This

is blasphemy which they say! And for this they were beaten in this city,

und punished and imprisoned! Truly* if thesc ills would not have befallen

them exccpt for this faith, behold they put on then the crown of martyrdom,

for it became them to suffer for their faith in him who was crucified for them.

And as for them, they did not ask another to have mercy upon them, but

they asked him who was crucified for them. But if it be not so, why do we

take the body and blood of the Word ? And if he was not crucified for us in

r a.
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o
aa>i>
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©ar*
a> : oo-av i myw° i (orintf-i- im :• fl>n*7d *^.a An fc.T<w°

ü Ar
"I- fc^rAflA,*/ i °7fcA{. AA£"i'} i IKD-fc-J: ' h£A. i "VIT-A. « h™ « £<D"l<n s

Afc^VkA 7
(DWnoWi : fc«7°V i fTAh* i <*%C * <DVi> * hi*"/« s AV i H'W«

TM.A i hn-c kw jmia : An • 'vwnKD ^-nA/1 -i-ipt* « Snri « am

mA i -WllrVI: « in-P • W • AV i -I-A4- i *Vffc ' fcA"» • n»-fc* ' -F+ nfc
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r
'

lss

V" I).

\
" a.

1. A tf-A' i — 2. A B ^*//M^<",* i — 3. A B ^ftA»«"«»- i — 4. B <»>,»"/ •• —5. A B a>f<n>*A<*i

>••/ : — li.AB .gtö?" • — 1. t\om. X.

liis flesh, how then do we find his flesh upon the holy tablo and his blood in

tlie cup? » Tliis was the speech of Scverus.

And Macedonius said, « They call upon him, as lliough thcv had oncc

crucifiedthe Son of God; instead of saying, doer of wonders and mighty

works, have meroy upon us ! they say, O thou \vho wast crucified, have

mercy upon us ! »

* Severus answered and said, « All the mighty works tliat he did at that * fol. n

fcime were because of the Jews' want of faitli; but his passion and his cruci-

fixion and his death were for the salvation of the world, and his resurrection

also which befeil that he might raisc the dead with himself. For the work

ofour flesh brought forth forus death, but he took it away from us at the time

of his death upon the cross. And our glorying in sin brought forth for us des-

truction in Gehenna and ground of punishment, and if the Holy Lamb had

not tasted death, there would be upon us the bond of Satan the deadly serpent,

when he tries to devour Immanuel; but he freed us from the bitter sway of

death. And beliold the revered Daniel has revealed this to us saying, When
he received his food, straightway he burst asunder and his glory vanished

away'. *This is ourhopeofresurrection, because he died forus androse. And *foi. m,

neither Elijah nor Elisha, who raised the dead, isjoinedwith him, for they

1, Cf. Bei 27.

v" b.
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± • hih'l: 9°tlb /";>tf- : \\hH\t\ ' f*A»Af- fflW^Arn » h»» tf-A- s n-ttC «

hlMh-flfh-C • ^A 1°+ :•: <o£fl s AWA s Xioo-n : j&n, i ?Anw:>. • All >

A^h : '\ü>lh ' -na-A s *CA"A • (IAA-»- : l-ÖlAft : aoR-Yfi : HM : O* rlhj&ttl

;|- • AW-A- A*+ • ^^^ s £n,A- : ^Vb • -/«{/A* * 9°tlM *W •• </»£"ta W-

A- : *JAr Hid-}i'|: AAf- « A&* i AÄ9°AhV i flJ^Ä"TiW i ^PfrA i hCA-f-A i.

MiM * (»hah^h .• nAAv- 1 hä-ao»- s A<wfcc •• ßj^n, .• nh^o .- ->n> -• ä*>

fol 189, ^. : J&KH.3: s ID-Ä* \\OD : Ä,J&n*A ! h«W : ?t«7H.^-nrh.C i ^A ' '/"©AÄ ! fl»Al
r° b.

1. A B Vi«» : — 2. A iih.Tn& •• — 3. A B Yio» : — 4. h om. AB.-5.H om. A.

were prophets ; and see whether we believe that they are gods. Peter and Paul

and the other apostles did many mighty works which the Lord did not do ; see

whether we reckon them gods. For there was not one of them that conquered

death, nor snatched from him that which he had dcvoured, which is Adam;

and this the Creator of all did, even he who was one with Adam, and he died

for him and raised him up with himself, and over him thereafter death had

no power,

fol. 189, * « And now indeed he who died for us and rose the third day, is vcry

God the Word, who destroyed the weakness of'the flesh by his true death,

and raised up our nature by the might of his true unconquered divinity,

which is one with his flesh, not separable, not distinguishable, as is all eise. »

Macedonius says, « This is indeed weakness, to say that God the Word

died. » And Severus said, « So said Nestorius also, when the blessed Cyril

seilt unto him on the day of the Saviors nativity, whereon life came to all

the children of Adam, saying to him, Come now with us unto the Savior of

all the world, whose birth-day it is, even our God and Savior Jesus Christ

our Lord. And he answered with his tongue that should have been cut out,

fol. 189, and said even as ihou also now say est, I will not sav * that God the Word was
r b.
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•flAA?1
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*

f\tx ' *W • K1£ i ffo^p.-ivtl <n?,n>A» nfl,V/;|: ' fc*l+ " itfHIA i H'H«

V7/. i (lAA^hV- « Jifl>- s fcjfA-nh i -M»-Ah i 'M\ i AA'*ll i flifln. i «»^Mf-A

hA*» i A+Wlh i fc*** i "MCP « h.Ä.A i *M* 9
• fcfU»- hA • »iV- i Mn.A«f-
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1. Here A breaks off. — 2. B h.A.ft i <f-Äfi < — 3. B «it"i'>n • — 4. B ir'7-V/-

1

brought fortli and tlicy wrapped him in swaddling clothes. And if thou art

like unto him in tliy word, thou art like unto him in blasphcmy also against

Christ; and conccrning this be it rcvealcd to tliee now that I shall oppose thee,

and with me are the holy gospels of our Lord Jesus Christ, and again tlial

with fewer words our fathers will conquer theo than they used to conquer him.

As says Solomon the wise, As for the heart of a fool, his ups are to him his

snare 1

. And thcre is no folly that is greater than this, that a man should

leave the Lord and deny him in his apostasy, even as thou hast revealed

tous now that thou are like Nestorius of old. »

And then Severus knew that Macedonius was lost, and he turncd unto

the bishops and said unto them, « I had heard of the lost estate of this man
* and now behold I have seen him with mine eyes and I have heard him. »

pol. 189,

And then he addressed Macedonius again and said to him alone, « Thou

that hast said this thing, is it with thy tongue, or from thy heart as well

as thy tongue? » And Macedonius said, « The canons which the father

bishops who were in Chalcedon established, I accept. » Severus said to him,

« If thou dost accept the canons of those mcn. and dost observe them, from

henceforth thou dost not differ at all from Nestorius, for he separated divinity

from humanity, and added unto the Trinity a fourth; he has taught thee

1. Prov. 18 : 7.

v" a.
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fol. 180, 't. : 'Tim.h'f- Itim-a htlll « f-A£ : flf'><!lh '• £fc • * A'CCA flM* i fcA*/» :

3.P-*AT,P«?Afc : Ä.PJM1"?
3

: AlVf« ' hCft-fc^^ •' h"» : IflOl-C • (D-Vitlt : \h

t\ tk?*l ' <DHf*VnCtf»- * : £11, : «n+^P-ft täx*™}. ' -l'P'flh* '- AAA»? * WA* :

°/Af ho» .- Ä.hUA- : X\**> ^ft"}>- s A-flf : "W dC^'f' s HÄ.Ä.A i «£*A;
I* :

?»A • -f^-nh. s UP :•: <D£n,A» • ATOA s fc£ • Ph-k i 1ifl>«?i1: s "VW. • fc*JP

r»An,'/ s hat-rh : Afl»*A«*A : a.+ tf»vn-v : <Dp.n,A- a^a^p-a •• w°
YtWh i fc«?» i £+3. i ^»iK-h s 3.1m «»^nc •• *«fc«*»'tti » brt-t- • /*'aa, «

C\\ i -^n • fl,-Thh i Afli-fc-l: • A^CA i ?iA^ i Äfl>-A-A i A.+ i aoytfl* ' (['IM.
•

1. B 'V-nc : — 2. B h,P^¥f. : — 3. B K.^.^V)'"/ : — 4. B (DHP^-nCö»- : — 5. B y.i^h.^je"/

«7*1 : — 6. B fflT.jTh.^-n^ >

also the heresy that is in thee and in him, for thou art allicd >vith him

in blasphemy. »

And Macedonius without fear ansvvered to his face and said, « What was

* fol. 189, the fault of Nestorius, that he should be cast out and cut off? » * Severus

said, « The truth is that not even Diocletian harmed the church as did Nes-

torius and the Council of Chalcedon, and he who agrees with them. » Mace-

donius said, « If all the world assembled against me, they would not be able

to move my heart unto the blasphemy of the bishops who are assembled

hcre. » And Severus said to him, « What is it? Is it the Council of

Nicaea? » And Macedonius said to him, « It is not, but the conncil of

Chalcedon. »

And then Paulus the chief of the praefects answered and said to Ma-

cedonius, « Why therefore? When they desired to seat thee upon this

seat, thou didst not believe the union of the Trinity which was in the book

of Zeno the believing king, which thou didst take in thine band and whe-

rein thou didst write thy writing. If therefore we had known that thou weil

not united with us, we would not have left thee, and the believing king

would not have sided with thee. »

* fol. 190, And Macedonius said, * « This trouble that has befallen me is because

thou didst take this Severus unto thyself and didst make him to dwell in
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-flftVh'l: : MVXtl 'W : Ü1C ' h"i&C ' ^llU- : ©Vf)/. * 'W.U« ' «»'AI' ' °7'*£
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&A- i i*»V£* i ttirtdA : WPmr fc«7lUrtl<fi.C « Afl-A • fl*44fc0- i <™V- i

£*ia y.vnc • <w- 1 fcö>- 1 «»*• s ^ö7hf:'/:ü' • h^> i jwc WVU4&

•nc? i AMI.fc-fhh.C 1/"KA i •?/*'£>. i frW.frflrfi.C * tDhjn>m(n;
m

: aäA?i

i. B h.r.d.ivm i — 2. H twc i — 3. B m>r >

thy housc. » For Paulus thc chicf of the pracfects had at the timc of the

arrival of Sevcrus in fche cily niadc him lo dwell willi him, and he abodc

wilh liim in bis dwelling. And when Paulus the chief of thc praefects saw

this that was said by Macedonius, hc said to him, « 1s this disturbance and

trouble that has befallen thee because he came unto my dwelling-? Nol so,

but it is because of thy word and thine evil doings, which behold tlioii

doest. But I therefore do not fear thee, nor do we, one of us, speak wilh

thee as touehing the faith. And if thou dost conie unto us in evil, the

Lordshall be our helper and avenger. And, as it is meet that thou should-

est know, we therefore do not believe the faith of Nestorius nor of the vile

Council of Chalcedon. For our God is the true king, and our king is a

believing king, and our true path is from the Lord; * and he prepares bis * fol. 190,

kindness unless we resist him. . The Lord is glprious in bis boly ones.

Who is able to teil bis greatness? Or who is bis counsellor that he

should share with him in his works? lle shall judge righteous judgment.

For the Lord shall dwell forever for them that fear him, and for them

that remember his mercy. I shall not die but live, and 1 will declare the

works of the Lord. The Lord has chastened mc sore, but he has not deli-

vered me unto my enemies '

. I will magnify my God and I will sing spiritual

1. Ps. 118: 17, 18.

r 1).
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WIM - e>£:Wi • ht\0» -. hltt.h'ttfh.C • at-h-U • ^hji "ihn • nJt?°Ah ' i

* fol. 190, ll^Ctl :•: ttanfth : «D-hA-fU» : (R-V&\\i, : Hx^ffo >. /*',1 : H*J»Afl : fl^A-fe* •" A

0>«A-f- : aop'flC t fl>C£-f- • ÖJ-A-I* s A.J.A $ <DfOfl. : hlT"H : tf-A* s ;»i£fl>Th

HA°/Ar • M* - h.'1'ftlC • tMM-liV KM* • (DOWi * a>%? -. KM* • fcAfl-fc

<dm s iB-A-h : T-n-^i i \ft\\\ • on.£ • a)o-\i :i' - -nn-"i «j^^-nh- "»«eh aa

*P.Gt\ • ttOhh-f-tio- : h,Ä.A : #*A'Th i ID'JT-/*' : (D-'t'ö&'i'P
"

* foi. wo, <»An»y i -f-p-nh. i 7-nh, incn-tn naA-n • niw/j aaa i «»^•jf-A
v b

fl>J?.n,A* : ATf-ll i I1A0-A i ,*A i VA. A-J? ?iA^ : AoCh
!

« A^°H i AO^it

«•tMP-ft • AiA'eCA :! flJÄfl>«A«AA s A.+ • »W^ • fflA'ßtfA • M- i 'Vn

1. B hsrim s — 2. B a>9°£-i •• — 3. B u»"/CV) i

praise bef'ore the people and in the midst of Jerusalem. The Lord shall bless

us from Zion; tlic Creator of the heavens and the earth \ They that opposc

us fall down bccause of the wrestling of father Severus, but \ve are risen up

and stand upright, because the Lord is our helper. We believe in the God of

Severus, who came and was made man and endured the passion of the flesh;

fol. 190, in * whom there was no fault; who endured scourging and nailing to the

cross, and the bitterness of death, and sleep in the tomb, and the dcscent

into Sheol. And greater than this is all the ineffable eternal life that he

gave us, and grace without measure, the resurrection of the dcad and the

great joy of the ascension of Immanuel in a great mystery in his undivided

union and release from all servitude and his sitting upon the throne of inef-

fable glory. »

And then Paulus the chief of the praefects took Severus by the band and

they went out. And there was great confusion and much tumult among

those who were assembled. And they, even the bishop and the kingand his

host, awarded the victory to Severus.

And then the congregation of Christians assembled with one heart exull

v" a.

fol

V" II

190, tingly against Maecdonius, * and the people said with a loud voice, « Ualle-

lujali ! For thou, O Severus, hast put an end to the rage of the blasphemer

Maecdonius. » And Paulus the chief of the praefects and Severus went

1. Ps. 134 : 3.
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ri"7ftViA i — 7. 13 atyn-tW > — 8. B «>-/-i»"j> j»,<»«>- i

with great glory unto their dwelling. And the king and all his princes were

strong in the orthodox faith.

We believe, beloved, that we are not ablc to teil his virtuos, and to

record his conflict with Macedonius and others also. But we will teil a little

of the hardship which he met and endured for the faith. And we will teil again

concerning Severus that he feared for the kiug, that he would not win his

heart, and that his mind would not be turned. And then he went unto the

king and said to hiin, « If there be desire for this work, king, for the wel-

fare of the church, then let the flock of Christ dwell in safety. And in truth

it is fitting to carc for * the work of the church and that this blasphcmer among * '"

thy people believe that one from the Trinity becanie flesh and was made

man without withdrawal and without Separation, and Mary the Virgin

brought him forth, and was then called the Mother of our Lord God forever. »

And when the believing king Anastasius, the lover of God, heard the

words of the wise Severus, he approved this thing, and straightway he sent

the chief men of his kingdom unto Macedonius to turn him from bis faith

and bring him back unto the truth. And when they, even the chief of the

judges and princes, came unto him, they spoke to him and he did not accept

of them aught that Severus had said. And they returned unto the king

l'.vn;. oi;. — T. IV. Vi

" l'ol. l'.tl.
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69* ' ttt'l' ' (OtlV : itf» : X\OD : <W>4^.'H»-f| : VVfl^ ' 9°tltl ' tl<£Cl\ ' Oh
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J . B ro^,ßÄ>,}" : — 2. B wvr -. — 3. B »IJU* .• — 4. B <d>,a .•

and told bim Ulis. And when the king heard that Macodonius did nol agree

fol. i9i, with Severus in his faith, and denied this thing, he gave* Macodonius over

to Severus that he might teach him the canon of the cliurch.

And then Severus wrote carefully, setting forth to the king the canons of

the faith. And thus he said : « We believe and confess the trne faith, the

faith ofour three liundred and eighteen fathers who assembled in Nicaea by

tlie might of the Holy Spirit which was with them, which revealed it to theni.

And they who were our leaders after them received it f'rom their holy he-

ritage ; and again the one hundred and fifty fathers who assembled in Cons-

tantinople and the tvvo hundred that assembled in Ephesus in the first Coun-

cil against the mad Nestorius. We believe in one God, the Father, and we

believe in the only-begotten Son of God, who was madc man for us, that he isl

not divided and is not sundered; before his incarnation he was only-begotten

* fol. 191, and again after he was made man he was only-begotlen. * And we believe

in the Holy Spirit, the Savior Lord, with the Holy Lord three substances '

j

abiding perfect, three substances ' equal, undivided in glory and splendor,

one likeness, one essence, one power, and one worship, one faith ; so is it

meet for believers to believe. And we believe that the Father also is in the

1. I. ('., Oz03T»aei?.
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ostato of l'atlierliood, and is not the Son; and tlic Son also is in tlie estatc of

sonsliip, and is not the Father; and 1 lie Holy Spirit is tlie Holy Spirit whicli

proceeds incessantly from tlie Father ' and not from the Son; three snbstan-

ces abiding stähle, each one of them in their naturc indivisihly united in one

godhead, one image, one activity, one dominion, one power; the Trinity has

not worship nor adoration nor discrepaney, the one pcrson from another, nor

is one perfect and its fellow not <^qnal with its dominion; but all are in the

estate of *godhead; there is one estate, one authority; and there is in it no *foi. 191.

scrvant or master, but they are equal in dignity and rule and light and splen-

dor; the Father is nol for one hour or moment wilhout the Son, nor the Holy

Spirit, but there abides a three-fold holy naturc, without beginning or end.

And it is meet for us that we believe in God the Word, that he has two

births; his birth from the Father before all the world, which is inscrutable,

and his birth in the latter days from Mary the Virgin without union with a

man, which is inscrutable and indisputable, and no one knows it but he.

And the Word became flesh and dwelt among us 2 and our eyes saw him,

and our hands handled him 3
. It was not the Father who created him even

as one of tlie angels, nor as cherubim and seraphim, nor as one of the Orders

1. John 15 : 26. — 2. John l : 14. — 3. 1 John 1 : 1.

v b.
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r" a.

fol. 192 of angels, * buL he who was born, by bis nature and his image was above all

principalities and powers and all exalted angels', and every name that is

known of this time and of the time to come. He is eqnal with the Father and

with the Holy Spirit, in his one godhead. For this cause he says of the Holy

Spirit, He shall take of mine and shall declare it unto you -. This is that

which we saw in Jordan in the form of a dove upon the Son who was made

man. When God the Word saw that sin was obstinate, he came down from

heaven and dwelt in the womb of the Virgin Mary, and he received flesh from

her in a great mystery beyond thought and past finding out. And he abode

in her womb nine months and made him flesh within her. lt was not the

Father that abode in the womb of the Virgin; that man might not say, that

fol. 192. the Father passes from fatherhood unto sonship, nor that the Son* passes

from sonship unto fatherhood, likewise the Holy Spirit does not pass unto

fatherhood nor unto sonship, but there is one will and one good pleasure

unto the holy Triune, even as none does falsely or does aught alien from tlie

godhead; but he who was made man even as he willed, endured sufferings

in which there was no deceit 3
. And he did not bring with him his flesh

from heaven, but received it from Mary the Virgin, the Mother of God,

I. Or, 'angels of the ninth order?-— 2. John in : L4. — .'>. Or, fault.

1 b.
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withoul human intercoupse. Ilis birth was not phaiitoiu but real appearance.

And this tlierei'ore is our faitli which we believe ; he is God and he is man

in his i neffable incarnation, for lie is Immanuel; lie ate and drank whatthey

offered him, and by his will he was placed npon the wood ofthe cross thal

he might be a pure sacrifice unto God the Father for us. Ilis hands were

nailed and his side was pierced * with the spear; he is God and he is man *
r,,i i.u

also. He is one and not two ; who does not die in his divinity ; he that did

not die endured death of his own will; the Only-begotten was numbered

with the dead. From his side issued water and blood, a covenanl ' of the

niysteries of holiness. The incarnation which he wrought was not alone that

man might not say that the godhead was divided ; God forbid ! Hut the god-

head endured the passion in the flesh without rebellion, because he in his

solitariness in all that he did was one nature, and there were not two dis-

tinct natures. And everything that the Word in his oflice did, he did without

Separation from his humanity, either in the power that belonged to deity

or in the passions that belonged to humanity. Let us not * perish, even as * ibi. 192,

Cyprian and the other heretics who assert the division, that deity was sepa-

rated from humanity at the time of the crucifixion. This those heretics say.

They teil us that the Lord in his fear when he came to be made man, se-

parated himself from him and left him. This is the word of their heresy and

v" a.

V b.

I. Or, sacrament.
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I" i

skill in deceit and their reviling against the Lord and tbeir Itlasphemy against

liim. This blasphomy against the king of glory does not become us, but we
believe that he who was not man was made man, and he who was without

blood received of the blood of the Virgin as an infant, and he who did not

snffer endured snfTerings in his llesli; even as the wise Paul says, He was

like in everything whatsoever nnto his bretliren except only sin, that he

193, might deliver those who dwelt in tlie dominion of death in that great day '.

* By his death he saved us, and by his dispensation 1
'

lie freed us. »

And the king and his Company saw the might of the word of Severus,

and the light of his countenance, and they deemed him even as one of the

angels. They said, even as the inen of Athens 3 said to Paul and Barnabas,

(hat the gods were likened to inen and dwelt with them '. \\
T

ho is able to

attain the telling ol'tliy glory, and to recount thy words? Thou, Severus, art

an athlete, and thy wrestling was not that thou mightest be glorified of men,

but that thou mightest proclaiin Jesus Christ as Paul and the apostles, for thou

didst have l'ellovvship with them in their sufTerings.

And then Severus drew near unto the king and said to him, « Fear not,

king, if thou hast heard that God the Word endured sufTerings forus and dicd

I. Heb. 2 : 15,17. — 2. Or, sacrament. — 3. Lystra is meant. — 4. Acts 14 : 11.
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v° a.

inthe flesh; and thou shalt not permitthe dividers ol' the Word to be jealous ol'

thee, kini^-, for they say with * their tongue that ought to be cut out, that • r„i i»;

thev do not believe llial God the Word that was made llesh died and was bu-

ried. But \ve believe that he died and was buried in Ins humanity, even he

who kncw not dealh and was unsearchable in bis divinitv and bis resurrec-

tion, and that in his resurrection was revealed his power, for when he rose

from the dead he brought death to an end. He rose because he was king ol"

power. And let us not deny the resurrection. But if we deny the resur-

rection, our faith is vain and our fellowship is with the .lews, the enemies of

God; who do away with his death whereby he did away with death, and the

disobedience which seduced and beguiled Adam. But we believe, king,

in the Holy Trinily. The schismatics, blind of heart, say that when the Vir-

gin brought forth the child, * the three-fold became four-fold. God forbid * fol. 103,

that we should say that one was twro, or that we should divide him. But

he is the light that was not separated from his divinity. And let us not

say as do the heretics that one became two, nor divide him, but he is one in

his divinity and his humanity, this is a wondrous mystery. And he who
dwelt in the womb of Mary the Virgin, the Mother of God the Word, ascen-

v" a.
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ded into heaven and sat down at the right band of his Father, and he shail

corne to judge the quick and the dead. This is the certain faith without he-

resy; one baptism without deiilement ; so isthe Trinity, Father and Son and

Holy Spirit, existing without division in one godhead, and in one substance

and three persons without mingling or blending. And each one of them

* ioi. 193, abides, even each person, in his own person; tliis * is the faith. And in it

the church Stands. It is the faitJi ofthc apostles; so we believe and know.

And we do not help one of the heretics nor agree with him, but I distinctly

believe that the Word that was begotten of the Father was made flesh of

Mary the Virgin, and was one with the flesh wherewith he was made man ; he

that was begotten of the Father is one in his flesh and his soul and his un-

derstanding; the thinking soul is spiritual and is not temporal, and it does not

at one time abide with him and at another time depart from him, but he is one,

without change forever. It is not that he is Word when he is separated from

the flesh ', but he is one 2
in bis nature, and his oneness of nature is witliout

cnd; and he is not two, God in his divinity and man in his llesh. And he

* ioi. 194, has two births, his birtli from the Father* before all creation, in his divinity,
a.

1. Textobscure. — 2. Or, only-begotton, unique.
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v° a.

without mother, and liis birth l'roni Mary the Virgin in Ins Immanitv,

without father. Without seed is he. He alonc took on humanity, and by

his incarnation he did not add anything unto the Trinity. And now be-

lieve in the Lord one God, Jesus Christ, that he is one nature in one god-

liead. Divinity does not pass unto his humanity, nor humanity unto divi-

nity, through being snatehed away, as one of the prophels, bul the Word
becanie flesh, the Son of Mary the Holy Virgin, the Mother of God, and he

is one'; perfect God and man is he. He made peace -
'. And divinity does

not serve his humanity, nor does his humanity serve his divinity, but he abi-

des in his divinity alone, without division or admixture ; that none may say

that one tasted death and another conquered death, but he who * endured suf- * fol. 194,

fering and death, he it was who tormented death unmoved, and he revealed to

us that he who conquered death and crushed it is in one godhead and in one

nature andperson; one only-begotten Son of God, perfect, without decrease

or change. And we do not think that change and division and
k
blending and

mixture appertain unto him whom the suffering befeil. And divinity is not

revealed apart from the flesh nor the flesh apart from" divinity, but the one

divinity that did not endure suffering is one with that which did endure suffe-

1. Or, only-begotten, unique. — 2. Eph. 2 : 15.
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ring; he who feeds all ilesh is one with him who hungered and thirsted; he

endured the sufferings of the flesh, that is, weariness by the way and wea-

riness of the flesh, and the enduring of crucifixion and thirst upon the cross

and trouble of soul even unto death, and the drooping of the head and his

fol. 194, giving up his spirit and the piercing of his side by * the soldier on guard,

and the Coming forth of blood and water from it after his death, which was

a spring of life, — all this God the Word endured in his flesh, without with-

drawing himself apart, in one nature and form, wholly without division from

the Father; nor are there two deities nor two likenesses. But he who

believes in two, behold he has rent the only-begotten in sunder, and is

become alien and far off from the sole Word of God. Every one that

speaks of two, or says that he is shadow or phantom, behold he is like

unto Eutychus ' the lost. We believe thus in the only-begotten Christ and

the saving passion. And there is in it no inequality a
; the Son is equal with

the Father and the Holy Spirit in the form of deity and he it was who

unclertook suft'ering and death and all that was involved in his flesh.

We say that he is one, and that he * endured it of his will. And he who

V a.

fol. 19 'i

v b.

1. Kulyches is probably mcanl. — 2. Lit., neglect, Omission.
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/V.-> : — 2. H vrt = — 3. B A-nn i — k. B w./-a « — 3. B M-nc i

r° a.

is above understanding and he who is different from understaiulin^ is

one with him. This one God died in thc tlesh and raiscd the dead by his

divine power, even as it is written in David the prophet, Bul thou art thyself

and tli\ jrears t'ail not '. He is one and not two, who died and conquered

death and roso from the dead, and he has given us the victory over death for-

ever. He has taken away the tree of death and has planted tbr us a trcc of

life, by his Irue resurrection. To us who are desirous and eager to endure,

God has appeared and has caused salvation from death and from the bitter-

ness of sin to burst forth upon us. Even as thc blessed David says, Arise

in thy might and come to our salvation". Gome, he says; that is, in the tlesh,

to free us from Satan who prevailed over Adam in death; becausc* in his * toi. 195,

death he harassed death ; and though it be the heaven of hcavens, it is not

able to behold the g'lory of his divinity; and how then can wc abide the glory

of his divinity at all? For this cause the prophet says of him, Gome to our

salvation.

« What then was the garment of ilesh over which the serpent, which is

Satan, prevailed? For by it came the destruetion of Adam, and he feil

into the sea of vanity in the wickedness of his heart, when he said, I will

ascend into heaven and set my throne above the clouds 1

. And thou art he

who didsl spoil him, and save from him the image whicli feil before into

L Ps. 102 : 27. — 2. Ps. 80 : 2 (LXX. 79 : 3). — 3. Isa. 14 : 13, 14.

i" a.



660 ATHANAS1US. [92]

Fol. 195, * : tiha» Ä.AflA /*'.•» : M?° * (D(\KH'\i ' £fl, t Ixtltm :
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«WUi-fc = hth-th foHMi* '
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+A i 0°AA i *A*nK* * *7*lV i -VA ?i /n.^'nrh,C : £YKJ i Ah : rhftV. «

<dA0 : A0°0. : n*n*;"i atoo^^^t . H^.|. . m . jpjp^ . tf./i»<n». .- AH

fc : y£«7«T* : AM'H" i httfMMrlfr « fl>l£f i fc?°2iir<">- i h;h£* • A<w+

MM i tD°VM£ : Ü.A4M :•: <Dj#°TI -K**K- ' tf-A»<">- : MW-tAfo»- i h«fl

ioi 195, /,.-fcu. : A*A%f?ft : h<wii <n>£"TC -. Ul ' fflOAY. * ö>ln> : ID-A+ : H.+ s hCA
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(OhF-tt • hAfl £(l,A» : A'}?-/" Jt-fl : A«fl ££A- ' AAA.V - X\a° 1*

1. B M-*,h* i

v" a.

sin, that is, man wliom thou didst create in tliine image. — It is meet that

thou shouldest know, king, lover of God, thou and thy Company, that

Satan is not able to stand before the onlv-bes-otten Word of God ; and it was

not possible to resist him withoul putting on the llesh of Adam. And be-

foi. 195, cause of this he says, * The Word became ilesh ', perfect and füll man, in

the womb of Mary the Virgin, in his unique divinity, one from the bottom

and without seam 2
. He conquered the world and oppressed Satan and

crushed death and took Sheol captive; as it is written, The Lord reigneth

;

he hath put on his glory ; the Lord hath put on his strength and hath girded

himself 3
. He it is that has given us eternal life and has abolished the

throne of Satan forever. As said Gregory the theologian, This is he whom
he ordained to be one Word with his humanity. mighty king, the Lord

be thy defense. »

And when the believers and the schismatics heard this utterance, they

all accepted this creed, unto orthodox fellowship. And they repudiated the

apostasy of Macedonius and the Council of Ghalcedon. And then they told

fol. los, all of them one to another the excellencies of * Severus, that he was an ex-

cellent savior and liberator. And liiere was peace in the church and quiet,

and the Lord was their helper.

And then again lather Severus said to the king, « ll is meet that \ve dis-

1. John 1 : 14. — 2. Cf. John 19 : 23. — 3. l
J
s. 93 : J.

v° a.
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->wr (iht-t-n p,h\u :•:: awhrc fcrAA itkm • -wnn • nhi-thih •

<eK : n^inc i -HYbC • wwn ahi-ne « aikd-o-a* avws * j
-• cWi- • h

9°£i>A'J* «7'Vnt: • Hfty4\e * r»n?TW*1i s H«)£-«f* " Uhh : <»<hAnv(- • (oXl^ih -.

haat- : hi\ IP-nh* ' (\h<Lfl'i $ tohWi- HhX'Hh (Dhat-ltt- AtfA* H£

«BAlfl : n+X i fl^A-f* -• VWf-f-<"»' $ a>M°£7ilf.}.tl. ' Kt&t* ' Üh,Ä.ft •' #* *ttiL. 196,

A i fltfuA+A.A : (Dühth^ i fcrJwM-n : h«» i JP4"r I l'fl/. 8 Wi^.A l fcA*» i

"7'tlU « h,A«&M s Ctf A'> i i*»C0- •• ID-ft** i hAk i «WH = (DiiA*. • fcfTA

A » tohdJiP AhCA*A i «PA** • (Uh& i flJUA*BjP'|- i (D<nQ£d «KTA*")

-7-
1 h»o • fcßu-£- hA i jpwia- h*» : «o-m- ' A-nfc i Hrt+AJ»1

• hA* • -IIA*

/• i Afr7H.fc-flA.r: • a>h*/. = ho» • KiM -. nn^v 'tt:
;i"rv KAfr * <»«»*

V- : 4,
S°*i

,

'|- i Mlfl* : ?,A I fc«**-'** i OTf"U4.g} i ?»A JVflA- 1 h"» : fclHjtf :

A.?A-A i hCA-fA i «>A£ Trfll.h-flA.C > •«M+f • <TAA • ^A+ '
: hXxat-Mx

atp(D?;£fl\h : «njrwv • *•** > <nfc«r7- : htm .- jftnvc: h(\'?: i HJiV i |*.'l-*

cuss togethcr concerning Ihis now, and know tho likeness of tliat concerning

which we contend, because of which divisions and setting at nanglit have

arisen in llie church; (;ven concerning the Council of Chalcedon. And thou

also, king and glorifier of the Lord, didst have the victory in the memo-

rable Council; forcibly subject tliis apostate unto the true faith of ' the Council

that was in Nicaea. And concerning this disturbance and division that has

befallen, likewise the fathers who assembled in Ephesus, — was it not they

that were lirm, and anathematized every one who added anything unto their

creed? And from this lime therefore it is not meet * for a bishop or eider * foi. 195,

or one of the congregation to Institute a new matter. For the foul Council of

Chalcedon distinguished in him two natures and two likenesses, und they

divided the only-begotten Christ into forms and substances and natures and

individualities, as the Jews, who say that hc whom they crucified was a

man, deny unity to God, and they are as beasts in impious blasphemy, and

they set aside the canons of the fathers who are our teachers, who say that

our Lord Jesus Christ is Son of God, and they are partakers with the words

of Aquilaeus and Theodoret, the teachers of heresy, and they believe as did

Nestorius the mad, who opposed the holy Cyril and said that he was a here-

tic. And behold thenceforth has appeared their work and * their faith and * fai. 196,

that which Theodoret did to them who wasted us in bis days, writing that

1. Lit., from.
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&* - fc-l* tiCA-itf? * mn?on. -• fcril i W-A* YPW* •• tito-h-p : Ml .- h

tt-C - A.+ • h.Ktl • #*A* • *CA-A s li-f-AAm i fl>a>Ufl h<w .- fAfl" .- w
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id-Ms i hAfl : HA££- : A^AnvC : oih^u« • m«7<: i AP'* i V4-* d.£4-& ?i

J^W-A- A-flJi : ?ifl"» : a>4i1:fc • £<«.<: a>fvhnA i AAA i JfI^A+ i toCti+h

«PAÄ- • HJu^hhiCA i fl^Af- i fc0°Ah i atfl-tth i h*A* i AhAÄ, • 1Alf i <»<h

A*"tt fflVlA/b i fc0°AA « OihAJb « £.*& i HHH.ÄU- i «»Ati* * JE."MIC « -f-Jtf°
|

idiipä : i4-A-f' i n^Ahis i n/h-fc* • fl>£n, : ftA*» : tf-A- i ÄJiriAH'Th > £l-n

C • HM • fl-t $ hltt.h'ttAy.C *A £*M1C i HJ&AA- i A^AJrlh (Df»? '

M-nc HJ&&A- s A>A-n?»'Th * aij&n. i ?»A»o • ^^jurflo- : m-fc* -ncv} i «•

»lA?i -MDh^. : rli ?«» fl/*'.-» : «-1™-*° :! : «»£11, ' ^jK-^hliA i h»» JWP i

1. B Oi»«PÖft,l>- : — 2. B flHjßlvUDy :

wherewith he resisted the believers and all the teachers of the church ; and

lie who w^as greater than all his Opposition, the reverend father Gyril, the

chief of the bishops, who prevailed and surpassed him, to seek all his words,

füll of blasphemy and hypocrisy, that is, the words of Theodoret
'

; and he it

was again who cast out Nestorius and likewise the Tome of Leo, unbelieving-

exceedingly beyond all men, for he also was bold and daring toward the

parts of the only-begotten Christ, who is not divided; and he made him God

and man, divided into two natures and separated, and two likenesses and

Iwo wills severally ; the deity did the signs and wonders, and the man endu-

fol. 196, red the sufferings, and all the imperfections, sleep * and handling 2 and wea-

riness, he placed upon the man alone; and he satislied the five thousand wilh

five loaves and gave the Samaritan woman the water of life and walked upon

the sea and rebuked the winds, by his divinity alone. And he said that each

one of the natures did that which became it; God the Word did that which

became deity, and the flesh did that which became humanity. And he said

that one of them was light, and the other endured suffering in the weak

flesh. And he said, It is not possiblc that God be partaker with what is

1. Ms. Theodorus. — 2. Or, touching.

i" i).
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/*'C0 lh : A0-A : H^AM' « m+ i "il£ i <»H£<w>AA" i m-fc* i Hhintti i <bA

m* • <»JiA-f«* .- «MW- : (Vf • hcfi-fc^? •• «D/hif-fl • hC-f-ttiA^ • ai^r^hH.

*X hYbi" tti\f> ahh-f-a»' : -tmM- ,/^ 7S°'/' fUM-fl i fl>«h-Pö»- frhfl»« * toi. 196,

< • a>«A-f« .- n.-i- 1 ^-jfi.^-nrh-r: • ni-n^Th i «näA-n WP-nh- a>js,v-n4. i

•Hl Th^ti.^-flrh.c: s nyhirc i ta-Vi- i (Dph'rc i f/^my,t i hAn-n • flfrj

•I- :•: hA»» M hj>&&£ M/*V i "»'ßfc : fl>^.?ihfl»-'> inY. : Mr?99°
?'} • flh<w : jk,-i^i<. : A-nfc : »iAM •• rojvlv/irffl-

;
h«» : vih;»fcA I tf>-A'l"H •'

A^iA'l- • Ah^rE rt-nft »

fl»AO 3 Wh i TW i "»S/hT'/' i +'"',•'/• i a°*P-'}?-h i fli
fl7in/. i ti»A*f-

V : H^Afc-l- i *££+ : a>M4 $ wcfc.e • aifc'»hl • n/" • fc^tf- •• K?

t £A*£AH* M°An i A'ßf?A « fln-nfc • '}-?•/" •• aiAJih i -Hl « f>*?-'W-h «
* toi. im,

flifcrhl • /hA/,'0- i <D ,/£«7<I°-f- : a>ftvh.C i V?, !'?* i AW i -Trll i >7«/v « <»
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KW* .*A-l- 1 /..Ä.A : **« nH^l : ?iA • i;>nh- -

I. I^rasure (30 letters) in 1>. — 2. I> «»'V-n/.-t i

weak, and il is not possible for a man to be partaker in tlie exalted condition

of deity. Tliis hc said, and he that is like him il is that lias brouglit divi-

sion and heresy into the chnrch and the orthodox congregation. And hen-

ceforth, * king, if they accept the faitli witli strength, Hiev shall go into "fol.196,

tlie house of the Lord in harmony, and with one heart they shall assemble,

and shall abide forever in peace, they and the king also without sadness ol'

heart. And let ns henceforth ask the Lord, who knows the hidden things

and the mysteries of hearts, as to the hope of our Savior and the harmony

of our faith, for in il is salvation. For 1 do not wish to scek the victory

and I will not be a servant to the adversaries even as other men are, and

they think that I will vvrestle in this prayer to please men. »

And when the king took up the writings of the canons of Macedonius and

the Council of Chalcedon, which were füll of blasphemy and hypoerisy, and

\ •

;i.

saw it, the king wondered at the words which gushed * from the heart of Sc- * toi. 196,

verus. And the king sent again ' unto Macedonius, and inquired his mind

and his creed; and when he had written his creed he sent it unto the king,

and said, « Though the king commanded my tongue to be cut out, and the

world assembled against me, I would not give up the words of the many

bis hops who assembled 2
. »

1. Lit.. returnod and sent. — 2. Sc. in Chalcedon.
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f-fl : 9°ilA • flV.Ctl Üxtian : Mi : <\h\* l- fl><0<» : Tb/» * frflh ' ^htm^l •

fc?°fcA.fcl>- : 9°tlA • A<et?fl :•: <D£0,A" : A^Cfl : A»»»*^*»f-ft * hP>-
2

» TYflC :

H-ThflA • fl*Ah h«*» : K,-1"i^al ' hl-i- •• HJMWV- ' h,Ä.fl i **A-Th i hü « -hJJ

^a i *nj& s ^.n,hfl»« i HjB.n, i n*?»H- • "vm/l rtA*?-? h?A • hihui •

3.ltfl<n>- : htlff" - *fl.£ i C?»P- • fl»-?»* : hAWi : AM hAx^t ' ftA**-? • h

A -• KaBSfrP : fc^fl : #*A-> hdtm : fc<H>.*H: : JWftf. i ID^.1-flh« l fcft"» : fc
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a%\L • -n

h,Ä.ft *m+ 3
i "Viru i tLA**.-} in* : Hto<*>i i vn.£ i n^-n- .• wat •

JbA.fl *M* i ?iA i «hÄ."?? : n<b'"N»*tf«»- fcA* i ?iA : Yl/hÄ-f • Afc-fH.fc-n

AAATlf0»- s fli-/'f»Aill s A-flrh-f-ff»- s m+<w»W :•: flJ^fj. : A^flhfl»- : ,*A • >fl<i

1. B ahlrfi : — 2. B «,?•/ • — 3. B WW «

And when the king received the letter, lie eommanded that Macedonius

should meet with Severus, for he was his servant. And the king sent faith-

ful men of his with Severus. And Severus said to Macedonius, « What is

the Council whereof thou sayest with thy voice that thou canst not give up

that which the bishops who assembled for it said? Was it the Council of Ni-

caea or the Council of Ephesus? » And Macedonius said, « It was not, but

the Council of Chalcedon. » And Severus said to him, « Well did Isaiah the

fol. 197, prophet prophesy of you, who said * concerning the Council of Chalcedon, I

mourn over you; because the prophet saw it, he cried out against the ships of

Chalcedon', that is the bishops, because they were corrupted and did not turn,

for the Lord did not give them a house nor time to turn, but he cast thein

off. At the time of their speaking, they disappeared and did not return.

They were not ships but bishops, even the Council of Chalcedon. This il

was that the prophet knew about the Council of bishops who were perfect in

their lust, they who deny God the Word, even as do the Jewish beasts. And

what is their life? For behold he has brought down their loftincss, and their

glory has been changcd and rejected. And behold you have heard the abi-

ding voice and the abiding wisdom of the Lord, which the Son of God uttered,

He that denieth me before men, him will 1 deny before my Fatlier who is in

1. Isa. 2.'5
: 1 : LXX : 7rXoIot Kap/r,odvos.



[97] TUE CONFLICT OF SEVERUS. GG5
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1. B .c.äo-cj»' : — 2. >,ftrnjr}»»flO' i — .'5. B r.,?.Arnim i

heavcn, and liis holy angels '. * And now bchold yon havc destroycd yonr *fol. 197,

souls by your wicked crecd, but the failli is uncorrupted and undefiled. For

the bishops who werc remiss concerning thc flock, these he whoin tliey have

corruptcd and pourcd out will repay in l.lie judgment of the Son of God, for

tlieir want ol" faith. For the prophct callcd thcm ships, becausc they are

carriagcs of the wintls, for they bcar them until they bring them unto their

proper havcn. But Ihey have sunk them, in a hcart without wisdom and in

a corrupt understanding ; who alllict the ship and do iml bring it to port.

But they are partakers with destruclion, and by t he desirc of their hcad

have obtained ruin, and ihey have led men unto Gehenna. On this account

the prophet repeated l he word again, and said, Their loftiness vanished sud-

denly, their lifo disappcared; becausc of their letting slip the words of the

holy gospels * and the orthodox faith, because they feared a mortal hing, and * fol, 197,

denied the hing who harassed death, and who gives might unto kings. And

as for thee, Macedonius, from henceforth lliy creed is corrupt, and hc

who belicves in it likewise; and he whom thou hast sundered shall sunder

thee from bis church, and from the canons of thc holy fathers. »

1. Malt. 10 : 33, Luke 9 : 20.

l'ATH. OR. — T. IV. 45
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And when the bclieving king Anastasius saw that Maccdonius did not

turn from Ins blasphemy, he commanded that there should be a Council in

Phoenicia. And when they were assembled they decreed the exeommunica-

tion of Macedonius, and agreement with father Severus, because of that

which the holy one said, and because of the victory and of Ins endurance of the

weakness of the Christians, and of his aeeeptance of the sufferiugs of Christ;

on aecount of his revelation of her in all the world, when he said that the

* fol- 197, holy Mary was the mother of God, * and that the holy cross was conqueror

in every conflict. This was the work of the great Severus.

And he said, « If any man love Christ, it is rneet that he seek him. »

And he said, « If there is one man that is an alien, his üesh sliall be trou-

bled; and if there are many aliens, they shall fall every man in the iumult, »

— that is, he that is without the doctrines of the church.

For this cause was the great father Severus zealous for all the churches,

that there might not be among them disturbance from tlic creed of Clialce-

don. This it was that Severus was minding, and he was zealous for the flock

of Christ and his people. And on aecount of this, he was in great grief and

anxiety of heart, for he was crying out in the assembly of the winds and all

the waves that were opposed to him. And he was found pressing forward,

* fol. 198, and did not turn back, * and steadfast againstobstacles 2 and over many waves,

1. Lit., and. — 2. Lit., weights.
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and his wisdom was revealed in the face of every danger, until he brought

liis sliip unto port; such was Scverus, the skilful and trulv wise, who enduicd

the tumult of the schismatics. Behold he camc unto the port, which is the

crecd of the orthodox. And he was again the helper of every one who Iived

in the royal city
1

, and more than this, of all the world. The walls of

Jericho did not makc Joshua the son of Nun afraid cre he dcstnryed it
t
and

likewise Severus also destroyed many evil words which pertained to the

Council of Chalcedon. David slew a lion, and cut down a lioness, and he

uprooted the mighty Philistine, even as he said to the king of Midian; and Se-

verus again slew Leo the lion, the destroyer of souls, and he destroyed the

words of the blasphemy of the heretics, * and he stopped the mouth of Nesto- *
f i. m*

rius and of all who followed him. Severus uprooted seven men that were
'" b '

heretics from the land of the inheritance, which is the church ; Leo and Nes-

torius and Sabellius and Lutisyos 2 and Cyriacus and Theodoret and Theodore,

and all that they set forth. Severus, thou didst set the church in order,

and thou didst stablish it, even as its first estate, by thine orthodox words.

After Solomon Zerubbabel again set in order the house of the sanctuary,

and restored it with images, with gold and with pure silver and precious

1. Or, country. — 2. Lampetius?
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things; and thou likewise hast set the church in order by thy words conccr-

ning the truc faitli. Thou liast made tlie church to shine by th)^ holy canons

and thy orthodox teachings in all placcs.

Where is the tongue of flesh that is able to teil the greatness of thy re-

* foi. um, maining acts,* and to recount thy praise and the depth of thy spiritual wis-

dom which is stablished, and the interpretation of thy precepts, and thy ca-

nons? Or who is able to seek all out concerning them? Thou didst declare

the spiritual salt, and who shall withstand thy spiritual teachings? And bc-

cause of thy solicitude thy flesh was dried up, even as PauFs. The wisdom

of Severus was truc understanding with great things, even as says Solomou

the wise. And David also said, I will not give sleep to miue eyes, nor

slumber to mine eyclids
'

, until I find the house of the Lord, and the habitation

of the God of Jacob. So Severus was zealous for the house of the Lord,

and he was entreating the Lord to help him, and to stablish him, until he

should stop the tumult of the schismatics, who opposed him in every place.

»fol. 198, In the beginning of liis work he was alone*, and he renounced marriage.

and lic collected all writings by the grace of the Holy Spirit which dwelt

upon him, and he wrote all faithlul words, and sent them unto all the chur-

chesthat they miglit stand in them; and in them he related all the matter of

1. Prov. 6 : 4.
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tho expulsion of the schismatics ; for the llolv Spiiil led liim. And he stoncd

tliein with stones by his words, and cast tliem afar from liim also by liis tea-

ching vvliieh was sharp weapons, and he slaughtered tliein by tliat which hc

wrote therein unto them. And fchis writing of the great Severua was ükc the

tables that were in the hand of Moses.

And after this l hc schismatics fcared when they heard his narne, and the

most of their desirc was that they might nol see him, for he destroyed their

fault and put an end to all their snare, and them that were arincd with it, and

thosc whom " they caused to stumble. And even as was Samson the mighly in
k

fol. 19»,

the days of the Philistines, and they fcared him when he burned their land,

so Severus burned the house of the altar of the schismatics, and hc made if a

desert by his words, and he cut them down even as an axe cuts trees. And

in like manner he loosed the fetters of the schismatics, even all the heretics ',

by his words with which he opposed them. And he proclaimed and establish-

cd the orthodox faith in all the churches. David says, As a bridegroom

Coming out of his Chamber, and His habitation is unto the ends of the world 2

;

so was the great father Severus; his lamp shone like the sun in all the world,

1. Or, heresics. — 2. Ps. 19 : 5,6.
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with liis apostolic words. And though thc sun was lightening the day,

his strength was humble. And he was strong in the church exceedingly,

fol 199, beyond * the mighty and great ones. He conquered his enemy by the expo-

sition of the faith of the orthodox; and as for his youth and his wisdom, who

is able to convict him ? Or who is able to teil the reasonable ' spiritual

might of his writings which were füll of wisdom, which he sent unto all

places, that he might thereby uproot the transgression of the schismatics,

or who shall number them? But I will be bold, and say concerning them, as

was said, Their word is gone forth in all the earth, and thcir speech has come

nnto the ends of the world 2 — which is the apostles'. This one again was

destroying by his doings all the tnmnlls of him who opposed the wisdom of

God; a man who was fonnd skilled in the dcpth of the interpretation of his

word, and in the height of his wisdom; and may it make theo profess that he

was wisc. For great was thc wisdom of thc wise Scvcrus. May it enrich

fol. 199, every one who is concemed abont admonition and eager for * it.

Who thcn is there who docs not admire the exccllencies of fathcr Scverus?

and what is there that was hiddcn from him? .4s for the work of Acschylus, in

liis folly, who followcd thc mad Nostorius, this man was a ruler, and he was

a schismatic toward the true church. And he prcparcd to opposc the wise

Severus in wickedness of hcart, and he was lying in wait for him in secret,

l.XoYixo'e. — 2. l's. 19 : 4.
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and went about 1o pul liim lo death, bccausc hc curscd the mcn of his failli

fay his God. And he camc unto the place where Severua was, and in gnile hc

asked to meet liim, and represented that he desired Ins blessing. And he

said to the door-kccper, « Teil the reverend father that I am a man alllieted

of Satan, and that the king has sent me unto him that he may bloss me and

may place his hand upon me, that I may be wholc of my plague; for * the * foi. 199,

king- asks this of him. » And when the door-keeper went in and told the

holy Sevcrus this, the father knew by the mind of the Holy Spirit, that for an

evil work he was come unto him; and hc, which is Christ the Son of God,

did not conecal from him anything; in truth hc used many times to appear

unto the holy one ; and he revealed to him that he was an unbclieving man,

and that he, that is the schismatic Aeschylus, had sent him unto him in

guile. And fallier Sevcrus said to the door-keeper, « Say that I say to him,

The Savior says, Ask and it shall be given you, knock and it shall be opened

to you, and that which thou dost desire shall be thine '. » And when Aes-

chylus heard this thing, he knew that it was from the Lord. And straight-

way there came upon him an evil spirit and cast him upon the earth, for his

horse whereon he rode threw him at the Lord's command, * and he was en- * f i. 200,

tangled 2
in the bridle, and straightway he :) burst in twain and died. And

1. Matt. 7 : 7. — 2. Lit., thrcaded. — 3. Lit., they.

r° a.
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fear filled them that wcre with him when thcy saw this that befell, and

they confessed what was the occasion of his Coming- and his guile and

that for which he came and that which came lipon him. And when the

schismatics that were with him knew of his death, because of Severus they

feared as the hosts of the Philistines at the time that they feared the cliil-

dren of Israel, when David slew Goliath the mighty Philistine. But the

Christians glorified God who strove for them in his miglit and his mercy.

And again I will teil yon another wonder which was akin to that which

Elijah the prophet wrought. And yon are not ignorant of the great dronght

that befell in the days of the reverend father Severus, because of the sin of

the world; and there did not fall rain from heaven upon * the earth at that

time; and its fields dried up for lack of water. And straightway there was

a great famine in all I he lands of the east, even as befell in the days of Ahab

the king. And the chief of Ihc praefects, the believing Claudius, came, and

with him a Company of Christians, unto the monastery of father Severus; for

thcy knew that nothing was impossible for him through llie might of the Holy

Spirit which was upon Elijah the prophet, and they asked him and trusted

him to ask the Lord to send rain upon the earth that the world might not

become a desert and man and all cattle perish. And at this the father wept

fol. 200

r b.
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/"•H- • M+Ä i A fl
7f. Ah"» i «T/h.¥ •' tn-h'U «>M • nil'i « TIW OAC

? : W%
.ao :•;: fllAH i ChP i HM " fl-fl/h« > fr7lf.fc-flrfl.Cy » <DJMI,A« S >»'}/" fc : * fol. -

M i.M.f.i Ofl.P «

a>Afc<»>A >%V : fc:V»7M IIM+ i ^7!n/..'l
J

i +«JA « 4tt?fl MMh fc

->+^>i i ö^A^'J •:= hA^ • *i> i 7Ä- ^(ICO i hw : Ä^A : HrhJ& : l\h'H' • i

KSh'SO' t»\vi y.i'/i\i: &h& hn\M- Km "»'>^.A *SA :•: Oi^A-

1. B h.Ji> i — 2. ß oi»-VYt/{.> i

excccding miich and said, « Hut 1 am not med for this prayer. » And all tlie

peoplc were entreating Iiim and constraining him, and the great, holy Sc-

verus taught them and talkcd witli tlicm with liumility, * saying, « Our God * toi. 200,

Jesus Christ is merciful, and he says in his holy gospel, If liiere be in one

faith as much as a grain of mustard seed, then he shall say to this raoun-

tain, Remove to yonder place, and it shall bc to him even as he asks'. And

let us therefore ask him now all of us, if there be in us faith, for the Lord will

hear us. » And then the now Elijah, whieh is Scverus, lifted up his hands

on high, and the Company of brethren who were with him. And there was

fulfilled the word of scripture, Call upon nie, for I am near to theo 2
. And

straightway the Lord commandcd a cloud on high, and the door of heaven

was opened 1

, even as it is written, and there was much rain in Syria excee-

dingly. And when they saw what was befallen, they glorilied God, and

said, « He has raised up * a great prophet unto us'. » * fol. 200,

v° b.

But if I inquire concerning the wonders of the holy Scverus, then I am
overcome with awe and am powerlcss. For his face shonc as the brightness

of the sun, because of his holincss, and his appearance was wonderful for ils

fulness of the grace of the Holy Spirit, and as for all the wonders that he did,

1. Matt. 17 : 20. — 2. Isa. 55 : 6. — 3. Gen. 7 : 11. — 4. Lk. 7 : 16.
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H*/n<7<K«J"> : anr^n, : fc/hH-fl : 0W» • hS*h6ö • h9°tt 1'flC? • o°'ti, • IM

PI ' <Dftfl.c?'} s ö»^*+ #£ fc<n>-A? s tid^Pao. » MV • fDflMni*"»* : 9°

ß-C :•: Jl^Ü- s M : "MK. •' M<P.£t\ ' 0fl.£ » M ' J&<wjP,T : </o-}£«fltfD. , (ioot;

TAI* •• CYhA* s \\tn> : p,tö£?>(n>' :;: flhr/o : 1-üC ' Afl>'A»A ' X\a» * ifc.£ft'G4-
"

«D-V*. : »!> : £<7»AA Ö« s -flC'/? * HlnV : Prha>«C : 4»£<w « £*«£ » fcft£

* fol. 201, h,A • -Trfl s 0°£7". *Cft'T- :•= h°?li- : W : A«eCA : *?nClJ " 4"£-tf» : /hlHl : hl
ti.h(\th,c hcwMw* n-ncn rin^-tih • wi<Lti<zi- -in : n.+ • hc
A/:-?* « fc^-f- £fc-fc A°7«?. • irt-v-nc -«s.fl • rß-c wcm- «^AMn^- s <*•»•

a : hti-t-Miat atm hcA-t#? i Ahfi^.^A'c i iinvy» * wrvcn- «•»?<*>&

<g : flJ</»V : of-ffq» : A«?^ '
: IflO-Ms s /»V I tm{ltA^ : +3-A ! «Oft« « « ?

JWTh I: IDtl* i «"«7 : tthah£& : oo-A. : J?.«7A> " Afl ' J&+C* :•: lUl»» : £(1. : ?i

•711.2k : öiödS'A : HA«A s JM-IIC i fcAh A°/Ar i HfclflA i no-AS" « J&dAfh :

AH^Th^JAn i h9 Aj&'n'J «

K.^-tth^b i hJP'Jilritfo- i «7-nCJi : A^-fl>-Ä-crA i +A.A i HA'/°ä1- Ti^^ü- «

* foi 201, fljjriV- Ä°/Ä'ffl • hAh • ^<<.<: •• iö-h* : n'EK : *aWl+ i 1L1« hCA-t^"» ! H*Ä*
r° b.

1. B n"7,p«B i

and the tumults of the schismatics that arose in the churches and the gain-

saying of the heretic people, he did not fall short of that which Moses did to

Dathan and Abiram and the children of Korah, of destruction by fire which

devoured them, and the earth swallowed them up. So was the work of the

great Severus. He turned away half of the spirits of the unclean that he might

afflict them, even as did Paul that they might not blaspheme against Christ.

And again he was like the pillar of light that went beforc the children of

fol. 2oi, Israel unto the land of *the inheritance; so Severus was srivina: light beforc
r a. ..!.-... , ,

the orthodox people of the Lord, with the light of Ins spiritual deeds, unto

the church which is the heaven that dwells lipon earth, and the inheritance

of the angels. Moses brought down material manna from heaven with joy

to the children of Israel; and Severus provided the Christian people, which

is the true Israel, with spiritual doctrine, and saving heavenly manna, which

is the holy flesh of the Messiah, and Ins pure blood. And the manna which

Moses brought down spoiled when it was lofl, even as the Lord said, but the

manna of Severus abides forever uncorrupted; it saves bim that is afllicted of

Satan.

You are not ignorant also of the matter of Theodorus the clder, whose

hands were leprous and they were white, until he was ashamed to en-

fol. 2oi, ter *into the holy church, and he did not receive the saving mysteries, be-
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A-1* • a»A.jR,-Thö"mfl»- •• jrVm.^f* » TWC-V ftKi-l- H*A£fl> : /"pu. « o>A

jTO '
.- h<w> i HÄlffl i fr7ll.fc-flrfi.c: i Ahn « AWA • <C<D«A s ^ao^-y .• oaaa i

fc&W :: (Dfi^h : nj\V/i -flUO- - <D/.hn : Vfl.C? • 'VA : fc'**Ä •• UM* 2 * «»

An Cht- • pOhRGh • +A.A -• MV.CA A?£ : ^-^1« : hi^u- amh? : 4»£-

"7.U- :•: OlJ'.n, : 0D,h£fc .- *fc.fl : A<C(?A • U&* • AhCA-fA " fciP'Ah » fc?A : h

h9°C h«w : Mt\a» ' HAfcAh • rx9°h°l\l.h(\th*C • -Th^lfMl : Wh"» : afh'P '> £
U-Ml ' AhA'Hl •': a?iKL W.Ctl '- HVlA-A • WA- -"K^-h WidAV.!* "W :

-jw&cih - <i*a.a hm o^-fc £nh« * öi^n,A» • fc-n «i*a.a • ^..eh^ch

>. .- hau .w • An • lAH-h '/°AA • £4»+ « ?nm-C s »Oh > SfWi : fc9°X

•>nc:+ao- h h«™? .- nticn-r-n = »Mi*» • ftht-tto nh</» •• +£<*» •• tsic* •

at'ftnaob : nAö°- * <»»0 > ;J-£'Cn « +A.A : '/'fc/w* : M J'.HAfc". ' « AWA •

m.h-f- i ©-Nif*, i h»» | A.^°?n?i i fl>-?i'/: i cdA«^A+¥ • 9°ilh Kd&t - h<™

W2"} : mhjfi&ftäß*- h*rvv tDt'üd A-i-* •• A'/jcva : nh»" • i-n<: •• A-

^•^.U- : 9°AA f\h9°Mt i hTH.h'flfibC • h,AAA « VflJ'- • A>hö7'J « ACJP'/.» :=

1. B <Dfi?»», : — 2. B n"/l: s — 3. B finiwir i

cause bis ilesh was white. And he heard how I he Lord gave to father Sevcrus

the healing of sick folk by liis hands. And he rose up and went unto bim and

found bim sitting at the door of bis eave. And when Theodorus the eider saw

Sevcrus, he bowed down at bis feet and wept before bim, and said, « llave

compassion upon me, father Severus, servant of Cbrist God. I know lliat

whatever thou dost ask of the Lord, thou dost reeeive, and that he grants

tbcc tby request. » And Sevcrus, wlio was crowned witb all spiritual vir-

tuos, looked upon Theodorus tbc eldcr as he wept, and he said to him,

« Father eider, didst thou not know that thou, when thou didst consort with

the children of Nestorius, wert without the gracc of the Lord *evcn as they ? * fol. 201,

Leave off therefore now from theo their fellowsbip and their society. Be-

lieve in Christ, who suffered for us, even as one has said before, and be

baptized in his name. » Now Theodorus the eider was a believer, but Se-

verus rebuked bim because he commuued with the schismatics and was parta-

ker with them. And Theodorus confessed his sin, and promised him that he

would not again consort with one of the schismatics, and would not be par-

taker with them from that day. And Severus did to him as did his fellow

in serving the Lord, Elisha the prophet, unto Naaman the Syrian. And he

said to Theodorus, « Go wash in the well from which the brethren draw

\ a.
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rof.nwv» : A;J*£-Cfl • rh-C > -f-^fl-fl : ahfcl -. ottb-l* H£«l»£'*h- •• hVahh-U'b •

h-\Oh : "7f : hl\ao : }&+ .- ^HftVlh « tf>,/,«£(? : ;J'£ CA * Wt '• ti\\o» • hlW i

JTAA - '/Z !*?^ :•: htia« • WCM. - höi\ W ' £*M1C : Alf^/MlC? s 9°AA s '/

£"7S° ;|- : OihW : fc^T-A« : /fofl»- : MlCtl+tl '• W '• ^.^KT ' .*A~ $ ©A
lol 2 1, (1 s KZiM : rO-ft'/- OH^Hh : KAi«CJtf ! Oft.?, : W^Vlf: » (Dfl7.H.7 : dJ^ao :

hWMlfl VKVh : MjWW.'U- 2
: TX«» : \\ao : /M? : ,/,>} ft : JH'£DA£ :•= OlJt

'Wo»- : ^Cy-I* •• 0O.£ : AWA-tf»- : ht\ : CM- ' fflA-fhh. : fc«7H.fc'flrli.C : ?»'}H !

£-flA- :•= «7U- s "Hl/"+ : ^iTA^^ft ' *U'-A ' «wA.*^* "• 0>M-(D : HfcA.lhA '

fl>-A'l' : "»1«. : ?»->H : £A,'f)rh : AMlXlrfi-C s »„e^tf-f" : a>£«B£'A ' A*«?-

A : «WA » »An Ch^?* ?iA : InV- ?h9°C9>
3

«M.«"»- fl»K'>h<. • <d*M1

h, • hrhd - wp&r'p • aawa wh* -w,u« n^/*'* «

h-(\<h,C AM fc&W : A4»SA i A«ec?A s ?iA</» : s°'Ti h</n • Afl • 1>* htl

ao : ao-idM 4»3A M i £«w»Crh : tDp.9°CtM Ml ':' h/l(\ - 'Ml " A ?.?'!* I

foi. 202, a-i-rvc-i- : «n-j^A'e • ^i\°° • «"AÄ*trin ^n j&->A./
v
rh. aa^°/ i v.^t- i

iaa i *sa i h«» i hri fßv : "»iPw.* : n,i- hcA-fc,n i t-aä. •• ^^f- = #h*pc

1. >tfl<n» : ... T»> : COrr. B : — 2. B hlThÖM-bO' : — 3. B thy^r :

water, for thou shalt be clean. » And when Theodorus went, he did with

faith that which he had commanded him; for Severus also did that which he

did to him with faith ; and it was not of himself, but in Christ he fulfilled

foi 201, his word. And when he washed * in the well, there appeared a great won-

der, and straightway when he ceased from washing, he was altogether made

clean by its waves ', even as a new-born babe. And great fear laid hold of all

those who saw, and they glorified God, saying, « Behold, the power of Christ

has been revealed from Severus. » But the man returned unto his dwelling,

glorifying the Lord, and praising and magnifying the holy Severus. And

when they who had known him before saw him, they marvclled, and a Com-

pany of those who opposed Severus returned unto him with joy.

Who among scribes is ablc to writc the wondcrs which the Lord did by

the hands of the holy Severus? For he sprcad forth likc a tree of a garden,

for the Holy Spirit lcd him, and he" leads us also again unto heaven by his

foi. 202, spiritual doctrine. For angels * again rejoiced to hear his spiritual excellencc

and his divine Interpretation. Thou, Severus, wert the abodc of the Holy

Spirit, even as our fathers the doctors of the church, the Company of the

1. ür read hy/iOI-fcu« •• « of liis llesh ». — 2. Or, it.

r a.
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r b.
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'1- Wi^pcj?« : flijnn i vfl.^-1- ::= «»•/• • £*ia jb/mmi • Vr/hc-fh » ?»ft^ .-

VfA-tfo- .- hfl £KvM- s 7JP.A : fllMi : 11°/AJ>° • a>'h*o»\h • £*BAVh «P-ft-t

;** s £Xh&P hmnCn» ' HJ&Olrt : h9otK\C:oi>- : (Df;V/*V». •• Tnn Hh'Jfl

A : '/'"fflC i h"° s M'-Afn? : fl>H£</ofiA- HJVH1A s n3tf-f:JtU- i h<™ (O'h

•U i Ä'Y-d s >0n« • ft£A AV7C • T+ * «n/MA WV +£*» i MWi .-

*..+£ i j>°"mc: $ (\h<™ . pn, • .w-n ,h<pc.e i/jvnA • athch?\ • ifwtt

«JA? :•: ö>«,> • +&<*» • niH'KVhl. i hnft}/. A/M"!-' ' <D'}f|-f:4- : M»UH.V

u- nfm&& • h?th- 1 a°7«j. s o>h"» s flj-hi: : m .• ,eoc«7 s /»vjij. i «f^cnv ••

A7k"?ii.^-nrii.c •• nii-v > *?.H..ei- •• a.a./- • <»//« /Af* öjA>v -• m* « hjmwi

rh : fth*MMlithG ' ÖM- h-ÜO i ^H. i nrV/:-f- • ?&<»>' ' "»"iM' i ö>A»A.-f-
•

Vf-A « ^A«» s af-h-U b't i JPVnfl s «»KA li".+ '>^A|- A.A./' ffl«/n°/Al- $ fl*

KW «"1A+ i A.A/I- n^f:-f- : Hf.Ä,A. i Jih«"»- i *iV • y-Ä-A. : A'HA^- i lf?t

aposlles, bccausc 1 thcy formcd the canons and spiritual cxpositions, and the

apostolic crceds, and the discourses of the prophets. \V\\o can teil tliy doc-

trine? For all Ihoy who write of the conflict of the wise of this woild,

write also 2
of their words, which are morc tlian tlicir deeds, and they seck

wisdom apart from deeds, even as Plato and he that is like him, of whom it

is said that Ins word was strong 3
, cxceedingly abundant 4

to teil. But let

us scek first, wherewith to begin, the desirc of work, even as says James the

apostle, who says, And show me thy faith wilhout works, *andl will show * Fol. 202,

theo my faith hy niy works. For faith without works is dead 5
.

And for this cause father Severus did not seek eloquence nor the lofly

Company of the wisdom of the world. And hchold he excelled in that which

was written of the record of his old age, and there is little of his history that

it shows concerning his custom, and how he was olfering his flesh as an

offering to the Lord many times night and day, and it was not seven times a

day only that he glorified the Lord, but day and night continually, for he

read the lloly Scripture night and day. And not half the night only did he

pray, but he prayed continually without intermission, and he constrained his

flesh until he knew by heart in a fcw days the Old and New Testaments, and many

discourses * which are read in the holy church. And then the Lord broughl * fol. 202,

v a.

1. Or, because of which. — 2. Or, in addition to it. — 3. Or. rough. — 4. Or, simple

Paul is perhaps meant, 2 Cor. 10 : 10. — 5. James 2 : 18,20.
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'MA XCO'V * <»M : ,?%-(\C • f?lh • hM\ : °i<t>(\ ' Oh^-U : fl^T r <™<PA

* toi 202, a • -nA-f •• om»3.A • «dä-cavi- : -n * ii-Tr Hj&föfl-n nnw- hCA-t#*j • *£A
'I* :•: Oihrii ' Ar/ifl s hlH.h-ttthtC ' ^fbü- ' flll««» : ArhO : AM'* s h(\C'/9° -

ajp,a,ti» .• *?» .- hrzcxx - fl>n,f* • h(\*p.h • -vn rj^t: » ^vi- awnin-hy a

h fliAHChh • fcWl&h $ flih^ü-Vb : in<l -• h"l\\J\t\,h,C -. AA'ßtfAfc ha*

ÖYx h9°'(\ tM* ' CDÖJOfl : Ctll- tn>UA<g : «JAK** •• ftr£"V£U« * h9°aht\'b

-u • ?iA s im - hao-i-u : H^hn : tf»£"n -• riM-tM (D6j\*tWi • okdaav : n£-

c/9° h-a hwa* hfonn j&l-n^h- •• n-fc * fcA*» • /h-wn s \\ct\±$i « +n
^Vh s n.*A»<n>. : 4»^.A :•: JR^A" : ?»<7lI.*rnrh,C s Ah-flC'/? : hlft • Mllll s

* fol. 202, ttCMl : h«» ' h^h-fl^ s A^JK. : (DX\od -. W : HJ?."JP1 : <UiC ! *hII
7ll" ' fe*- '

a^ca s «DA** : +A«e,ei • -i-^vc-p • h*» hvh-ni- a°7£ «

?»Hhc • hAn s h^A : ?ijriÄ*A- : n^'PAA -• +A-n^ '
i tu- .- Hh<- • ?in^ •

hrlhA* • A'JAnvC fflhA?t : oi^ft,A- • hA«» .- mfl.n • *CA-A : 4»SA £11,

^•Jh Ttftijtf i «iJirAlfi* öi«»ä"YJ:V A.PA-A IncA-fA X\oo >. ahh'U • hA

1. Bflönf'ÖA : ftll?. :

him forth unto him, even as he brought our father Abraham forth, and said

to him, Come forth from thy land and from thy fathers' house, unto a land

which I have given thee, to thee and to thy seed after thee '. And so did tlic

Lord therefore to Severus also; he brought him forth from his land, and gave

a spiritual inheritance in it to him and to his children after him, which are

we; whom the Savior found for our sake, and he released us and brought

us forth in weakness and sufTerings. For he obtained the scat of the chief

of the patriarchate, even as Abraham, in whom all peoples are blessed; for

the peoplc of the Christians were blessed in his
2 holy word. The Lord said

to Abraham, I will multiply thy seed as the stars of the heaven, and as the

* fol. 202, sand of the sea-shore'; * so are Severus and his children that follow his tea-

ching as the stars ol the heaven.

I will relate further a part of his conflict in the days of his humanily.

Behold they remembered the folly of Theodoret and Nestorius, and they re-

jeeted their writings, and took up the half of them, even the writing of the

wisc Cyril, and they hid in it their blasphemy and hypoerisy, that is the

apostasy of Nestorius and the other. And they said that the wise and holy

1. Gen. 12 : 1. — 2. Lit., their. — 3. Gen. 22 : 17.
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fc-f- : aoM&l Aöo+MP-J» -: : Wfi(\ him Y&.r't\\ ' T+ s (Doo(\fc> s h

OD : -VfU AAtX-fc • aiAÄ?»^ • h'h'lVl • rtxaoW : ao{\(t\ : A^ÄV/iV l ©V
h (\"l(\'h i <»*f? fcfth • "»T-/** * <»M • Cfc*f- * IT-/" : °/0(l s AAA.U- : H£' * W. 203,

f7 : (D-t\WU Jfl&Ä* ' (Dhtitt X\ao : JP,-nK^i i A'ßtfA : h/ro : fMlF ' (\h'i

•t •. ttmi : ic^r"; iMv.inn ;
i- '

-• ©An i oft <wa nwi+ • mc • y&jv

A\ • alöi\Coo- - A<wVk**"> : ftA a UAffl. ä fl>ftf- •• UV. s «l»<-AT'JT'}£ • ?iA

A» : fl'I: *iA'Th<7IW» • h9°tl/i A'iWrtl - ' (Dttim-C i öJha-/« : (D-h'U : A"»7-

r ' mh9°Xh i A-|: : W • fllfl/fl i *CA»A s Tf-* « iDAW-f-ao. .- AWA-ß»- :

oolWi watD-h-]: ' 'htt. i ÄCrh- • W-A- i ATl'fl • <D£n.A- • HAO-A • .*A i w

fti i «flc*y» : Hn^öv} i fc'/'Ain a on.f. « ^wa • «an • h^ap mwu «
* >

' * <

1. B W-Oi-Mt i — 2. B corr. — 3. IS l»"/l> i

Cyril said of our Lord and our God and our Savior Jesus Christ, that he was

two natures, after bis unsearchable incarnation. And they sent the writing

to Macedonius. Andwlicn he read it, hc rejoieed exeecdingly, and it appea-

red 1o him that he joined wilh him in his blasphemy. And as for onc of

our bclieving' brethren, he carried od' the writing, and took it in secret, and

brought it unto the king. And when the king saw it, * he was vexed against * ioi. 203,

him in whom the denial was hidden, and he commandcd that Sevcrus should

come, that he might teil him about this crime that was found. And when
Severus came into the city, the bonds of the schismatics who were in the

city of Constantinoplc were loosed, for they feared him as a ravening lion

of the wilderness.

And when Severus was come unto the king, he and all his kingdom salu-

ted him with great joy. And they brought the writing vvherein were the

impious things that were gathered in it from the words of Findianus ' and

Nestorius, and hc revealcd to the king and brought to him the actual sayino-

of the wise Cyril, and advised the casting out of all the schismatics. And
straightway all the people shouted and said with a loud voiee, « Thy
Coming is good, Severus, light of the world after the Savior Christ

the Light * who is truly God. The great Severus is a light wherein is * foi. 203

no darkness, salt that has not lost its savor, so says our Lord in his holy

1. Is Cyprian meant? See p. 653.

i" a.

r°b.
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"I- - a1'9°ÜC'lh i h'il' 9°AM* : hw-itA • 4^-A :•: (DhM'Ch&\\ * A""»' , A

»ic/i-f-fi
1

iä im- mawni- "MW fc*H- -i-öih-f. nM-tto * &l
tl&tfi ' IIS»/» ' 9

n
S»(f\.6'l' s &•*+ • fcAO s lI»-ft'W- » IP-TMi* : Uoo #°7fl •

7JU1» i flJ^rt^,h : fc£,h : 'W s tf»JlV : tWI* ' atCItt'l' Jx'i'l' (D-tlV : Iflil- i

fr^-A i (DlAf.h s A4"-flT?T^ Uhu-fr : #wC^ : H1"J i fl>fcfl/-Uh i tl"» : &
•fll : A.V : (\h'/°tltl " ftA'V : fl*h«/D : Ji5P"AA i X°fc i <Dfl.+A i +C*> i fl»M i JA

* fol. 203, c.V i A£«fe* i 'tO-fft i hA i *f9CT« i 'W»l> * TJfl>*Ä't i fc0°AAjr«n>- : Afc£tf-

»•fku« - n/*'^ cohA-y. «vw*: i *la*^j i h^Ap aitica*a - AhAh, -

a>hrii^. - aa^wv i m+ - -i*iDh4. i nvH:M •• n/^^a- «7Af*e : ;
: «»ava

+Äfl> i nfc&tf« h"« h-tt i «»r»M5 i (DhödW • -M,ij. i lÄW " fc*n » A<etfA

fl»Ä.«DflR> : -^n - 1%0-J-l • h?:(\C (DhfiA W* i mW* " >S?i<"»- fc

•IlM i ID-A-I- *£AI* : *^.A1 ä flihiPf- : M ' ftfMW'l"« • HA.JS.-MKJA AIS"

*7C* : M'i&4- *3A H£M: i °7C^° ÄT7A i «DA-H« fc0°Ah Hfl*

m :•' flJj?,?»-/; : «7'V?.r: Hnfc"77 i T.Ä.9 i nhMrChX i A> s ?irjiü- ' h«7ll.K

1. BH\iCfl^ft i

gospel '. Thou, O Severus , art a liglit to the peoples by thy spiritual

words, and thou hast enliglitened kings by thy doctrine which is füll of the

Holy Spirit, and thou hast shown them Christ face to face, and the saving

sufferings which he endured for us, and thou hast made us to touch un-

fathomable mysteries, even as the holy Thomas, and thou hast put thy

band upon the place of the nails, and the hole that is in his holy side
2

,

and thou hast made Constantinople a tranquil port, and thou hast given

light as Mount Sinai, in the shape of fire and in the shape of cloud and with

fol. 203, the sound of trumpet, and it terrificd the young children who * went up

unto it
3

. This is the type of the new Jews, how they are; for they left the

Lord and denicd his resurrection in the flesh; and these also, the Council of

Ghalcedon, have divided Christ in twain, and denied the passion which he

endured for us in his saving flesh. But as for us he has beckoncd to us

with his band, like a merciful father, and has brought us up unto bim,

through father Severus. And he has not led us away unto the clefts of

the mountains nor upon a crookcd path, but he brought us unto the Holy

of Holies, and revealed to us his unspeakable glory from his holy habitation,

which is Mary the Virgin, the mother of God in truth. And she was the

true and perfect habitation from which God the Word appeared to us whcn

1. Matt. 5 : 13. 14. — 2. .lohn 20 : 27. — 3. Ex. 19 : 16,
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? \ihH\t\ • /*v» • ^hfl»- : irnA • tc'/'i- m^üh^t tohiti-ch? • av •••• - 1 1 203,

fc?°£?iH.A • ?/hV : jncn-/:y> : r/"ffl.^-t oo-nnt-t • h'R-a.öa • hfA-n s

?ift<ro .- /öJA^ ahM? 1 7i9°\\»1i'tl\ • AAAV • /M/J*e;l« • JP'Ah'f* • to-M, H

MflA :
l'?:9

n
C'l- :•: fl>CÄ«> : A-IMi-fcU- : t\XK& : flr*,1i> « KV-°/'* • UM'} s &

VWM: ' M'PXti 1 M 1 h"° • fc«T» : Ml'/.'V • fr-S-A'* «

a*hr?:"i£ wi-u +jui • A«ecft • n?ift,ü« • A.m/n • Ata:r?° « <»M i

•)-/*' «Jlnf-A- rlril-n Vi*'^V : T* • M& aofrWt • HM ' A»«»- h9°h1

)Üi ' (Otffc -. MC haoq^^d : ^.hüA- • ?MCM » K^CWa* hS°h -

fi1li"tl * amr'ft • KMrPHKa*- « A/bÄ.fl • #*A-> &?H : UAfl>* •• A<C(?n -•

woD-Hip , A/TD^OTf-fi .- <dA££-$p • atf#°Ä"W • AAÄf1
• A«w>4»/v>t»-A .- h'}(\

4. : -vn wind u*i<: > *+*ätw/ nititi. • ha«»- • m.'p-uph nj»°h<. «
* im. 20*,

A**fl •• A'ßtfA ••• athrn TI/*' • +3-A 1 AfcA- • AA'/?C?A h«» .- ^.rWiCV s •/

£°V?'\' : +ÄAI- ' h*n> : fCKthSl : A"'l-* s h«» » fj-fl-fl ' flW-A- " '!.». " H?i'>'»« 1

hh? OWJ'i • wup « Vflie^A/- : l/*CA"A • rnn.-n 1 ?%'>-!- • at-h-f-o»- : h«» s A

£<i: : it^tm-Vc : Wie > OAfl»-.?'* i (Dh9°:t9aVC^ &H-h • IttCM h'Ub

AOAAPA 1 i/f°/n. (»Mut- 1 4"J.A'> •• «o'/MV-V » 11.+ • lnr:A/:.e'> :i= ©K^ä-I
<:-« : ^•fl^% • -w '/'i-i- » nAA'r -• hFK'U. f».f.vv a-i-- i t:?iA • '>7/*' &

hc becameman; even as ho appeared in those days, in Mount Sinai, witliout

flesh, * but with fear and wonders; but now hc lias shown nnto us, who an- * toi. 203,

Cliristians, wondrous mysteries whicli arc beyond understanding, for hc \\ ras

born without union of thc exalted rock of flesh, füll of praise, and \ve have

seen his glory in trnth, and we are strong indeed, and thc creed of Severus

is as thc bclief of our lioly fathers. »

And after this Severus beckoncd with his band to tbe peoph; to be silent,

and the king and all the people were exceeding glad for the salvation which

thcy had from thc Lord, and all the city; but as for thc schismatics tliov

could not show thcmsclves for thcir fear of Severus. But the kin<_> ffathered

the bishops, while Severus was present, and they exeommunicated Mace-

donius and cast him out. And after they had cast out Macedonius, they

set upon thc throne of the city of * Constantinople, by the counsel of the *
fol. 204,

holy Severus, a man whosc namc was Timothy. And then the holy king

asked Severus to teach him the holy creed and to write it, that he might

read it at all times, because of the guile of the heretics. And he gave him

the twelve words of the wise Cyril which are as a sword which cuts off

thc evil of the heretics; and of the teachings of the holy Gregory the brother

of Basil the great, and thc holy fathers the doctors of the church. And
after this he returned unto his monastery in peaec, after the king had bowcd

PATR. OU. — T. IV. All

r° a
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w : nrvhU:

«

»»^•nc> • \\od . A?i«»n h -iv.hn •• n.*A • *Anvc ha>- . tw. • h»A*^-> •

roi 204, £A££- •• >i"»'>n<. • fflj&Yh> ^Kd h?°WA : A-^ .- nw* • hcA-w * mh
f'H i <»Ä"ft • Ihm ?7*/*' s h*» : £'MK- A.Ä.A • #*A'f* i ?»A l üAffl. : Ar
-7V.I* tn>typ-'i?-tl : fl)tf-A"tf°- kÄ.A i «f'AAlh s H^flKVh i a>A.-hrfin • ^.n »

«wjn4- i afh'P i >t'Tr--H n^A i «nfr/vif-ft .- nn<70lf 7AnvC : <d°7'VIU h,

A*^? : £A££- i <d£VK} Mix fcwrci- rt,-f* • hcA-fc.e* *»*7H>n,h,

C « An : M- i Ah-h? • -W i m& i ?°AA i "»Afth^ • flh^ » 'Vfl i HflT

(Ddh-n?* -. a-aaid-ita i h.Ä.A i #*a : nhwh.? • rft\t"> -f-A+£ i n.*A '>a

* (D^'t-t-P i (D^ID-X'M: i haoldd i fr? ^tl.,e :•: fl»>iir"M : hA-f-^-fl *.<*»• i

foi. 204, A/t,Ä.A i «f'^A-i- : TAATh.9° i fl><:Af i fAl>*v* '• flStt-ö idM^* ! fl^+ !

HJ&n^A • fli^^A- : Jl«» j&lflC i ^.n i "»7fU i h^^h.,? i HA'X-^ i A^'A

rD'JlA'e «

his head to him, and asked him to remember him in his prayer, that the

Lord in his merey might give salvation to him and to us.

And when the holy Severus went froni the king unto the monastery,

the king wrote unto all bishops who were in all places and all sees, that

* fol. 204, if perchance one * were found holding the word of Nestorius or the Council

of Chalcedon, he should be exeommunicated and should be alien from all

the fellowship of the church. And then the command of the king went

forth that the bishops that there were should unite for the removal of Ma-

cedonius, and every bishop who did not come and was not found in his

seat, was possessed with the word of Macedonius, who was of the nature of

Nestorius and the Council of Chalcedon; he should be cast out and be alien

from the canons of the church of God. When the messengers came unto

the East with the message, they went unto Zabatwo; and that city was of tlie

district of Nicaca. And they made known as the king had commanded.

And they found Flavianus the bishop of Antioch , how he had become partaker

in the word of Nestorius and Macedonius. And tliey wrote unto the king

concerning this. And he wrote concerning exeommunicating him and cut-

* fol. 204, ting him ofT and expelling him from the see of Antioch. * And then he

gathered the bishops of Palestine and he made them seek diligcntly and

search as to who it was meet and proper should sit lipon the throne of

Anliocli, the throne of the elect Luke the Evangelist.
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wtdiahfa : rtt-M •• na.? - aotd.li • ^t\ a>ru&.ii #*a :
i- • «weh. • n

Pt\ n>'m<e - h-n •• Antt •/£"??* : fcc-fF-hA^ü- « <DAn,y • Afch- « An

fc : n«»Vi • T£ tf W i «"»CJ* i h^H.K-nrh-C i -M i lf£'A<D- i WA- • tli\

d'l' - mim* »

fliAH «h<-.s i°lM- i IWW i ^'JH i £4M- * A*i«»A • M i TT»* °j-n

C flAM i fc<7ll.frn,fi.c: i h«" W» i 4WA : S°A*B i AV * OKD-M: » £C

•V- M M+Ä i &'fU: i öHiHh • AÖ
7«J. • AA'/JCA « h«" .- fc.JVlV.hn : 0°AA i

&<frf-% i *M"A<flft • M Ah«» s £<">Jft i -trUu- i hao : £f|fcA • t\h'H' i J*
*

A fliP:^/*'/*' • <tfi£ • «"Kv/iT- $ »An : nxvh. • f-Ä-M- «TW- • <oM • ft

&+ * X\ao : h-jat- : fcA : '/'AA.II- $ (DlDÖh- « fc^A-flC i <»*A'I* » JQitftf»- Ol

#<"»• i Ah-h'* - Mrt i h*JH i £>«** i £.£, • 0^f*H i RCrh- i «JMLA- 9 >•

A'ßtfft i KC-Y« • M •:• atfUV/ a>Xh ' '1(11,1/* <»•»• ntf>-K-l- « 7.11. •• athCiai i

A-flo- :•: ©An • r:?ipö»- • -MiMr^- « flfc*»+ > "in/. • y"K^-f"°- -*in»ir<i»- .-

rö'/">'|- i Ärli*«»- s -*in,!i- •• a>ao/\yxao- >. f\fy-(\h ¥CV* i All " ChP • KP « ^

'>[• • "l-«*-c:4» i fli-A-l- i "?ft. i rM^.P.V*/- • hC^iA/:!/'«»- • -Win- « X\ao : y.(\vto
'

V b.

And those assemblcd were movcd by the gracc of thc Iloly Spirit, and

thc bishops cried ' with onc voice and said, and so did all thc peoplc, « Se-

verus is üt l'or tbis ollicc, cven as Luke the evangelist; the father who framed

the orthodox creed. » And thcn lliey seilt excellent, believing men who

loved the Lord, unto him who descrved all true honor.

And as thcy went they took counsel by the way saying, « If this deed

be by the will of God, that Severus bc our shepherd, then he will opcn to us

the gate of the monastery. » Now it was not Severus' custom to meet any
* man, unless he camc unto him to ask about thc word, and to seek the * toi 201,

V b.

Interpretation of scripture. And when they eainc, they knoeked at the door.

And it chanced that the brcthren who werc with him were gone forth from

the monastery in their zqal. And the messengers stood an hour knocking

at the door, and then they cried and said, « Severus, open unto us. »

And then he came forth unto them straightway, and opened unto them.

And when he saw them he asked them concerning the matter of their coming

unto them, and what was their request of him. And awe fdled the men

when they saw the grace which shone in bis face, and they bowed down

their heads unto him that he might bless them. And they told him that

the devout king had commanded the assembling of a Council, and then they

1. Lit. , and they cried.
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loi .205, fli^n,*> h«» • ^^rw^^fl«»- 1 "ide-f-oo. :: «j^ßA- • mu» pn» i ^a^hc •

An i hip-r- K^tUk-Offbc: i <»?i0
o
'f*>ij>

iY. ;
i- a ©An m - ä-aa -• +1/»*^ « <»,h

<: i y°AA,irfl«»- * ©An i rh4- : o>-fW- hAfc fcrWP-T* dhtt- i -flfcA, - Hfl

* : rt£T* :•: «>£fl,A« i Aj?.")? i AA^tfA i i*"?£ ' 10-Jk* * WiHrXi MW
A • 0D9°V£ : YlCMlf'i hlil hhrC tl"» : M+ i >A£-£>. i »Atf-A-tf»«

>»A 0°/lA.f i fl)A°?'inC : 0I1.£ i "Tltt*: • *LA*f-7 i IfMK- : W-A- i £«?
at(\M? h9 &"i£']l i £W1C i IT-/" i jtf-fe+A i A.+ h?°ih ' fl)£A£-£h

fbi. 205, n<0-A-f* s W-A- s "»h? s <D£hfl)-7 s fD-ft-f: : it-/" .- «jM*-nc ! £^£'P ' «DA«

^At?1
: onj& •• awa rw i ^fc*»«»- jmwi» $ nh*» £n>A- •• "»am »

h

n*C : "IhfcA : AA£T} ' £>.Ah • V7tl.h-flrh.C * »Alty i flJfrfc i "»*>£A i

cvi-a fcrnM. • ri'V-A i Ä.-J • onj& hiäc-t* «>-a-j* i A*ec?A »

©An : nÄ"rh i 0>-A'/* i «"»!» • IflMm. : «D-ft't^ T-0-^^ i +Cfl* i h,Ä.A «

handed him the writing. And then they abode with him that day, while

* fol. 205, they talked together; and they said * that it was not meet for them to stay,

and they said as Eleazar the servant of father Abraham said concernini»'

Rebecca, « The Lord, behold he prospered our way, and therefore it was not

impossible for ns '. »

And Severus asked them to wait until the next day, and they tarried.

And they wondercd when the Lordrevealed him and at the signs. And when

it was morning he rose up and went with them. And when they came unto

the second stopping-place, they found a man in whom Satan was. And

Satan said to Severus, « Thy coming is well, O Severus, teacher of the

Christians. But I know that thou wilt cast out me and all who are with

me, and the great Council, the Council of Chalcedon, wliich did my will.

But afterward there shall be a king who shall avenge me upon theo, and he

* fol. 205, shall cast thee out in every place, and he shall be a king who does * my

will. » And the great Severus answered him nothing, but said to him as

Michael the archangel said to Satan, « The Lord rebuke thee 2
. » And

straightway the evil spirit came forth from the man, by the might of the

great srace that abode in Severus.

And when he eame unto the place wherein they were assembled, the

1. Gen. 24 : 56. — 2. Jude 9.
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#AA Ih ?iA llAa). :•! cd^IUA- fl?t'W:fcti- V7/. • IM"* : m-YhTi.-Y • "klir •

ch?,*p <öAn .• oh • m^A?' » fco j&n. • <w?c9 • hn-c ma hs^r'r
fl4»%f- -• ACfcAP i AflA-fcfrP i *h<*°- : Atf-A-fl«»- : <MhM i ?iA i Mf/IP««»- i jP.

tl, i A«£|?A :•: litP-h-U i l\"° J?^J?.T i ll?iA. i tf-A" i HA-* i a>?.1£G i ffljf.

'M+-n i AM «»£"ft+ : WA« s tBaoJSrlfct : fl.ft. *

mfctfohCi» : JhA.A i tf*A->
a

-M-A"! l afr»?x\h<l' HUA» : ßWl'fc'l« ' «Mld * fol. 205.

.f-tf»- : Ai*'JV/° s A.4» •' S.fl.ir«*»« $ CDA0 •• h'il\(\ -l'tP'lim • 6h& i ?iA^ i w ••

-|: : T4« » «DM : jvnA s AChA« s WA- i 7.H. i .HA»-* tiXtfr • P«h7*A i WA *

.HA'*» i A-.jv.hn • tUA. • p ^* • rifc?DA • ni-m' $ flh«» • «r*h^ • <»-?t

* s hA-f-CtM- • (Dhh'J°<- • Y\ff" i «B-M: i M 7k1ll.fc'n fh.(: := tDf.fUPa*- h

1(1 Ajnth i £'A<» i ÄTI7* i -MIC i <nAa ?.n<f"-A : AJHC i 3.11 • IfM- i «
-}(\C * <d£(|>A- : «ftD-tf-CA i AJ.T.TPA i AW i Ä'*»«-} i ?"'W* i flhfl«»- « P°A

A.U- • h.^im:?1
• AifH- s i«nc & wju.m.. w-a-*»»- « >»'>n • jfwia- • a«a »

a>-h-\i i S"A r
fi> A«er?A fl»*+ • nArh.* i fc'/'V « tf-A> i äJip-ö»- a^vt..* * roi. 205,

> :•= fflAH,'/ 1 AOA?» 1 WA-«"»- s Ä,Ä.h 1 *M-1- • flJ0nj?.V ?iA • IIA©. IIP 1

1. R «»JB7Ä-K : — 2. R ^fl :

bishops who were present drew near and said many things concerning him,

and the signs which they had seen. And when he came in tlicy said to

him, « How saith the rcvcrend apostlc, Bnt I will not seek advantage for

myself alonc, but for all who are asscmbled to whom 1 bring tidings? »

Severus says, « This is that a man leave all lliat he has and forsake it and

take hced to the salvation of himself and the salvalion of liis neighbor. »

*And the holy bishops tried him with the writing wherein was their * i,,i 205,

agreement to make him chief over them. And when he read it, bis face

changed. For he was one who did not love aught of it, and he loved only

the solitary life exccedingly, and he said ever to himself, « Slot li destroys

the sonl, for a man shall not obtain mcrcy except by withdrawing apart;

even as it is written, Be still and know that 1 am God ' . » And he said to

them, « I am not fit for this matter, and I am not worthy to sit upon this

throne. » And he said to them-, « As for Ignatius Theophorus, the clondy 3

of countenance, what have you to do with him ? You shall not do this thing. v

And they all cried saying, « Severus is onr shepherd, Severus is our savior

*from all the evil of the sehismatics. » And straightway all tho bishops and * fol. 205,

great ones that were there besought him saying, « There is no commandment

1. Ps. 46 : 10. — 2. Lit., him. Text is obscure. — 3. The Syriac Nurono is perhaps

mcant.
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Mn i £-n/v* fcAfl : Hpon. • hrn-t tkm-h s ?th« . ^-i: : h"» pimi : -n

?iA. i V<bA s (LH • Uf1+ s 7t'*i> «

flJhfT-H : bh9°och'u)* t hü - (Mm. -. ur • nmt • fTAA,i> «WH- • ff/h

Km.hn<h,c :•: Hfcme* = h.^*/ h<™ j?.n,A- • *»?+ -. för'h * ^^-f- : thv

C?<ß fcA»» i fhVC?* ! Vrt-|= : Ä-n^'f' : 'H/'-lh $ ©AMl- s /»'Art, : fcfl"« : <D

fol. 206, yf-/V ' °/Af : hhtro : VAllh ' fc7'J- " /»'Art, « ÖJ^ ?^'!- : M»*f<e+ I
s fc?'«

r° a.

-f-oh-f. •• Oft'H&i fc^AVi • *A : HM s /»? :•• a>£H,]nc s «K • V^fl.^-'h

(Ohm : Vf"A-fl». : h,&M i #*A'Th : «Dr'h'li'n : V/
,L

•?i?
,

s fl^C'/* » ©AhA* «

<D£n,A{,,
• hfl*™ • haltt.h'tt<h,C ' ¥>(DbwX\ : (\hWti i "f-flC Ah««1 ?i^+ '

^£-><w>-
: A?!«?^-!: : VPA> hao : ^.V»n»A s tf'tFl * (DftdV htf je.ft,A-

©An 4>&1°(n>~ : H.V : *W s Ü7C s h^ : A rßCA ' ^^>i : '\M : fflK'h» i

1. B "71«JM- :

greater than this, that a man give his life as a ransom for his brother'. »

And then one of his friends, who were thero, who abode with him,

wrote unto him a letter and reminded him of the prophecy of Menas, who
loved the Lord, who made it known to him saying- to him, « Thou shalt

take up the apostolic olTice, for the apostles destroyed the temples of the

idols, and proclaimcd the Trinity, that the Son the Word became flesh.

And thou too, O Severus, shalt destroy the church of the schismatics, and

thou shalt lay it waste by thy words which thou hast proclaimcd in all the

* fol. 206, world. For thou dost preach the Trinity and the saving passion * which

God the Word that was made flesh endured for us. » And he made mention

further of the prophecics which the holy fathers prophesied concerning

this estate. He says to him, « There shall be sin upon thec, if thou art too

great for this work. »

And then all the bishops and people took him with fear and entreaty,

and said to him, « The Lord will hold thee to aecount for this matter, if

thou dost leave all tlicse souls to perish. » And then he gave thein his

consent, and granted their request, and they went with him to Antioch.

And when the word went before them unto the city that Severus was

1. John 15 : 13.

10
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WA- • finh i ine • M-^ino-u • non.jp. sy* -• «^n s fc-n^j" • -in • wi
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1. B AlC i

V a.

Coming unto it, all thc people of the city wenl forth lo mccl liim with grent

joy. And when they brought liim inlo tlic city, and all the multitude with

him, all tlic city was stirrcd because of liim ', Cor they wcre longing l'or him,

and they wcre * desiring that the piain of the city should produce trees * rol. 206,

that they might climb thcm, cvcn as Zacchaeua tlic sliort
2

,
to see thc

vicar 3 of Christ, as he passed by. And they were all crying and saving,

« Blessed is Severus whom the Lord has sent unto us. Blcssed be he in

thc highest. »

And when lic cntcrcd into thc church, with the priests before him

praising him, even him whö was worthy to be ordained and to sit upon thc

apostolic throne, with great glory to ordain him, thcn there was a grcat

wonder; the fragrant ointment filled all the place wherein they were, and

all inen perceived thc odor of the great ointment, and they perceived that

angels were present to ordain him with great joy. And that oil the fra-

grance of which manifested itself on that day, remains unto this day * in the * fol. 206,

place where he was ordained.

And when he passed unto the throne, he said, cvcn as the head, Christ

our God said, — to him be glory for ever and ever, Amen, — « My house

shall be called a house of prayer, but ye have made it a meeting-place for

1. Mt. 21 : 10. — 2. Lk. 19 : 3,4. 3. Or, him that was in the stead of Christ.
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1. Bnir ;

Satan and his host ' . » And straightway the schismatics fled from him as

from a lion when he roars in the field. And the schismatics feared when

they but heard his name, for his spiritual word cut them off even as a

two-edged sword.

And as for him, he filled Antioch with the exposition of his spiritual

wisdom, and he established the true canons in the church, until Antioch

was as the chnrches and convents; there was nothing lacking to his

wisdom. And he was as a wise captain of a ship, until he brought his

* fol. 206, ship unto the orthodox port. And he gave them a law and ordinance, * as

the messengers of the Lord. And Antioch was even as Jerusalem in the

days when God the Word was made flesh. He healed the sick and he

cast out Satans until other men carried shreds of his garments and brought

them unto their houses that they might be blessed thereby and heal the

sick therewitli, even as on the Sabbaths of old they took them from the

wounds of Paul that men might be healed thereby 2
. And a great multitade

of peoplc passed into the church confessing their sins and their errors,

and asked forgiveness of the father. And the congregation rejoieed in

1. Mk. 11 : 17. —2. Acts. 19 : 12.
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praise of thc Lord, because he had sent unto them a physician who healed

them and freed them from the schismatics.

What wisdom is ablc to declare thine exccllencies, Severus, and * to * fol. 207,

write them logether? But let us ask the tat her that throngh his prayer the

Lord may send unto us a portion of ihc fragrance of the Holy Spirit, whercin

he wrought', and grant il to us even as Elijah granted il unto Elisha his

servant until he was ablc to speak a little of that which the Lord did unto

liim. Not as with a veil, as Moses was bel'ore thc perverse people 2
, but

with shining face, which was manifested when he dwelt in Syria. For I

desire to make him known, even him.

For evil men aecused him before thc apostatc king Anastasius 3
, who

subjeeted the church to persecution after tranquillity and peaec, and they said

to him, « As for Severus, the patriarch of Antioch, behold he has rejeeted

the writings of the Council of Ghalcedon which assembled in the days of

the believing king Marcian. » And the king was angry because of this,

and he sent * an otlicer from the men of his kingdom whose name was * fol. 2h:

Hufus, and with him sixty guards. Now he was a Nestorian and an alien.

And he desired to take the holy one by guile. And the Lord revealed this

r a.

r b.

1. Cr, which wrought in him. — 2. 2 Cor. 3 : 13. — 3. I. e., Justinian.
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v° a.

v° a.

matter to Severus, and it was not in a vision of the night, but openly, as

Peter with the angel ' . And when Rnfns and all who were with him entered

into the city, father Severus and all who were with him went forth in dis-

guise to antieipate him. And Rufus had scarch made for him, saying,

« I have a writing of salutation from the lang. » And they told him that

he was in hiding. And he made ready to search for him.

And we were with the father where he was, and we came unto a river,

and it was near the city. And the enemy Rufus saw us from afar, and

* fol. so-, he came. And the Lord wrought* a great wonder, even as he did for Moses

in dividing the sea, and for Elijah in Jordan. For this God is all one God.

And Severus lifted up his eyes to heaven, and he began a and praised the

Lord. And then by the help of the Lord we saw a boat coming unto the

bank 3
, and.when we saw it we entered into it, and Rufus drew near to

us, and when he saw that which had happened, with wickedness of heart

and pride he caused search to be made, for he pursued us and had them

press after us, until he came with us unto the bank. And they surrounded

us with violence, and he called to the father the patriarch, as though pre-

vailing over him, and said to him, « Servant of the Lord and champion of

1. Acts 12 : 10. — 2. Lit., made. — 8. Or, going unto the other bank.
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207,

•jus.

his namc, let liim now savc thcc with thy faith, from my hand. » And

he mockcd in Ins wickedness, and wagged liis head in arrogance.

*And Scverus said, « If I am the servant of Christ, then let fire come

forth from Christ <uul devour thce; and it sliall devour thcm thrit arc with

thcc. » And straightway thcre camc a mighty tempestuous wind, and

thcrc was consuming lirc from llic Lord, and il snrroundcd them and hnrncd

thcm until thcrc were nonc left of tlicm savc four who escaped and flcd nnto

him, and cricd out saying, « O man of God, savc us, for we arc of thc

childrcn of thc orthodox. » And by the help of llie Lord and by his prayer '

thcy were savcd.

And great joy possessed us because of what wc had secn. And wc rose

up from that place and camc unlo the monastcry of thc holy Thomas the

eldcr, and we abode with him a few days, and wc told him the wonder

which the Lord had donc for his servant Scverus, and he glorified thc Lord

and praised him. But the four who were savcd from the fire joined with

us. And * when thcy saw the excellence of the brother monks, then they *

became monks even as they, and dwelt with them, and they were excec-

dingly devout, for the brethren who were thcre were as angels in their

likeness and their abstinence 2 and their virtues.

And then the report of what father Severus had done came unto the king,

1. I. e., prayer to him? — 2. Or. service.

fol. 207,

Vi).

fol. J"S,

r a.
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1. Read a>A,plGt\ : — 2. ß (\d,<h ••

and he left off seeking him. And when the word came unto the fatlier

patriarch Severns that the king had left off seeking him, he rose up and

returned to Antioch. And the help of the Lord was with him, and his

might, and he wrote spiritual letters and sent them unto the orthodox in

all places, to strengthen them in the faith, and he set forth to them a canon

that was füll of discipline and spiritual discourse, through the gift of the

Iloly Spirit. They say of Moses the prophet that he was learned in all

* fol. 208, the wisdom of the Egyptians ', * and he was fair and strong and showed the

wonders of the Lord. And Severus likewise learned the wisdom of Plato

and Pythagoras in
2 Athens.

And after this his wisdom and his understanding wcre caught up to the

search for the knowledge of heavcnly mysteriös and the keeping of the law

of the Christians, and he revealed the wonders of the Lord concerning the

church, for the wisdom of the Holy Spirit and his grace were in him.

Who is able fully to recount his virtues and the purity of his llesh and his

splendid understanding and the exallalion of his heart and the fountain

of the wisdom of the Iloly Spirit which abode in him? Moses stretched

forth his hands and slew Amalek; aud Severus stretched forth his hands and

destroyed the schismatics. Moses ascended into Mount Sinai and reeeived

1. Acts 7 : 22. — 2. Or, of.
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the law, and Severus ascended into a spiritual mountain and received words

of the gospcl, * and hc establishcd tlicrn in thc breasts of the Chris- * fol. 208,

tians. Behold theref'ore 1 have shown to you the ways of Ins wisdom, even

as the Lord did unto him.

And now let us prepare for the conclusion and let us relate a few of Ins

wonders. It is not I that am able to relate it all, for I am unequal to it,

but he who has shown nie gracc will also lead me by his spirit ' and bis

prayer even as shepherds who guide the young ones unto the sides of their

mother to suck; and then you shall know and see. And again he whose

nature is weak exceedingly, he too shall be lilled with his. treasures from

his food and he shall receive of it a little according to his ability. And he

shall increase mightily because of this matter. And I also shall likewise

be like him, and strengthening my thought, I shall employ the talent which

has been given me, little by little, until I make gain in like manner.

And * as for the great Council of Chalcedon, its men were many, and they * fol 208,

were as a horse which is ready for war; but they were cast out by the

words of father Severus, and they, even the bishops of Chalcedon, were as a

spider. And the father did not fear the new king nor his officers of his

1. Lit., spiritual.
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kingdom who followed his will, but he stood before them like a rock; and

dying for the sake of Christ was far better in his eyes than living. And he

was patient in everything that bet'ell liini of terror and persecution and

hunger and thirst and travel by sea many times, and peril from his brethren

the bishops, lying hypocrites, and from the apostates; for they left the true

way and turned unto ruin. And his Opposition was against the king Anas-

* fol. 209, tasius ' who was * another Herod. He it was who burst into the churches in
r° ci

his apostasy, but he was not able to oppose him in the faith, in the likeness

of the conflict of the holy Paul the apostle. And he increased daily in the

multiplying of writings, and the schismatics fled always at hearing the men-

tion of his name. Who is there that looked upon him of the bishops and

them whose acquisitions were high who did not fear him? Peter and Paul

saw heavenly mysteries; likewise Severus also saw.

My tongue is not weary when I recount the gifts of the Lord which he

has granted us, even unto us, and the exccllence of the conflict of Severus,

his confession and his crecd. There is prepared for him a seat in heaven.

O thou Severus, thy creed has gained thee glory. thou Severus a
, who

" fol. 209, didst bind Satan, and, an earthly man, didst bccome a heavenly. * thou

Severus, spirilual bird that didst cscape from the snare of the schismatics.

1. Justinian is meant. — 2. Or, ü Severus, thou art he who, etc.

10

15
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iPill- : 0>lA£ln Tfl-W : 'Vn •' WA« ! WA* $ f»h"»1J l 4*A'f:h • W^.A^-1- :

TA? * A7TA* :•= h'H' \ whd» i A'W-l- " IHrt* • ,1,1111 - tlCttkfi « h'i

io -1« : S°A* <e i 'V.C i lf£"lm- • WA i ur>[* • Mm.u« w'M-nh i ffCVf- • ?tA

h hlMfoh "TrO • "»CA AAJ»° « fc'H' • Mqtfft « Jrfl » Mnh0Dfn • 1H\?£A

h s n?TM* /A*9,v.i- hitUHidbC &&.^)n\\ ?°c<pä W/'i-nh vw;*
/• * fl>Vr£?iH.rt » Ä-AlD- » Ah 1 MA.A • «£* : 'H'H: HAIY.JÜI • n,*

hCA-t^^h ' : M+ • 00?. • fli^'} • h'H' 'HiA h^lUk-fliibC 1 ,*A • ?iAh

u 'I-°/äY. : ^ri'/ • fcfrfiA 1 hC-fWiat'?} : mMrfJk hr'i - tofifi tw'UA

<P. '•'- h'H' "nwY • A',"/; 1 ?»'>-!- • n«l?.A-l- r»AlM-V :•= htl"» ' hKhfc • ;JvTf,/«
•

1. H mcft-t^n 1

fol. 209,

\ a.

O tliou Scverus, laddcr of thc yictorious host of thc apostles. Thou,

Severus, didst make thc orthodox od lo be fragrant in all thc world.

Thou, Severus, wert the joy of all thc fathers who were before thee, for

thou didst contend for the words of those who are continually crowned;

with thcir words thou didst conquer the adversary, and didst stablish the

church. Severus, thou wert a Spiritual hce, which gathers for herseif

from all the spiritual flowers, until she has (illcd her storehouses there-

with; and thou didst make it sweet unto every soul; so also thy spiritual

words are sweet to souls. Thou who didst endure sufferings for the

sake of the Company of the Christians, thou art thc good shcpherd * who * fol. 209,

gives Ins lifc for his shcep', and thou didst guard the flock until thou

didst bring it unto the port of peace. Thou, O Severus, art the fathcr of

the believers, who didst contend for the will of thc Lord, and thou hast

linished the coursc and hast kept thc i'aith ; but from henccforth therc

is prepared thc crown of rightepusness 2
, for theo who hast gained thy

church. Thou vineyard which God the Word planted until there should

be pressed from it the grapes of the orthodox; and wc have drunk of its

spiritual wine. Thou grain of mustard seed, which grcw and became great,

1. John 10 : 11. — 2. 2 Tim. 4 : 8.
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höWl • rhoofii : niD-h-fa»- .- +<JVfch • Mi- '}&? a>-M- • IM- hC

Min ' Mll : hfthM :•: }M • (O-frUp : fll-ft-f- : IM« * »lCft-fcjP'> : hll' ' OB *

* fol. 209, Ä"*X : £/} : Ax^M tlhMat-t : Cth.V- : /A"» »

<D^.KH.3r : hhooCl : 'MiV ! »1*0 : V?. !*?'!* 7C7CP-A : iOft, : «"AM" *
«ofvhlA «»IIA^ "JÄ-A * 7i*M i H.MlA i TO-1T : ATC* ££-4 £ i fc0°>

•

«"t:^ i Ah*» : js-n, -ne-A Wi- s h?t9°<- -• htm-tv Ak<wfc 14 i h-a-

/*w i aav+ <»?-} i A-nr •• -irn A°7jM- h<n> • MiuaVi- i Wd h-n

IDM • -t^afp-fs : AT)«/** : -flA^Af-A i +^,«P°l i TT»* " J»Afl i AMi i

IT-/" i A-Tt^ty* i nat-h'U • t\<ZCM • *3-A A^M? ' Hfitf«»- • h-nc-Vl

S°A :•: egWOA-i- i X\tn> : ?9°XhP 'hfoü- i 0)£4"7-A" * <D»1> : fcflC°t£\eS°A i

?AfltoS-4» i °i^. • (DM 9°(h0* i T+ • AAA « AWA i IWil-l" i HM £JUiA-

* foi 2io, öo- : Art-nh i yj&°7S°* * <»m •• ££+£ i h"° •• ^MS" i AA'ecTA i W°**

»An i oft i •'in •• M*h.^ nie » £»»p aa<gc?a • a.+ • ääav <ihn •

4"er : o>-A'/- : **JA, : hA*» W • AA-f- • f"H»K. i A-nn-A ^Ä'^AA <»A

ä i h^-^JiA •jt-/
m hm h^VTf-A i +h-w i n«» <p<)A.a- :•: flin^rK h-n

l.Bd ow. — 2. B yo-h s — 3. B h om.

for tlie believers found shelter beneath its branches, even thy canons which

thou didst leave in the church, until we found shelter therein, even in tlie

* toi. 209, church. Thou new rose tree, * whose fragrance has scented the world.

And now we know the creed of Gregory the theologian and John the

pure evangelist, but the mention of thee is sweet to the palate exceedingly,

more than the marriage feast; as says the blessed David. Know, my belo-

ved, that if all my body were tongues, and my understanding high as the

heavens, I would not be able to teil Ins glories.

And the hostility of the king Anastasius ' was against him. The king sent

again to seek the holy Severus an officer whose namc was Abrediminos",

witli two hundred guards, that they might bring him to him and he might

slay him. And Abremidyanos likewise was a Nestorian. And lie was ex-

ceeding angry against Severus because he rebuked the people of Ins faith.

* fol. 210, And he desired to punish Severus even before * lie was sent unto him.

And when he came unto the city of Antioch, he sought Severus the pa-

triarch, and he found him standing at the consecration of the eucliarist, for it

was the day of the commemoration of the blessed Ailrases son of Adranis the

1. Justinian. —-2. Primidius? Primidianus

?

15



[129] TUE CONFLICT OF SEVERUS. G97

/."Z&V'tl a*h/\ ' 9°hh>u- WM- • fl»+ -• YlCMl:n • 01:l*P
l VH* tf-A- •

IX • (Dhtiftpa»* • Ai"7/,'|: • \\ao : hSMMr ao'iH. fciTrhTfn ' Iffc'MlA

rVh-|: • fi'P.CM A.+ • ftM-Th • rh-Vii}" •: atpmöh?1 h"° .• fc.£M .• i/h

h s aiuAai. 9°tlA»V* •• in/b h9°fl(lh "°*;Wi ttph'rilP - MtXti i Yiti

oo : hWCTWtl : KyhFG ' (Di)t\Oi. : rMlfl : hCAItf? 1-^x1 • J>°AA,

li- : Ol-ft-/- : IL/- : hÖHtf? : 'VH •' A.+ : AAO'Tf- $ r»AiV/ ' 'Y4&ao : $%& :

m&.'ha»' : *9°rai.&"t b?:t\:
\' • fl>MY.n<»>- • AtfA- •• ATMI » ©hmf*?1 i* foi. 210

afc?+ •hjfrfi'fs 1 Afcn/."WA • aw%-f-u ' An»-I- " hCA-ftf? : mt^-tüaf

h : «w;c?M 1 hfl-u'«»-. 1 M°h^ fn 1 ^i^i«»- 1 M • frAai . n<iv<fi n-frohc

:

Hj&flftvh := <d?wia- Jiuv-'i- aa.*«»-'W- 1 /im-n •• .ivwft h"» 1 pt*täh •

K-d 1 A.+ • AftA-Th 1 fcJP'flW : YH'Ml:.n : '»KW ^-flA- 1 H'W 1 flÄVh- : i»l

&Jt : fD0DV<r.4"> : ?iA • ?°AA»lfm»- s h*>M ££** i «•»tin* • °J-nt 1 «J.Ctf>-

*W* 1 M"OTC h«» 1 ft.£tKI A£¥ • °7MiA • *™<;v..'l"} • a»*lCW* • fcA •

Ä'A?''} : A-l\*-ThA- • iYh'H- 1 Jrfl 1 hß-C 1 A.+ • AÄA-V "

mAii 1 nK. : -vn 1 n»+ 1 bcM.n « «^y.Jin?' • aitiy- • wa-ö»- • am*s"> »

1. B irfHr ••

king', in whose days Ignalius sulTcrcd. And when Abramidyos and they thal

were with him came unto thn church, tlicy surroundcd it 011 every side.

And lic charged Ins soldiers to scizc qo onc of tlm people, but to seize only

Severus the patriarch and to bring him forth llial there might not bc a tumult.

And there was with liim a company of schisinatie lolk, who kncw Severns, for

Abdermanyos did not know him. And the congregation of Christians was

gathered with him in the church. And then the blessing of the cucharist

was linished, and they pcrformed * the holy mysteriös. And he brought thein * i,,i 210.

to all the people, and they told him of the coming of Abraminyos and bis
'

surrounding the church. But Severus the father of the believers was not dis-

turbcd, but he was ready with joy to meet that which should come to him.

And the priests said to the eiders of the congregation, « 1t is better that the

father patriarch withdraw sccretly from the church. » And while they were

sayingthis, the soldiers came and the schisinatics who were with them, desi-

ring to takc him suddenly and convey him out of the city, that there might

not be bloodshed 2 between the schismatics and the Christians who were ready

to fight for the reverend father patriarch.

And when they came unto the church and did not iind him, they were

1. Drosine, the daughler of Trajan mentioned by Malalas, is meant. — 2. LiL. the

sword.

l'ATH. ült. — T. IV. . 17
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v° a.

aj?a : hö>- : »iv • a-* s rr,f?c • Kr-w fr?H.ft-fi<ft.c • M mäh M?»h

w» : ntl<n> : M ' h"l\\Jx ' f^A<b : fl
ö7?ihA •' fc£lJ«£' ' <DA.£&fcf,?> 'Y\tn>'&.

+3. : £fl^'7C?,
•• nfcfcn? * fl>M • ?A">(\h • <DF:*A<r- • VM- s °7?ihA-tfo. ::•

«Dm-h* i JÄTWJ hAM i ?iA i IflJhA- s AAA.U- i fflh°lih • £-mic ! Atf-A- i

H£'I\?£A : ll?i?+ i fl<n»' :•: a>fD0A'VA • fcA s £4.4*4. • rM*H?* : M'ECtl *

fol. 2ia, ©AH'/: WPÄ-? - fc'H' in/.. • hrMhUdhC •• AA<£c?ft h»« • ¥Ä"P

ä-v i Hin/- • sr'ftA • h,AAA vn..e» i fc*» : AMi • 'Vn.ii- 1 ")?!*' acjp - *«*?

-nCfcli- X\a*> : PMTf?» i Wl'.^fK. ' : H'|J i ht\'? ':' (D{K\ : flÄVli- » fcl'flC'f' «

•}7V*' : 'M : «"»n s HIM" at-tlWU Vfl.£ : fD£<K. i h'^H-f- i (D£V?>oo- : ÖJ

/*<• : (DOlAft ! -*fU/*0i»- : <Df.n»Aa f>D * ! W,'/ : ^^/»'iP- : fll^,n,A}p i >^/*V" •

1. B ÖJ.R7-IK. i

fol. 210, all sad, wondering. And some of them saw * him, and it was not possible

for them to take him. And what wonders befell on that day I am not able to

lind out; but the Lord Most High knows. And I say that the Spirit snatched

him away, even as it did Elijah, or he had a covering from the Lord ; but he

went forth from the midst of the soldiers and the congregation of the people,

and they did not know, not even one of them; even as the Lord passed

through the midst of the Jews, and they did not see him, when they wished

to stone him with stones, and he was hid and passed through the midst of

them '. And he saves others who trust in him, and so he will do for every

one that contends for his name. But the soldiers who dcsired to take Seve-

rus were even as the Jews unto him.

,i. 2io, And as for this victory 2 which * the Lord wrought for Severus, it was

even as the victory which he wrought for Elisha the prophet when the king

of Syria sent unto him his servants to take him and do him evil. And when

the servants of the king came unto the place where the prophet was and de-

sired to take him, then he cursed them and they were blind. And he went

forth unto them and said to them, « Whom seek ye ? » And they said to

him, « We seek the servant of the Lord. » And he said to them, « Come,

that I may salute you and ye may see him. » And he took them and lcd

l. Luke k : .'!(). — 2. Lit., excellence.

v-b.
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f»y*oo- : flJfDrt^.fli». : >\(\ : A»»^ ' $ fl)?i9 1f ' AhA •' *V(1 Ttlll.fcflrh.C ' öW'

Jl/*''f«
;
|- : hÖfrl'Uirao- : (Dflü • VäCJ» ' rh/. : &-\?Aa°- : m-A/f- : "7?thA» : h

£ ' 0(?<">- :•: <Dh<*>1f : 1'fl/. ! h«7lUWl*h.C A^ rßC?ft>. " fc/'tf ' AMlClÄ?-
5 A i (DAWA-flo- i ?iA i rAA.fi- • htlh : h*£"K • frMK- i öbA+^Ä-A i AM *

1 2«.

-/« : Aflo- ::

\h -. h9°i i °/Ar»«.e'> •• h»" i WA- «n-M-- : -VH i ?°i+ i MV/;J"A • -WA* «

«o*iV i in* i h-Kl^A : °i\ /hfl i Sö7 • -fllMi 1WM- • ip*Kir • hc
1 ' -f-P-MV. i h«» i hfl : 0fl«£ : MV'l.fA I rh<PW # M"" : A-|tf. i »lAll i

#»oi*»fli : &od(; : hflh i *W s Ü7^ : ??./»» i flWHAl." s A>T-/*' i nA"lAPA i

TT** i HA/hl- i W7j&«W* i CThrV"'- » ömd-M-- • hAH • Hj%/*'</»r? i AAI1 •

TW i LW-APA :•: wfrFXxC: • htlh fclfH i IWW- i TMC i JS*7«7£ « Oh.

<J„A'J « «dARä-?* i A'}Am«C i AAfl»- » aum-ny1
-. IV'lhnn Mfll » mfl/fl ' *

' f.A-A »

»An s */. • h-ncTLÄf-fl i -in • ja* i rv'i- 1 iwAhA i iwh* • *4w * im. >

a ••• fl»/.hn -• n->7iiiii s hiu.hnih.c. • oiaä n?fl»-iM: • h«» &toth «w ••

l.Bji^i-2. B ill. i Itcad Afl. i?

tlicm unto Samaria '. And tlion hc asked thc Lord andtheireyes were opc-

ned; and when they belicld him, he departed and lcfl them within tlic hand

of their enemy 2
. And so tlic Lord did for Severus. Hc blindcd Abremi-

dyos and all who werc with him, until * he saved liis scrvant tlin champion *
f i. 211,

of his name.

But Abremidyos caused scarch to be made for Severus. And some of tlic

heretics told him concerning him that he was in the monastery of Athanasius

in hiding 3
. And this Athanasius again had known much trouble for the or-

a.

thodox faitli, even as the great father Athanasius the apostolic. For him too

again a cloud snatched away even unto the city of thc king, and hc rebuked

thc king Anastasius \ which is hc that crreJ from the true faith. And he it

was again, who pleased the heart of the king Thcodosius, and hc counsellcd

him until he gave him commandment concerning the second Council of Ephc-

sus, and they exeommunicated Nestorius the heretic, and cut him off, at the

command of the Hon, the wise Cyril.
*

And when Abremidyos camc unto the monastery, he inquired concerning

* Severus. And it chanced b\r the command of thc Lord, that he had ffone * toi. 211,
J 8 r b.

1. Ms. Syria. — 2. 2 Kings 6 : 14-23. — 3. Or, the praef'ect. — 4. I. e., Justinian.
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V/V : «/hfl i iHl»» s frlP-ao. : fll/*'CO-f-ao- : AM«* •' «»WA')- $ «DflU I

rtf} i 'Wft h«» • aoxh MiciK-f-A s up •• w>r'r •• an« -• ?u

+ •• ai^m • a>'ll'b-U (D-'h'b fflhA •• ?°AA.U- • a>$u>w •. tf'A'iJ-ib •. MH9 $
Whhfl ttCh? atj^tnh^ s ItitfllA i 00O>« $ ©M : TT»* : n'/'hHH : V7H.

hnwi-c ai^rtp- s h»» : j&cfcw1
i h«» -. nöb • at-h-U n*£ a9Lir«»- •• hiih

1,111 *'|-*»£fll s 'Vfl i «^ATTT^ : aiftV?» s A*»TV i WA- : Hh«» : M s

a>JwiA i rtWA i mdfc i a»-Xi5 h9°v? • n-M-fc -W hliPM • atiHx

i i 9°aa.u- i ©«hfl i -vn i &-nc : nthw - h-n a,t{?a s n*PCA : anrHi

Ä,TC?A : 4M-A i HHhC? i £?iH, :•: <0«M: i M : frAfl» : h</D : frChfr 9°^'

m.6-1* i fltl«» • C?»P i Ä,TC?A : CJiA • ihVCf-l' 3 fcA«» <»-?»* i ffU* i

h/w i £C*»£ • 9°iim.d /"Art, « +3-A :•: fflCftP rfl#hf ö^?} i 0*0^. » fl>Ä

^A aiö-ttCVi i £i*>C* i hTWoo- : 7lfl>-?»'l-* -nC'/V i «»AM- » flMiCV» •"

MJZ-flJd^i i ^^iif <n»- : j?.«»AA r»AR i ?i^A i h"°Waf •• H">+ i J>"/*'m./. i

l.B»»üif- 2. Bit- »

forth in liis piety to draw water, carrying a jar, even as was the use and

custom of tlie brother monks. And when Severus heard that Abremidyos was

come thither in searcli of him, then he left the jar and went and hid himself in

the mountain 1

. And when he tarried, Abremidyos knew that he had esca-

ped from bis hands into the mountain and had hid himself in.it. And he went

up into it and they that were with him, and searched the entire wilderness.

And there was none that saw aught save trees. And this was by the com-

mand of the Lord, for he caused them to behold him as a trce in the midst of

them, until he was escaped out of thcir hands. And when Abremidyos saw

toi. 2ii, liow he had not found him, * he returncd unto Constantinoplc and told it all

to the kine;, how it had befallen.

But father Severus went forth thence secretly unto Ascalon, and we ircrc

with liim, and we came unto a monastery which father Peter built in Wares a
.

And it was this holy Peter of whom we just now made mention. He was

worthy to see mysteries even as Peter the head of the apostles saw them.

For he desired to see the mystery of the holy Trinity, and lic saw three snns

equal in size and splendor, and one light shone f^om them, which was llie

lighl of divinity; and the light which proeeeded from them was like unto the

Son of Man. This mystery it was that father Peter saw. And he heard a

1. ()r. monastery. — 2. Majuma is probably meant.

v" a.



[i:«i thf; conflict of severus. toi

nch? hn Ä.Tirft • mfcro • +a • on.r • nr^h tx-ütwv h'rw ^•n

:

tt\\m> : (\r°i • A,T(?A A.+ ' *th*PC?:t ' <»£** i H-flR.JPft HAAA fc-fH.* « * toi. 211,

rt, • WW • £*«",' 1 r/^Pö •:• WIM aw *UiA 1 /h?7 • Hi*",'£ <s-JiP 1

n^.n 1 '/y"<pa :•: (DOD-iufti- Muh aaa • </y"<pa mh i j&wc • nhÄ-n

0* : 'W : to?? W+A I H/HlA « 1R+ 1 tf'AKV ' Xlht&C '
1 IlM 1 *-AA.

II- $ 0>Afl : JlAA" : Al-fl/tf* : «Hfl * IDflKTfl i 'Vfl 1 <w>»l*> i «fW*-
i Pf: I

'MMM- I Adln «nhAA- 1 o>£A£A 1 h^i 1 "7?ihA- 1 >4»0 1 £0° 1 fl>C/hrt 1 ?i

yiu- 1 y°/»'«P* 1 miu\r • 1W v- mm : n/.h m-M- 1 x<pfi l-"/./.P • tar

(\ö'U AM" i MD-fl-fc* * ß»M •• ITC* 1 nfl»+ 1 hc:fl-/#'> • HfliA^.f- • fc-lll.

hn<h.i: .+a : h'H- 1 /rt-nh i OM-f- • mi»i/.- hn-c «

•fl : 4><JA 1 Ä/PtfA :•: JJfc"«»- ' \x1<tih 1 'Wl 1 W* « lffl>m'>ll- » tl.JPll- 1 fc?
u
> 1

H.V • hfl A f
/jcrft hn-C '/'Irhhrn». : AWA' 1 Müh « CD^'r.C.'V. « TfJ* s ^ift'/*

c:^v- : «»AMi : hitt.h>tiih,c - Ahn - WGh * *fituir • i'tr'h (d,m:
'•

-Wl 1 ül/L • WT'Wty aH\>?:h' MW AAA '/Jvy'M- 1 hCAP-W.

1. B iifc<o>n <

toi. 212,

i" a.

loud voicc, füll of glory, i'roni llio Fallier, eveu as Peter the chief of *
t ho * toi. 211,

apostles, and the sons of Zebedee Iieard upon the^ mountain '. This was on

the Sabbath day, at the time of the performance of the mysteries. And at

the end of the eonsecration of the eucharist 2
, a cloud covered the altar, and he

saw in the plate a habe of fair appearance upon the altar, and arnis outstretch-

cd above the altar with fingers pointing to the bähe, and tlicir was a voicc

that said, « This is my Son whom I love, with whom I am. » And when he

divided the holy bread and came unto the place wherein he consecrated the

bread, he blesscd it and divided it, and therc sprang forth from the midst of

it a fountain of blood, and the altar was wet with it and all its vessels. And

when he blessed the cup, his fingers werc stained with the blood that was

in it. And this happened in the Church of the Mother of God the Word that

became flesh, on the day of her solemn commemoration. And I am not able

to prolong * the narration of the signs and wonders of this holy falber Peter, * fol. 212,

but I will return unto the conclusion ofthat which I have begun, even of the

story of the reverend l'athcr Severus, the glory of all the brethren. And after

this the angel of the Lord appeared unto father Severus and said to him,

1. Mark!) : 7. — 2. Or, mass.
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AßV. - hno- vofrhln '•• atfla,'/ .- \ vito «hd9?»v • h9°-\[\ Mo>- X\o» t

lihC • AMTTF'J.e : (DhtlM'KDj : fUilf'} : hin • JMM- - Mll.h'ttth.C '

££*£ s O-S.ö» i tf»77A i tfi^JP s X\a» : HA> i .P/Afli- i ?t9°'Vn i Trfll.MlffbC: i

ACMh <DV.°tt • «0-ft** s mfclH i 9°AA,* i -tJ&A • "» *<*.fl fc-S-f) « fliAfl i

iikav aonc i n&v • «n-fi-i- • *mä* AnöA'i- • durv • huw* = hrdi- • <*

ca-w- • A^H.Ä-nrh-c i tDf.mc « n.*A-i- ?Am«c ajap-^ •» ahA-f-chr-

A i 9"AA i IT-t» toflh i 'VfcU- i HTtfllA i T-C'/'l- 0>JOO i n"fi°fll>nrh.

* roi. 2i2 c « ©An i cm- •• tw* i aaijc°a : fowj-f- s fljKq:4»c?-f- : Afr?H.tai*<fitC • <d+

W* i "7?ihA i 2kA«Ü- i HTi'MlA 'hC'/'lh i Mh<: i l\ltx'il:hih • ro^rLA- • I

hWJ- 1 a^(?a .• tihwiMifr'i • iih-np-i- 1 hcft'/;.ev-V ® a>£n,A- • ^.vovv^v •

1 . B a>"i,e.Rh ••

« Arise and go unto ihe cily of Gonstantinople and strive with Ihc kilig for

the orthodox faith, for he desires to fill all ihe world with his error. » And

then the angel vanished from his sight. And straightway we rose up and

went forth from the brethren to go to Gonstantinople. And they let ns go in

sadness, saying, « The Lord be with yon, and stablish the orthodox faith. »

* fol. 212, And when by the help of the Lord we camc unto ihe sea, * we found a

ship sailing for Rome ', as though prepared forus by the blessed Lord, and we

embarkcd upon it, the might of the Holy Spirit being with us. And when

we came unto the city, we entered into Ihc dwelling of the blessed Fironia,

who was of the royal house. And aftcr two days, when the king thoughl to

deslroy the church of the Lord and to abide by the words of Nestorius and

Leo, father Severus appearcd to the king and instructed li im. And llic king

desiredto meet him, and Severus madc knownto him that he was seilt from

the Lord to strive with the king, and he went unto him wilhout fear and he

was slrong in llic Lord. And when the king saw Severus, and lös earnest-

+
fol. 212. ness and his love for ihe Lord, * and liow he slood in his power wilhout fear,

he wondered at him and said to him, « Art lliou Severus who dost revile the

churches? » And he said to him, « II is not 1 who destroy llic churches, bat

tliou who hastforsaken the true faith of the orthodox fathers and hast distur-

l. (!oiistantino|)Ie is meanl.
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hCWhfia*'?-} i C'l-M- mrh h&$o*> • K&-U • iMfli'l-
,/^ö7S°l- 'feftm

7m/fA • tT-/» i H^A.e A* •• AI * «dATHI*: i (??°£ • (DAtf-A- • fcflKIH i n

M-tM i h"» i /i.£YK* : hA?» i W5*OT* i H^flA,'/ :•: fcj&-fc*. - UA<D* • '/

£«7S°'f i HJ&M • n°/A
1

i <7d7» i ip«7£ • aJ/wAhh^-I:ü. : hl+ i 0°Ah;
l« i

5 öD»,c"/y. - h?,U : VWT* i AflA"lAfA i '>?-/*' • ^fc*»? s HM s fcr+jt"*

h :•: a><tih • ££l OTW •" Vfr-Vi* • hfr «WflHr Th YlAiR+a*- • hl" i 212
>

Am«C • <DAP-*J •• >•*•* (ObCdA- °7'W. tbA*/*-? Wh 1
*JA</» «

fl>£n» i ?7-/" i THD-fc* i Aö7/*.tf»- i A£*f-A#(?A i 0>?iA i ftAVn£(?A i

in JA i irTk«»* .- ?»A<w s 4.P"7AT.e'rAy. : ÄJ/'h : Afef- i hCA-fc.n : h tf7U« i

£n,A- : it-/»
1

i -w? hrti\ war i°/-np- -• aymc rt\h "vmc •• oa,

£.\\ao: -l'Z-Yi ' fBhJtfrTr : 'Wirf* 9°AA i 3.P-A#C?A h^ : M'* '

;|- i A3«£ s h«7d- £0, i A'ßC?A ^y°-WAh» A*i<*» « KAffljr i X\a» S.f-A+C

A s ftA»» •• A.*f-JDtl£ a>-h-U • *r\\Cao. .- a<">OT-.4"} i fl>JOfll m-A-l* i «*»

l '}f\£ i <w»A'l"?A.*'J « JK.fl.A- i '»7-/** i fc?+fl : -WlA : hr/o : 1|'H: i °7'W. i

/».Ä.A #*A-Th i Cth*> i OhMao. .- ©^*H.>i4IA,C i ^A-Orllt fl«flfr^7 « J?.fl, i * fol. ms,

1. B flhrt : — 2. B (DlCti : — 3. B >.^V

i" a.

V b.

bed thc provinces '. Where is llic faith of Gonstantine the king, wliich he

inadc - law for us ? And he anathematized the Council of Korne and everyone

because of it, llial liiere might not beanolhcr creed beeide it. Where is the

creed ofZeno, gifted with :> an excellent naluic, and his letters, which were

füll of sweetness ? W'here is ihe creed of Anastasius Ihe devout kino; who

was before theo ? And behold lliou, king, hast left the faith ofthese, and

hast accepted * the apostasy of Nestorius and Leo the hypoerite, and the blas-

phemy of the Council of Ghalcedon, and tlion hast troubled ihe world. »

And the king said, « This is the teaching of Dioscorus and those of Alexan-

der, whom the king Marcian cast out froin the believers. » And Severus

said to h im, « Bat Marcian was not a believer, for not even Diocletian troub-

led the church as did he. x The king said to liim, « Leave off froin thee this

boasting, and agree with the great Council that thou mayest be saved, and

that thy fellowship be not with Dioscorus, lest thou die excotnnmnicated as

did he. » Severus said, « lt is better then, if it be needful, for me to be as

Dioscorus, for he did not aeeept the counsel of the schismatics, nor did he sit

in the seat of the scorners'. » The king said to him, « But thou sayest that

this Council of bishops was wicked
; and the Lord * is praised of many 5

. » * f i. 213,

r° a.

J. Or, confused tlie limits. — 2. Or, who niade it. — 3. Lit., master of. — 4. Ps. 1:1.

5. Or, the majority.
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twc.tx • hai\\.h(i<h,i:fi hnwi •. \\<n> • ä.£Vk* • M • -nn—'V • Kln/t * wjvnA •

">'\?:°\ AAAV : MlP* : fcJMr- • Ml# : »POn. : h0°Ti*M: i "TW/. : kAtf?-

* : ?iA * hl*"|: M'iro»- :\: (D0/,4- : AAA • hlti.h'ttfh.C (U\i1vl-f-o»- : hft> :

?iA i^A^i? M-irao. i aociim -. ao££ '
: «D/h?"» s hV-P'l' • (P'li'V » AA'i"

\:\ra°- : a)tn>fiti°o»- : h<w : \\$,
:VP& lF°'P ATrfll.ft-flfh.C ' *A s HM : A-flÄ

11.^-nrh.C «

.e,n,A- ??-/*' fhhAh jrcrfhta • a$?:a%<: - wM-v?/** 2
: hti\\ > aaa»

h : hl-f-fl : >Ä,?iA"fl»- AfclU»- s ?»A i fc?fK. • ClAf* •" £n»A» W.Ctl *S

PV-
!

'/.e-^r/- 1-nA s H»JP hfl»- HÄXA* • £ll»A» TJV fcAO : M

Severus says, « But the Lord has commanded us not to liave niuch of evil,

and lic says, Let us leave to the day its evil
1

. Where is an evil that is

greaterthan this Council of Chalcedon, who opened their mouth and blasphe-

med against the Lord in their error ? They whose mouth was füll of bitter

cursing, and the poison of vipers was in their tongues 2
, and it bccame 3 them

to resist God the Word that beeame man, and endurcd suffering, cven as he

says in his holy gospel; and they denied the Lord. »

The king said to him, « Enough of thine audacity before nie. 1 am long-

suffering even toward thee, but thou dost revile the fathers who established

the truth. » Severus said to him, « Of what creed dost thou speak ? Of the

creed of Nicaea or of Ephesus ? » The king said to him, « Not so, but the

fol. 213, creed of the great Council of * Chalcedon, which cast out Dioscorus who mul-

tiplied words and was disobedient to rulcrs. And Ihou also, Severus, art

like him. Leave offtherefore from thee thine heresy, and do not follow ihis

heretic, but the Council of many bishops. »

Severus said to him, « In the days of Noah, Ihe world was well-peoplcd

exceedingly, and there was none of them that gave praiso save Noah alone.

Uni the rest were drowned, but as forthat upright man, the Lord saved him

I. .Matt. 6 : 34. — 2. Ps. 10 : 7 ; Rom. :; : 13, 14. — 3. Or, seemed good to.

!0

fol. 213, VOTTf- : "7'W. • oa.?, *VlA*£ i? ' Hrt.^?1 M.V'il4>Ctt MlH'l. 'ilC.

AAaWh .- cd^'I-A?» A-HYl- OA<e • HrV/."!: ATM^ = h,Ä.A • #*A'V • -OH«

P HA-flrh hrat-iiM-a»- : Hh'JflA S°1 : flA-fc* whMi - tct- - -f-rtT

1. B o»/./. .• — 2. B {DfiH-bif*' : — 3. B "iPir- .•
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0». .- wAat'hUfi • 'fJUli •• fc£"K ftllUwirfi.C •• fciHr ' tm^wW i «>A£«fc
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\ flJTlVl-'/- •• W-MCtl höü a>'M:
!

HrTh-Irls • fY.£ • AAA » ffi^TTH' C'l'ö * foi. 2is,

;
i-

• oiHhcP1
n-/; : htih p*9° i (Dhriih i w • -mda£ s hcft-ftf*» i naj-^-f-

flo- « £** i ?iA i AM 1

} :• tfJ-A'H.* • H+PftA » flh'H.Tiiro»- : (Dttiatlnd. ' fl»A

£ i ?»*7ii.hnrh.f: • /hö7«» i nfrH-M • n/»w mYitiiW • °vwu i h»A*

J'.'* : <Dfr7ll.frrMi.CA : .e^A'Tö»- : fl?iA'/- s JiJVi s H.('.</oftV : ADA»lJ'tf«»- i <D

I " AoA i tf-A"<n». i MM"*- 1
: rli^^V-l' : fr/'All s *A i lHi*'7<D s

J&11.A- i TW i M4-i i n7t1-f;^h h9°¥Ra° '/"ftfr'lli • IIP \\o» -• «*>?

&A i «n-rniV, MC i 0A- : 0-iHrihil :•= 0W1 i .e.frf//. i H'H« • <dA"7A • h

fVA'TO :•= (Dp,(\, : AWA i ?iA»» i «"ÄVliV ' frJWl* i "I"7.IV.V X\oo .}

'1'him - hwWHl't I <D?&A. l AM : >7/"*'V : «"V+C^V : Trfll.frrMi.C : <1 * toi. 213,

1 an : j&Ctlfl* "»<PflA HflUÄ'M* ^HAA'/' h»" i ÄAfl i 'Wlir««»- i '/-«J* »

<D(Uf- » hrrA/:.er/. ?i«» i fcAO-J: • ü-h+ • whhn: ^MUfe • mt-/" • h

«» ?ihP • An- i A^.C/"> i fc.^Rl* s "HA.0A : //o>«7/»''|: « P^ao- : A^?1

1. B »l.('öl>»>, : — 2. B h.JPhi>°V- i — 3. B M»* :

|3

from liis calamity, and liis children and fcheir wives alone, and he caüsed him

to proclaim ' thc faitli which is in thc mouth of tlic orthodox unto this day
;

who established a covenant with himwhen he ofl'cred up incensc to him. And

In' said to him, I will not again destroy llic world with a ilood of water 2
;

and this Dioscorus again * alone remained in thc truc faith, and thcy rcmcm- * Pol. 213,

ber him forit unto this day. And from him sprang the Christians, who arc

his children, who arc stablishcd in him who contended Tor them, and who en-

dured sufFering for us in his Hcsh, even the Son of God; and thc Council of

Chalcedon rejeeted him; hut thc Lord will destroy them with a flood of fire

which shall come upon them and upon all those who believe not tlie passion

of God the Word that was made flesh. »

Thc king- said to him, « They told me concerning thee before thy coming

here that a disputatious spirit was in thee. And now give this up, and

hearken to our authority. » And Scvcrns said, « The Holy Scripture teaches

us to obey our governors 3
, and we pray for kings * who love thc Lord, that * lo1 213,

V'l>.

they may find days of tranquility and of peace, lf there be in them no heresy,

and if in the church also there be no disorder. And know now, king,

1. Or, predict. — 2. Gen. 9:11. — 3. Tit. 3:1; lieb. 13 : 17.
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«dAW-A-ö». .- hA 9°t\ü»0' a)'M- •• A>[* ' AA<0'> • h1\\.h-l\<h,C JP-0.A« 11-

Tnn -in w-a««*». . hö<-i • fltf».An-v * -w w«a-^ : <d^.h-> mcK

ha»- : d.'1'fh Otf»- :

!Wi • Hftfl»- • ^iUA ' M : *»¥Sb '• ^a°Y • Aflf-tn»- :

m\\^ '
.- h</» •• KiM flV.hO<n»- tf-ta • <«>-flS" • h°7ü- • at-h-Y- •• tf-A- : X\hS'>

riTnotfo- «UuflAn-virtf«»- « ^h»»- = nnwA •. \°i&^ h<7ii.jt-n,h.c i <»

^A'/CÄP-öo- : ?t°/H.Änrh,C s MftJ'Y : Ahnt»- : nfc{T"ll : JP-VlA : W«A- * Äfc

'/»ilftf»- • C?iP"f- s fllVflfl«»». : flJ^lnV n;l/*'T-> : nhtll'Ch?'^' : A&«fc+ *

1. B ffly> . — 2. B Y,e"7l- i

1 hat the wickedness of the heart of Pharaoh did not allow his kingdom to

be exalted, but the Lord utterly destroyed him and all avIio werc with liim in

the abyss of catastrophe. » The king said to him, « Why dost thou reject

the gray hairs of the bishops who were in the Council of Chalcedon, and dost

liken them to madmen? » Scverus said, « Wisdom does not dwell with all

old men, nor understanding with all youths. And look upon Achiab and

Ezekiel, two old men, priests, who were hypocrites; and of what account was

their age and greatness? And there was nothing wherein they were profited

and abounded at all by reason of their age, but a youth whose name was

foi. 2i4, Daniel judged them* when they lefl their place of greatness and became as

beasts ', and a punishment of destruction overlook them-. So is every one

who does not seek the true faith and does not obey the Lord; a greal judg-

ment shall overtake him. And his Son was witness concerning this, lhal

they did not know the Lord by their wisdom or understanding, but in the

gospel the Lord is made known, and the Lord appeared to them, even to the

prophets, to the fathers, as far as every one of them was able to see him, and

he spoke to them. And he was uot incarnate who appeared to the children

1. Susanna 5, Jcr. 29 : 22 (« Zedekiali » . Origen to Afric. 7. 8. — 2. Or, he was like a

lion, reading «»ji> «... wno <
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10 /*'.*' «w" i (1M1A i anMW : »/»•;> : m&f° : /".'J : «w° UfütCK
fl>£;IY>fl I fflfW: i 'f-a>1n£ .- A ? ?* »ff i wh'"/.'/ i hh^G W • t\h

*?lUwl<fi.C I An : fcJMrf i ffAfah •• 9
na

l(\/.-l:o- • MiWi • mh-ttmii *i
ü- i cft.li*- * ht«^ i hwig i K^tüi-fliibC •• a> • krww* isia • fcA

•

fv-.-W i h9°iü- fl»?»fc" : die» i ß>A* - n/M.J flVH:M i A'/
l,;
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LS "T* : MAS" i ll);hfl;Mz : +>ft-Hh : m9°ti-A-(l'U » A'lM- I t-^TIfl^ I ß»fc

i. JJ hnth i — 2. H VA«f-p i — 3. B hnvnv i

fol. 214,

V ii.

of Israel forty years, doing signs and wonders without flesh, and tltc world

also was not saved and did not know the Lord alter lic had revealed signs

and wonders, and the peoplc did not turn nnto liiin, but thev remained hard, * fol. 214,

* to depart froni the Lord. And he who was greater than tliis people il was

who appeared lo it and gave his law and taught it salvation, and showed

his signs in the inidst of it. And thev did not believc in hiin, and did not

abide in his covenant, but they worshipped idols and served them and took

pleasure in tlie host of heaven 1
. And they lorgot the Lord, Ihe doer of

wonders, who appeared to them in the sea and in the wilderness, and showed

them a pillar of Are by night and overshadowed them with cloud by day, and

gave them waler to drink out of the rock which was not of nature, even as

the Coming down of the manna from heaven, and the rest of tlie signs which

he did, which cannot bc told, and no one in the world can number them.

And it was the will of the Lord and his great goodness that the world turn

nnto him and know him. Ho sent his beloved Son* from heaven into the * fol. 214,

world, and he was made flesh in our iinage, perfeet flesh in body and bone

and flesh and blood, perfeet flesh which appeared and was seen, and in it

he endured sufferings and death. And then the world knew God, wlien he

saved it and judged the works of Satan, and brought his work to naught.

1. vVds 7 : 42.

a.
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214
- h* : hnn.h'tiih.c i *a Jiv ?°jia An?i • *-mk • «Divnh : m «w-fu- a
MS" i H^V'flC i fli-JH- i rt°7£ aWl-l- Ad} i fcn-u- ££<: i «>-frt- 1 AOT i

Mi-nci' ^cer • £">°ja i h>H i ä^-t-äat i t^am = mmj- •• hwa^.

IfTrtdA i -fftA.* i «>*?t* i Hfl>A£-f- i «^C^? i £"J^A i If3tf(1A i *JW*C+ •

-nhrt. n?°rm.c • «»itic nK^I-lob • toiü*-* • h..eu- HfcAfl • Mi*
f- 1 fli-n-fc^- mA^-f- 1 a>?.M: : *}-nc i n,e.-7°?Av i a>h«wwi fcr^-nc:?* :

rtjE.«11 CVhfl ' Tf^-IJ HlOHD} : (DhCWl I fc?"} : *-}"/*, = P3?* ' flfcfl

A-M: • K& • .*A i Fß : M i ö>^£/. i <o-A't*V : fflAfc»» i *A i M • /**

P i flh/w : ftfl, : eTYWVL ' *£* i f"A?fl * \(D\\d. : A"?^* i fl/**.? ' Hfl

fol. 215 ^077 • T£«j, • HfrlflA :
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1. B "7>iA : — 2. B iilfw-fi, i

Hast thou secn, O king, that which the Lord has done of good to us who

were far from him, and how his Son suffered death in the flesh for us and

destroycd Satan, and his altars ' were demolished and the shrines of idols

were destroyed? And he opened a garden and gave us a tree of life, and

niade reconciliation between the heavenly and earthly things. God the Word
became man, and so the man is therefore our God. God the Word was one

fol. 214, with man *and he was man in exaltation. He who abode in heaven in the

bosom of the Father, abode in the bosom of the revered Mary the Virgin,

while he was not sundered from the bosom of his Father; whom the Father

begat before the world was created, in a mystcry incffable and inserutablc,

apart from woman. He it was whom Mary the Virgin bore without union

with man, in a wondrous mystcry; whose birth was unscarchable and

without spot. - She bore him, and she abides in virginity, and he has freed

us from the bondage of the wicked Satan, who took us captive and removed

us far from the resurrection of the body, by leading us astray. The Word
became flesh and dwelt among us; 3 and if the \\^ord became flesh as the

trüe cvangelist John says, hc evidcnlly endured sufl'ering in the flesh, in

fol. 215, truth, without, * seeming, as says the holy evangelist. Whom the Lord

made exalted in his church, as a solid rock which shall not be moved.

Know therefore, () king, that thou shalt not obey tliose who speak of two

1. Or, arks. — 2. Or, immaculatc. — 3. John 1 : 14.

,.,.
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MtD-f- •• A^•n : A*Ct?A «»A'/-.'».e.-A • 11(1^°?^ maoK h - hkVI (düMd-V •

ls 9"AA,7 • £0.e 1 fliJiA^'l- • fhao^ - cDAÄAii- 1 A^n : Afl»£A • hn-c* : h

<w ffiMh (OhJ.^ • fl»-AI- s ?ift • '}-)•/" • WjlV : ^rflA : "»A-K^'A - F>

1. B *>-, .

natures, and thou shalt not incline unto th<! blasphemy of the bishops who

sat in Chalccdon. »

And when the king and his ollicers heard this utterance from iather

Severus, they marvellcd at his wisdom and constancy in conflict, and the

interpretation of liis words. And the king thought 011 how he should treat

the holy Severus, for he saw that he was strong- in his faith and his canons.

And tlicre was present onc of his ofiicers whose name was Bektadeyanos *

,

who prepared his portion with Judas and Gaiaphas, and advised the king

coneerning the putting of Severus to death. And he said, « It is well that

one die and peace be established in our church 2
.

'
II is better than that* r i. 215

he should live and there should be disorder in the church because of him. »

And the king commandcd that it be done as described beforc by the counsel

of Diocletian.

And when the devout queen Thcodora, who loved our Lord Jesus

Christ, knew what the king Anastasius 3 intended to do, she sent unto him

and told him, even father Severus, the true champion. And he came unto

her. And there were with her Fironia and other women that believed,

and they asked the reverend father Severus to lüde himself and not fall

1. Vitalianus is probably meant. — 2. John 11 : 49, 50. — 3. Justinian is meant.

r b.
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* fol. 21-5, jp,
!

»7S
o;
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• >£/»-> « .
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/*;» • hu- 1 m»a n*™*;* •• -vjh • .e.nvij? cd-?»

•f'* : a>h<F?:"iS. • ji0»n i wr i MIAU« • fty-mi-l •• fl"»«* • txhM'i • A-+ »

fl»K?°1. i ^HH-f-fl»- : }°?/*,;|« : tüml-tt^' ' \\**» ' fAPv* • thoo/i ' 0V.1M' '

t\\tn>L ' Mrhai'C i <S/»«ty CD^C?- • nfl»«ft«ti- i A.A.-I' : fl'Vn«?» i h'F*! tfA« "

* fol 215 6(D th£ : tDTr*tä ' 9°illi»ib 0>M -' 7t*7ll.h«flrfi.C : &a»Cfa ':' (DM i flJUiV i
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«»An : MM : 'in,'/ i KOt-fa»- : A4*A<D-A'lh i tDM.f^'t i 0^9° ^t^' « Ol

v» b.

into thc hand of tho king. But the fatlicr athlete was desirous of receiving

the crown of martyrdom, and hc refused to do this, and he was not willing

to bc lud. And he said, « I am ready to die, and I will give up my lifo for

* fol. 215, the holy* faith. »
v" a.

'

And the queen and those tliat were with her o! thosc that believed asked

him saying to him, « How dost thou desire the salvation of thyself alone,

and wilt lcavc the churches ' as widows ? If the shepherd be dead, will not

the wolf scatter the sheep, and drivc them far off from their pasture and make

it
2
a desert and the sheep of Christ be scattered? And thou wilt go unto the

place that is prepared for thee, our holy father, and thou therefore shalt be

glad, but the ravenous beasts — ! » Thus the dcvout woman spoke, weep-

ing. And with difhculty thcy persuaded him, with the great earnestness of

their entreaty of him.

And then the queen commandcd her officers to seek a ship, and they found

a ship that was going to Phoenicia, and they brought him unto it by night,

" fol. 215, without the knowledge of anyone, and he went, and we ' were with him, and

the Lord led him. And wlien we came unto Phoenicia, the brcthren rcceivcd

us in secret and we went unto Antioc h.

And when wc came therc, he callcd the eiders and thc deacons, and salii-

ted them, and committed to them the Hock of our Lord Jesus Christ who bought

1. Lil., churöh. — 2. Lit., them.

10
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1 Trfll.Jt-nrh.C : tfWh-ftfO-A I Viril*?. « 'fl/h'!:* : tn<Wi<"H:ih : VH" : -f-a>hf

i\h'H:Wi • (np'&w • r:\v\- • f»/iA • fo-nf. * hmr*** • övw. • *i.a*

•i-
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•

" flifcytl Rrfi£ • A-fl«»- 1 .*A-I- 1 ItfflTA 1 AVf-A- ' hl'.flA'i AVfA- » <./»'/'>;

1. B i/ifrnflo- s — 2. B h.Vft-"lB : — 3. B in+wiUY s — 4. B h.«J: • 5. B .i+Aw-y; •. —
G. B >,rt,-H«Ml<">- :

fol. 21f,

i" a.

i" a.

iliem with his blood. And he said to tliem, « Take hcod that ye drink nol

of a foüntain of stränge water, nor marry a wife from the Amorites, that is,

those who are apostatcs in their words. For these deny the Only-begotten,

and his redeeming passion, which he cnduredfor our sake, and his all-saving

death. Take heed again that yc labor not l'or anything which ' will not save

your souls, for this shall surcly comc upon von. Take lieed that ye leave not

the words of the gospels nor the canons of the reverend fathers, and be ye

zealous l'or souls. I have told you * rnany times that death and punishment * [,,i. 216,

and great condemnation shall come upon him who consorts with schismatics

in their creed. For the Son of God is one, but they deny his oneness 2 and

his passion which he endured for us, and they make him a mcre appearance,

und those who are grcater than they, the Council of Chalcedon. Behold I

charge you that yc abstahl from every evil one, and the leaven of the unclean,

who are the Council of the separaters. And as the poison of vipers is hidden

in their heads, so is the Council of Chalcedon; in it are hidden all the words

of blasphemy. »

And then he wrote for them words which made of none effect every heresy,

for each one of them aecording to
:t

its blasphemy, and he set it beforc them

1. Lit., for that which. — 2. Or, uniqueness, — 3. Lit., in.
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'/ ' (\ÖC6.-U ' a>£(i? -}(U/*tf»- s X\a» t Mi • ffl/»'CO'|: • W-n*P ' (D^i-tt
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2

: aoqq.p'} .- jb.7»
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1 # ?ift»» M o>-

?»-fc p,ti9°ö «»AWn^-tü- ! flm-ftl* fl»f* « hc/i-fcn • np-tiR-P-a»- A"»VT-

mtfWrHh # hftil i fr"» ' öA-|- * H£ft<"> i fi-p • ft'P'V.il« 4»3A A'eCA i o»fc

foi. 2ic, tn-fllA AMtt>- i fl°J-nff i ^^-f-h^^-T- hl-i- i fcCfcf i &f*4(jMhlhC i
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1. B <n>vi> t — 2. B a^öiP a — 3. B ,efi«ft : — 4. B nBfnn- i

as a covenant and his ordinance to guard and meditate upon. And he com-

manded them to keep the flock of Christ,

foi. 2i6, And he was minded to gounto Egypt, the place whithef * the Son of God
1

' went when he was made flesh, when he escaped from Tlerod the king. And

he went secretly and arrived there, that the regions of Egypt too might re-

ceive the blessing of the reverend father Severus the patriarch. And thence-

forth he did not leave off guiding the church by his letters and his writings

;

when the schismatics heard them 1 they fled.

And Anastasius 2
the king was sceking htm with much preparation, for he

heard in the church the letters of him who cast out the schismatics. And the

king was angry about him, and he did not leave off searching for him, and he

inquired for him iintil the day whereon the holy Severus finished his vocation

and feil asleep.

But what he did for the brethren in Egypt of signs which the Lord Most

foi. 2io, High showed * by his liands, by his praycr and by his faith, no onc is able to

comprehend. And the Egyptians relate concerning it that by his prayer he

watered souls and bodies, and healed them both by his wisdom. And he

went about in the desert and the monasteries 3 and he passcd from city to

1. Lit. , him. — 2. Justinianis meant. — 3. Or, mountains.

10
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1. li RfrAp s — 2. IJ «Dhtfl •• — 3. I» m",t\Y i

city and from region Io region, because of thc persecution of thc heretics.

And thc Lord guarded bis priest, that souls might be saved through liim.

But I will reveal to you divers wonders of thc great falher Severus who

eared for soul and body. And it is-said of him Ihat he went unto a city that is

famous, Busiin, which is on the bord(;rs of Egypt. And a man tliat l'earcd

thc Lord rcccivcd liim, and hc did not know him, and he made him to abide

witli him, for it was 1 1 Is custom to reeeive thc stranger * unto him in Ins dwel- * fol. nc,

ling. And this mau was a weaver, and worked with Ins hands. And he sei

apart for himsclf as mach as sulficed him, and what remained of it he distri-

buted to thc needy. And when the truly wisc onc was in his house, he found

bis son's wife sick, and the sickneas was in her bowels and there was none

that was able to come near unto her, because of the sickness that was in her.

And when the wisc and prudeul Severus saw the severity of licr sickness he

had pity on her and made the sign of the cross in the nanic of ihc Father and

the Son and the Ifoly Spirit, and straightway there camc down upon her of

'

the grace ofGod which a came down upon thc mother of thc wife of Peter the

apostlc; and she arose and ministered unto tliem, being whole, without

disease. And when the people of thc house saw what was done, they

wondered, and glorified the Lord. And father Severus was great in their

eyes. And when thc men of the city knew tliis, * he lud himself and went out ¥
fol. _r.
r" a.

1. Or, by. —2. Or, that which.

PATR. OR. — T. IV. 48
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1. B Äftyp : — 2. B om. h.

from the midst of them. Andthe men of the city sought him that thev miglit

do him honor, and they did not find him. And they were all glorifying God

for that which had happened.

And he went unto the monastery of Abba Macarius. And there was therc

a monk who was of the land of Sa'ld ', whose name was Macarius 2 and he was

a holy man. And the Lord revealed to him that it was Severus the patriarch,

and he went l'orth unto him, and showed him honor meet for apostles and

fathers and eiders ; for he strove and pleased the Lord by Ins conflict for the

true faith. And therc was in the care of the holy monk a spring of bitter wa-

ter. And the brother monks were troubled because of it, and Macarius the holy

clder drew near unto him to make it known to him, according as the Lord

foi. 2i7, heard that which he asked him, and he told him of the spring of * bitter water

and how the brethren were troubled for lack of water 1

'. And the patriarch

said to the clder-monk, « Thy prayer, () my father, is able to do this. » And

he lefused. And he asked him the more, and he entreated him to call upon

the Lord that the spring of water miglit become sweet, a hope of refreshing

from toil to the heart of the brethren, because of the distance of water from

them. And the second lion that spoke great things \ which is Severus the

patriarch, said to Macarius the clder, the holy monk, « When the brethren re-

i- 1).

1. Upper Kgypt. — 2. Ms. Macärä. — iL Montionod also by llufiilus. — 4. Rev. l.'J
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ceive the cup wherefrom yc drink in the church put the water that is left in it

when they have done reeeiving tlic Iioly mysteriös into tliis fountain of bitter

water, and it sliall become sweet, by the coiniiiand of the Lord Most High

and * Ins power. » And the elder-inonk had Irin; failh, and he did as he * foi. 217,

cominandcd him, and the spring of water becamc sweet, unto this our day,

as the waters of Jericho, when Elisha ' the prophet came tlicre
2

.

And they relate again that men of the schismaties feil in with the reve-

rend father Scverus by the way, and grievous härm befell him al their hands,

and they despoiled him 3
, and the spoil ' is with Abba Macarius unto this day.

It was Severus who cut off all the evil of the schismaties and established for

us the orthodox faith.

And my days would pass rclating his works and Ins wonders. And let

nie therefore now leave that to which my understanding is not ecjual and my
wisdom cannot attain, and I will teil the end of his story, and * Ins falling * fol. im;,

aslcep, for precious in the sight of the Lord is the death of his saints 5
, and

this father was exceedingly exalted therefore above the congregation of the

saints. For he endured unto victory in his eonflict with the enemies of the

name of Christ, for he flnished the course and keptthe faith
ü

. And because

1. Ms. Joshua. — 2. 2 Kings 2 : 21, 22. — 3. Or, they cut off from him the cords

(of the pack animals?) — 4. Ür, cords. — 5. Ps. 116 : 15. — G. 2 Tim. 4 : 7, 8.
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1. B '»ort, :

ofthis hc certainly received the crown of our Lord Jesus Christ, the athletc

for us, whose faith is over his church. Aud it was he that called him even

as he called Moses the prophet in the wilderness. For he, when he had

pleased the Lord by his works and his faith, desired him to take him froin

this troublous world unto the abode of paradise, the eternal rest, that he, even

the great father Severus, might there rejoice with his saints and inherit ever-

* toi. 2is. lasting life. * And he had gone unto the city of Saka (Xois) and was in the

dwelling of Dorotheus the governor of it. And the Lord visited him with a

light disorder, and when he feil asleep his understanding was zealous and clear

in the orthodox faith and he uttered manv words wherewith he overthrew

all the words of the schismatics and their canons, and he put therein all the

offences and shameful acts of the Council of Chalcedon, and hc revealed their

hypocrisy to his people. And then he lifted up his eyes and said that he

saw men whose aspect was wonderful, Coming to seek him, and they werc

the Company of the holy fathers who feil asleep before him, and whose words

hc continually declared, and their teaching he called to mind, and read it in

the church. These arc they whom our Lord Jesus Christ has aeeepted bc-
* fol 21S

ro'h ' cause of tlicir coullict for ' thr holv faith.
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1 . ß rt^irt :

Aud as Cor llic father Severus also, when he had wrestled again and re-

vealedthe saviliii,' faith, and shown it unto the people, he received him anto

himsclf, and the grace of thc Messiah crowned him. For he was a keeper <>f

his commands, wondrously bright, unlil the day when he fmished Ins conflict.

And it was on the fourtcenth of thc nionth Yakätit that he feil asleep.

And the devont Dorotheus, who loved the Lord, wrapped his holy body and

brought it nnto the nionastcry which the rcverend father Severus loved, and

in which he dwelt and to which he always returned. For therc were there

many monasteries, more than threc hundred monasteries. .Vnd this monas-

tery which is the monastery of Mähew was near to Alexandria. And his body

is now in that monastery. For the most ofthe monasteries that were therc

liave perished.

And I have told you, O brethren, a little of his story, and I have not re-

lated * how his coming unto the monastery came about, lest the writing be *
r,,i. 21s,

too long. For his story is long, but I am wcary with it ' for the writing of it
v a '

is long.

It is fitting now for you, ye who have heard this, that each 011c of you go

unto thc body of this holy hcro, with reverence, and that we desire not sub-

stance nor raiment, but salvation of soul, and holiness of body, and love of

the brethren, and likewise love for our king and God Jesus Christ. And let

1. Or, loo weak for iL



718 ATIIAXASIUS. [150]

'MW- : Uff» : -ycll-tt ' (l^fr^U« ' 9°t1^l' i (DK? : OäA-Ii : ht\tn> : fl>«M: : h
<£+C? tihlti.h-tttluC •• h«" : h'(\CV9° - (D-t-hhb X\a° = WA-ff»" fh*PC?'P \-

(DTrtlhfr - «mu- t X\ao : j&HhC n4»fr»» fr7lI.JWI,h.C '
i aiJ&Yh? i AV i 'f-70

a, i n*Ä-oo .• hr<\m hsfrh • incA-f-A 4»«sa* i *3-a? i a>?.fti£ • a> • w-

foi. 218, a» : '^o)^o < ai
f*kim awi+ vwf'i- 1 hc-w-hA^* nw^* » n

h«w • Atlf 0°A<:* s a>hmf,'nYlC 'Wai-JO : 'S?»" - : JPC\. : AAA»> i "fUA» i

(DKPV fK«h : iD-fc* : fc<7H.fc-flffi»C ' fc'fl : 0>Afr i <D<td?£{) : 4»^A i £?iH.

+AÄ»» : -H-j-f: : H/T i Tti^A i *^.A i M<WA ' HÄrhK : fc^lfrA- i A

fc-fl : hfl-C A^tfA A.+ : AftA'V : ÄA-* i «Kl i STAA i tf-A> i 7»?°J?,?,H. i

«DfcAh i A°/AJT» : W> :•: fl>Ä7Th<£.-|: '[-^hfl i (lJKhl.'f- • f-#h1ft i fl>A& i AA

fr <DA£ i &th? i TihC i Ä*£'/ 3
: 0>HJ»<hAA i h<">&VhT- i nh&w i Ah^

«e - ha* i ?tAö»h^'/» .• <da£ ftn- 1 ?%An£c i £?°rhc? = fciH>-nrh,c • iiäa«*

foi. 219, f • n^^AVh i AA<ß(?A : £K* tht
4

• tl'P i flJ-A-f' i ooKth*. • fofraJ* • nA"?"?
r° a.

* i ?°AA : Kfr.+*J i a>A°7A;H- i A /A«w • ^A? i KÖX> :•=

1. B prsef. n. — 2. B *J?-fl i — 3. B ji»^ : «aav . — 4. ß jbxtA?

us flee unto him, that we may find mercy and grace before him by bis prayer.

For he loved tbe Lord as did Abraham, and served him as did all bis

apostles. And let us ask him to make mention before the Lord and to be

an intercessor for us before our God Jesus Christ, the most holy one, and may
* foi. 218, he forgive us all our sins, and stablish * us in the orthodox faith, and may

v" b.

he have mercy upon us aecordmg to the greatness of his mercy, and may he

not remember our sins, but show us his clemency and his grace. Blessed

be God the Father, Son and Holy Spirit, now and eternally, and for ever and

ever. Amen.

Hcre ends the story, from the words of the holy Athanasius >vho wrote it,

ofthe conflict of the reverend father Severus, the patriarch. May his prayer

be with us all henceforth and for ever. Amen. And the writing of it is

found in the writing of John the son of Sä'ed the son of Yehyä; remember

the scribe, and him who translated it from the writing by the band of the

eider Abuel-Makarram, son of Abuel-Baddar. May the Lord have mercy

through his prayer upon our king, Iyyasu, and upon him who wrote this

book, who believes the good faith in the God of Severus. May he write

* foi. 219, * his name in the book of life in heaven with Ihc righteous saints and martyrs

for ever and ever. Amen.
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P. 620, 1. 6. Read A3k-|H.K-flA.C

1. 7. Read £A£ft

P. 648, 1. 19. Read « father Severus 5>,



NOTE ON THE AUTHOR OF « THE CONFLICT OF SEVERUS »

The Athanasius named by our Conflict of Severus as its autlior is pro-

bably that bishop Athanasius of Antioch, who, perhaps a Century later,

wrote a work on the patriarch, of whom he was an ardent admirer. Of

this Athanasius, bishop of Antioch, « monk and priest and scholar », as

he is called, the History of the Patriarchs of Alexandria says : « It was

he who delivered a homily in which he spoke of the holy Severus; and

every one that read it knew that the Lord Christ was with him'. » It is

altogether probable that by this homily dealing with Severus, and evi-

dently eirculating in written form, our Life of Severus, in its original

Greek form, is meant. Athanasius visited Anastasius, bishop of Alexan-

dria, (605-616), and seems to have been bishop of Antioch at the time.

His episcopate thus feil about one hundred years later than that of Se-

verus. Yet it is by no means impossible that his father and grandfather

should have known Severus and others who knew him, as our Life states.

Moreover our author calls himself a « stranger » to Severus, and refers

to his father and his grandfather as among his sources of information

about him. With this he use of the first person in the later parts of

our Life, pp. 690 ff, does not harmonize, but those parts are evidently

due to quotation from some persumable sharer in Severus
1

wanderings,

and certainly are not meant to imply that the author Athanasius partici-

pated in those experiences. On the whole, it seems probable that our Life

is no other than the Homily on Severus, mentioned in the History of the

Patriarchs, and referred to Athanasius, bishop of Antioch. As a Seve-

rian, and a later sucecssor of Severus in the See of Antioch, Athanasius

is very likely to have performed such a pious task; and the internal evi-

dence of the Life is at many points strikingly in aecord with the externa!

testimony to which this note calls attention.

1. Cf. 13. Kvetts, History of the patriarchs of the voptic church of Alexandria,

Patrologia Ürientalis, t. I. p. 480.
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